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UN  NOUVEAU  PROBLfeME 

CRISTALLOGRAPHIQUE, 

Ay  ant  pour  but  la  determination  directe  etgS- 
ndrale  de  certaines  varidtds  de  formes  cris- 
tallines  qui  derh/ent  du  rhombdide  >  dree  des 
applications  h  une  nouvelle  varidtS  deter- 
minable de  chaux  carbonatSe ; 

Par  M.  MONTEIRO. 


M  •  Hauy  ayant  bren  voulu  derni£remeiit  me 
confier  la  determination  d'une  nouvelle  forme 
cristalline  de  chaux  carbonate,  c^ui  nous  avait 
paru  remarquable  par  le  parallehsme  sensible 
des  aretes  de  jonction  de  certaines  faces,  je  me 
suis  aper^u  qu'i  ce  caract6r§  de  sym&rie  se  joi- 
gnait  encore  ['accident  de  stries  disposees  paral- 
lelement  aux  bords  inferieurs du  noyau;  et  des- 
lors  j'ai  vu  la  possibility  de  d^duire  de  ces  deu£ 
indications  reunies,  les  donnees  necessaires  pour 
parvenir,  par  u*ne  methode  directe  et  ind^pen- 
dante  de  toute  mesure  m£canique,  a  determiner 
la  forme  en  question. 

En  etudiant  cette  forme  sous  le  point  de  vue 
qui  yient  d'etre  indique  ,  je  remarquai  que  les 
considerations  geometriqties  et  tfi^oriques,  ser- 
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4    -  PROBLEMS 

Tant  de  base  k  la  recherche  de  la  loi  de  decrois- 
semem  relative  a  la  determinatiomci-dessus  men- 
tionnee,  etaieut  absolument  du  m6me  genre  que 
celles  qui  m'avaient  fait  connaitre*  aussi  d'uoe 

maniere  directe,  la  loi  D,  faisant  partie  du  signe 
representatif  de  la  variete  amphimdtrique  de 
chaux  carbonatee,  que  j'ai  decrite  dans  un  me- 
moire  insere  dans  le  Journal  des  Mines,  n°.  201, 
septembre  181 3. 

Cette  remarque  me  fit  sentir  qu'il  devait  y 
avoir  ici  un  probleme  cristallographique,  dont 
la~  solution  generate,  en  embrassant  tous  les  cas 
semblables,  rattacherait  la  determination  directe 
de  la  nouvelle  variete  de  forme  que  je  tenais 
entre  les  mains ,  k  celle  de  la  variete  qui  vient 
d'&re  nominee.  Je  vais  donner  k  ce  sujet  les  de- 
veloppemens  convenables. 

La  nouvelle  variete  de  forme  dont  il  est  ici 
question  (PL  \7fig.  2),  et  que  je  nommerai  des-k- 
present  miactiprogressive ,  par  la  raison  que  Von 
verra  plus  loin,  n'est  qu'une  combinaison  des  va- 
rietes  contrastante  et prismatique  M.  Haiiy^ 
dauslaquelle  les  aretes  obliques*  qui  joindraient 
les  faces  m  de  la  contrastante  avec  les  pans  c  du 
prisme *  se  trouvent  remplacees  par  des  facettes 
etroitesi  9  dont  les  intersections  avec  les  faces 
adjacentes  que  nous  venons  de  nommer,  sont 
evidemment  paralleles.  Ce  parallelisme,  joint  k 
1'indication  tiree  des  stries  existantes  sur  les 
memes  faces  69  et  dirigees  incontestableraent 
dans  le  sens  des  bords  inferieurs  du  noyau  ,  de- 
termine rigoureusement5  par  rapport  k  celui-ci, 
la  position  d'un  plan  parallgle  k  chacune  de  ces 
dernieres  faces*  > 
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Soit  q  b  {fig.  3),  un  noyau  rhomboidal  quel- 
donque.  Tirez  les  diagonales  horizontals  ea  et 
e?r;  prenez  sur  l'ar6te  eb  un  tiers  ed  de  celle 
m^rne  ardte ,  et  sup  dq  la  moitie  e'c}  du  point  d 
'  menez  vers  les  angles  Retries  droites 
et  du  point  c  vers  les  angles  e  et  a  les  lignes  ce9 
ca.  Le  plan  <?fr<f  sera  parallele  k  unc  face  du 
rhomboide  contrastant,  dem£me  que  le  plan  eca 
le  sera  k  un  pan  con^u  4  la  place  de  Tangle  so- 
lide  d  du  noyau.  Puisque  les  deux  plans  drdet 
eca  passent,  Pun  et  l'autre,  par  les  points p  et  h, 
si  je  mene  la  ligne ph,  elle  clpnnera  leur  inter- 
section commune,  etfixera  en  m6me  temps,  dans 
ce  sens,  la  position  du  plan  qui  la  remplacerait 
et  qui  couperait  les  deux  autres  plans  adjacens 
.par  d^s  lignes  paralteles  entre  elles.  Un  pareil 

Elan,  si  nous  le  concevions  de  plus  parallele  au 
ord  inferieur  correspondant  du  noyau ,de  mgme 

J rue  cela  a  lieu  en  general  pour  chacune  des 
aces  6  {Jig.  2),  comme  Pindiquent  manifeste- 
ment  les  stries  qu'elles  presentent,  un  pareil 
plan,  dis-je,  serait  evidemment  parallele  a  celle 
de  ces  dernieres  faces,  qui,  sur  la  m^rae  figure, 
se  trouve  situee  k  la  droite  de  Pobservate.ur. 
Meuons  done  par  les  points  pet  A  ( fig.  5  ),  lea 
droites  xg  et  fo  paralteles  k  l'arete  ee\  et  t irons 
xfet  go  :  le  plan  gxfo  aura  3  par  rapport  au 
noyau,  une  position  parallele  k  celle  ae  la  face 
ci-dessus  mentiQnnee. 

Maintenant  transportons  le  point  //  vers  df  st- 
tue  au  milieu  de  ebf  et  tirons  a  V  et  d'r :  le  plan 
dfdr  representee  un  pan  c  produit  par  la  loi  de 

decroissement  e.  D'un  autre  cMe  ,  concevons 
l'arete  d$  indefiniment  prolong€e  au-delk  de  q% 
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et  le  point  c  recule  sur  cette  tneooie  ardte  k  tine 
distance  infinie  de  e! :  dans  ce  cas  le  plan  cea 
tenant  Si  former  avec  le  plan  reau  un  angle  in- 
finiment  petit,  on  poiirta  considerer  cet  angle 
com  me  nul ,  et  supposer  que  le  premier  plan 
coincide  reelleraent  avec  le  second,  et  repre- 
sente  en^ consequence  une  face  du  rhomboide 
equiaxe  (i).  Le  plan  dont  il  s'agit,  alnsi  que  ce- 
lui  qui  tient  ici  lieu  du  pan  c,  passant  alors  tous 
les  deux  par  les  points  ret  v,  la  droite  rv,  tiree 
entre  ces  deux  points ,  nous  donnera  leur  inter- 
section commune;  et,  si  nous  menons  par  le  point 
v,  et  parallelement  il'arete  ee1,  la  droite  ao1  et 
de  plus  la  ligne  gof,  nous  aurons  un  plan  qrdo1, 
qui  coincidera  avec  la  droite  rv,  et  $era  en  me  me 
temps  parallele  au  bord  inferieur  ed  du  noyau. 


(i)  Le  resultat  suivant  fera  voir  que  cetle  supposition  est 
parfaitement  admissible.  M.  Haiiy  a  trouv^  ( Traite  de  Mi" 
neralogie,  tome  I ,  page  55 1  et  352  ) ,  la  formule  : 

€'  :p'i :  :  vVt-oav-H3»a— 6*)r : 

: :  \/  c  2  it— i  yg* ;  v/(/n-x)ap*-4-(/i»— 

pour  exprimer  en  general  les  rhomboides  produits  par  les  de^ 
croisscmens  sur  les  angles  infeYieurs  du  noyau,  lorsque  ces  d^- 
croissemens  se  font  en  hauteur.  Or,  si  Ton  fait  dans  cette  for- 
mule tz=00,  on  obtient^  I  p'H  v/**  I  y/^f  c'est-a-dire 
la  supposition  d'un  dccroissement  infini  en  hauteur  sur  les 
angles  inferieurs  du  noyau  donne  pour  resultat  le  me'me  rhom- 
boide equjaxe ,  qui  provient  proprement  de  la  loi  de  decroisse- 
ment  B,  et  dont  chaque  face  est  rigoureusement  parallele  a  un 

X 

plan  du  noyau  analogue  a  reau.  Pour  eviter  des  repetitions 
superflues,  nous  regarderons  dorenavant  corame  rigoureux, 
conformement  k  ce  qui  vient  d'&re  dit,  soit  les  parallelismes 
soit  les  coincidences  sensibles  qui  resulteront  d'une  pareille 
consideration. 
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Comme  la  combinaison  des  trois  plans  que  nous 
Tenons  d'indiquer  represente  la  variete  amphi- 
mdtrique(fig.  4)>  ce  qui  vient  d'etre  expose  met 
en  evidence  la  remarque  faite  tout  au  comiAen- 
cement  de  ce  memoire,  savoir  celle  de  l'identite 
des  considerations  geometriques  et  theoriqucs* 
qui  nous  ont  servi  k  determiner  directemeut *  et 
les  faces  k  de  la  variete  ci-dessus  nominee*  et  les 
faces  6  (jig.  a),  de  la  variety  mixtiprogressive. 

Maintenant*  si  Von  examine  attentivement  la 
construction  fondee  sur  lesdites  considerations * 
et  employee  k  la  determination  qui  vient  d'etre! 
mentionnee*  on  voit  qu'elle  est  de  meme  appli- 
cable k  un  nombre  infini  de  cas  particuliers  **  oe 
qui  suppose  l'existenpe  d'un  probleme  dans  le- 

2uel  its  viendraient  se  reunir  tous  sous  un  meme 
nonce *  et  dont  la  solution  embrasserait ,  sous 
une  formule  generate ,  la  determination  parti- 
cultere  de  chacun  d'eux. 

En  effet,  concevons  que  le  plan  vertical  e^rcP 
(fig*  S)*  tournant  autour  de  la  diagonale  hori- 
zontale  e*r,  se  releve  d'abord*  et  s  abaisse  ensuite 
par  son  extremite  cF.  Dans  le  premier  cas ,  il 
coupera  I'ar^te  eb  successivement  en  differens 
points*  qui,  en  partant  de  d\ s'approcheront  de 
plus  en  plus  de  1  angle  solide  e  du  noyau ,  jusqu'k 
venir  enfin  k  coincider  avec  lui ;  en  meme  temps 
soni  intersection  e'd1  avec  la  face  e'eba  restaut 
fixe  par  Vextremite  S5  s'approchera  aussi  de  plus 
en  plus  du  bord  inferieur  e!e>  et  finira  par  se 
confondre  avec  lui;  enfin*  le  point  93  intersec- 
tion de  e'd1  avec  la  diagonale  horizontale  ea,  sq 
trouvera  successivement  transporte  jusqu'en  e. 
Dans  le  second  cas*  si  nous  supposons  le  memo 
plan  prolonge  convenablement  *  aussi  bien  que 
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Tar6te  eb,  nous  aurons  le  point  d)  porte  sue- 
cessivement  sur  cette  arete  tou jours  plus  loin  de 
Tangle  sol  id e  ^?  jusqu'&  l'infini ;  Intersection  eld{ 
du  (ilan.cn  question  avecla  face  correspondante 
du  noyau  tournera  autour  du  point  e?>  pour  se 
rappYocher  de  Tarfite  e}a  jusqu'a  coincider  avec 
eile;  en6n>  le  point  v,  intersection  de  la  ligne 
^/'avecla  diagonale  horizontal  ea,se  trouvera 
successivement  moins  eloigne  de  af  et  finira  par 
tornber  sur  ce  dernier  point.  Une  pareille  con» 
ception  est  egalement  applicable  au  plan  Verti- 
cal cea* 

Or,  il  est  visible  que  les  differens  plans  qui, 
en  partant  de  la  diagonale  horizontale  efr9  yaen- 
draient  couper  Tarete  e6,  indefioiment  prolon- 
gee,  en  differens  points  5  depuis  Tangle  solide  e 
jusqu'k  Tinfini ,  sont  propres  a  representer  le 
systeme  complet  des  rhombo'ides  susceptibles 
d'&re  prod u its  par  les  decroissemens  sur  les 
angles  inferieurs  du  noyau.  Dans  le  mSme  cas  se 
trou  vent  aussi  les  plans  analogues ,  congus  entre 
la  diagonale  horizontale  ea  et  differens  points, 
qui  se  suiwaient  depuis  Tangle  solide  e?  jusqu'k 
1  infini  sur  Tarfite  elq  indefiniment  prolongee  (i), 
D'un  autre  cdte,  il  est  egalement  sensible  qu'ea 
combinantun  quelconque  des  plans  situes  par- 


(1)  Dans  le  systeme  de  rhombo'ides  dont  il  s'agit,  se 

trouvent  compris  le  prisme  hexaedre  provenant  de  la  loi  e% 
queFonpeut  regarder  aussi  comme  un  rhomboide  a  axe  infini, 
et  les  rhombo'ides  primitif  et  equiaxe,  qui  constituent  les  termes 
extremes  de  la  serie,  et  que  Ton  peut  considerer  comme  les  re- 

00  *W 
sultats  des  lois  e  et  e  • 
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dessous  Tangle  sol  id e  <?  avec  un  second ,  quel 
qu'il  soit ,  de  ceux  qui  se  rapportent  &  Tangle  e\ 
laligne  tiree  du  point  d'intersection  du  premier 
plan  avec  la  diagonale  horizon  tale  ea  vers  le 
point  d'intersection  de  Tautre  plan  avec  la  dia- 
gonale  horizontale  efrs  passera  toujours  par-des- 
sous  le  bord  inferieur  eef,  et  qu'il  sera  par  con- 
sequent toujours  possible  de  faire  passer  par 
ladite  ligne ,  et  parallelement  k  ce  mdme  bord , 
un  plan,  qui  representera  une  troisiime  face  se- 
condare, et  dont  les  intellections  avec  les  deux 
autres  plans  seront  evidemment  paralleles. 
,  II  n  y  aurait  que  deux  cas  oil  cela  ne  pourrait 
pas  avoir  lieu ,  savoir :  celui  dans  lequel  le  point 
d'intersection  du  premier  plan  avec  la  diagonale 
ea  viendrait  k  tomber  sur  Tangle  e,  et  celui  ou 
le  point  d'intersection  du  second  plan  avec  la 
diagonale  dr  co'inciderait  ave<?  Tangle  ef.  Mais, 
ces  deux  cas  merne,  la  theorie  peut  les  faire 
renlrer  dans  la  proposition  generate,  en  conce-^ 
vant  les  plans  auxquels  ils  se  rapportent  formant 
avec  les  faces  primitives  correspondantes  un  angle 

oo 

infiniment  petit,  et  en  exprimantpar  les  lois  D 

et  D  les  faces  secondaires  qu  ils  representent. 
oo 

La  reunion  de  ces  deux  cas  pourrait  £tre  ramenee 
encore  &  la  theorie,  et  leplan  correspondent  ex- 

.       ,  00  I 

prime  par  D  =  D. 

oo  i 

D'apr^s  ce  qui  vient  d'&re  expose ,  on  devra 
£noncer,  de  la  mantere  suivante,  le  probleme 
qui  fait  proprement  Tobjet.de  ce  memoire. 
.  Deux  rhomb oides  quelconques ,  provenans 
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de  ddcroissemens  sur  les  angles  inferieurs  d*un 
noyau  rhomboidal,  quel  qu'il  soit,  se  trouvant 
combines  avec  un  doddca&dre  produit  par  des 
ddcroissemens  sur  les  bords  inferieurs,  avec  la 
condition  que  les  arStes  de  jonction  des  faces 
appartenantes  a  ce  dernier  solide  avec  les  faces 
aajacentes  et  correspondantes  aux  deux  pre- 
miers soient  paralldles;  determiner  la  loi  de 
ddcroissement  qui  donne  naissance  au  dodS- 
ca&dre,  celtes  qui  se  rapportent  aux  deux 
rhomboidef  etant  dcmndes. 

Supposons  que  le  rhombo'ide  qb  {fig*  5),re- 
presente  maintenant  une  molecule  soustractive, 
k  laquelle  tout  ce  que  nous  venous  de  dire,  par 
rapport  k  cette  m£me  figure  consideree  tojnme 
noyau,  sera  egalement  applicable* 

Considerons  d  et  c  comme  deux  points  quel- 
conques  pris,  Tun  sur  Tarfete  eb9  et  l'autre 
sur  l'ar&e  elq.  La  construction  que  nous  avons 
donnee  pour  la  variete  mixtiprogressiv*,  res- 
tant  la  meme  dans  l'hypothese  actuelle,  le  plan 
gxfo  representera  une  des  faces  du  dodecaedre 
que  Ton  se  propose  de  determiner,  et  drest  de  la, 
loi  de  decroissement,  propre  a  produire  une  pa- 
reille  face,  qu'il  faudra  a  present  chercher  l'ex- 
pression  generate. 

D'apres  les  developpemens  donnes  plus  haut, 
par  rapport  aux  plans,  k  Taide  desquels  les  de- 
ferens rhomboides,  relatifs  a  notre  probleme, 
peuvent  3tre  representes,  on  verra  facilcment 
que  nous  avons  pris  pour  base  de  notre  construc- 
tion la  supposition  que  la  mesure  des  decrois- 
sernens  eta  it  constants  en  largeur  et  seulement 
variable  en  hauteur.  En  continuant  done  a  la 
supposer  toujours  egale  k  lunite,  dans  le  pre- 
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mier  sens,  nous  1'exprimerons  dans  I'autre  sens, 
en  general,  par  n  pour  les  decroissemens  relatifs 
&  Tangle  e,  et  par  n'  pour  ceux  qui  se  rapportent 
a  Tangle  e\\).  D'une  autre  part,  ^grepresentant 
la  mesure  en  largeur,  et  efla.  mesure  en  hau- 
teur du  decroissemeni  propre  k  donner  une  face, 

Saraliele  au  plan  gxfo,  il  est  evident  que  la  loi 
e  ce  decroissement  nous  sera  donnee  par  une 
fraction  ayant  pour  numerateur  Texpression  ge- 
nerate de  e]g,  et  pour  denominateur  celle  de  ef. 
Ce  sera  done  ces  deux  expressions  qu'il  faudra 
chercher,  Tune  en  fonction  de  n!,  et  Fautre  ea 
fonction  de  n. 

Proposons-nous  d'abord  de  decouvrir  Tex- 
pression de  ef. 

Tirez  la  diagonale  oblique  e'b,  et  menez  du 
point  d  la  droite  dl  parallele  a  la  diagonale  ho* 
rizontale  ea,  vous  aurez : 

ed=n  \/g*-+»p\  db—{\ — n)\/g*-*-p* ,  dlzzz 

(f — n)g>  bl—{\ — n)p9  e'l=(i-\rn)j>,  ih  — 

d/Xe'z     \-~n        -     ,  .     .  ,*            I — n 
 Ti — = — : — g/enz=zCei — in\—g—  g 


(1 )  II  est  bien  entendu  que  les  quantites  neln*  represente- 
ront  des  nombres  quelconques,  soit  entiers,  soil  fraction* 
naires ,  qui  seront  to u jours  ra lion n els.  J'observerai  en  outre 
que  les  lois  de  decroissement  qui  viennent  d'etre  indiquees , 

n  n', 

seront  exprimees  en  general  par  e  et  e '  et  que  e'est  au 
moyen  de  ces  sigties  representatifs  que  dans  la  suite  ]G  desi- 
gnerai  les  faces  des  rhomboides  correspondans ,  lorsqu'il  sera 
question  de  les  indiquer  aussi  d'une  maniere  geneVafo 


Digitized  by 


13  PROBLEMS 


*n  „  eh  K  eb 

i"^  8*  enfin,  ef=  ga 


Avant  d'aller  plus  loin,  il  faut  observer  que  les 
expressions  que  nous  venons  d'obtenir,  se  rap- 
portent  particulierement  au  cas  den<  i .  Lorsque 
le  facteur  (i— n)  se  reduira  k  zero,  de 
mdme  que  les  expressions  dans  lesquelles  ilentre* 
Si  n> 1, le  raSme  facteur  devra  6tre  converti  en 

—  i).  Enfin,  les  autres  expressions,  qui  ne 
renferment  pas  le  facteur  dont  il  s'agit,  subsis- 
teront,  quelle  que  puisse  £tre  la  valleur  de  n  ,  et 
dans  ce  cas  se  trouve  precisement  l'expression 
deef. 

Quant  k  l'expression  de  e'g,  il  est  manifeste 
qu'en  employant  la  m£tne  construction ,  et  en 
suivant  la  m6me  marche,  on  parviendra  k  la 
trouver  identique  avec  celle  de  ef;  seuleraent 
la  quantite  nf  sc  trouvera  k  la  place  de  n :  on 

aura  done  e'g— — - — 7  vg*-t-p\ 

Si  nous  designons  k  present  par  a"  la  loi  de 
decroissement  que  nous  avons  eu  en  vue  de  de- 
terminer, elle  sera  exprimee  en  general  par 

et  en  cons*derant  le  signe  repre- 

sentatif  D  qui  en  resulte,  on  en  deduira 
les  consequences  suivantes : 

i°.  Puisque  les  valeurs  de  n9  et  n  sont  des 
nombres  rationnels,  il  dewa  y  avoir,  pou  r  chaque 
combinaison  de  deux  rhomboi'des  provenans  de 


\ 
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decreissemens  sur  les  angles  inferieurs  d'uu 
noyau  rhomboidal  quelcouque,  une  lol  propre 
k  faire  nalire  sur  les  bords  inferieurs  du  mime 
noyau  un  dodecaedre,  dont  les  faces  satisferout 
a  la  condition  du  probleme  qui  nous  occupe. 
Cela  confirme  le  resultat  que  nous  avions  pu 
deduire  d'abord  de  la  seule  construction,  et  il 
est  de  plus  evident  que  la  proposition  inverse  est 
egalement  vraie. 

a°.  En  supposant  au  noyau  une  position  fixe, 
et  telle  que  nous  l'avons  representee  dans  la 
fig.  3,  les  faces  du  dodecaedre  donnees  par  la 
formule  s'inclineront  vers  le  sommet  superieur 
q9  lorsqu*on  aura  n9  >n;  elles  se  rejetteront  au 
contraire  du  cote  du  sommet  inferieur  £,quand 
n'<n;  et  comme  les  deux  angles  e  et  e'  sout 
identiques,  ces  deux  cas  auront  lieu  Ma-fois,  et 
concourront  k  produire  la  double  pyramide  du 
meme  dodecaedre.  Si  Ton  avait  n'—n,  le&  faces 
de  cette  double  pyramide  deviendraient  paral- 
leles  k  l'axe  qb±  et  se  reuniraient  deux  a  deux  de 
mauiere  k  former  six  pans  tangens  aux  ar&tes 
inferieures  du  noyau. 

Je  vais  k  present  faire  quelques  applications. 
Je  supposed  abord  que  les  Joisde  decroissement 
donnees,  et  relatives  aux  deux  rhomboides  qui 
se  trouvent  combines  avec  le  dodecaedre  que 

Ton  se  propose  de  determiner,  soient  e  et  ef ; 
j'aurai)i=j^et  nl—\9  et  en  substituant  ces  va- 
leurs  dans  la  formule  ci-dessus,  j'obtiendrai 
fresultatqui  se  rapporte  k  la  variete  mixti- 
progressive.  Le  dodecaedre  donne  par  ce  resul- 
tat, et  qui  proviendrait  d'un  decroissement  par 
quatre  rangees  en  largeur  et  trois  en  hauteur,  a 
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un  axe  septuple  de  celui  da  noyau  ;  et  en  conse- 
quence la  nouvelle  variete  (^#.5),  cjui  en  re- 
sulterait  j  si  jamais  la  chaox  carbonatee  vena  it  i 
s'offrir  ^ous  cette  forme,  pourrait  prendre  le 
nom  de  axieptasite. 

Ponr  la  variete  amphimetrique  on  aurait 
n  =  \  et  rf—  os  ,  et  par  consequent  nl}=z ;  c'est- 

3 

i-dire  9  la  meme  loi  D  que  j'avais  donnee  dans 
le  memoire  deja  cite. 

.  Si  Ton  fait  /*= ce  qui  est  le  cas  du 

prisme  hexaedre  provenant  de  la  loi  ey  on  ob- 
lieodrait  nlf=i;  ce  qui  vent  dire  que  le  prisme 
deyiendrait  dodecaedre  >  par  l'interposition  des 

pans  produits  par  la  loi  D  entre  ceux  du  prisme 
precite. 

Je  preuds  a  present  n  =  1-  et  nf=  at,  ce  qui  re- 

presente  la  combinaison  du  rhomboide  primitif 
avec  le  rhomboide  semblable  provenant  de  la  loi 

efyet  je  trouye  ntr=^^3  resultat  qui  confirm e  ce 

que  la  simple  construction  avait  deja  fait  voir 
•precedemment. 

A  la  suite  des  applications  que  je  viens  de 
faire,il  est  k  propos  d'observer  que  Fusage  de 
ja  formule  dont  il  est  ici  question ,  est  encore 
bien  plus  etendu  que  ne  1  exprime  l'enonce  du 
probleme  dontelleoffre  la  solution,  puisquelle 
peut  servir  egalement  k  determiner  a  priori  Tun 
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n  n' 

des  deux  rhombo'ides  representes  par  e  et  ef  9 
la  loi  de  decroissement  relative  k  1'autre  etant 
donnee,  eonjomtement  avec  celte  (Tou  resulte  le 
dodecaedre  correspondant.  Pour  en  offrir  un 
exemple,  faisons  n=y  etn,f—"%,  cornme  cela. 
a  lieu  pour  la  variete  mixtiprogressive.  En  fai- 
sant,  dans  la/ormule,  les  substitutions  et  reduc- 
tions convenables,  nous  obtiendrons  n'=~9  va«- 
leur  qui  est  eftectiveraent  celle  qui  repond  a  n9 
dans  le  cas  que  nous  avons  suppose. 

On  pourrait  done,  d'apres  cette  considera- 
tion, ajouter  comme  un  corollaire  a  Tenonce  de 
notre  probleme,  la  proposition  suivante  :  La  loi 
de  ddcroisspment  relative  au  dodSca&dre  etant 
donnde,  conjointement  avec  la  loi  correspond 
dante  a  I'un  des  deux  rhomboides,  determiner 
celle  qui  serait  propre  h  produire  t  autre. . 

Je  terminerai  ce  memoire  par  la  description 
de  la  nouvelle  variete  de  chaux  carbonatee  qui 
en  a  ete  proprement  Poccasion. 

Son  signe  representatif,  rapporte  au  noyau 

/  4 
»    3  7* 

{Jig.  i ),  est  e  e  D  A  j  et  on  voit  que  e'est  de 
cm6  o 

ce  signe  representatif  que  j'ai  tire  le  nom  de 
mixtiprogressive  que  je  lui  ai  donne. 
Les  incidences  de  ses  faces  adjacentes  sont 

1>resentees  ensemble  sur  le  tableau  suivant,  dans 
equel  j'aiintroduit  aussi  celles  qui  se  rapportent 
au  nouveau  dodecaedre  axieptasite  (pg*$)y 
considere  isolement. 
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Incidence*. 

Degres. 

Minutes. 

Secondes. 

de  m  rar  c 

1 

a 

—  m  —  cf 

i65 

57 

5o 

—  m  —  o 

104 

• 

2 

10 

—  c  —  o 

90 

» 

» 

» 

—  6  —  c 

144 

12 

i5 

—  6  — -  m 

i54 

48 

47 

—  6  —  o 

99 

ao 

10 

—  6—6 

i3a 

8 

46 

—  6—6' 

111 

37 

,  6 

—  6—611 

159 

6 

4 

Le  morceau  qui  ro'a  offert  la  variete  dont  il 
s'agit,  existe  dans  la  precieuse  collection  de 
M.  Haiiy.  H  ne  porte  aucune  indication  de  loca- 
lity mais  il  ressemble  beaucoup  aux  echantil- 
lons  qui  proviennent  de  certains  filonsdes  mines 
de  plomb  argentifere  du  Hartz. 
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RAPPORT 

Fait  au  Jury  central  de  t 'exposition  dei 
Produits  de  I' Industrie  frarigaise  ,  d<& 
Fannde  lSUgf,  £ir  les  dbjetst telatifs  a 
la  mdtallurgiep  et  augnienti de  quelques 
annotations;,  > 

Pak  A.  M.  HERON  D£  VILLEFOSSE^ 

Meihbre  de  ce^  Jury,  Inspecteur  divisionnaire  au  Corps  royal 
des  Mines,  Maltre  des  Requites  au  Conseil  d'Etat,  Membre 
de  l'Acad^mie  royaledes'  Sciences, etc. 


Ce-Skappori  a  4t&  jpr^seiit^  au  Jury  central,  ai* 
Xionl  d'une  Coifimission  qu'il  avait  cnargee  de  lui 
reirdre  compte  de  Pexamen  de$  produits  f elatifs 
aux  arts  metallurgiques ,  et  qui  ^tait  compos^e  da 
$ix  Membres  dex»  Jury,  ainsi  cfcu'il  suit  ? 

Messieurs, 

te  Coriite  Berthollet,  Pair  de  Prajn&e,  grand 
Ofjtcier  de  VOrdre  royal  de  la  Legion-d* Honneur, 
Membre  de  V Academic  royate  des  Sciences; 

Le  Comte  Chaptal,  Pair  de  France,  ancien 
Minisire  de  Vinterieur^  grand  OfAfier.de  VOrdre 
royal  de  ta  Legion  -  d'Honneiur,  et  Chevalier  de_, 
VOrdre  de  Saint-Michel;  Metnlfre  de  V Academic 
des  Sciences; 

Le  Chevalier  Brong,niart,  de  VOrdre  royal  de 
la  iJegidn^IJtonneur,  Ingenieur  en  Chef  des  Mines} 
Membre  de  VAcadSmie  des  Sciences,  t)irecte&  dt 
ia  Manufacture  de  Porcelaine  de  Sevres; 

Tome  V.  %h.  livrt  & 
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Le  Chevvalier  d'Arcbt,  de  VOrdre  reya  Ide  la 
Legion  -  d'Honneur,  Inspecteur  d&s  Essais  a  la 
Monnaie,  Memhre  da  Comite  consultatif  des  Arts 
*t  Mqnufatores,  Memhre  da  Conseil  general  des 
Manufactures; 

Le  Chevalier  Molard,  de  VOrdre  royal  de  la 
LSgion-d'Honneur,  Memhre  de  VAcaaemie  des 
Sciences,  Memhre  da  Comite  consultatif  des  Arts 
et  Manufactures,  da  Conseil  d'tAdministration  de 
la  Societe  d* Encouragement,  ancien  Admuiistra- 
"teur  da  Conservatoire  des  Arts  et  Mdtiers  j 

'  ( M.  Molard  etait  specialement  charge  de  Fexecution 
^Les  essais  auxquels  ont  Ite  sounds  les  products  des  arts  me- 
tal lurgiques. ) 

Le  Chevalier  Hinojir  m  ViiXEFe&&B,  de  VOrdre 
royal  de  la  Legion -d'Honneur,  etc.,  Rapporteur 
de  la  Commission. 

Messieurs  (i)> 

Des  travaux  qui  pro cu rent  a  la  France  le  $oc 
de  charrue,  les  arraes,  les  outils  et  les  instru- 
mens  de  tous  les  arts,  sont  le  sujet  dont  nous 
devons  avoir  1'honneur  d'entretenir  le  Jury  de 


(1 )  On  sait  que  le  Jury  central  etait  compose  des  personnes 
tri-apres  designees:  ' 

M.  le  Rue  de  La  Rochefoucauld,  President; 
M.  leComte  Chaptal,  Vice- President ; 
Nf  Merim^e  ,  Secretaire ; 

MM.  Derthollet,  Breguet,  Brongniart,  Christian,  Costaz, 
d'Arcet,  dfArti^ues,  Fontaine,  Gerard,  Heron  de  Villefosse, 
Afola^tl,  TEachft  cte  - Yajttdau*»  Teraa*x,  Arago;  Pcrcier. 
Welter.  * 
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ftttdmtrie  iraa$afce,  11  strait  Sttper&tf  <te  reela* 
nier  voire  attefitie&eft  fatear  de  la  metallargie; 
mats  plus  Pensemble  de  ses  tifevanx  est  vaste  et 
important,  plus  nous  avons  besoin  de  votre  h»* 
chatlgence  et  dit  coocours  de  vos  lumi&res. 

Apr&s  iw»  intervaHe  dte  treiae  amiees,  la  France 
voit  reuni»5  pour  la  cinquieme  fois-,  tons  les  pro- 
duits  de  son  active  industrite.  Un  pareil  laps'de 
temps  a  pu  suffire  k  de  nombreux  chairgem^qs. 
Pour  les  appr^eier,  poutf  mesurer  en  quelque 
sorte  Pindustrie  franpaise,  iJ  faut,  eommedans  la 
mestare  de  Pespaee,  recomiaJtre  le  point  de  de- 
part, consfacet  fe  lieu  de  la  station  actuelfe,  et, 
pour  ainsi  dire,  planter  le  jalon  qui  doit  deter* 
miner  le  but  desire. 

Ainsi ,  trois  questions  se  pr6sentent  j  elks  fe- 
ront  )a  matiere  de  ce  rapport : 

i°.  A  quel  degre  de  prosp6rit3  &ait  parvenu,  Question! 
eft  Fannie  1806,  epoque  de  la  derm&rfe  exposi-  examiner* 
tion,  I'ensemble  des  travattx  qui  but  le$  metaux 
pour  objet? 

a°.  Quel  est,  en  Tannee  1819,  P&at  de  cet  en* 
semble  de  travaux,  dans  le  royaume  de  France? 

3°.  Pour  quels  objets  et  k  quels  fabricans  est- 
il  juste  de  decerner  les  diverses  distinction?  §ur 
lesquelles  prononce  le  Jury  de  Industrie  fran* 
$aise? 

Nous  essaietofts  de  trailer  atieceasiyeraent  c& 
trois  questions.  %  .        *  * 

Mais  d'abord  il  faut  determiner  r^tendtoe  de 
l'industrie  relativeaif*  metautf.Si  lfon  sis  horde, 
ainsi  que  celaparait  convenable,  kr  consrderer  xci 
les  produits  dont  les  matieres  premieres  sent 
extraites  du  sol  frangais,  du  moms,  pour  lapfus 
grande  par  tie,  1  Industrie  metaWurgique  coth- 
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f)rendr  en  France ,  les  objets  qui  sent  catomi$> 

tons  les  denominations  smfrances 

Plomb  brat  el  plorab  ouw^  <m  lamine  ,  ainsi 

que  les  preparations  de  ee  metal  jt 

Cniyre  brutet  cuivre  martine  ou  lamine*  ainsi 

que  les  diveraalliages  etjpreparations  ducuWre, 

et  particolierement  cnivre  jaune     laitoB,£l  de 

kixon  ,  toiles  metalliquesf 

Zinc  brnc  etzinc  onvre  on  lamine y 
£tain  brutretain  en  feuilles  r  etain  onvreje 
Antimoine  et  ses  preparations  y 
Manganese,  settlement  ici  pour  m^raoire  ^ 
Fer.  dans  les  divers  etats  qui  vont  6tre  rapr 

peles,  savoir : 
Fonte  brute  , 
Fonte  moul£er 

Fer  forge  en  grosses  barres>  et  fer  martine? 
de  divers  echantittons  j. 

Acier  hrut ,  9oh  naturel^^oit  cemente  y  acie* 
fbndu ;  aciev  raffine  et  martine ;  . 

Faulx  j 

Jime»et  rApes^ 
Scies  ; .. 

Ferblancj. 

Fil  de  fer,  et  fiTd'acier^ 
Aiguillesj 

Epingles  j  xardes ,  peignes  dits  rots,  barneson*** 
A&nesj 
Cloaterie; 

Quincaillerie*  comprenaUt 

Ltacierppli*.  , 
\  X»a  serrnrerie, . 
*  l*a  coutellerie, 

Les  outils  divers  ^ 
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-l'iitdustrie  fran^aise;     "  ^uf 
.  fabrication  des  armes  *  comprenant  ? 
Les  arraes  blandhea^  .         »  < 
Les  arines  k  feu. 

Tels  soot  les  objets  q»e  nous  presence  l'indus*. 
irie  frangaise*  comme  autant  de  produits  metaA- 
liques  du  sol  de  la  France. 

Plusieurs  autres  arts  emploient  avtec  succes 
d'autres  metapx encore ;  mais  ces  matier&  pre- 
mieres sojpt  presque  generalement  drees  des 
pays  etrajigers :  tels  sont  le  platine,  I'dr^  Targen^ 
le  mercure*  l'arseriic  et  le  tioball.  Ain&i ,  nous 
nous  bornerons  a  faire  mention  de  ces  metaiix, 
parce  que  leurs  prodaiits  doivent  trouver  eiv 
d'aBtres  rapports  Ja  .place  distinguee  que  mo- 
ritent  les  arts  qui  les  emploieitt. 

Entrons  maintenant  dans  l'examen  de  Jiotre 
premiere  question  (1)* 

Exposition  de  1806. 

Examen  de  la  premiers  question  posd* 
ci-desszis. 

En  i8o6#  re^ploitation  du  plomb  etait  enacti-  pumbk 
lite ,  sur  le  territoire  frarugais ,  dans  les  departe-  en  l8c* 
mens  du  Finist&re,  de  la  Loz&re*  de  Sambre  et 
Meuse,  dela  Roer,  de  l'ls^re  et  du  Montblanc. 
Pes  mines  et  usines  de  tous  ces  departemens ,  on 


( 1 )  Voyez :  1 0 .  les  Notices  ou  Catalogues  imprimes,  su*  les 
pbjets  envoyes  a  Vexposition  4e  *8o6; 

2°.  Le  Rappoet  du  Jury  de  x8o6 ,  etc.  (  Paris %  de  FLm~ 
primerie  royale.)  (M.  Gillet  de  Laumont,  membre  du  Con- 
aeil  des  Mines,  et  feu  M.  Collet-Descostils ,  ing^nieur  des 
Mines  et  professeur  de  docinutsie.  etaient  membres  du  Jury 
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obtenait  anmieHefienl  e nrirra  19000  quiMaux 
metriques  de  plomb  ou  d^e  JiiKargfe ,  et  tSfS  ki- 
logrammes d'argent.  Une  partie  asses  <50ttsi<Je- 
rable  dtt  prcduit  deraiiaepde  la  Roer  et  de  <joel- 

3ues  autres  deparleitaeiia  etait,  en  outre*  vfcrs^e 
ans  le  commerce  a  YeXMX  Cialguifbux,  employ^ 
pour  vernisser  lea  poteries.  Le  departemetot  seul 
de  la  Roer  fournissait;  par  amiee,  loooc  quin- 
taux  metriques  de  ceite  mati&re,  qui  nVtst  autre 
chose  que  do  pknttb  sulfur^  en  poudre  >  ^rec  ou 
sans  melange  de  $  li  bs  t  a  1^  pier  reuse. 

Le  plomb  da  departement  de  Sambre  et  Meu«e 
etait  con verti  en  minium  et  autre*  praltiits  de 
bonne  quality  dans  les  ateliets  de  Yooeche  preia 
Givet,  par  M.  d'Artigues. 

La  preparation  &u  minium  £tait  aussi  ex^cutee 
avec  succes  dans  les  fabriques  de  MM.  Utz- 
srhneider,  &  Sarreguemines;  Pecard,  a  Tours  j 
Husson  et  Vefdiep,  &  P^risj  J*ver*rd,  a  Namur. 

On  fabriquait  de  la  etfruse  dans  le  departe- 
meiit  do  Bas-ftbin,  &  Oberhausbergeny  et  <&ns 
le  departement  de  G&ie*.  Neuf  manufactures 
de  ce  gejire  x  etablies  dans  la  ville  m6me  jde 
Genes  ,  fabriiqu^ient  annuellemeiit  7000  quln- 
taiix  metriques  de  cerusg,  carbonate  ou  bianc 
dfe  plomb. 

On  obteniit  le  plomb  la  mine  datas  plusieurs 
£tablissemens  que  poss&daient  les  d6partetnen$ 
de  la  Dyle  9  de  Vaueiu$e~et  de  la  Seine.  Des 
tuyaux  de  plomb,  sdns  soudure,  avaient  ete  fa- 
briques k  Bruxelles  et  mentionnes  honorable* 
ment  dans  le  rapport  dU  Jury  de  1806.  Le  tn6me 
metal  etait  reduit  en  feuilles  et  cartouches  pour 
tabac,  dans  le  departement  du  Bas-Rhin;  etird 
en  fils,  dans  le  Jura;  prepare  en  plomb  de  chasse* 
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dans  les  ttepartemens  de  la  Lys*de  la  Roet  et 
du  Loii*et.  En  fin,  une  fabrique  situee  a  Marseille 
avait  envoye  &  reposition  de  1806  de  l'ac&ate 
de  plomb*  ou  sel  de  8aturne>  d'ane  beamt£  qui 
ftit  reraarquee. 

A  cette  m&me  epoque,  Pexploitatioudu^nitre  Cuivr# 
eiait  en  activite  dans  les  mibes  et  usines  de  Saint-  en  l8°** 
Bel  et  de  Chess y>  dtfpartement  du  llhdnb;  darts 
celled  d'Allagne,  departeo&ent  de  laSesi&id'Olr 
lomont  (Doire).  Quelqiies  recherches  de  ce  me- 
tal donnarent  des  espwances5  particulieremerit 
dans  les  Hautes-Alpes  et  dans  les  Basses-Pyre- 
nees. La  France  tirait  alors  de  son  ptopre  sol 
environ  aSooquintaux  tn&rique*  de  cuiyre  ro- 
sette. 

Les  ateliers  de  Saint-Bel  et  de  Chessy,  depar- 
tement  du  Rhdne,  livraient  au  commerce  du 
cuivre  martine  qui  fut  juge  de  bonne  qualite. 
On  obtfenait  aussi  le  cuivre  fa$ona4,  soil  an  mar- 
tinet 9  soit  au  laminoir*  dans  le  department 
risere,  k  Vienne;  dans  le  Doubs^k  Grass;  dan* 
ua  autre  atelier*  alors  recemraent  formed  Ttm- 
louse  (Haute-Garonne);  dans  le  bel  &*Misse<- 
mem  de  DilKng,  departemeftt  de  la  Moselle; 
dans  les  fabriques  des  envirbns  de  Givit  >  dlpar*- 
tement  des  Ardennes;  dans  celles  de  Romiliyy 
departement  de  l'Eure  j  dans  le  d^partemeni  de 
Seine  et  Oise>  aux  environs  d'Essonej  dans  le 
Bas^Rhin,  a  Oberenheim  pres  KJingemhal; 
dans  TAude5  k  Durfort  pretf  Casteloaudarj;  dans 
1'AvfcyMBn*  k  Vtllefranohe;  dans  les  grands  ate- 
Iters  a  Avignon jdepartement  de  Viiucluse;  dan& 
les  nombrfeuses  usines  de  Stollbeifg  (Roer),  et  de 
Namur  (Sambre  et  Mfetfse)*  Enfii ,  le  tnarteau 
reuntissait  eaeore  .sua*  le  cuttrfc  dans  les  actife. 
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ateliers  de  poelerie,  it  Villedien,  d^partememt 
de  la  Manche  ;  h  Saint- Flour  et  k  Aurillac,  de* 
partement  dn  CantaL ;  k  Saumur,  depaitement 
de  Maine  et  Loire;  et  dans  un  grand  sombre 
da utres  etablissemens  pins  ou  moins  consider 
rabies. 

i^iron  l,a  fabrication  dn  laiton  brnt  et  la  fabrication 
pni*o6.  <ju  ae  ]ai|0n  joujssaient  d'une  grande  activity 
k  Stollberg  fRoer)  De  ces  deux  genres  d'indus- 
trie,  le  premier,  en  1806,  manquait  totalementi 
1'ancien  territoir^  de  la  France  $  le  second  com,, 
mengait  a  s'y  etablir,  dans  le  d^partement  de 
rOme.  Li,  une  seule  fabrique,  cellede  M  Bou- 
cher, situee  k  Cbandey,  pres  I'Aigle,  quoique  ne 
comptant  alors  que  six  annees  d'existence,  ver* 
sait  ae  ji  dans  le  commerce  environ  800  quintaux 
men  iques  de  fil  de  laiton,  par  annee. 

Destoiles  metal  liques,  d'une  belle  ex  ecu  t  ion  a 
avaientete  exposees  en  1806 5  par  MM.  Perrin, 
de  Paris,  et  Roswag,de  Schelestadt :  le  Jury  dis» 
tingua  ces  produits. 

Divers  autres  ou  vrages,  en  cuivre  on  en  laiton, 
avaieni  tie  envoyes  &  1'exposition;  tels  qne :  clous 
pour  le  bordage  des  vaisseaux ,  par  le  deporte- 
ment  de  la  Loire  Infer ieu re;  boucles,  robinets, 
cannettes  et  chaudrons ,  par  le  departenjent  de 
Maine  et  Loire;  grelots  et  sonnettes,  parle  de- 
partment de  la  LiOire.  Enfin ,  la  fabrication  du 
sulfate  de  cuivre,  ou  vitriol  bleu  en  beaux  cris- 
taux,  etait  en  activite  dans  les  departemens  de 
Montenotte,  des  Bouches-du -Rhone  et  de  I4 
Seine;  celle  de  l'acetate,  diiverdet,  dans  les  de- 
partemens de  Vaucluse  et  de  I'Heraulu 
Bin*  En  1806,  le  zinc,  £  l*etat  de  calamine  oa 
tfoxide^  &ait  l'objet  d'une  grange  exploitation 


Digitized  by 


BE  I^INDUSTRIK  FRANCA  ISC.  *5 

jj&ms  les  departemens  de  1'Ourthe  et  de  la  Roer; 
«ais,  jusqu'k  cette  epoque,  on  s'etait  borne  k 
^employer  la  calamine  pour  la  fabrication  du  lai- 
ton.  Ce  fut  pendant  que  ces  contrees  apparte- 
tjaient  kla  France,  que  des  Frangais  entreprirent 
avec  succ£s,  dans  la  ville  de  Liege,  de  reduire  la 
calamine,  pour  en  obtenir  le  zinc  pur;  et  dans 
les  ateliers  des  environs  de  Givet,  de  traiter  le 
sine  ao  martinet  et  k  la  filiere,  poor  obtenir  des 
feuilles  et  des  fits  de  ce  metal,  jadis  regardc 
comrae  imparfait.  f 

Jusqu'alors,  on  n'avaii  encore  essaye,  dans 
1'ancienne  France ,  d'obtenir  lysine,  cfaucune 
autre  substance  que  de  la  calamine ;  quoique 
Von  y  connut  quelques  gites  de  ce  minerai ,  on 
ne  les  exploilait  pas  j  il  en  etaitde  m£me  des  gites 
connus  de  blende  ou  sine  sulfure.  Ainsi ,  la 
France  obtenait  le  sine  entitlement  de  paysaui 
lui  soat  devenus  etrangers.  Nous  verrons  plus 
tard  quel  changement  s'est  opere ,  ou  du  moms 
est  prepare  a  cet  egard. 

En  1806,  la  France  nepossedah  aucune  mine  £t*ia 
d'etain;  pendant  fong-temps  on  avait  regarde  le  cn  **°6' 
sol  fraagais  comme  depourvu  de  ce  metal ,  si  pre- 
eieux.  dans  plusieurs  arts  (1).  Ce  fut  vers  cette 
epoque  qu'on  recueillit,  dans  le  departement  de 
la  Haute- Yienne  ,  et  plus  tard ,  dans  le  departe- 
ment de  la  Loire-lnferieure,  des  indices  de  mi- 
neral d'etain,  sur  lesquels  nous  reviendrons. 

*  Sexploitation  de  l'antimoine  etait,  au  con-  Amimoiii* 
fraire,  depuis  plusieurs  stecles,  un  moyen  de  eni8o6« 


(1)  Yoyez  dans  le  Journal  des  Mines,  n°.  I,  page ^5; 
HI,  page  9 4;  n°.  LJtIV,  page  5425  n°.  CXCVIII,  page 
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travail  pour  les  departemens  4e  la  Charente,  de 
la  Haute-Loire,  de  la  Vendee,  da  Gantal,  dc 
1'AUier,  du  Gard  et  du  Puy-de-Ddme, 

Le  regule  de  ce  metal  et  plusieura  prepa- 
rations dont  il  forme  la  base  etaieut  obtenus, 
en  1806 ,  dans  quatre  fabriques ,  sitaees  i  Cler- 
mont, k  Riora,  k  Orleans  et  h  Limoges}  mats 


nwsible  aux  progres  de  Pindustrie.  Leshommes 
eclaires  d^siraient  le  perfectionaemetit  d*  ce& 
procedes  obscurs. 
Mercnre      En  1806,  le  minerai  de  mercure  n'etait  ex- 
cn  1806.   pj0jt^  qY,e  Jang  qe  departement  du  Mont-Ton- 
nerrej  le  produit  de  ces  mines  ancienpes  &ait 
peu  considerable,  Nulle  part  on  ne  fahriquait, 
en  France,  cette  belle  couleur qui  resulte  de  la 
combinaison  du  mercure  et  du  sofctfre,  et  qui 
est  connue  sous  1#  nom  de  ver&iillon. 
ranganta*     Le  manganese  oxide  etait  extrait ,  en  abon- 
en  1806.   jance  ^  ^  departemens  de  Sadne  et  Loire  ,  de 
la  Dordogne,  de  la  Sarre  et  des  Vosges* 

La  fusion  de  divers  minerais  de  fer,  dans  les 
,8c6'  hauts-fourneaux ,  etait  en  graftde  activity ,  prin^ 
cipalement  dans  les  departemens  de  la  Haute*- 
Marne,  de  la  Hatite-Sadne  ,  de  la  CAte-d'Or*  de 
Sadne  et  Loire*  du  Doubs,  des  Vosges,  du  Jura* 
du  Haut  et  du  Bas*Rhin,  de  la  Mease,  de  1st 
Moselle.,  de  la  Sarre >  du  Mont-Tob»*rrte ,  dea 
For£ts,  de  Jemmapes*  du  Notkl,  des  Ardennes* 
de  TOurtbe,  de  Sambre  et  Meuse,  de  la  Rofcr* 
de  l'lsdre,  du  Montblanc^  du  Cher,  derAfKer* 
de  I'Indre,  dludre  et  Loire,  de  la  Dor^ogne,  de 
la  Charepte,jde  la  Mavenne,  de  l'Eure,  d'Eure 
et  Loir,  des  Cdtes-du-Nord^et  de  POme.  Viagt* 
un  autres  departemens  presentaient  chacunqueU 
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que  &*bH&emGnt  relatlf*  $oitau  traitement  des 
mibfcr*is  <Je  far,  soit  k  la  fabrication  en  grand  da 
fer  et  de  1'actef*  soil  i  Ton  et  &  l'autre  objet. 
Ea6n>  ooesttmait,  en  1866,  que,  eur  le  territoire 
&*n$ait ,  il  existatf  an  mains  cinq  cents  hauts- 
fourneabx  en  feu  pour  la  fusion  des  mineraid  de 
fer$  «t  en  outre  4  on  comptait  pins  de  quatre- 
▼ingt  dixdeoes  modestes  ctabUssemens  qui  soar 
connus  sons  le  nom  de  forges  catalunes  >  dans 
le*  departemens  dc.l'Avde*  des  Pyrenees  -Orien- 
tates et  de  l  Ariegc. 
Parmi  oe  grand  nombre  d'usines*  tl  n'en  etait 

Ju'une  seule  ou  les  minerals  de  fer  foment 
mdus  pat  le  moren  de  Ja  houille  carbonize. 
C'etak  1  twine  du  Greusot y  situee  dans  le  departs- 
meqt  de  Saooe  et  Loire.  On  regretiait  que  ce  be! 
eiablteeetiaent  neiit  A  traiter  que  des  mineral 
mediocre*  et  tres^differens  de  ceux  q«i  torn  em- 
ployes, avee  taut  de  suocesf  en  Angleterre  et 
en  Si\esie>  dans  les  fonderies  alimefet£es  par  la 
honiJle  ca!rboms6e.  Cette  ^xcelkmte  eip^Ce  de 
mineral  de  fer,  que  la  nature  a  genereiasetnent 
aseociee  k  k  hotiiHe,  dans  le  sein  de  la  terrfe  f 
c6nnne  pour  invtter  i'art  k  reuair  les  deux  subs- 
tances dans  ses  procedes,  cette  pietre$  qui  en 
apparence  n'e«t  qu'unie  pierre  brute,  xna  is  tjae  tefr 
minenrs  inglais  et  ailemanda  molten t  depuis 
long  *tfemps  &  profit  sous  la  denomination  de 
pierre  de  fer  {ironstone  >  eisen-steiri)  j.  ce  mi- 
neral enfin 3  que  lea  Francis  nomment  aujonr-1 
d'hui  mineral  de fe^des  hb  utile  res,  ou  fer^  car- 
bonate terreunc,  n'etait  employe,  en  1 806 ,  dans 
aucune  nsine  de  l'fcncien  territoire  fraogais  j  & 
peine  son  existence  etait*elle  soufngonn^e  *dans 
cpelques  -  unes  de  nos  nombre  uses  mimes  de 
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houille;  nulle  part*  elk  netait  constat^  ea? 
grand;  nulle  part,  ce  mineral  n'etait  l'bbje* 
d'une  exploitation,  ni  m6me  d'une  reckercke 
serteuse5  excepte  dans  le  pays  de  Sarrebrucfk^ 
aujourd'hui  etranger.  C'etait  unprogres  impor- 
tant que  celui  qu'il  restait  k  faire,  en  France* 
dans  ce  genre  d'industrie;  cependant,  d'autrea 
succes  obtenus  dans  les  forges  fran^aisesr  etaient 
d'heureux  presages  ^K)ur  leur  avenir.  > 

L'exposilion  de  1 806  pr^sentait  cent  soi?ante~ 
un  envois  faits  par  plus  de  centcinquanle  usines3 
en  fonte3  en  fer,  en  acier,  en  faulx,  en  limes^  en 
tdle,  en  fer-blanc.  j.i'un 
Fonte  de  fer  .  Parrai  les  fontes  moulees  en  ustensiles  de  cui* 
en  1806.  s{ne^  gn  ya9CS  d'orriement,  ea  projectiles: d& 
guerre ,  on  remarquait  les  produiis  ctes  d<§par- 
temeas  de  la  Charentejdel'EurejdesFor&s,^ 
limine,  de  la  Loire,  de  la  Haute  Marne,  du  Bas- 
Rhin ,  de  la  Roer ,  de  la  Haute-Sadne  y  de  la, 
Seiae;  maison  desirait  encore  d'impomns  pro~ 
gres  dans  la  qualite  de  Aa  matiere  et  dans  l'eK£~ 
cution  des  formes.      .  :    f  •  '  < 

Fer  forc^  Sur  soixante«sept  envois  de  fer  forge ,  dent 
1806.  ciaqgante  -  un  furent  pges  £tre  au  moins  de 
bdnne  qualite,  d'apres  des  essais  multiplies, 
treize  furent  mentionnes  honorablement  parte  , 
Jury  de  1806,  corame.  etant  de  quatite  supe~ 
Fieure;  il  u'e&t  pas  indifferent  aujoui?d  hui  de 
remarquer  que  cea  fers.distingu^s  p^ovenaient 
des  departemens  de  la  Haute  Marpe,  du  Haut« 
Rh*n5  de  rindre,  du  Jura  9  de  la  £6te<tfOr,  de  la 
Haute^Sadne,  de  llsAre,  du  Doubs  et  du  Bas- 
Rhin,  c'esfc-k-dire,  detabli&seroens  fran^ais  qui 
appartienneni  toujours/a  noire  vieiHe?  France* 
Cepemtettt  une  grknde.innovaiioB^manquajt  eq« 
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f«re'k  toutes  les  forges  de  la  France ;  Pexposhion 
de  1806  n'offrait  point  de  fer  for«6  qui  fut  en- 
tierement  fabrique  par  le  moyen  de  la  houille* 

Les  departemens  de  la  Sarre,  de  l'Aude,  de  Acfcr 
Wsere, du  Haut-RhiB de  la  Nievre  et  de  Jem-   en  l8o6< 
raapes ,  avaient  envoye  des  aciers  dent  les  fabri- 
cans  furent  juges  digues  r  les  uns  de  medaitles 
u'or,  les  autres  de  medaitles  d'argent,  d'autres 
enfin  de  mentions  honorabks  ;  mais  on  desirait 
encore  d'importans  progres  dans  cette  fabrica- 
tion. On  esp6rait  que  i'art-de  raffiner  Pacier  na* 
turel  ou  lacier  cemente,  et  d'assortir  cons t am- 
meat  les  diflferentes  qpalites  d'acier  pour  les 
besoins  des  differens  arts,  deviendnait  en  France 
plus  commun ,  plus  sAr  et  plus  econbmique* 
Par  mi  les  aciers  qui  furent  distingues  par  le 
Jury,  on  regrettait  de  rie  pas  voir  Yacier  fondur^ 
dont  l'industrie  anglaise  semblait  retenir  exclu* 
sivement  la  possession.  Nous  verrorvs  plus  tard  si 
led  voeux  formes. en  18060m  ete  exauces5  sur 
le  territoire  fran^ais  >  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

La  fabrication  des  faulx,  que  plusieurs  paya  Fauix 
etrangers  avaient  long-temps  regardee  comme  le  en  l8o6« 
patrimoine  de  lenrs  habitans,  off  rait  dejk,  en 
l'annee  1806 ,  des  resultats  tres-satisfaisans  dans 
ks  departemens  des  Vosges^du  Jura,  du  Haut- 
Rhin,  de  la  Moselle,  du  Doubs  et  des  Hautes-* 
jUpes.  Xels  furent,  a  cette  epoqiie^  presque  tous 
ks  departemens  dont  les  produits  en  faulx  et  ea 
faucilles  furent  distingues  par  des  medailles  d'or 
ou  d'argent,  et  par  des  mentions  honorables.  Un 
sfeul  departeraeut,  aujourd'hui  etranger,  celui 
de  la  Sesia,  partagea  Thonneur  de  cette  fabrica- 
tion avec  les  departemens  fran^ais ,  en  obtenant 
*ne.  medaille  d  argent.  Cependant^  malgre  les 
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succes  obtenus*  plnsieurg  etablissemens  de  c§ 
genre  n'ont  pa,  vers  Fepoqae  indiquee,  se  mam* 
teoir  sur  le  territoire  fnan<;ais.  Nous  verroas 
plus  tare!  quel  est  aujourd'hui  IVtat  d'un  genre 
d'industrie  qu'on  desire  depuis  long-temps  de 
voir  se  naturaliser  en  France. 
Limes  Des  limes,  jugees  excellences  et  bien  taitlees  * 
cni8o6.  aTajeat£j£  envoy&es  k  l'exposition  de  1806,  par 
les  departemens  d'Indre  et  Loire,  do  Calvados  et 
de  FOurthe,  ainsi  que  par  Y&cole  des  Arts  et 
Metiers,  alors  etablie  k  Compttgne,  departe- 
ment  de  POise.  Le  Jury,  en  se  bornanf  a  distin- 
guer  ces  objets  par  une  seule  medaille  d'arge&t 
et  par.  trois  mentions  honorabies,  fit  voir  qu'il 
3ttendait  de  nouveaux  progress 

Des  cylindres  k  taminoir,  fabriques  avee  des 
aciers  provenans  de  i'acierie  de  Souppes,  qui  est 
sit  use  dans  le  departement  de  Seine  et  Marne, 
itirent  pges  digues  d'une  medaille  d'ot\ 
TAies  et  fer-  Les  departemens  de  la  Moselle  et  de  TOurthe 
en'i&rf  aTaient  envoye  k  1'exposition  des  tdte*  laminees 
et  des  fers-b  lanes,  pour  lesquek  le  Jury  se  eon- 
tenta  d'accorder  uue  medaille  d'argent  de  pre- 
miere classe,unede  seconde,  et  une  mention  ho- 
norable; e'etait  recompenser  de  premiers  sue- 
ces,  en  excitant  les  fabricans  4  de  nouveaux 
efforts. 

Dans  Tinteniion  d'encourager  la  fabrication 
des  ustensiles  en  fer  battu,  le  Jury  cita  dans  son 
rapport  le  nora  d'un  seul  iabricant,  du  departe- 
meut  de  Jemmapes. 
T^fiieries  Trois  etablissemens  de  trefileries,  dans  lede* 
«m8o6.  parijement  du  Doubs,  et  deux  dans  le  departe- 
raent  de  FOrne,  furent  distingues  par  des 
dailies  d' argent  de  premiere  classe,  comme  ayani 
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ferarni  des  fits  de  fer  de  bonne  qualiie  et  propres 
a  la  fabrication  des  cardes.  L'un  de  ces  etabKs- 
semems,  celui  de  fioiathorel,  pes  1'Aigle ,  avait 
present*  au  concours  dea  fils  deader  gradues 
avec  intelligence  et  capablcs  de  satisfaire  a  tons 
les  besoins  des  aits* 

Le  travail  de  1'acier  poli  valut  &  un  manufac-  Acier  poii 
turier  de  Paris  (&  feu  M.  Schey  ),  une  medaille  en  l8o6# 
d'argent,  accompagnee  d'eloges  et  d  encourage- 
ment. 

Des  outrages  de  aerrurerie ,  executes  arec  SennrerU 
soin  sur  de  bona  modeles,  et  offerts  an  commerce  en  l8°6* 
pour  des  prix  inferieurs  k  ceux  des  manufac- 
tures d'Allemagne*  fnrent  distingue*  par  deux 
medailles  d'argent;  decernees  k  deux  entrepre- 
neurs des  actives  fabriqnes  qui  existent  k  Es- 
carbotin,  dans  le  departement  de  la  Sorame. 
Une  mention  honorable,  pour  des  outrages  da 
meme  genre,  fut  le  prix  des  travaux  d'un  habile 
serrurier  de  Paris. 

La  fabrication  des  instrumens  de  chirurgie  Coutelleri* 
fat  recompensee  par  une  medaille  d'argent  de  eui8o<5- 
premiere  classe,  qu'obtint  un  coutelier  de  Bor- 
deaux. La  coutellerie  commune  de  St,  J^iietine* 
departement  de  la  Loire 5  et  eeBe  de  Thiers , 
departement  du  Puy-de-DAine,  furem  mention- 
nees  honorablement,  et  pour  la  bonne  qua  lite 
desproduits,  et  pour  la  modicite  des  prix*  et 
pour  len  ombre  d'ouvriers  qu'empkue  eette  in- 
duatrie  si  varide,  si  active,  et  pour  letendue  de 
la  branche  de  commerce  qui  s'y  rapporte,  ;La 
couteHerie  fine  de  Paris  ( Seine ) ,  de  Langres 
(Haute-Marne),  de  Moulins  (  Aliier),  de  Cha- 
tellerault  (Vienne),  fut  egakmcnt  distiaguee 
par  une  mention  honorable*.  En  fin ,  le  Jury,  pour 
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tncourager  Tart  de  la  coutellerie ,  norama  dtftf' 
son  rapport  quatre  autres  fabricans  de  Faris  e* 
Tin  fabricant  de  Bordeaux,  corame  ayant  pre- 
seme  de  la  cotitellerie  fine,  de  bonne  qualite  et 
'  d'une  execution  soignee ;  il  y  ajouta  le  nom  d'un 
fabricantdu  departement  des  Vosges,  qni  avail 
envoye  de*  la  coutellerie  commune ,  d'un  prix 
modique,  et  des  lames  d'une  bonne  trempe. 
Quincaiiie-    Le  Jury  de  1806  jugea  dignes,  soit  de  recom- 

ea^U.  PenSes*  so*1  d'encouragemens ,  neuf  fabricans 
qui  avaient  presenile  divers  outik  et  ifistrumens, 
tels  que  ;  poi neons  et  alines,  haitae^bns,  gouges 
et  botrte-avant  pour  les  graveurs  en  bois^arbres 
de  tour  portant  different  pas  de  vis,  machines 
propres  a  etalonner  et  diviserle  metre  rpesons 
k  ressort  et  a  cad  ran,  peignes  k  serancer  le 
chanvre,  couteaux  a  re  vers  pour  les  corroyeursj 
vis  a  bois  assorties ,  tres-bien  fabriquees  k  l'aide 
de  machines  de  nouvelle  invention ;  une  medaille 
d'argent  de  deuxieme  classe  et  huit  mentions 
honorables  furent  les  temoignages  de  satisfaction 
que  re$urent  ces  fabricans,  dont  les  atelier* 
etaient  skuesdamles  departemens  de  la  Meurthe i 
des  Cdtes-du-Nordy  de  la  Seine,  de  la  Seiue-tnfe- 
rieure^de  rts^re,  4e  I'Eare  et  du  Haut-Rhin; 
c'est-4-dire,sur  I'ancien  territoire  de  la  France. 

Aiguilles      La  fabrication  des  aiguilles  k  coudre,  k  broder 

en  1806.  Qi  i  iricoter,  de  toutes  les  especes,  rappelle  Aix- 
la-Chapeile  et  Borcette.  L'honneur  de  cette  in* 
dustrie  appartint  tout  en  tier  au  departement  de 
la  Roer,  aujourd'hui  {>ays  etrangerV  Une  me* 
daille  d'or  fut  decernee  a  Ensemble  de  ces  fa* 
briques,  et  remfrse  au  maire  d' Aix-la-Chapelle. 

fininpies  Quant  aiijt  dpin'gles,  l'honneur  de  la  iabrica^ 
tion  fut  partage  >  une  medaille  d'argent  de  pre* 
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imere  classe  fut  decernee  a  un  manufactories 
d'Aix-la-Chapelle,  qui  avait  invente  de  nou-> 
veaux  precedes  j  mais  une  manufacture  fran- 
^aise,  situee  i  l'Aigle,  ddpartement  de  l'Orne, 
obtiot  one  medaille  d'argeni  de  deuxieme  classe, 
pour  avoir  fabrique,  suivant  les  precedes  ordi- 
nal res,  des  epingtes  raflinees,  d'une  trds-bonne 
proportion  et  d'un  prix  modere* 

L'excellente  fabrication  des  armes  de  touie  Armei 
espece,  est*  pour  noire  vieille  France*  un  apanage  ^"5^ 
aussi  ancien  que  la  valeur  francaise.  Lorsque 
I'lndustrie  de  taut  de  pays  etrangers  &ait  appe- 
lee  k  concourir  aved  celle  de  la  France,  ce  fut 
tine  seule  manufacture,  toute  francaise  malgfe 
son  nom  allemand  ,  ce  fut  Klingenthal  (depar- 
tement  du  Bas-Rhin),  qui  presenta  des  armes 
blanches,  d'un  merite  consacre  par  les  victoires 
de  nos  armees*  Le  Jury  de  1806  decerna  une 
medaille  d'or  &  cette  celebre  manufacture 
d'armes  blanches* 

Pour  la  fabrication  des  armes  i  feu*  Une  me*  Armes^*  fea 
daille  d'argent,  de  deuxieme  classe,  fut  decernee  • 
k  un  arquebusier  de  Paris,  et  1c  Jury  mentionna 
honorablement  la  fabrique  de  Saint  •  &ienne  , 
ainsi  que  les  arquebusiers  de  Paris,  etle  conser- 
valeur  du  depdt  cental  de  Tartillerie,  M.  Re- 
gnier.  Uri  seul  f^bricant  d'armes,  du  pays  de 
Liege,  aujourd'hui  etranger,  M*  Feuillet ,  par*- 
tagea  cet  bonneur  avec  les  franca  is,  pour 
avoir  presente  des  plalines  identiques>  ainsi 
nominees  k  cause  de  la  parfaite  similitude  des 
pieces  qui  les  composent 

A  cette  m^me  epoque,  de  l'exposiiionde  1806, 
la  plus  grande  activite  regnait  dans  les  celebres 
manufactures  d'armes  a  leu  de  Saint-Etieone  , 

Tome  K  1".  //Vr.  C 


en  1806k 
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tie  Roanne*  de  Tulle,  de  Tarbes,  de  Maubeuge* 
tie  Charleville,  de  Muntzig  et  de  Versailles. 

Apr6s  avoir  rappele  le  beau  spectacle  qu'of- 
frait  i'indaslrie  fran^aise  du  r^gne  mineral,  en 
1806,  considerons-la  telle  qu'elle  est  en  1819. 
Afin  de  faciliter  la  comparaison  des  deux  epo- 
ques ,  nous  examinerons  successirement  tous  les 
objets  dans  le  merae  ordre. 

exposition  dx  1819. 

Ex  amen  de  la  deuxi&me  question  posee 
ci-dessus, 

m<mib  L  exploitation  duplomb  est  en  activite  dans 
rniBip.  jcs  departemens  du  rinistire  5  de  la  Loz^re,  de 
Tlsere  et  de  la  Haute  Loire.  On  poursuit  ailleurs 
quelques  recberches  qui  ont  ce  metal  pour  ob- 
jet.  La  diminution  de  richesse,  que  la  France  a 
eprouvee  en  ce  genre  y  sera  peut&tre  bientdt 
compensee,  avec  avantage,  par  le  retablissement 
des  cilebres  travaux  sou  terrains  de  la  Croix  et 
de  Sainte-Marie^  dans  les  Vosges  ;  du  moins ,  tels 
fiont  les  voeux  et  I'espoir  du  Conseil  des  Mines. 

Dans  l'etat  actuel  des  choses ,  on  obtient  an- 
nuellement  du  territoire  frangais  environ  5ooo 

Suintaux  metriquea,  tant  de  plomb  que  de  li- 
iarge3  avec  i545  kilogrammes  d'argent,  et 
120a  quintaux  metriques  de  plomb  sulfure  dtt 
alquifoux. 

Par  la  comparaison  des  importations  et  des 
exportation^  en  ce  genre ,  qui  ont  ete  constatees 
pour  les  deux  annees  1816  et  1817,  on  pent  cal- 
culery  en  prenant  la  moyenne  de  ces  deux  an- 
nees 3  que  la  quantite  de  plomb  et  litharge ,  ci- 
dessus  enoncee  comme  produit  du  sol  franca  is, 
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to*est  qu'entiron  la  huiti&me  partie  dtt  plomb 
qui  est  annuellement  necessaire  k  la  France  pour 
son  im^rieur^  et  que  la  quantite  ftalquifoux 
correspond  k  la  septieme  partie  de  ses  besoins 
annuels(i). 

Mais  si  la  France  est  encore  reduitek  tirer  de 
!  etranger  une  quantite  considerable  de  plomb* 
son  industrie  sait  deja  augmenter  avantageuse- 
ment,  par  la  main-d'oeuvre5  le  prix  de  cette  ma- 
tiere  premiere.  C'est  ce  que  prouvent  onee  en- 
vois qui  sont  mentionnes  dans  le  Catalogue  de 
^exposition  de  1619,  sous  les  nos.  940  a  944  3 
i364&  i566, 1409,  14^9  et  143a: 

Divers  ouvrapes  en  plomb  lamine  sont  pre- 
sentes  par  le  departement  de  la  Seine*  et  no- 
tarn  men  t  des  feuilles  de  plomb  bien  executees, 
dont  la  largeur  est  de  9  pieds  j 

Des  balles  et  du  plomb  de  chasse*  d'une  fa- 
brication satisfaisante ,  sont  envoyes  par  les  de* 
partemens  du  Calvados  et  dlndre  et  Loire; 

Un  tuyau  de  plomb  lamine  5  sans  soudure, 
provient  du  departement  du  Nord  5 

D'autres  tuyaux  de  plomb,  qui  sont  ausst 


(1)  Voyex,  dans  les  Annates  des  Mines ,  4*«  hVraison  de 
Pannee  i8i8>  page  571  etsuivantesi 

i°.  Le  Tableau  des  substances  minerales  qui  ont  et^  im-» 
portees  de  Petranger  ou  exportees  de  France*  en  1816  et  1817* 
redige  d'apres  les  documens  officiels  fournis  par  FAdminis-* 
tration  des  Douanes  k  1* Administration  des  Ponts-et-Chaussees 
et  des  Mines  5 

vP.  Le  Tableau  des  produits  brats  des  mines*  minieres,  etc., 
duroyaume,  en  1817,  redige  d'apres  les  documens  existans  a 
V  Administration  des  Ponts-et-Chaussees  et  des  Mines  j 

5°.  Les  Observations  sur  les  deux  tableaux  qui  precedent 
par  M.  Louis  Cordier,  inspecteur-Kiivisibnnaire  au  Corps  royal 
des  Alines* 

Ca 
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executes  au  laminoir  et  sans  soudure  $  font 
partie  des  produits  qu' ex  pose  le  departement  des 
Bouthes-du*Rh6ne. 

Ces  objets,  en  general ,  n'offrent  rien  de  nou- 
veau  ;  cependant,  il  convient  de  remarquerque 
le  procede  qui  est  employe ,  pour  la  fabrication 
des  tuyaux  sans  soudure ,  a  pris  une  estimable 
consistauce;  car  les  consommateurs  pre  fere  ut 
ces  tuyaux  de  plomb  aux  tuyaux  soudes. 

Nous  reviendrons  plus  tard  sur  le  merite  des 
divers  fabricans  ,  en  traitant  notre  troisteme 

Suestion,  qui  est  relative  aux  personnes  et  aux 
istinctions. 

Par  mi  les  produits  plombiferes,  les  plus  dignes 
de  l'attention  du  Jury  nous  paraissent  6tre :  le 
minium  (on  oxide  rouge  de  plomb),  qui  est  en- 
voye  par  le  departement  d'Indre  et  Loire  comme 
produit  de  la  fabrique  de  Tours,  ct  parle  de- 
partement de.la  Seine  comme  produit  de  la  fa- 
brique de  Cli^hyj  la  belle  cdruse  (ou  carbonate  de 


presenie  aussi  le  departement  de  la  Meurthe  j  et 
enfin,  le  sel  de  saturne  (ou  acetate  de  plomb), 


qui  est  envoye  par  les  departemens  de  1  Herault 
et  de  la  Cdte-d  Or* 

Si  la  France  a  lieu  de  regretter  plusieurs  de* 
mines  de  cuivre  qu'elle  possedait  en  1806,  celles 
de  son  ancien  territoire,  et  particulierement  les 
c^lebves  exploitations  de  Saint-Bel  et  de  Chessy, 
departement  du  Rhdne,  se  sont  enrichies  de 
nouvelles  d^couvertes  depuis  cette  epoque.  On 
espere  que  plusieurs  mines,  abandon nees  depuis 
long-temps,  pourront  etre  retablies  avec  succes, 
par  exemple,  celles  des  Pyrenees,  et  notammeni 
a  Baigorry. 


plomb)  de  cette  derniere  fabric 


celle  que 
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Aujoutd'hui,  la  production  annuelle  du  cuivre 
indigene  est,  en  France,  d'environ  1200  quin- 
taux  metriques.  D'apres  une  comparaison  ana- 
logue k  celle  que  nous  avon^  etablie  ci-dessus> 
relative  mem  au  plomb,  il  parait,  si  Ton  prendla 
moyenne  des  annees  1816  et  1817,  que  la  France 
a  besoin,  pour  son  interieur,  d'une  quantite  de 
cuivre  rosette  qui  s'$6ve  annuelleraent  k  20000 
uintaux  metriques  j  ajusi ,  le  royaume  ne  pro  - 
uit  aujourd'hui  qu'environ  la  dix  -  septieme 
partie  de  la  quantite  de  ce  metal,  qui  lui  est  ne- 
cessaire. 

Une  industrie  active  s'exerce,  dans  plusicurs 
belles  manufactures  frangaises,sur  une  quantite 
d'environ  i85oo  quintaux  metriques  de  cuivre, 
tant  neuf  que  vieux;  telle  est,  a  ce  cju'il  parait, 
la  quantite  de  metal  brut  que  nous  tirons  de  l'e- 
tranger  par  annee  commune,  calculee  d'apres 
1816  et  1817. 

Les  produits  de  nos  manufactures  de  cuivre 
sont  exposes  sous  les  n°*.g52  k  937 : 

Du  cuivre  lamine  est  envoye  par  les  departe- 
mens  des  Ardennes,  de  1'Eure  et  de  la  Seine-Irn- 
ferieure ; 

Des  planches  de  cuivre  ^  par  les  departemens 
de  la  Haute-Garonne  et  de  la  Ntevre. 

Parmi  les  etablissemens  de  ces  diverses  con-* 
trees,  ceux  de  Fromelenne,  departement  des  Ar- 
dennes, de  Rorailly,  departement  de  l'Eure,  et 
de  Toulouse,  departement  dela  Haute-Garonne, 
soutiennent  et  augmentent  leur  ancienne  repu- 
tation j  ceux  de  Rugles,  departement  de  l'Eure, 
de  Rouen,  departement  de  la  Seine-lnferieure* 
et  dlmpby,  clepartement  de  la  Nievre,  sont  d$s 
CiabUs^emeas  nouveaux,  qui ,  dqs  leur  eotre^ 
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dans  la  carriere,  y  figurent  avantageusemenh 
En  general,  tous  les  prodaits  de  ces  manufac- 
tures  de  cuivre  rouge  se  font  remarquer  par  leup 
beauteet  par  leur  bonne  qualite.  On  distingue $ 
pour  la  nettete  du  decapage  et  pour  la  belle  exe- 
cution, les  doublages,  plancbes  et  fonds  de  chau- 
dieres,  de  la  manufacture  dlmphy,  dans  la* 
quelle  s'est  transportee  toute  emigre  lindustrie 
renommee  de  Tetablissement  de  D'dlingy  au- 
jourd'hui  s^pare  de  la  France. 

Cette  manufacture  n'existe  que  depuis  le 
ier.  mai  1816;  et  dejk,  elle  procure  du  travail  k 
plus  de  quatre  cents  individus.  On  y  fabrique 
annuellement  Soooquintaux  metriques  de  cui- 
vre lamine  en  plancbes ,  tant  pour  les  ateliers 
de  chaudronnerie,  que  pour  le  service  de  la 
marine.  Les  premieres  ont  babituellement  5^ 
pouces  de  long,  42  de  large,  j  k  j  de  ligne  d'e- 
>aisseur  j  les  secondes,  60  pouces  de  long,  1 8  de 
arse*  et  un  poids  total  de  8  k  12  livrcs, 

Une  feuille  de  cuivre,  exposee  par  I'etablisse-r 
ment  d'Imphy  (sous  le  n°.  935),  presente  les 
dimensions  que  voici :  1  metre  949  millimetres, 
ou  6pieds  de  longj  1  metre  273  millimetres,  on 
5  pieas  11  pouces  de  large;  un  demi-millimetre 
d'epaisseur :  cette  feuille  p6se  5  kilogrammes. 

Le  m£me  etablissement  d'Imphy  a  present^ 
une  tuyere  en  cuivre,  a  l'usa^c  des  forges  &  fer  j 
cette  pi£ce,  tres-bien  executee,  est  offerte  pour 
le  prix  de  5  francs  le  kilogramme.  Jusqu'k  ce 
jour  ,  le  prix  de  semblabfes  objets,  qui  sont 
d'une  utiht6  bien  connue  dans  les  usines  metal- 
lic rgiques,  s'&ait  eleve,  dans  lesautres  fabriques, 
au-dessus  de  6  francs  le  kilogramme. 

On  remarque j  comme  vine  sorte  de  tour  <fe 
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force,  deux  planches  de  cuivre  que  presente  la 
manufacture  de  Romilly,  sous  le  n°.  937  ;  ces 
planches,  tres-bien  executees,  out  13  a  iS  pieds 
de  long  sur  6  pieds  £  de  large.  La  m&ne  manu- 
facture a  expose  des  clous  de  cuiyre,  qui  son* 
dignes  d'etre  employes  pour  l'asaemblage  de  cef 
belles  planches* 

Quoique  1'exposition  de  1819  n'oflfre  aux  re- 
gards du  public  aucun  ouvrage  nouveau  des  ac- 
tifs  et  loyaux  fabricans  de  Villedieuj  departe- 
ment  de  la  Blanche  p  qu'il  nous  soil  permis  de 
rappeler  en  passant,  quccette  modeste  Industrie,, 
qui  s'applique  depuis  plusieurssiecles  k  refondre 
et  k  fa^oiiner  les  vieux  cuivres,  se  soutient  tou- 
jours  a  vec  hoqneur  dans  ceue  partie  de  la  France, 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres  donl  nous  avons 
deja  fait  mention,  au  suiet  de  rexpositiou  de 
1806.  . 

Vers  l'annee  i8io,une  nouvelle  brandbe  d'in-  Laiton 
dustrie  s'est  naturalisee  sur  l'ancien  terrtioire  de  en  l8j* 
la  France;  c'est  la  fabrication  du  laiton*  ATant 
cette  €po<jue,  il  tTait  exisie,  k  la  v^rite,  une 
seule  fabnque  de  ce  genre,  k  Landricha  nap,  dans 
les  Ardennes;  mais  depuis  long-temps  elle  etait 
hors  d'actWite ,  lorsqu'en  i8ioTusine  k  lahop, 
de  Frornelenne ,  !gres  Givetj  fut  construite  par 
M.  de  Contamine,  Cette  usine  est  aujourd  Uui 
entre  les  mains  <Je  M.  Sailiard,  • 

Eu  18*9,  k  fabrication  tfu  laiton  brut  *st  ea 
aciivite  dans  plujieurs  grandes  usines  situees  a 
Fromelenne, h  Landrichamp ,  a  Rouen,  a  Ro- 
miily,  et  dans  qaelques  petites  fonderies  qui 
existent  k  Rouen  et  k  Paris. 

On  estime  que  Tense^nble  de  ce$  usines  pro- 
cure annuellement  uooo  quint  aux  raetriqi&et 
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de  laiton;  un  tiers  environ  cle  cette  quantite  est 
obtenu  par  la  fusion  du  cuivre  rosette  avec  la 
calamine,,  le  vieux  cuivre  jaune  et  le  zinc  me- 
tallique,  tandis  qjie  les  deux  autres  tiers  re«* 
suhent  de  la  fusion  du  cuivre  rosette  avec  le 
zinc  seul  (i).  II  paratt,  d'apresles  annees  i8i5  & 
i8i7>qu'oytre  la  quantite  del  ait  on  que  la  France 
fabrique  elle-m£me,  elle  tire  annuellerpeut  de 
l*etranger  environ  7000  quiutaux  metriq\ies  de 
cette  matiere  premiere. 

Ainsij  1'industrie  manufacturi&re  s'exerce,  en 
France /sur  environ  18000  quintaux  metriques 
de  laiton,  par  annee. 

Divers  echantillons  de  cette  Industrie  sout  ex- 
poses sousles  nos.  8973  95 1, 957  &  959 : 

Du  laiton  brut  est  pr^sentie  par  le  departed 
inent  de  la  Seine-Inferieure ; 

Du  fil  de  laiton,  par  les  departemens  de  T'Eure^ 
de  la  Seine  Inferieyre,  du  poubs3  du  Bas-Rhhj* 
des  Ardennes  3 

Des  anneayx  polis*  en  laiton,  et  des  des  en  si* 
milor,  par  le  departemfent  d'Eure  et  Loir. 

INous  pouvons  ajouter  que3  dans  plusieurst 
etablissemens  qui  n'ont  pas  expose  leurs  pro- 
duits  en  ce  genre,  par  eiemple,  k  Imphy,  de«r 
partement  de  la  Ntevre ;  h  Hayange,  departe- 
ment  de  la  Moselle;  k  Avignon,  departeipent  de 
Vaucluse;  &  Chandey,  pres  TAigle,  departe-i 
inent  de  POrnej  h  Courteil,  pr6s  Verneuil;  et 

(1)  Yoyefc  i°.  dans  les  Annates  des  Mines,  3C.  lhrraison 
<Je  1818)  page  380,  fE*trait  dun  rapport  de  M.  Duhamel, 
inspecteur  general  des  Mines,  sur  l'etat  actuel des fabriques <^e 
laiton  en  France,  $tc. j 

20.  Les  'tableaux  et  Observations  dejja  indiques  ci-dessus^ 
page.  35.  ' 
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t  Launay,  departement  de  1'Eure ,  il  exisle  des 
Jaminoirs  qui  sont  quelquefois  employes  A  re- 
duire  le  laiton  en  fewlles. 

Parmi  les  produits  en  cuivre  jaune  qui  sont 
exposes  aux  regards  du  public,  les  fils  de  laiton 
de  MM.  Boucher  fils,  fabricans  dans  les  depar- 
temens  de  la  Seine-Inferieure ,  de  POrne  et  de 
I'Eure,  ainsi  que  les  cordes  de  piano  de  M.  Mou- 
chel ,  de  1'Aigle  ,  n°.  8g5 ,  nous  paraissent  me- 
riter  l'attention  particuliere  du  Jury,  comme 
etant  de  la  plus  belle  execution. 

C'est  ici  le  lieu  de  faire  mention  de  plusieurs  BronMi,- 
grands  appareils  en  cuivre  battu,  et  des  beaux  enrflg. 
outrages  en  bronze,  qui  sont  exposes  par  divers 
fabricansdu  departement  de  la  Seine,  sous  les 
n08.  1 29 1  k  i5oo,  et  i3o6.  Des  ateliers  de  ce 
m£me  departement,  il  est  sorti  deux  autres  ou- 
trages dont  tons  les  Francais  sauront  apprecier 
le  merite,  autant  qu'ils  en  cherissent  Fobjet.  Ce 
sont  deux  statues  de  Henri  IV:  la  premiere  est 
une  statue  ^queslre  qui  a  de]k  repris  sa  place 
sur  le  Pont-Neuf,  a  Paris;  la  seconde  est  une 
statue  pedestre,  qu'on  voit  exposee  dans  la  cour 
du  Louvre,  et  qui  doit  recevoir  les  hommages 
des  Frangais  k  Nerac,  dans  les  m&mes  lieux  qui 
fttrent  temoins  de  la  jeunesse  du;bon  Henri.  A 
cet  egard,  laissan't  de  cdie  ce  qui  appartient  k 
Tart  du  statuaire,  nous  nous  bornerons  k  re- 
marquer  que  Tart  du  fondeur  sou tient,  en  France, 
son  ancienne  reputation,  et  m£me  que  les  pro- 
ced£s  de  cet  art  difficile  sont  executes  aujour- 
d'hui  plus  economiquement  qu'autrefois. 

En  terminantce  qui  concerne  le  cuivre,  uous 
rappellerons  ap  Jury  l'aceiate,  ou  verdet  cris- 
t^l^se,  du  departement  de  la  Cdte-d'Or,  et  celu^ 
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du  departement  de  l'Herault,  aui  est  expos& 
sous  le  n°.  14^9;  enfin,  les  cymbales  et  tamtams h 
alii  age  long-temps  inconnu>decuivre  et  detain* 
qui  est  aujourd'nui  execute  avecsucces  et  k  bas 
prix,  par  l'tfcole  royale  des  Arts  et  Metiers  de 
Chalons  sur  Marne,  d'apres  les  savantes  re* 
cherches  de  M.  d'Arcet. 

La  France  ne  possede  plus  aucune  exploita- 
tion de  calamine,  qui  puisse  fournir  le  zinc  aux 
ndmbreuses  fabriques  dont  nous  avonsdejarap- 
pele  les  besoins;  mais  d'apres  d'heureux  essais, 
qui  out  ete  entrepris  en  1818  par  M.  Boucher, 
sous  les  auspices  de  T Administration  des  Mines* 


piemen  ties  fabricans  de  laiton.  Ce  moyen  existe 
dans  un  mineral  connu  sous  le  nom  de  blende* 
ou  zinc  sulfure,  que  la  France  possede  en  abon- 
dance  3  mais  qui  etait  neglige  par  nos  mineurs, 
et  que  desormais  on  saura  meitre  k  profit, 
Commeles  details  des  essais  executes  en  grand , 
k  cet  egard,  sont  consign es  dans  les  Anmles  des 
Mines ,  nous  ue  nous  y  arreterons  pas  daran- 
tage(i). 

Bornons-nous  k  remarquer  que5  d'apr£s  les 
faits  constates  pour  les  annees  i8i6et  i8i7>rim- 
porta tion  de  calamine,  tant  brute  que  grillee, 
«'el&ve  y  en  France,  a  1000  et  quelques  quintaux 


(l)  Vojez,  dans  ks  Annates  ties  Mines }  1°.  rExtrait 
tfun  memoire  sur  leraploi  de  la  blende  dans  la  fabrication  du 
laiton,  etc*;  par  M.  Boucher  fiis,  manufacturier  a  l'Aigtej 
2e.  livraison  de  Pannee  1818,  page  227; 

2°.  L'extrait  d'un  rapport  de  M.  Berthier,  ingenleur  au 
Corps  royal  des  Mines ,  sur  les  essais  faits  dans  une  fbnderie 
fie  laiton, ayecla  blende,  etc.,  3««  Mvraison,  1818,  pa§»34$,  v 
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tn&riques  par  annee  commune,  et  Importation 
de  zinc  metalKque,  a  n55quintaux  metriques* 
gur  lesquels  on  n'exporte  hors  de  France  qu'en- 
yiron  5oo  quintaux  metriques  de  sine;  ces  don- 
nees  fcront  sentir  l'importance  de  l'lnnovation 
qui  a  ete  tentee  avec  succes.  On  espere  que  les 
besoins  de  nos  fabriqnes  de  laiton,  qui  jusqu'it 
present  sont  reputes  equivaloir  en  total  k  3276 
quintaux  metriques  de  calamine  etrang&re  , 
pourront  un  jour  etre  satisfaits  avec  a366  quin- 
taux metriques  de  blende  tiree  du  sol  ue  la 
France. 

En  attendant ,  Pindustrie  manufacturiire 
s'exerce  avantageusement  sur  le  sine  k  Vital  de 
metal,  ainsi  qu'on  le  Toitparles  objets  exposes 
sous  les  n08.  g45  k  947  : 

Le  departement  des  Ardennes  presente  da 
Bine  kmine  et  du  tine  etire  a  la  filiere  ; 

Le  departement  de  i'Eure ,  des  clous  de  zinc; 

Le  departement  de  la  Seine,  un  barreau  ainsi 
que  des  clous  de  ce  metal,  et  le  buste  du  Roi, 
coule  en  zinc  et  repare  k  1'outil. 

Toas  ces  objets  prpuvent  que  Tart  arec  le- 
quel  on  traite  le  zinc,  en  France,  a  definitive- 
ment  eleve  ce  metal  au  rang  des  metaux  duo* 
tiles. 

L'exploitatioti  de  retain  est  nee  en  France  dp-  .  tuin 
puis  1'exposition  de  1806.  Cette  nouyelle  branch?  ,Sl?' 
d'industrie  est  due  aux  recherches  que  le  Got** 
veraement  a  fah  executer  par  le  Corps  royal  des 
Mines,  k  Vaury,  dans  le  departement  de  la 
Haute- Vienne,  et  k  Piriac,  dans  le  departement 
de  la  Loire-Inferieure  (1).  Aujourd'hui  ,\  ces 


Yp^f»«  *°*  dans  \t  Journal  des  Mines  f  n?«  ig8j 
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deux  mines  fournissent  dejk  quelques  produits  ; 
des  echantillons  en  sont  exposes  sous  le  n°,  i55o. 

L'etain  fraugais>  quand  le  minerai  est  traite 
avec  soin,  comrae  il  Fa  ete  dans  le  Laboratoire 
de  l'J^cole  royale  des  Mines ,  est  reconnu  supe- 
rieur  aux  meilleurs  etains  d'Angleterre;  il  ne 
le  cede  en  rien  k  ceux  de  Banca  et  de  Malaca. 

L'etain  de  Vaury  est  allie  naturellement  a  une 
tres  petite  portion  de  fer;  il  en  resulte  qu'avec 
ce  metal  seul*  et  sans  le  secours  des  alliages  ar~ 
tificiels  qu'on  introduit  ordinairement  dans  l'e- 
tain ,  on  peut  fabriquer  des  ustensiles  de  me- 
nage qui  sont  aussifermes  que  retain  allie  du 
commerce,  et  dont  l'usage  ne  presente  aucua 
des'inconveniens  de  ce  dernier,  sous  le  rapport 
de  la  salubrite. 

L'etain  fran$ais*  reduit  en  feu i lies,  a  et£  em- 
ploye pour  l'etamage  d'une  glace  tres-nette,  que 
l'on  voitaupres  des  minerals  et  du  m&alfrangais. 

Une  autre  feuille  d'etain ,  mais  d'etain  etran- 
ger  j  laquelle  est  remarquable  par  une  grande 
etendue  et  par  une  belle  execution  >  se  trouve 
exposee  sous  le  n°.  1 180,  avec  les  produits  de  la 
manufacture  royale  des  glaces  de  Saint-Gobin 
et  Paris. 

Enfin,  pour  ne  rien  passer  sous  silence  de  ce 

3ui  a  rapport  &  l'etain  f  nous  rappellerons  au 
ury  des  ustensiles  fabriques  avec  ce  metal,  dans 
le  departement  de  la  Seine,  lesquels  sont  exposes 

page  435 ,  une  Notice  sur  la  decouverte  de  retain  en  France ; 
.par  M.  de  Cressac ,  ingenieur  en  chef  des  Mines; 

2°.  Dans  les  Annates  des  Mines,  ire.  hVraison  de  1819, 
page  21 ,  nn  Rapport  sur  la  mine  d'etai^  de  Piriac;  par 
MM.  Juncker  et  Dufrenoy,  aspirans  au  Corps  royal  des 
Mines. 

& 
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sous les  n08.  i444et  f44^^  a*ns*  que  du  muriate 
d'etain,  qui  est  envoye  par  le  departement  de  la 
Seine-Inferieure  et  presente  aux  regards  du  pu- 
blic sousle  n°.  i44o* 

D'apres  les  faits  constates  pour  les  annees 
1816  et  1817,  on  estime  que  importation  de  Pe* 
tain  etranger,  tant  brut  qu'ouvre  ,  mais  princi- 
palement  brut,  s'eleve  en  France,  par  annee 
conimune,  k  55oo  quiutaux  metriques;  Tex- 
porta  tion  de  ce  metar,  principalement  &  Fetat 
d'etain  ouvre,  ne  s'eleve  qu'k  800  quintaux 
metriques.  Ces  faits  sont  propres  a  faire  sentir 
combien  il  est  k  desirer  que  {'exploitation  et  le 
travail  ulterieur  de  l'etam  prennent  en  France 
tout  le  developpement  que  les  nouvelles  decou- 
vertes  permettent  d'esperer. 

L'antimoine  est  toujours  exploite  sur  l'ancien  Amimoin* 
territoire  de  la  France,  dans  les  m&mes  depar-  en  l8,9% 
temens  dont  nous  avons  dejk  fait  mention  au  su- 
jet  de  l'exposition  de  1806.  Aucun  produit  de  ce 
genre  n'est  expose  en  18195  c'est  apparemment, 
ou  parce  que  les  produits  sont  restes  tels  qu'ils 
etaient ,  ou  parce  que  quelques  ameliorations 
quyon  a  entreprises  n'ont  pas  encore  procure 
tous  les  resul  tats  esperes.  Quoiqu'il  en  soit,  on 
obtient  annuellement  du  sol  de  la  France,  envi- 
Von  1200  quintaux  metriques  d'antimoine  cru, 
ou  sulfure  epure  par  le  feu,  dont  une  partie  est 
reduite  en  rdgule,  pour  le^  besoins  de  1  art  typo- 
graphique,  etc.,  ou  convertie  en  crocus  et  en 
medicamens. 

D'apres  un  terme  mojen,  deduit  des  annees 
1816  et  1817,  l'importation  relative  &  ce  metal 
n'excede  pas  annuellement,  e a  France,  6  ou  7 
quintaux  metriques ;  et  Importation  s'eteve  , 
peu-pres  k  266  quintaux  metriques,  taut  d'anti- 
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inoihe  cru  que  de  r<5gule.  Ai&si,  la  balance  dii 
commerce  est^k  cet  egafd>  etotieremeut  &  Pa  van- 
tage dc  fe  France.  Que  tr'en  est»il  demAme  pent 
tous  les  metaux ! 

ifercure      Le  mercure  n'est  pas  exploit^  stir  le  terrhoire 

•ni8l9-  frafe$ais;  cependant,  la  France  jouit  d'un  avan* 
tage  qui  lui  manguaiten  1806;  c*est  qu'une  fa- 
brique  de  vermilion,  ou  sulfurede  mercure  ett 
poudre,  est  en  activite  dans  le  departement  de 
la  Seine  i  on  en  voit  les  produits  sous  le  n°.  i5g6 : 
ils  se  distinguent  par  l'eclat  de  leur  couleuf  * 
Fer        Nous  voila  parvenus  h  la  plus  belle  partie  de  la 

•11181^  metallurgie  fran^aise,  k  ces  forges  qui  consti- 
tuent une  des  plus  precieuses  ricnesses  de  notre 
belle  patrie* 

Parmi  les  nombreux  produits  que  uotis  offre 
le  travail  du  fer,  il  convrent  de  distinguer,  dans 
Imposition  de  1819,  'a  ft>nle  de  fer,  le  fer  forge, 
l'acier  de  toutes  sortes,  les  faulx,  fes  limes  et  les 
r&pes,  la  tdle  et  le  fer-blancj  les  fils  de  fer  et  les 
fils  d'acler,  les  aiguilles,  les  epingtes,  les  cardes 
et  les  toiles  metalliques;  les  ouvrages  de  quin* 
caillerie,  de  serrurerie  et  de  coutelleriej  les 
armes  blanches  et  les  artnes  a  feu  :  tels  sont  les 
objets  cjue  nous  allons  passer  en  revue, 
fontedefe*    Treize  envois  de  fonte  de  fer,  tant  brute  que 

*n  l8?9'  moulee,  sont  presentes  aux  regards  du  public , 
sous  les  n08.  821  k  83a,  852  et  919,  par  les  depar* 
temens  de  Tlsere,  de  la  C6te*d'Or,  de  la  Haute- 
Marne,de  la  Moselle,  du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  de 
la  Somme,  d'Eure  et  Loir,  et  de  la  Seine.  Les 
fontes  brutes  d'Allevard  et  de?  Vienne ,  departe- 
ment de  l'Is&re,  exposees  sous  les  nos.  823  et  8a4> 
sont  des  fontes  grises,  d'une  bonne  qualite,  qui, 
depuis  long-temps,  est  commune  en  France.  Ces 


Digitized  by 


t)fc  L*ItfDtrSTBliE  rRANf^iSfc.  4? 

deux  fontes  ont  ete  obtenues,  la  premiere  par  le 
moyen  du  charbon  de  bois,  et  la  secondepar  le 
moyen  de  la  houille  carbonisee,  dite  coke;  ce 
dernier  procede ,  qui  5  depuis  trente  ans,  est  en 
activite  oans  1'usine  du  Oeusot,  n'offre  rien  de 
particulier  k  Vienne,  si  cen'est  qu'on  v  emploie, 
parmi  les  minerals  ,  mais  seulement  dans  la  pro- 
portion d  un  cinqui&me,  le  fer  carbonate  des 
houilleres,  qui  provient  des  mines  du  departe* 
ment  de  la  Loire. 

Ce  precieux  mineral,  dont  il  a  deja  ete  fait 
mention  plus  haul,  est  susceptible ,  en  France  5 
d'un  usage  beaucoup  plus  etendu,  beaucoup 

(>lus  avantageux,  prmcipalement  dans  certains 
ieux  on  le  bois  manque  et  ou  la  houille  abonde. 
En  d'autres  lieux  ,  oil  il  existe  tout  4-la-fois  des 
for^ts  et  des  mines  de  houille  k  proximite  des 
usines,  on  pourra  ,  tr&s-utilement  aussi,  fondre 
le  mineral  de  fer  k  1'aide  du  bois  dans  les  hauts- 
fourneaux,  et  affiner  la  fonte,  pour  la  r&iuire 
en  fer,  par  le  moyen  de  la  houille,  dans  les  four- 
neaux  de  reverbere.  Ce  sera  par  une  sage  com- 
binaison  de  ces  divers  procedes,  que  les  usines 
franchises  parviendront  a  repanure  abondam- 
ment,  dans  le  commerce,  de  bonnes  fontes  et  de 
bons  fers,  d'un  prix  peu  eleve  j  alors,  elles  riva- 
liserpnt  avec  certaines  usines  etrangeres  dont 
ces  m£mes  procedes  orfi  fait  la  reputation  et  la 
richesse. 

Tels  sont  du  moins  les  voeux  qu'a  depuis  long- 
temps  exprimes  1' Administration  des  Mines  : 
dhs  l'annee  i8o5,  la  description  des  procede* 
qui  sont  u sites  dans  les  forges  de  la  Grande- 
Bretagne  firt  publiee  par  le  Conseil  des  Mines , 
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d'apres  les  observations  d'un  ingenieur  des  Mines 
de  France  (1). 

'  Depuis  cette  epoqiie*  on  a  execute  sur  divert 
points  de  la  France,  et  notamment  dans  le  de- 
par  tement  du  Nord,  en  I'annee  1817,  par.  les 
soins  reunis  d'un  ingenienr  au  Corps  royal  des 
Alines  et  de  M.  l'ingenieur-mecanicien  des  mines 
d'Anzin,  des  essais  en  grand,  qui  ofctpfesente 
d'heureux  resultats,  pour  la  fusion  du  mine- 
rai  de  fer  des  houilleres  par  le  rtioyen  de  la 
houille(2).  Plusieurs  grandes  entreprises  se  sont 
formees  tant  pour  cetobjet,que  pour  les  traVaux 
ulterieurs  aui  s'y  rapportent,  bar  exemple*  celle 
d'une  Societe  anonyme,  dans  le  departement  de 
la  Loire,  et  celle  de  MM.  frere  Jean*  dans  le 
departement  de  l'lsere  (5). 

Esperons  que  bient6t  de  semblables  etablisse- 
semens  acheveront  de  faire  participer  la  France 
aux  bienfaits  de  cette  importante  revolution  3 
qui ,  depuis  quelques  annees  >  s'est  operee  >  en 
Europe,  dans  le  travail  du  fer. 

(1)  Voyez  Journal  des  Mines ,  n°.  100,  un  Memoiresur 
les  precedes  employes  en  Angleterre  pour  le  traitement  du 
fer  par  la  houilie,  par  M.  de  Bcmaard,  ingenieur  en  chef  au 
Corps  royal  des  Mines. 

(2)  Voyez  dans  les  Annates  des  Mines ,  5°.  livraison  de 
1819:  i°.  le  Proces-Verbal  des  css&is  fails  par  MM.  Gere, 
ingenieur  au  Corps  royal  des  Mines,  etTournelle,  ingenieur-* 
raecanicien  des  mines  d'Anzinj^a0.  FEx  trait  d'un  Rapport  de 
M.  Berthier,  ingenieur  au  Corps  royal  des  Mines,  sur  les  mi- 
nerals de  fer  des  houilleres  de  France. 

(5)  Voyez  les  statuts  de  la  Societe*  anonyme,  dite  Com- 
pagnie  des  mines  de  fer  de  Saint- Etienne ,  imprimes  k 
Mont-Brison ,  en  1818.  Par  Particle  48  de  ces  statuts,  M.  de 
Gallois,  ingenieur  en  chef  au  Corps  royal  des  Mines,  est 
nommg  directeur-fondateur  de  I'etablisseuaent. 
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Si  Von  compare  les  objets  en  fonte  moulee,  Fontemoa.; 

?[ae  reunit  Imposition  de  1819,  avec  ceux  qui  w| 
urent  exposes  en  1806,  on  reconnatt  <Fun<;oup  cni 
d'oeil  les  progr^s  qu'a  fails  cette  branche  d'in- 
dustrie. 

On  voit  av^p  plaisir  que,  pour  la  fabrication 
des  socs  de  charrue ,  la  fonte  de  fer  est  habi le- 
nient employee  en  France,  et  que  la  pointedu 
soc  est  formee  par  un  morceau  de  gros-acier^ 
insere  dans  la  fonte.  Un  moulin  a  farine,  expose 
sous  le  n°.  1470,  presente  des  meules  en  fonte 
de  ferf  qui  sont  susceptibles  d'etre  repiquies 
com  me  les  meules  de  pierre.  &      *  ; 

En  general  ,  tous  les  produits  en  fonte  de  fer 
moulee  soot  bien  executes ;  mais  il  convient  sur- 
tout  de  remarquer  les  objets  exposes  sous  les 
numeros  sui vans,  sa voir  :  J 
Ustensiles,  outils,  pieces  de  machine,  cou-j 
verts  de  table  et  clous,  en  fonte  adoucie,  que', 
M.  Baradelle,  de  Paris,  presente  sous  le  nom1 
de  fonte  malleable  (n°.  821  j,  objets  dont  le  me-j 
rite  a  deja  ete  couronne  par  la  Societe  d'Encou- : 
ragement  (1);  \ 
Vases  de  fonte  emaillee  (n«  83i),  qui  ont 
valu  ce  m£me  honueuraM.  Wurir,  de  Stras- 
bourg; 

Fourneaux  et  braisieres  en  fonte  de  for,  pro- 
venansde  la  forge  de  Creutzwald,  departement 
de  la  Moselle  (n°.  83a); 

Mortiers  et  pilons,  presented  par  M.  Meutzer, 

t  ■  ■ 

(1)  Voyez.  dans  les  Annates  des  Mines  de  1819,  ire.  li- 
vraison ,  page  i59  et  suivantes,  FExlrait  d'un  rapport  de 
M.  Gillet  de  Laumont,  inspecteur  general  des  Mines,  sur  la 
fabrication  de  divers  objets  de  petites  dimensions,  en  fonte  de 
fer  adoucie. 

Tome  F.  irc.  for.  D 
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d£parlement  de  la  Seine  (n*.  8m),  ouvrages  bien 
traites  au  tour  et  d9un  beau  poli ; 

Socs  de  charrue  et  roues,  par  M.  Rochet,  k 
B6ze  y  Cdte-d'Or  (  u<><  8a5  )  ; 

Divers  ouvrages  et  ustensiles ,  par  M.  Goupil, 
&  Dampierre*  Eure  et  Loir  (n°.  JJSo); 

Assortimens  de  roulettes  en  fonte  de  fer,  par 
M.  Dumas  fils,  a  Paris  (n°.  919). 
Uaines  a  fer    Sur  le  territoire  frangais ,  on  compte  aujourr 
•01819.   d'hui  plus  de  cinquante  departemens  dans  les- 
quels  il  existe  des  hauts-fourneaux,  employes 
pour  la  fusion  des  minerais  de  fer.  Le  seul  de- 
partement  de  la  Haute-Marne  possede  quarante- 
trois  de  ces  graqds  appareils;  la  Haute-Sadne 
trente-huit;  fa  Nievre  t rente;  la  Cdte-d'Or  au- 
tant  j  la  Dordogne  vingt-neuf j  TOrne  vingt-un ; 
la  Meuse  autant  j  la  Moselle  quatorze ;  l'lsere 
&-peu-pr&s  le  ra^me  nombre,  ainsi  que  le  Cher 
et  rAllier,  consideres  ensemble  ;  Saone  et  Loire 
neufj  le  Haut  et  le  Bas-Rhin,  autant  pour  ces  deux 
.  departemens  j  TEure  huh,  ainsi  que  l'Indre;  en- 
fin,  le  Jura  six  ,  ainsi  que  le  Doubs.  Le  nombre 
*  total  des  hauts-fourneaux  excede  trois  cent  cin- 
quante. 

D'apris  les  etats  de  produits  qui  sont  d£pos£s 
k  I' Administration  des  Mines,  on  estime  que, 
de  Pactivite  des  hauts-fourneaux,  il  resulte  par 
annee  moyenne : 

En  fonte,  moulee  immediatement,  environ 
i45ooo  quint^ux  metriques  5 

En  fonte  brute ,  destinee  , 

Soit  au  moulage  par  seconde  fusion  ( ce  qui 
est  un  objet  peu  considerable  )  ; 

Soit  aux  affineries  de  fer  (ce  qui  est  l'objet 
principal}; 
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Soit  aux  acieries  (dont  les  progr&S  seront  in- 
diques  plus  tard)j 

En  total,  environ  £60000  quintaux  metnqaes. 

Gette  quaniite  de  fortte  brute,  d'apres  le  taux 
connu  du  dechet  quelle  eprouve,  eauivaut  aa 
moins  a  640000  quintaux  metriques  de  fer  forge 
en  grosses  barres. 

De  plu6,  il  existe  en  France  qtiatre-vihgt-di*- 
huit  forges  catalanes ,  dans  lesquelles  on  obtient 
direclement  lefer,  du  mineral,  et  dont  le  prodiiit 
annuel  en  metal  est  d'environ  i5ooco  quintaux 
metriques. 

Ainsi,  un  total  de  790000  quintaux  metriques 
de  fer,  forge  €^  grosses  barres,  voilk  I'impor- 
tante  masse  de  matiere  premiere,  oa  de  metal 
brut  tire  du  sol  de  la  France  ,  sur  laquelle 
s'exerce  annuellement  1'imlustrie  frangaise. 

Outre  cela,  ainsi  qu'on  peut  le  ^airuler  d*a- 
pres  les  anuees  18 1 6  et  18 17,  la  Franre  regoit 
annuellement  de  I'&ranger,  par  Timportation , 
35o83  quintaux  metriques  de  fonte  brute ,  et 
elle  n'exporte  que  1788  quintaux  metriques  de 
cette  mature  premiere.  On  estirae  aussi,  d'apres 
un  calcul  analogue,  que,  par  antee  moyenne', 
il  entre  en  France  188705  quintaux  metriques 
de  fer  forge  en  barres  plates,  carrees  ou  rondes, 
qui  provient  des  usines  etrangeres,  tandis  que 
les  usines  franchises  n'envoient  au-dehors,  par 
^exportation  ,  qu'e&viron  17002  quintaux  me- 
triques de  fer  forge  des  m£mes  sortes  ( j). 

Ce  qui  pr£c6de,  concernant  i'exposition  de 
1806,  a  deji  rappele  au  Jury  toutes  les  iug£- 


(1)  Voyez  Annales  des  Mines  de  1818,  4e*  Hvraison, 
page  S74  et  suiyaotes. 

D  a 
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nieuses  metamorphoses  que  siibit  tine  grande 

f>artie  de  ce  metal,  dans  une  multitude  d'ate- 
iers  de  cjon version.  ;  ' 

£es  nombreux  echantillons  de  gros  fer  en 
t>arres,de  feriendu  et  defermartine,  quereu- 
nit  I' ^xpositiop  de  1819,  sont  envoyes  par  les 
forges  des  departemens  deTlsere,  deJa  Haute- 
Vienne,  de  h*  Hqute  -  Marne ,  de  la  Haute- 
Sadnq di*  Cher,  <l'Eure.et  Loir,  du  Jura,  de 
TAHier,  de  la,C6ie-d'Or,  des  Ardennes,  du  Bas- 
Rhin,  et  de  1'Aude  j  ils  sont  exposes  sous  les 
no*.  854  *  85i 

Cest  faire  l-eloge  de  ces  fers ,  que  de  remar- 
quer  qu'en  general  ils  soutieillient  la  reputa- 
tion des  forges  fran^aises.  Nous  avons  dejk  rap- 
pele  ce  qui  fut  declare,  &  cet  egard,  parle  Jury 
de  1806.  Le  jury  <ie  1819  a  tout  lieud'fitre  ega- 
lement  satisfait  de  la  bonne  qualite  des  fers  de  la 
France;  il  faut  cependant  avouer  qu'on  leur  re- 
proche  d'etre  d'un  prix  beaucoupplus  eleve  que 
ceux  des  nations  voisines  et  rivales;  mais  il  faut 
esperer  que  bientdt,  eclaires  par  leur  propre 
inter£t,  et  guides  par  J^s  lumieres  des  sciences 
qui  se  repandent  dans  les  ateliers,  nos  maitres 
tie  forge  sentiront  la  ne  ces  site  d'employer  des 
procedes  plus  ^conomiques;  sans  cela,  ils  ne 
sauraient  soutenir  la  concurrence  des  etrangers, 
et  renoncer  enfin  ,  du,  moins  en  partie ,  &  la  pro- 
tection, jusqu'li  present  trop  necessaire,  de  ces 
droits  d'entree  dont  se  plaignent  les  consomma- 
teurs.  Plusieurs  ameliorations  dejk  effectuees  en 
font  esperer  de  nouvelles. 

Par  exemple,  dans  un  grand  nombre  de  forges 
franchises,  les  soufflets  k  piston  remplacent  les 
anciens  soufflets  pyramidaux.  Dans  le  depar- 
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temenl  du  Cher,M.  Aubertot  a^str  adapter  kses 
hauts-fourneaux  et  k  ses  affineries^^des  fpurs  9 
reverb^res  qu'il  echauffe  avec  le  calorique  su- 
perflu  •  par  ce  moyen,  on  eleye  a  la  temperature 
convenable  tomes  les  sorles  de  fer  destinees  h 
d'autres  manipulations*  etm£me  lesfers  kfeudre^ 
ainsi  que  les  aciers  de  cementation  (1).  r 

Dans  le  departement  de  TAIlier,  1VL  Ram- 
bourg  fabrique  des  fers  qui  resistent  aux  plus 
fortes  ^preuves,  tant  a  froid  qu>chaud;  on; 
en  Toit  des  echantillons  rem  arquables:  sous  le 
n°.  848.  I 

Dansle  departement  du  Jura*  MM.  Lemyrey 
&  ce  qu'assure  le  Jury  special  deice departement, 
sout  parvenus  &  otuenir  consUmment  des  fers 
tres-doux3 en  ^empJoyai^t  que' des footes  aigres, 
et  cela*  par  uu  procede  fort  simple  ;il  cansiste, 
en  genera},  k,meler  avec  la  fome,  dansJe  fea 
d'afEnerie*  une  certaine  qUa^tite  de  mineral 
semblable  a  cejui  dont  elle  pfco^eat. 

Dans  le  departement  <le  1  Isete^lee  forges  ca- 
talanes  ont  commence  it  rempja*:er  uri  mode  Tin 
cieuxdaffioagedu  fer  (2,).  ;  :  i  i  i 
[  Parmi  les  efforts  des  mattres  de  &n$e>  ceu* 
qui  nous  paraissent  iperiter  raHemion  particu- 
here  du  Jury  ont  eu  Ueu  daas  les  usines  de 

CO  Voyez  dansle  lourml desMines ,.i>0. &x oj„jniiM§i 4> 
page  375^1111  Memoire'ie  JML  Berthieiy  ing^nieur  Jes  Mmes, 
fur  plusieurs  moyens  imagines  pour  employer  la  flamme.  per- 
due ,  etc.  7  f 

(a)  Voyez  Jans  tes  Annates  des  Mines'  de  Faniiee 
page  585  et  suivantes,  un  M&emoire  snr  les  forges catalartes 
de  Pirvot,  situdes  daas  I'ammdioBment  de  Grenobkr  pair 
AL  Gueymard ,  ingenieur  au  Corps  royal  des  Mines..  .  <  j  . 
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Vierine,  departement  de  I'ls^re,  et  de  Gross- 
ouvre  >  departement  du  Cher. 

Comme  proctn  it  du  premier  de  ces  etablisfse-* 
mens,  MM.  de  Blumensteiu  et  Fr6re  Jean  ont 
expose  (sous  le  n«.  854)  du  fer  obtenu  par  le 
procede  d'affinage  qui  s'ex^Cute,  dans  le  four- 
neau  de  reverbefre,  avec  la  houille  brute,  et  qui 
est  connu  sous  la  denomination  ftaffinage  dn- 
glars;  iJ  est  k  desirer  que  ees  febricans  donnent 
suite  k  ce  premier  essai.  Nous  avons  lieu  de 
croire  que  le  m6me  procede  sera  bientdt  em* 
ploye  dans  plusieurs  usines  francaises  qui  dejk 
en  ont  manifesto  i'intention. 

Dams  le  second  des  etablissemens  indiques, 
aux  forces  de  Grossouvre  qui  apparttennent  a 
JIM.  Paillotet  PAbbe,  M.  Dtifaud execute,  de- 
puis  deux  ans,  les  operations  qui  terminent  or- 
dinairement  I'affinagg  anglais;  ces  operations 
consistent  it  etirfcr  la  loupe  en  barres-,  entre  des 
cylindres  de  lamiuoii*  divefrsiement  canhel£s.  Les 
fers  qu'ori  a  fabriqiies  h  Grossouvre,  par  ce  pro- 
cede,  ne  taissenf  rieti  £  desirer,  ni  pour  la  qua- 
lite  du  metal,  ni  pour  l'execution  des  barres. 
Une  grande  precision  dans  les  formes,  une  par- 
faite  homog&*&te  dans  fa  iriatiire  ,  une  pre- 
cieuse  eeterite  dans  le  tratail,  tels  sont  les  prin- 
cipaux  avantages  de  cette  nieibode. 

Ce  qui  precede  suflit  pout*  faire  voir  que, 
dans  I'ensemble  des  deux  etablissemensindiques, 
la  France  possSde  enfio  Pex^cution  entiere  cfun 
procede  doat  l'Angleterre  obtient  de  grands 
avantages.  line  vaste  entreprise,  qui  est  deja 
formie  dans  le  departement  de  la  Loire ,  doit 
reunir  toutes  les  parties  des  procedes  anglais  , 
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d'apres  des  statuts  qui  sont  publies  depuis  plu- 
sieurs  ann^es  (i). 

II  fat  un  temps  oil  l'industrie  franchise  gemis-  Acier 
sait  d'etre  reduite  a  tirer  des  pays  etrangers  une  l8t9# 
matiere  dont  la  qualite  influe  essentiellement  sur 
les  produits  de  presque  tous  les  arts;  V acier  sem- 
blait  alors  n'oser  paraltre  dans  les  ateliers  de  la 
France,  qu'avec  la  recommandation  de  1'AUe* 
magne  ou  de  l'Angleterre.  D6s  1806,  ainsi  que 
nous  l'avons  dejk  remarqu£  ^  d'heureux  chan- 
eemens  s'oplraient  dans  cette  precieuse  branche 
d'industrie;  mais  ii  restait  beaucoup  k  faire  pour 
qu'elle  fftt  natural  isee  chez  nous  ,  pour  cfu'elle 
6  y  ddveloppAt  avec  tous  ses  fruits. 

On  desirait ,  dans  nos  aciers  naturels  et  dans 
nos  aciers  cement^s,  nn  triage  plus  exact,  un 
raffinage  plus  soigne,  une  Constance  mieux  eta- 
blie  dans  chacun  des  divers  degres  d'acieration, 
une  distinction  plus  precise  des  diverses  qualites 
d'acier,  une  application  plus  sftre  de  chacune  de 
ces  qualites  k  chacun  dtes  arts.  Quant  &  Pacier 
fondu,  la  France  n'offrait  encore ,  en  1809^  <Iae 
de  premiers  essais:  ils  ferent  heureuXj  mais 
c'etait  dans  le  pays  de  Liege,  qui  a  cesse  d'etre 
fran^ais. 

Aujourd'hui,  le  nombre  des  envois  d'acier  de 
toute  espece,  que  reunit  reposition  de  1819, 
et  plus  encore  le  m6rtte  constate  de  ces  produits 
aussi  varies  qu'abondans,  les  suffrages  non  equi- 
voques du  commerce,  ainsi  que  des  ^tablisse-  - 
mens  publics;  enfin,  mieux  que  tout  cela,  des 
commandes  multipliers  en  acier  :  tout  prouve 

(1)  Voyez.  les  notes  ci-dessus ,  page  48, 
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que  les  fabricans  frangais  sont  parvenus  k  re- 
soudre  uu  important  probleme. 

Les  depar  tern  ens  du  Bas-Rhin,  de  la  Seine, 
de  la  Nievre,  dela  Haute- Vienne,  dela  Haute- 
Saone,  (Je  la  Loire,  du  Cher,  de  l'Aude,  du  Loi- 
ret,  de  1  Ariege,de  la  Cdte-d'Or,  de  la  Haute- 
Garonne,  et  d'Indre  et  Loire*  sont  ceux  dont  les 
prod u its  en  acier  font  partie  de  Tex  position  de 
1819  (sous  les  n05.  85 1, 855  &  870  et  893). 

On  sait  que  la  fabrication  de  l  acier  est  en  ac- 
tivite  dans  plusieurs  autres  departemens,  tels 
que  le  Haut-Rhin,  les  Vosges,  Loir  et  Cher,  le 
Jura,  le  Doubs,  ILdre,  la  Drdme,  la  Dor- 
dogne ;  mais  les  produits  de  ceux  de  ces  depar- 
tenaens  qui  ont  envoy e  de  l'acier  figurent  parmi 
les  li  merles  faulx  et  autres  ouvrages  analogues. 

Des  essais  multiplies,  dont  il  a  ete  rendu 
compte  dans  plusieurs  Mayans  memoires,  ne 
laissent  plus  aucun  dpute  sur  Texcellente  qua^ 
lites  des  aciers  frangais  la  quantite  des  produits 
n'est  pas  xnoios  satisfaisante  (1). 

Pendant  l'annee  1818,  la  fabrique  de  M.  Gar- 
rigou  j  h  Toulbuse  (Haute-Garonne),  a  livre  au 
commerce  2000  quintaux  metriques  d'aeier, 
5oooo faulx,  et  une  grande  quantite  de  limes. 

Les  aciers  de  M.  Duquenne,  departement  de 
la  Nievre,  jouissent  au§si  de  la  confiance  du 
commerce,  comme  etant  bien  soignes :  une  autre 
consideration  ne  manquera  pas  d' exciter  Tinter^t 
du  Jury,  en  faveur  de  ce  fabricant  j  c'est  qu'il 

(1)  Voyez.  dans  les  Annates  des  Mines  dc  1819,  2e.  livrai- 
son ,  page  223  et  suivantes,  TExtrair  d'un  rapport  de  M.  Gil- 
let  de  Lauinont,  inspecteur  general  des  Mines  ,  sur  tes 
aciers.  etc. 
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s'est  eleye  par  ses  propres  forces,  et  qu'il  aug- 
mente  sa  fabrication  de  jour  en  jour. 

Mais ,  parmi  ces  nombreux  fabricans  d'acier 
francais,  qui  tous  meritent  au  moins  des  eloges, 
ainsi  que  nous  l'exposerons  plustard,  a  quiap- 
partien-lra  cette  noble  palme  que  le  Jury  doit 
decerner?  Ce  sera,  nous  n'en  pouvons  douter, 
aux  auteOrs  de  ces  excellens  produits  qui ,  bien 

Sue  recens  encore, sont  dejk  celebres  sous  le  nom 
'ciders  de  la  Bdrardi&re  (  pr6s  Saint-Jitienne  , 
departement  de  la  Loire  ).  C  est  \k  que  le  Jury  a 
deju  vu  avec  plaisir  cequiresulte  de  la  reunion 
amicale  d'un  capitaliste  eclaire,  tel qu'estM.  Mil- 
leret,  proprietaire  des  etablissemens ,  et  d'un 
savant  distingue  ,  tel  qu'est  M.  Beaunier,  inge- 
nieur  en  chef  des  Mines,  qui  a  dirige  tous  les 
travaux  d'a^rt. 

Les  etablissemens  de  M.  Milleret  n'existent 
que  depuis  ttois  ans,  et  deja  ils  livrent  au  com- 
merce, pour  des  prix  moderes*,  diverses  especes 
d'acier ,  dont  il  nous  sera  permis  de  rappeler 
sommairement  les  designations  ,  les  usages  et  les 
prix,  ainsi  qu'il.suit :  * 

i°.  Aciernaturel  dtoffe7ipour  res- 
sorts  de  VOlture  ,  k  •    •      1 6ofr.le  quintal  mltr't^u*. 

20.  Acier  raffing,  pour  platiries  de 
fusil,  fleurcts,  baionnetles,  petits  res- 
sorts  et  coutcilerie  fine ,  a  •  •  •  •  •  •     i  85 

5°.  Etoffe  (de  fer  et  acier)  pour 
coutellerie ,  a  •  .  .  '  .  180 

4°.  Acier  raffine,  pour  limes,  ou- 
tils  et  coutellerie  commune,  i5o 

5°,  Acier  rajfine,  dit  a  uri  e'peron,  r 
analogue  aux  aciers  de  Hongrie ,  pour 
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grands  outils,  ciseaux,  gouges,  cro- 
chets de  tourneur ,  k  r 80  fr.  i«  q«inui  nrftf iqu* 

Lemime,  plus  vif7  plus  raffine,  dit 
a  deux  eperons  9  pour  coutellerie  fine , 
enbarres,  a.  200 

fnpetites  dimensions ,  a.  •  .  .  •  210 

6°.  Acier  fondu  7  soudable  tant 
avec  le  fer  quavec  lui-meme,  lequel 
est  livre*  au  commerce,  soit  en  lingots, 
soit  eure*  en  petites  barres,  pour  ci- 
seaux,  burins ,  coins  de  medaille,  ra— 
s6irs  et  autres  ouvrages  d'un  beau  poli.    260  a  280 

70.  Acier  raffine0  a  1024  doubles, 
acier  nouveau,  dit  h  deux  colonnes, 
pour  burins,  poingons  k  marquer  les 
fers,  limes  et  coutellerie  fine  4°°  *  4 10 

8°.  Acier  dur,  forme  des  aciers  na- 
turelsles  plus  durs,  pour  le  rev  element 
des  batteries  de  fusil,  a.  ......  i85 

90.  Enfin,  rubans  damasses,  pour 
canons  de  fusil;  

Des  echantillons  nombreux  de  tous  ces  pro- 
duits  sont  retinis  clans  le  local  de  1'exposition 
sous  le  n°.  861. 

Les  etablisseraens  de  M.  MHleretj  qui  oc- 
cupent  de\k  plus  de  cent  vingt  ouvriers,  sont 
montes  aujourd'hui  de  maniere  k  fabriquer  an- 
nuellement  24ooquintaux  metricjues  d  acier  na- 
tural raffine ,  et  5oo  quintaux  metriques  d'acier 
fondu  soudable.  . 

L'acier  (d'-Aneleterre,  analogue  k  Facier  k 
deux  eperons  de  la  Berardtere  (n°.5°.  ci-desstis), 
se  vend,  a  Paris,  s5o  k  5oo  francs  le  quintal  me* 
trique;  la  BSrardtere  le  fournit  pour  300  k 
y  210  francs. 
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EnNi8i75],acier  fonda5  venant  d'Angleterre, 
se  veodait,  en  France,  4^0  francs  le  quintal 
metrique;  en  1819,  la  Bdrardikre  fournit  le 
quintal  metrique  de  son  acier  fondu  pour  260  i 
380  francs  (  n°.  6°.  ci-dessus)  j  Tacier  anglais  est 
descendu  k  ce  dernier  prix. 

Tels  sont  les  fa  its  sur  lesquels  est  fondee  l'o- 
pinion  que  nous  venons  de  soumettre  au  Jury. 

A vant  de  quitter  cette  mati&re  >  nous  croyons 
utile  de  placer  ici  quelques  reflexions  qui  peuvent 
acbever  de  faire  sentir  l'importance  de  la  fabri- 
cation des  aciers  frangais. 

II  y  a  quelques  annees 5  on  estimait  que  la  fa- 
brication de  l'acier,  en  France ,  ne  s'elevait  pas 
beaucoup  au-dessus  de  n83o  quintaux  me-  » 
triques  a'aeier  de  forge  brut ,  et  de  mSo quin- 
taux metriques  d'acier  de  cementation  brut; 
cetait  un  total  de  14060  quintaux  metriques 
d'acier,  destine  aux  martinets.  (Voyez  et  com- 
parez  Annates  des  Mines  de  1818,  4e*  livrai- 
son  3  pages  59a  et  599.) 

Aujourd'hui,  d'apies  ce  que  nous  venons  de 
YOtr,  deux  fabriques,  k  elles  seules,  Pacieriede 
Toulouse  et  celle  de  la  Bei*afrdi6re  ,  fournissent 
presque  le  tiers  du  total  en  once;  ainsi,  nul  doute 
que  ce  genre  d'industrie  n'ait  pris  un  tres-grand 
essor  en  France.  D'un  autre  c&i& ,  d'apres  les 
faits  constates  pimr  les  annees  1816  et  1817,  Tim* 
portation  de  1'acier  etranger  s'&evait  en  France, 
par  annee  commune  ., 

En  acier  forge1,  battu,  lamine,  a.  6o3o  quintaux  metriques. 
En  acier  fondu,  a.  3278 

et  l'exportation  de  ces  deux  matures  ctait 
presque  pulle* 
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Ainsi,  tout  porte  k  croire  que,  grice  k  lfac- 
tiviie  des  fabriques  franchises,  1'importation  de 
Tacicr  forge  n'aura  plus  lieu  en  France3et  Vim* 
porta tion  de  I'acier  fondu  sera  fort  diminuee, 
jusqu'&ce  qu'elle  cesse  totalement,  ce  qui  doit 
birnldt  arriver. 

Remarquons  ici  que ,  sans  la  protection  des 
droits  dont  le  Gouveruement  francjais  a  frapp£ 
les  aciers  etrangers,  il  n'etit  pas  ete  raisonnable- 
ment  possible  que  nosfabricans  risquassent  leurs 
capltaux  dans  des  enireprises  de  ce  genre.  Au- 

I'ourd'hui ,  le  succes  inconte  stable  de  nos  fa- 
)riques  d'acier  est  un  triomphe  pour  plusieurs 
branches  de  Tindustrie  franchise.  Ainsi,  quelque- 
fbis,  des  mesures  qui  d'abord  parais&ent  one- 
reuses  aux  consommateurs  deviennent  bientdt 
pour  euxroemesune  source  de  prosperite,  uii 
motif  de  reconnaissance.  Nous  t  n  voyonS  ttrie 
nouvelle  preuve  dans  Tactive  fabrication  des 
faulx  et  dans  celle  des  limes  de  tout  genre.  T 
Les  deparlemens de  ILere,  du  Calvados,  de 
TAriege,  de  la  Haute  Garonne,  duDoubset  de 
la  Hautc-Sa<5ne,  ont  envoye  des  faulx,  qui  sont 
cxposees  sous  les  n***  871  k  876.  Si  &  France 
eprouvait  quelque  regret  de  ne  plus [compter  au^ 
nombre  de  ses  deparlemens,  commc  en  i£o6, 
celui.de  ia  Sesia,qui  fouroissait,  l^i  sctl,  treme 
ruiiJe  douzainqs  .d'exeerfleates  fa.*lx,en  pariie  des- 
tinees  a  l'ancien  terriioire  fran^ais,  cb  serait  uu 

(>recicux  dedomraagement^urtiUie^que  de  voir 
'heritage  d'un  grand  debouche  t.ourxier  au  pro- 
fit de  ses  propres  manufactures. 

En  general,  quoiqiie'  la  fabrication  des  faulx 
soit  encore  recente  en  France,  k$i produits ex- 
poses ont  tous  ete  rfceonnus  de  bojuequalite  et 
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d'une  belle  execution.  Ces  laines  obeissent  con- 
^enablement  au  marteau  qui  les  bat  pour  les 
affiler;  leur  tranchant  s'amincit  alors  et  s'etend, 
mais  ne  se  gerce  point.  On  estime  particuliere- 
ment  dans  le  commerce  les  faulx  de  MM.  Garri- 
gou,  Sans  et  Compagnie  (  n°.  874);  nous  avons 
dejk  vu  ci-dessus,  que  leur  manufacture  a  pris 
un  developpement  considerable. 

Les  faulx  de  M.  Irroy,de  la  Haute -Sadne 
(n°.  876),  meritent  aussi  d'etre  distinguees  par 
le  Jury.  Ce  fabricant  presente  ung  faulx  h  lame 
de  rechange  :  c'est  une  imitaiion  du  procede  qui 
est  connu  en  Angleterre?  niais  \k,  on  fabrique 
des  lames  qui  sont^changees  plus  facilement  par 
le  moyen  (Tune  rainure  pratiquee  sur  le  dos  de 
la  piece;  la  lame  de  M.  Irroy  est  seulefment 
clouee  sur  le  dos  de  Ja  faulx.  Il  paralt  que  cette 
lame,  ainsi  que  certaines  lames  descies,  est  fa- 
briquee  par  un  procede  qui  consiste  k  se  servir 
de  tdle  laminee,  ceraejitee  et  battue  avant  la 
trempe,  ce  qui  lacilite  le  bas  prix. 

Les  faulx  de  M.  Ruffip,  de  PAriege(n0.875), 
meritent  une  distinction;  les  faulx  de  M.  Biron, 
de  l'lsere  (n°.  871)  et  celles  de  M.  Delanos,  du 
Calvados  (n°.  872),  nous  paraissent  devoir  6trc 
mentionnees  honorablement. 

Tous  les  autres  produits  en  ce  genre,  quoique 
fort  e$timables,  ont  paru,  d'apresles  essais  qui 
ont  eu  lieu  sur  les  echantillons  exposes,  ne  pou- 
voir  dire  ranges  qu'apres  ceux  dont  il  vient 
d'etre  rendu  compte. 

Pour  achever  de  faire  sentir  de  quelle  impor- 
tance la  fabrication  des  faulx  est  en  France,  il  ne 
sera  peul-&tre  pas  inutile  de  consigner  ici  les 
faits  suivans :  d'apres  les  annees  1816  et  i9i7> 
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1'importation  des  faulx  etrangeres  selevait,  par 
annee  commune,  k  environ  5ooooo  kilogrammes 
ou  iaooooo  pieces  d'une  demi  -  livre ,  poids 
moyen* 

Dans  ces  dernieres  annees,  on  estimait  qu'il 
ne  se  fabriquait  encore  en  France,  qu'environ 
72000  faulx  et  faucilles.  (  Voyez  Annates  des 
Mines  ,  1818 ,  4e-  Hvraison^page  598).  Aujour- 
d'hui, comme  nousl'avons  deja  rapporte,  la  fa- 
briqne  seule  de  M.  Garrigou  9  k  Toulouse ,  fa- 
brique  5oooo  faulx  par  annee.  {Annates  des 
Mines,  1819.) 
,  Ainsi,  d'nne  part,  on  Toit  quel  accroissement 
cette  branche  d  indastrie  prend  en  France,  et  de 
l'autre,  on  pent  esperer  que  bientdt ,  suffisant  a 
la  consommation  interieure,  les  fabriques  fran- 
$aises  nous  auront  totalement  affranchis  de  1'im- 
portation des  fa  nix  etrangeres. 
limes  et  La  fabrication  des  limes  n'est  pas  moins  ac- 
tive :  dix  envois  de  limes  et  r&pes  font  partie  de 

en  1819.  •  •        1      «         .1  r    f         1  1 

I  exposition  de  1819;  lis  sont  presentes  par  les 
depart  em  ens  de  1  here,  de  la  Haute-Sadne,  de 
l'Aude,  du  Loirct,  de  PArtege,  de  ki  Haute-Ga- 
ronne9  de  la  Cdte-d'Or,  d'Indre  et  Loire,  de  la 
Loire,  de  la  Marne  et  de  la  Seine.  On  se  rappelle 

3ufen  1806 r exposition  noffrait  que  sept  envois 
e  ce  genre  ;  encore  ,  Tun  d'eux  provenait-il  du 
paysde  Liege,  un  autre  du  pays  de  Sarrebruck, 
aujourd'hui  pays  etrangers,  et  un  troisieme  de 
l'Ecoledes  Arts  et  Metiers  de  Compiegne^tablis- 
sement  public,  qui  est  aujourd'hui  transfer^  k  , 
Ch&lons-sur-Marne. 

D'apr6s  les  essais  multiplies  qui  ont  &e  faits 
avec  soin^  sur  les  limes  et  r&pes  expo  sees  en 
1819,  on  peut  regarder  comme  etant  de  tr&s- 
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Jxmne  qualite,  dans  Fordre  suivant,  les  lime* 
qui  sont  exposees  ,  savoir : 

Sous  le  n°.  879,  par  MM.  MQntmouceau  et 
Dequenne,  k  Orleans  (departementdu  Loiret); 

Sous  le  n«.  88 1,  par  MM.  Garrigou,  Sans  et 
Compagnie  ,  k  Toulouse  (Haute-Garonne)  ; 

Sous  le  n°.  1571,  par  Tl^cole  royale  des  Arts  ' 
et  Metiers,  k  Ch&lons  sur  Marne ; 

Sous  le  n°.  885,  par  M.  Saint-Bris,  h  Amboise 
(Indre  et  Loire). 

Cette  derniere  manufacture,  qui  re^ut  une 
medaille  d'argent  en  1806,  n'occupait  alorsque 
vingt  ouvriers,  et  ne  fabriquait  annuellement 
que  pour  4cooo  francs  de  limes;  aujourd'hui, 
k  ce  qu'on  nous  assure,  elle  occupe  deux  cents 
ouvriers  et  repand  dans  le  commerce,  par  an- 
nee,  5oooo  douzaines  de  limes fines,  1 00000  pa- 
quets  de  limes  en  paille,  et  6000  carreaux ,  de 
5  a  5  kilogrammes  j  elle  approvisionne  les  arse- 
naux  de  la  marine  et  de  la  guerre  :  ses  limes  se 
disiinguent  par  une  belle  taille.  Ce  qui  achevera 
de  recommander  la  manufacture  d' Amboise  aux 
yeux  du  Jury,  c'est  qu'elle  a  le  merite  d'avoir 
cree  en  France,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  l'industrie 
de  la  fabrication  des  limes. 

Les  produits  des  fabriques  d'Orleans  et  de 
Toulouse  jouissent  aussi  d  une  excellente  repu- 
tation  dans  le  commerce;  une  circonstance par- 
ticuliere  interessera  le  Jury  en  faveur  de  celle 
d'Orleans,  c'est  que  les  proprietaires  de  cet  eta- 
blissement  y  travailient  eux  -  memes  de  leur* 
mains,  et  sout  leurs  premiers  ouvriers.  Nous 
avons  fait  mention  ailleurs  de  la  belle  manufac- 
ture de  M,  Garrigou,  situee  a  Toulouse.  En  fin, 
nommer  Fl£cole  royale  de  CMkms-sur-Marne  , 
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c'est  rappeler  au  Jury  tous  les  genres  de  merited 

Apres  les  produits  dont  il  vient  d'etre  rendu 
compte,  on  distingue,  comme  etant  de  bonne 
qualite,  les  limes  en  paille  de  M.  Irroy,  de  la 
Haute-Sadne  (^.876);  les  limes  de  M.  Ruffle  $ 
de  l'Ariege  (n°.  880)  ;  celles  de  M.  Musseau, 
Faubourg  Saint*Antoine,  k  Paris  ( n°.  877);  celles 
de  M.  Rivals-Gincla,  de  l'Aude  (n°.  878);  celles 
de  M.  Rochet,  cte  la  Cdte-d'Or  (n°.  882) ;  celles 
de  M.  Robin  Peyret,  de  la  Loire  (n°.  884),  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouve  qui  sont  d'acier  fondu. 

Nous  remarquerons  encore  qu'un  fabricant  de 
Paris  a  expose  des  limes  en  fonte  de  fer  :  ces 
Jimes  font  un  assez  bon  service;  elles  ne  se  de- 
forment  pas  a  la  trempe;  elles  se  laissent  un  pea 
forger,  comme  la  fonte  de  M.  Baradellej  mais 
elles  ne  se  soudent  pas;  une  fois  que  ia  lime  est 
usee,  la  matiere  n'a  presque  plus  aucune  valeur 
pour  I'ouvrler  qui  la  possede;  on  pourrait  ce- 
pendant  la  retainer.  Ce  premier  essai  nous  parait 
meriter  qu'il  en  soil  fait  mention. 

Le  Jury  vient  de  voir  combien  la  fabrication 
des  limes  a  fait  de  progrds  en  France. 

On  tfstimait,  il  y  a  quelques  annees,  que  le 
produit  annuel  de  cette  fabrication  ne  s'elevait 
encore,  en  France,  qa'k  11 000  pieces  de  limes 
et  r&pes.  {Annales  des  Mines,  1818,  4C-  livrai- 
son ,  page  599. ) 

D'apr£s  les  annees  181 6  et  181 7,  l'importation 
des  limes  et  r  Apes  empaillees,  de  1  a  6  au  paquet, 
s'elevait,  par annee  commune, a  21 53  quintaux 
metriques,  etl'ira porta tion  des  limes  fines  s'ele- 
vait, aussipar  annee  commune,  a48gquintaux 
metriques a,  ^insi,  Timportation  totale  decesob- 
jets  etait  annuellement,  en  France,  d'environ 


Digitized  by 


at  t/itftttxsftit*  MAit$Attt;    •  6S 

fi64?  qtiintaux  metriques,  tatidis  que  I'eSpor- 
tation  des  limes  de  toute  £spece  n*exc£dait  pas 
7 10  quintaux  jnetriqaes*  * 

Aujourd'hui ,  nous  vehons  dfe  voir  qu'une 
seule  fabrique  ,  cefle  d'  Amboise  5  fournit  beau* 
coup  plus  de  limes  que  n'en  fournissait  toute  la 
France,  il  y  a  quelques  anneesj  aujourdliui  ^ 
nous  pouvons  regarder  cette  nouvelle  branche 
d'industrie  comme  naturalisee  en  France,  et 
comme  devant  nous  metire  k  l'abri  de  Timpor^ 
tation  etrang£re* 

La  fabrication  des  scies  a  fait  d'hettfeux  pro*  -Sdet 
gres  en  France  J  on  en  voit  la  preuye ,  k  l'expo*  en  l8t9* 
sition  de  1819  (sous  les  nos.  076,  ga5  et  926)3 
dans  les  envois  des  departemens  de  la  Haute - 
Sa6ne,  de  la  Loire  et  du  Bas^-Rhiti.  P&fmi  ces 

Sroduits,  il  convient  de  remarquer  ctes  scies 
'acier  fondu,  qui  sont  fabriquees  dans  le  d£^ 
partement  de  la  Loire.  On  admire  sur-tout  les 
belles  scies  que  MM.  Coulaux  fabriquent  dans 
le  d^partement  du  Bas-Rkifty  ces  excel len s  ou- 
tils  sont  fails  au  laminoir,  et  battus  ensuite*  ce 
que  MM.  Coulaux  nomment tremper.  Ces  ha- 
biles  fabricans  otit  le  m^rite  d'avoir  transport^ 
en  France  une  branche  importante  de  Tindus* 
trie  all emande,  et  d*y  pouvoir  soutenir  la  com- 
paraison  avec  1'industrte  anglaise* 

La  fabrication  des  tdles  et  fers  tidirs  est  en  WTes, 
grande  activite  dans  plusieurs  etablissemens  ***gl* 
franf  ais;lesproduits  des  departemens  de  l'Aude, 
des  Ardennes,  de  Flsfcre,  de  la  Ni6vre,«  du  Cher^ 
du  Doubs,xle  la  Cdte-d'Or*  sont  exposes  sous  les 
n".  846  >  85o  et  885  k  889.  Dans  plusieurs  des 
etablissemens  de  ce  genre,  Tusagedu  laminoir  a 
6\e  introduit5  deputs  peu,  avec  le  plus  grand 
Tome  V.  F<\  Urn  £ 
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sqcegs *  p*r  example  :  k  Audiucourt,  depaftee 
ggent  4ft  Pp^b%j  k  VUte«lott«taii»n ,  departs 
ment  de  1'Audej  k  Bouta^couii,  department 
de*  ^rdf  n$es  }  k  Bum  Saiat-Qur$  >  el  sumtaut  k 
Iffipty,  department  de  la  Nterr^ 

(3?  Wis^emeot  d'lqipby*  quW  peu|  an- 

pelftr  le  jpUfiiig  de  la  Ifeaqce,  qi  fourni ,  pour  la 
et  povir  la  Guerre,  dea  tAles  laminees 
qui  £  pied*  de  loBg,  S  pieda  de  langa, 

|  de  pppfe  d'tf>?i$seqr*  et  dent  le  poids  eiait 
aun  quintal  metrique. 

k%  fotyicfctipft  de$  t$e$  w»rea,  i  Imphy,  i'e- 
l&ye  appn^lewem  *  1000.  qwintau*  raetriqucv, 
outre  ou  y  eopvertU  e*  feyi^es  legines,  et 
prop^^s  t  Vet^nwge,  efcviron  *5oo  quintan* 
i*^ttM§ues  de  fer*  par  «*u6e>  ce  qui  pcodjuit  ear 
Tiron  4pqq  caisses  de  f$r-Wa<*c>  de  cqupe  fi?a»r 
j$ise.  Lea  tdles  noire*  <te  MM.  dp  Btaineasteai 
ett  Fc£r$4ean,  de  rk£re(w»,  9*5),  et  oelteadf 
M.  dp  la  Wtewe  (»f.  SJfy),  bpus  par 

rsM$$0pt  augsj  i&eriAej?  4'^ire  disii^ees  par  le 
J«u>  Plwjewi  %nt«e^  jwodaits.tfo  nutate  gewre 
•out  digue*  d'etre  ixtf«tioj*n£$  honor  ablemeoi** 
ainsl, que  nous,  le  prepotftroua  Ma  6©  clece  rapr 
port-  C'e$jt  encore  if  ne  npuvdle  cei»qu&e  deJ'ia- 
du&rie  frausaise,  qu<e  1?  fabwjrttt*  dant  noun 
venons  d'entretenj$  le  Jiury* 

estowait*  il  j,  a  <jipq  aufe  qwe  la  France  ne 
foui?uissaU  pas  le  tiew  de  la  q^a^Uede  t^qw 
lui  e*t  nec^asai^  *8)i6*  lj'i&^ttat^dfl  f* 
tx%  et  <ty  fet?  plpwie  ?'e*alt  p4fc$  *  en  I*»w>e  , 
qye-d'eu  WQftSjowquiljtaw  ttiteiquq^  en,  l$  1*7* 
eile  $$>  reduisit  k  80$  quia  WW  i«teiau£&;  e* 
i$»i§k  «u  %?eqo#im  que  1&  febrifcaJioa  ft?app%fee 
e&c^tait  45©Pft  qui^taujc  i^iique*  de  t$e  el 
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kt  platini .  Aujourd'hui,  tout  parte  &  croire  que 
la  France  fabrique  asses  de  t<Me  pour  sa  consom* 
mation,  et  ses  prodnits  en  ce  genre  sent  aussi 
recommandables  par  leut  bonne  qualite  que 
par  leu r  belle  execution. 

L'influence  de  la  bonne  fabrication  de  la  tdle  Fer4>Unc 
Bur  la  bonne  fabrication  du  fer-blanc  est  attestee  en  l8l9< 
paries  produits  de  ce  second  genre  d'iadustrie* 
Ces  produits,  exposes  sous  les  n08.  855,  886  k 
893  et  8g4,  son*  enroyes  par  les  departemens  de 
rOise,  de  la  Ni^Tre,  dn  Doubs,  des  Ardennes, 
de  la  Haute-Sadnej  de  ¥ Aisne  et  des  Vpsges. 

Les  nombreux  echantillons  de  fer-blanc,  que 
reunit  1'exposition  de  1819,  ont  ete  soumis  k  des 
examens  comparatifs,  sous  le  rapport  du  bril- 
iant^etkdes  essais,  difficiles'Jt  soutenir,  sous  le 
rapport  de  la  ductilitS.  Pour  eonstater  cette  se~ 
comJe  qualite,  on  a  febriqae,  avec  les  fers-blancs 
qui  araient  prealablement  ete  reeonnus  les  meil- 
leurs,  des  calottes  hemisph^riques  dites  places , 
emSprnties,  et  des  gorges,  en  forme  de  pavilion 
de  irompette.  Dans  tous  cesessais,  les 'produits  v 
de  M.  Mertian,  de  TOise  (n°.  8S5),  et  ceux  de 
M&I.  Boigues,  Debladis  et  Gu^rin,  k  Imphy 
(Nievre),  ont  le  raieux  resi$te ;  car  ils  ont  cons* 
tamtnent  repu  la  forme  desiree^  sans  se  gercer^ 
nt  se  fendre.  Le  fer-blanc  de  MM.  Sagliot >  Hu- 
man et  Conipagnie  ,  da  Daubs ,  s' est  aussi  mon- 
tr£de  tres-bonne  qualite ;  tous  les  autres  pro-* 
duiis,  qnoique  en  general  reeonnus  boiks  etd'un 
brillant  comparable  k  eelni  du  fer-blanc  d'An- 
gleterre,  se  scrnt,  pour  ainsi  dire  eux-m£mes, 
avou£s  wsrferieurs  aux  precidens  ;  ils  meritent 
cependant  d'etre  mentionn£s  honorablement , 
comme  provenansdefabriques  dejk  distinguees. 
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68  ran  ras  produits  wtet allu  r giqxt e£ 
qui  soutiennent  leur  reputation.  Nous  devon* 
encore  faifre  observer  que  la  manufacture  de 
M.  Mertian  n'est  en  activite  que  depuis  quel- 
ques  mois,  et  que  ce  fabricanta  tire  de  l'Angle- 
terre  ses  ouvriers,  ainsi  que  ses  procedes  qu'il 
execute  par  le  moyen  du  lamiuoiivNous  avons 
dejk  vu  que,  dans  le  departement  de  la  Nievre, 
k  Imphy,  la  fabrication  du  fer-blanc  s'eleve  a 
4^00  caisses  par  annee;  ces  produits,  fabriques 
avec  les  fers  du  Berry,  et  parfaitement  etames, 
egalent  et  surpassent  peut-Atre  les  fers-blancs 
anglais,  par  leur  ductilite,  par  leur  brillant ,  par 
leurs  dimensions.  Reraarquons^encore,  avantde 
terminer  cet  ^rticle,  que  la  fabrication  du  fer- 
blanc  a  regu,  en  France,  une  nouvelle  impulsion 
par  la  decouverie  et  le  perfectionnement  du 
^       moirS  mdtallique. 

En  general,  nos  diverses  manufactures  de 
fer-blanc  jouissent  de  la  confiance  du  commerce* 
On  estime  que  la  fabrication  s'en  eleve  annuel-* 
lement,  en  France,  k  plus  de  i56oo  caisses,  cha- 
cune  de  3oo  feuilles  ,  dont  le  poids  moyen  est  de 
55  kilogrammes  par  caisse. 

D'apresles  annees  1816  et  1817, 1'importation 
du  fer-blanc  etait,  par  annee  commune,  d'envi- 
ron  43oo  quintaux  metriques,  et  ^exportation 
6'eleyait  4-peu-pres  a  moitie  de  cette  quantite. 
II  paralt  que,  des  k  present,  la  France  doit  su£- 
fire,  au  rnoins,  a  sa  propre  consommation  en  fer- 
blanc,  et  que  bientot  elie  pourra  soutenir  la  con- 
currence avec  les  produits  .de  l'Angleterre,  en  ce 
genre  de  commerce  comme  en  plusieursautres* 

La  fabrication  des  fils  de  fer  est  depuis  long - 
tfiuaiy.    temps  renommee  en  France.  L'exposition  de 
181 9  en  reunit  les  produits  actuels,  sous  le* 
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895  k  898  et  93 1 ;  ils  sont  envoyes  par  les  d£- 
partemens  de  l'Orae,  des  Vosges,  du  Doubs,  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin.  Des  fills  a  acier,  provenans 
des  departemens  de  la  Seine,  de  l'Orae  et  des 
Vosges,sont  exposes  sous  les  n<»  853, 8g5  et  8961, 
t  Parmi  ces  produits,  les  fils  de  fer  et  d'acier* 
que  presente  M.  Mouchel,  de  1'A.igle,  depart- 
ment de  l'Orne  (sous  le  n°.  895),  ainsi  que  les 
fils  de  fer  de  MM.  Migeon  et  Domine,  du  Haut* 
Rhin  (n°.  898),  ont  paru  1  emporter  sur  tous  led 
autres,  par  leur  bonne  qualite,  par  leur  belle 
execution.  Viennent  ensnite,  d'apr6sles  echan* 
tillons  essayes,  les  fils  de  fer  et  d'acier  de  M.  Fal* 
latieu,  des  Vosges  (n°.  896);  tous  les  autres  pro- 
duits  $es  trefileries  frangaises ,  quoique  s'etant 
montres  inferieurs  aux  precedcns,  mais  seule- 
ment  dans  les  essais  operes  sur  des  echantillons, 
meritent  encore  d'etre  mentionnes  honorable- 
ment.  En  general,  nos  fils  de  fer  soutiennent 
leur  reputation,  et  nos  fils  d'acier  frangais  se  per- 
fectionnent. 

La  fabrication  du  fil  de  fer  de  toute  esp&ce 
seleve  annuellement ,  en  France  y  k  environ 
ao5oo  quintaux  metriques.  D'apres  les  annees 
1816 et  1817,  l'i importation  du  ul  de  fer  ne  s'e* 
leve,  par  annee  commune,  qu'k  environ  4^  qnin- 
taux  metriques,  et  l'exportation  parait  s'elever 
k  i585  quintaux  metriques  de  ce  produit  estime. 

Un  nouveau  genre  de  fabrication  vient  d'etre  Aiguille* 
essaye ,  dans  les  departemens  de  la  Haute-  en  ia*9* 
Sadne  et  de  l'Orne  on  en  voit  les  produits  sous 
les  n^  876  et  895  :  ce  sont  des  aiguilles  k  coudre 
et  k  tricoter,faites  avec  du  fil  oe  fer  cementg. 
On  sait  que  le  fil  de  fer,  ainsi  traite,  ne  prend 
pas  un  tr&s-beau  poli ,  et  que  Taiguille  qui  ea 
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prorientne  traverse  les  tissusqne  difficilementj 
cependant,  cetie  entreprise  nouvelle  merite 
d'etre  encourag&j  les  produits  obtenus  per- 
metteot  d'en  esp&rer  le  succ£s«  Un  autre  fann- 
cant,  ML  Moulin  Dufresoe ,  de  Vire  (Calvados)* 
p  expose  des  aiguilles  k  Toile  et  d'emballage , 
qui  sont  bien  executees,  en  acier  forg£  (n*.  gi  i)« 
Malgre  les  estimables  efforts  dont  il  rient 
4'cUre  fait  mention  5  le  vaste  debouch^  que  la 
■France  offrait,  en  1806,  aux  celebres  fabriques 
tTAix-ia*Chapelle,  reste  encore  ouvert  en  i8tg; 
puiase  l  industrie  fran^aise  parvenir  a  s'en  em- 
parerl  Puisse-t^lle,  triomphant  des  obstacles 
qu'oppose  k  ce  vtieu  le  prix  de  la  main-d'cGuvre, 
ressusciter,  en  France,  de  cetebres  manufac- 
tures qui,  jadis,  ont  exists  dans  le  sein  mfrme  de 
)a  capitale !  La  reputation  de  ces  ateliers  frangak 
leur  survit  encore;  mais  elle  ne  profile  qu'k  des 
manufactures  etrangires ,  dont  les  meilleurs 
produits  $e  recommandent  au  commerce  par  la 
denomination  d! 'aiguilles  de  Paris;  esperons  an 
moins  que  les  aiguilles  de  Paris  aeront  un  jour 
fabriquees  en  France  (1 ). 
sies  La  fabrication  des  £ping1es  se  soutient  hono* 
rablement  k  1'Aigle ,  dans  le  departement  de 
TOrne ;  mais  elle  ae  parait  rien  offrir  de  nou* 
veau. 

Cardes.etc.,    Un  grand  nombre  de  plaques  et  rubans  de 
e»*8i9.  car(jes  sont  exposes  par  les  d£partemens  de  la 
Seine,  de  TOise^de  la  Haute- Garonne,  de  1'Eure, 

 j .. .  .  I. .      '      ■  ■      1  ■■  f  * 

(0  Voyex  la  description,  aveo  figures,  de  VArt  4*  fabric 
quer  les  aiguilles,  par  M.  Bailie t,  inspecteor  diviaionnaire* 
au  Corps  fbyal  des  Mines ,  Memoire  imprime  dans  les  nu-e 
meros  1 1  et  1a  des  Annates  4**  4rU&  Mamfycti^res.  pa£ 


en  1819. 
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do  Ndrd  et  de  Seiiki  <it  GUe  161^  i6aa, 
1099  k  iC37>  »o55  et  ib56)  Le  fit  de  fer  qu'dtt 
cihpW>ie  dans  cfettfe  impdf  tinui  Fabrication  est  eti 
general  de  bonne  qualite  et  trds-artistement  as- 
femble^  On  dUtingae  tea  plaqaed  et  fabaris  de} 
Gardes  qiii  serit  exposes  par  Mi  OalU>  de  Paris 
(d°#  io5o)j  it  lei  cardes  pott*  cotdft  et  lain*,  de 
la  fabritjiie  de  Liancourt,  dgpartein€tit  de  l*Oise 
(b°.  ioso).  Les  cardes  et  le  charttaff  ttt£t*lliqti6 
de  M.  Henraui*  de  Paris  fn°;  1017),  meritent 
1  attention  da  Jbrjr,  ainsi  que  plttsiettrfc  aatres  de 
ces  produits  qui  out  pour  objfet  de  totftribuer 
aux  pt&ieux  tfavfcux  de  nos  toafttftfattorSS  de 
tissus. 

Ce  cpsfi  vierit  d^tre  dit  s'appIMpie  £galeiftent  Peignts  ditt 
afcx  peignes  ijui  sont  connnS  sons  le  tittftt  de  tvtsj  J*t$l<h 
et  employes  pour  la  fabrication  des  dfofffeb  j  di- 
vers prodoits  de  ce  genre  sont  ex£ettt6s  act  afcter, 
en  cuivre*  et  aittres  metanx  on  aHi&g£s  tft£tal- 
liques;  il6  prbVietinent  des  depdrtefnetis  d'Indrg 
et  Loire  >  au  Calvados  *  de  la  aerae-Iriftf  fctare  et 
dfc  Rhdne  (b05.-  1621410*4,  10184  ioSoj  io5i  et 
io53).  Ges  objfets  sont  en  general  bien  fahtfkjuSs 
et  merkent  d'&re  remarques  par  le  Jary. 

Ori  en  pent  dire  autant  des  bamefwis  tp&l  se  humcoh* 
&briq«ent  dans  les  depirftemeiis  d'Hle  et  ViU  *n^"e* 
lata* deft  Haates-Pyrenefes  et  de  la  Seiflre  j  il  en 
est  de  fetme  des  alines  qh\  sont  exposes  par  les 
depaneraensdfe  la  Metirthe  et  dels  Bduehes  du 
Rhdne  (n°«,  9»5  6t  916),  atnii  cjeedes  toiles  m£- 
wlliq»^s^  oui  pravierintot  dfes  de^areemexs  de 
la  Seifte  et  wt  fias-R&n  (no*.  9^7  k  dSi}; 

Le&  t*iles  metalliqfces  de  M.  Jtoswfyj  kSche- 
lestadt  et  k  Paris,  se  ritoat#eiit  loajonrsi  cttgned  de  *J*|§&* 
U  dtftinettah  $rie  ee  £e*ri6»n*  re£u4  en  j8o6j 
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celles  de  Stammler,  de  Strasbourg,  meritenl 
d'etre  cjistinguees  par  le  Jury  de  1819,  ainsi  que 
ceiles  de  M.  Gaillard  et  de  M.  Saint-Paul  ^  de 
Paris. 

cioutene  La  clouterie  presente  un  produit  nouveau 
en  *849*  qUj  provient  du  departement  au  Jura  (u:  847)  3 
ce  sont  des  clous  fabriquls  k  froid  avec  de  la 
idle  laminee.  Le  procede,  pour  lequel  M.  Le- 
my  re  a  pris  un  brevet  d'invention  en  i8r7,  con" 
eiste,  en  general,  k  couper  adroilement  une 
,  plaque  de  tdle,  par  le  moyen  de  la  cisaille »  puis 
k  faire  tourner5dans  unecaisse  mobile,  les  mor- 
ceau*  obtenus*  afin  d'en  aplanir  les  asperites; 
ensuite,  a  echauffer  ces  morceaux  dansun  four- 
neau  de  r£verb6re,  ce  qui  feit  disparaitre  1W- 
greur  resultante  de  la  cisaille ;  enfin ,  k  fabri- 
quer  les t£tes  des  clous,  soit  avec  des  marteaux, 
pour  les  petits,  soit  avec  des  balanciers3  pour 
1$$  j»ros.  Cet  essai  parait  meriter  d'etre  encou- 
rage ;  mats  les  clous  qui  sont  fabriques  k  Au- 
thie,  dans  le  departement  de  la  Somme  >  par  les 
proc^des  ordinaires*  et  que  Ton  voit  sous  le 
d°.  912,  nous  paraissent  preferables,  par  leur 
forme,  par  leur  diversite  et  par  leur  prix  mo^ 
dere.  Dans  la  serie  tres-etendue  de  ces  produits^ 
•on  remarque  deux  limites  satisfaisantes :  des* 

V;  clous  des  plus  petites  dimensions^  dont  le  miliier 
pese  une  livre  5  se  verident  1  franc  20  centimes  to 
miliier;  des  clous  des  plus  grandes  dimensions 
qui.soient  usitees  dans  cette  fabrique,  p£sent 
$  livres  et  se  vendent  4  francs  5o  centimes  le 
miliier.  M.  Fontaine,  auteur  de  ces  produits, 
nous  paratt  meriter  d'etre  distingue  par  U  Jury. 

^ierie^  ^  n0Bal:Npeux  articles  de  quincaillerie  son^ 
eh  x^i9\  piesentes  k  l'exposiuon,  par  les  departeJmeaa 
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des  Ardennes,  de  l'Orne,  du  Doubs,  da  Haut 
et  du  Bas-Rhin,  du  Loiret,  de  l'Aude,  da  Cal- 
vados, de  l'Yonne,  de  la  Seine,  de  Maine  et 
Loire,  et  de  la  Marne  ;  on  les  voit  sous  les  n*5. 85 1 , 
899  &  911,  914,  920,  926,  ipn  a  ioi5,  1019, 
1570  et  1 57 1.  Ces  deux  derniers  mimeros  sont 
relatifs  auxdeux  Iicoles  royales  des  Artset  Me- 
tiers, d'Angers  et  de  Ch&lons-sur-Marne. 

Les  produits  de  l'Ecole  de  Ch&lons  se  dis- 
tinguent  par-tout;  cJejA  les  chefs  et  les  eleves 
ont  re^u  la  plus  flatteuse  recompense  de  leurs  .3* 
talens  ,  dans  ce  jour  memorable  ou  le  Jury  cen- 
tral entendit  le  Roi  remarquer,  avec  satisfac- 
tion, que,  des  memes  mains  qui  fabriquent  des 
etaux  et  des  limes,  pour  le?  durs  travaux  de  . 
Vulcain,  il  etait  sorti  une  Pyychi,  une  elegante 
Jardiniere 

Digue  de  marcher  sur  les  traces  de  TEcole  de 
Chylous,  celle  d'Angers  expose  des  etaux,  des 
fen  ail  les,  desfilieres,  des  clefs  universelles,  des 
marteaux  k  vitrier,  diverses  presses,  et  une  pe- 
loteuse  avec  engreuage ,  objets  dout  l'execution 
soignee  atteste  les  progres  de  cet  eiablissement 
(n°.  1570).  ' 

Tout  ce  que  Pexposition  de  1819  pre^sente  Acierpoii 
d'articles  de  quincaillerie  merite  des  eloges  et  cni8l9- 
confirme  la  reputation  des  fabriques  franchises \ 
les  premiers  regards  du  public  se  portent  sur 
de  brillans  outrages  en  acier  poli  et  bijouterie 
d'acier,  qui  proviennent  des  departemens  des 
Ardennes,  de  l'Yonne  et  sur-tout  de  la  Seine 
(  n08.  899, 9a  1  j  965, 966, 1 2 1 4, 1 55o  e 1 1 653; . 


(1)  Ges  meubles,  du  meilleur  gout,  ont  gdn^ratement 
fcdmir&  k  Imposition  de  1819. 
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Lfc  Jury  special  da  d£partem6nt  de  fe  &in6 
fait  remarquer,  dans  sod  Rapport  $ur  les  pro- 
duits  industriels  de  la  capitate,  qu£,  par  tihe  ha- 
bile main-d'oeuvre,  le  kilogramme  d'atter  Su- 
perfin,  qui  Taut  5  francs,  est  efet£,  dans  tine 
parare  aacier  poli*  totalement  terminer,  jus- 

Jju'Ji  une  valeur  mille  fois  plus  gfafide  (i).  Une 
abrique,  depuis  long- temps  fenomtn^e ,  celle 
de  M.  Prevent 5  k  Paris,  expose  de  semblables 
bijoux  en  acier,  tels  que  poign£e&  d'epec,  bou- 
tons  et  parures  (n°.  1214).  La  manufacture  de 
M.  Frichot ,  autre  fabricant  recoramaftdable  de 
la  capitale,  presente  des  a&Ortittitfis  de  mar- 
queterie  d'arier,  faite  au  d^coiipoir,  de  brbde- 
ries  en  acier  poli,  de  fermoirs  pour  sacs  et 
bourses ,  de  chaines,  de  glands,  ed  tin  rriot  d'ob- 
jets  de  la  meme  matiere,  qui  sont  d'tifc  fini  pre-* 
cieux. 

L'acier  poli  de  Madame  V*.  Schey  (n°.  i653), 
soutient  et  accroit  encore  \k  reptltatiofi  de  feu 
son  raari  qui  fut  honorabletaent  distingue  par 
le  Jury  de  1806,  comme  ayant  etabli  line  ma- 
nufacture de  ce  genre  A  Paris,  et  fourhissant  de 
la  bijouterie,  ainsi  que  de  la  quincaillerie,  en 
acier,  d'une  belle  execution  et  d'un  tres-beau 
poli. 

M.  Cordier,  de  Paris,  habile  polisseur  d'acier, 
ooi  fagonne  et  ploie  k  son  gr6  Id  tdle  d'acier 
fondu^  est  par  ten  u  k  tremper  l'acier  en  feuilles 
minces  5  qui  i*e  gauchissent  ntilleinerrf,  et  cela 
par  un  procede  de  don  intention. 


(i J  Yoyez  le  Rapport  Ju  Jury  d'admjssion  du  departemeut 
cb  I*  Seine,  etc.  j  p*r  RLHeYieatt  de*  Tftuty,  ingemeur  en 
chef  des  Mines,  etc.^page  56.  ^fttxiSy  iffrgf.)'  * 
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.  Phuieurs  autre*  fabricaos  dtstmgu&,  dont  les 
noms  serent  rappelfe  ci-aprfcs,  ont  ex|X>s6  de 
beaux  ouvrages  en  ader  poli,  tels  qae  cuirasses, 
fourdtettes*  fermoirs  de  sac,  parures  et  bijoux. 
On  renarque  aussi  des  di$  k  coudre  en  acier* 
qui  sont  doubles  solidement  en  or  on  en  argent, 
par  un  procede  nouveau  (n°.  921).  (Voyeaci* 
aprte  les  decisions  du  Jury.) 

Dans  la  serrurerie  >  on  reconnait  ton  jours  Id  Semireri* 
merite  des  actives  fabriques  qui  existent  k  £s*  «n^9* 
carbotin,  dans  le  departement  dela  Somme,et 
qui  furent  distinguees  par  le  Jury  de  1806* 
ainsi  que  nous  Vavons  d£j&  rappele;  eelles  de 
M.  Olive  et  de  M.  Rivery-Le- Joule  se  foot  sur* 
loot  remarquer  par  un  assortment  nombreux 
de  pieces  de  serrurerie,  trts-vari^ea  et  bieA 
executes* 

De  tres-beaux  ouvrages  de  ce  genre  sont  ex- 
poses par  les  departemens  de  la  Somme  et  de  la 
Seine  (n°*  101 1  k  ioi5  et  i6a5).  La  d6nomi* 
nation  dfobjets  de  haute  serrurerie  indique 
(n°.  ioi5)  res  travaux  de  M.  Georget ,  dont  le 
public  se  plait  a  remarquer  1'atelier,  dans  la  rue 
de  Castiglione,  k  Paris;  on  admire  s or- tout  un 
coffre  de  fer  cisele,  dont  1'execution  est  parfaite. 
Ce  nom  de  haute  serrurerie  convient  aussi  a 
plasieurs  des  ouvrages  de  M.  Huret,  de  Paris 
(n°.  1011);  ils  consistent  en  cadenas,  en  serrures 
combinaisons  et  k  garnitures  mobiles,  en 
cache^ntrees5enportefeuilles  a  secret,  encaisses 
ferrees ,  et  en  etuis  de  math^matiques ;  ces 
etuis  sont  enrichis  d'un  iog&iieux  compas  dont 
}JL  Hnret  est  l'inventeur,  et  par  le  moyen  du- 
quel  on  peut  tracer  promptement  des  volutes  on 
ijpirales,  exactes  et  de  toutes  grandeurs. 
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Parmi  les  nombreux  ou vrages  de  M;  Regnier, 
logenieur-mecamcien,  dont  le  talent  est  depuisr 
long-temps  connu,  on  you  ton  jours  avec  un  nou- 
veau  plai&ir  les  seizures  de  stirete,  Jes  cadenas 
k  combinaisons  et  les  dynamom&res,  dont  cet 
habile  artiste  est  Finventeur  (n°.  1060).  Unautre 
fabricaut  de  Paris  ^  M.  River  aine ,  a  presente 
des  secures  de  son  invention,  qui  sont  executees 
aver,  la  plus  grande  precision  par  des  moyens 
mecaniques,  serrures  que  recommandent  en-« 
core  leur  forme  circulaire,  la  simplicity  de  leur 
garniture  et  la  modicitede  leur  prix. 

L'exposition  de  1819  offre  aux  regards  du  pu- 
blic deux  chefs-d'oeuvre  de  serrurerie.  Ces 
deux  grilles,  qu'on  admire  dans  les  salles  du 
Louvre  ,  sont  des  ou  vrages  anciens,  mais  res- 
taures  depuis  pen.  Elles  prouvent ,  drun  cdte, 
que  la  serrurerie  est,  depuis  long-temps,  parve- 
nue  en  France  au  plus  haut  degre  de  perfec- 
tion, et  de  1'autre,  que  si  Tart  qui  serable  s'6tre 
fait  un  jeu  de  vaincre  le  fer  n'avait  pas  encore 
eteve  de  pareils  trophees,  il  y  reussirait  aujour- 
d'hui  dans  les  ateliers  framjais.  De  ces  deux 
grilles,  dit*on,  Tune  avait  ete  fabriquee  autre- 
fois dans  laBelgique,  et  l'aulre,en  France;  c'e- 
tait,  a  ce  qu'il  parait ,  le  resuhat  d'un  concours 
ou  dtdji ,  entre  les  serruriers  beiges  et  les  serru- 
riers fran^ais.  Les  deux  chefs-d'oeuvre  viennent 
d'6tte  restaures  par  d'habiles  serruriers  de  Paris* 
Centeiierie  Quarante-trois  envois  de  coutellerie ,  qui  sont 
i  en  181*  reunis  dans  l'exposition  de  1819,  attestent  Tacti- 
vite  dont  ce  genre  de  fabrication  jouit  en  France 
(no*.  968  k  ioio)j  ces  prod u its  sont  presentes  par 
les  departemens  de  la  Seine,  des  Bouches-au^ 
Rhone,  de  la  Vienne ,  du  Puy-de  Ddmexdu  CaU 
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rados  ,  de  la  Marne ,  de  la  Manche  >  de  Seine  el 
Oise,  dela  Haute- Marne  et  du  Cher. 

Les  seules  fabriques  de  Thiers  (Puy^dfe- 
Dome),  ont  adresse  neuf  envois  ti^s-copieux  j 
ils  font  voir  que,  dans  cette  contree  industrieuseA 
Tart  de  la  coutellerie  ne  cease  de  meriter  les 
eloges  qu'il  a  refus  du  Jury  en  1806,  particu- 
lierement  pour  la  bonne  qualite  des  produits 
jointe  k  la  modicite  des  prix  et  k  la  grande  va* 
riete  des  ob  jets. 

Langres  ,  Moultns  5  Ch&tellerault ,  Saint- 
Etienne,  Marseille ,  Ch&lons-suivMarne ,  Saint-. 
Ld,  Klingenthat ,  Bo  urges  et  Paris,  recom- 
mandent  aussi  a  ^attention  du  public  de  nora- 
breux  outrages  de  coutellerie,  tant  fine  que 
commune. 

Parmi  ces  0UYrages5  on  remarque  ce  qui  suit : 
d'excellens  instrumens  de  chirurgie,  executes 
par  MM.  Sir-Henry,  Grangeret  et  Senichal,  k 
Paris ;  des  ciseaux  fabriques  au  moyen  du  de* 
coupoiretdu  balancier,  pour  des  prix  moderns, 
par  M.  Pein,a  Ch&lous-sur-Marne ;  des  rasoirs 
faits  avec  Tacier  de  la  Bdrardi&re  (  Loire)  et 
trempes  par  un  procede  nouveau ,  k  l'aide  <T  uu 
pyrom&re  metallique,  par  M.  Garet^k  Paris, 
objets  d  un  prix  modique  et  de  tres-bonne  qua* 
lite  (i);  d'autres  rasoirs  de  M>  Gillet,  autre 
coutelier  renomme  de  la  capitate ;  des  rasoirs  k 
dos  m&allique ,  ou  k  lames  de  rechange  f  fabri- 
ques chex  Madame  Ve.  Charles ,  k  Paris,  un  ra- 


(1)  Ce  pyrometre  est  fonde  sur  la  dilatation  d  fine  barre 
d'argent  pw^rc'estrinsirumenit  que  M.  Broiflgniart,ingenieur 
en  cnef  des  Mines,  a  fait  construire  pour  dfrigefla  euite  de* 
pototuresrsur  porcelain* ,  a  la  Manufacture  rotate  de  Sevte*. 
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soir  &  six  lames  ajustees,  de  M.  Frestel,  4  Saints* 
hd;  un  couteau  de  chasse  4  quinre  pieces,  d* 
Lemaire,  k  Ch&iellerault  3  enfin,  neaucoup 
d'autres  produits  dee  celebres  fabriques  de  cou- 
tellerie  qui  soot  d£jk  rappelees  ci-dessus :  mais 
il  nous  serait  impossible  d'etafclir  un  ordre  de 
merite  relatif  entre  les  nombreux  ateliers  des 
dWerses  parties  de  la  France ;  ils  nous  paraissenc 
tous  recommaitdables,  soit  par  I 'execution ,  60it 
par  la  variete  de  leurs  produits,  soit  par  la  me- 
diate des  prix  pour  lesquels  tant  d'objets  utiles 
sont  hvres  au  commerce. 

Ou tils  divers  Nous  nous  bornerons  aussi  k  hire  mention 
uhSiiene      °^jets  ^e  qpww^aillerie,  taut  grosse  que  me* 

qlenCi8i^nenue,  et  des  outils  divers,  qui  sont  fabriques 
avec  le  plus  grand  succes,  et  livresau -commerce 
pour  des  prix  tr£s*raod6res,  par  MM.  Goulaux 
fibres,  manufacturers  'h  Molshetu),  k  Beeren* 
thai,  k  Greswillers  et  a  Rlingenthal,  dans  le  de- 
partement  du  Bas-Bhin  :  ces  produits  remar- 
quables  sont  exposes  sous  le  n°.  go3.  ( Voy« 
cwipris  les  decisions  du  Jury,) 

Des  outils  et  des  objets  de  grosse  quincatllerie 
bl'usage  de  toutes  les  professions,  sont  exposes 
(na.  1019),  par  M.  d'Herbecourt,  de  Paris,  fabri- 
laut  tres-connu;  tous  ces  outrages,  qui  joignent 
au  mecite  d'une  grande  utilite  celui  d'une  belle 
execution ,  ne  sauraient  manquer  d'etre  distin- 
guis  par  |e  Jury.  Ce  double  motif  dfinl£r6t  fait 
aussi  remarquer  un  assortment  nombreux  d*ob* 
iets  de  quiocaijlerie  qpe  present?  M.  Beharme, 
habile  mecanicien  de  la  ca  pi  tale;  ces  objets  con- 
sistent principalement  en  Fers  k  repasser,  chan- 
deliers en  fer  battu,  balustres,  grilles  d'appui, 
ouiiis  a  moulure  pour  fa^ouner  le  cuiyre,  ecrous 
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h  l'usage  dea  eoiutructeurs  de  machines,  char* 
meres*  mascarons,  rosaces*  etc. 

Plusieura  aucrea  fahriques  de  qaincaitferie  , 
qui  sont  situees  dans  les  aepartemens  du  Haut- 
R^iu  j  des  Ardennes ,  du  Doubs,  de  lOrne ,  da 
Calvados,  du  Loiret  et  die  1* Aude,  out  presente  k 
1'expoaifton  (nf .  900  a  91 1),  un  grand  norabre 
d'objeta  divers  de  ce  genre  *  lets  que  poignees 
d'espagnolette*  pincettes  et  pelles  k  fen,  boncles 
de  seUerie*  tourne-broches*  chandeliers  de  fer, 
etrilles,  elaux,  vrilles,  pontes  k  fvke,  etc.,  etc. 

Parnai  tous  ces  estimables  produits  de  l'indus- 
trie  francaise,  on  re  marque  sur-teut  ceux  qui 
*  provienne^t  de  la  gr^nde  manufacture  que 
MAC.  Jappy  fibres  ont  etablie,  en  *8o6>  k  Beau- 
court,  dans  le  departement  du  Haut-Rhin.  Ges 
outrages  consistent  en  assortimens  de  vis  &4>ois, 
de  gonds,  de  pitons,  de  boulons  k  ecrous,  en* 
fin  detoutes  sortqs  d'obfets  de  quracailterie,  qui 
.  sont  executes  avec  aulant  de  precision  que  de 
entente ,  par  des  moyens  m&aniques  }  le  secours 
des  machines  n'emp&he  pas  MM.  Jappy  d'em* 
ployer,  dans  leur  manufacture  de  quiucaillerie, 
les.  bras  d'enyiron  goo  ourriers*  la  plupart  en- 
fan*  ou  du  sexe  femiuin;  les  ai&mes  fabrkans 
sont  k  la  t&e  d'une  belle  manufacture  d'horlo- 
gerie  par  meoanique>  qui  prosp&re  dans  le 
m£ me  lieu. 

La  fabrication       armes  blanches  so&tient  sa  Anne* 
bante  reputation  k  KJingentital  (Bas-Rhin)  *  on  ^nohes 
en  wit  l^s  produits  sous  le  nQ.  to^S.  L*une  des  en*  *9% 
labriques  de  Saint- Ettenne  (Loire) ,  a  expose  5 
seus  ta  n°«  10465  des  lames  de  fie  u  ret  qui  sont 
dignes  dfc  figurer  k  cM6  des  produits  de  RKngeu- 
thai.  Le  departement  des  Bouches-du-Rhdoe  a 
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euv6y£  ,  sous  le  n°.  980,  des  armes  blanches  eit 
damas,  qui  offrent  une  nouvelle  preuve  des  pro* 
gres  que  la  France  a  faits  dans  ce  genre  de  fa- 
brication* 

Armes  a  feu    Sept  envois  d' armes  k  feu  sont  presentes  par 
en  1849.    les  departemens  de  la  Seine,  de  la  Corr6asef  du 
Jura,  de  la  Loire  (n*8.  io38  k  io44)»  Plusieurs 
de  ces  beaux  ouvrages  appelleront  sans  doute 
l'attention  particuli&re  du  Jury* 

La  manufacture  royale  de  Tulle  (Correze)  , 
presenle  un  fusil  de  munition  et  des  platines, 
tantde  mousqueton  que  de  fusil,  ouvrages  dignes 
de  cet  etablissement.  , 

Trois  arquebusiers  ^de  'Paris  exposent  des 
armes  de  chasse  dont  la  reputation  atteste  le 
merite.  Ce  sont1;  d^r  fusils  k  quatre  coups  et  k 
deux  coups,  garnis  en  platine,  et  des  fusils  ^per- 
cussion, de  M.  Lepage  ;  d'autres  fusils  et  des 
amorgoirs,  de  M.  Prelat ,  qui  pr£sente  aussf  des 
fusils  a  percussion,  nommes  fusils  it  foudret 
d'autres  fusils  et  pistolets  a  percussion,  nommes 
Jiisiis  h  la  Pauly,  de  M.  Roux. 

Deux  arquebusiers  de  Saint-Etienne  (  Loire  )$ 
M.  Gessier  et  M.  Delamotte ,  presientent ,  le  pre- 
mier, des  fusils  et  pistolets  avec  leurs  n^ces* 
saires;  le  second,  un  fusil :  cesobjets  accroissent 
encore  1'estiroe  dont  jouissent  les  fabriques 
d'armes  de  Saint-Etienne. 

HoulUe,ctc.  On  ne  saurdit  achever  de  passer  en  revue. les 
*iii8i9.  produits  de  1'industrie  metallurgique,  sans  st 
rappeler  quel  secours  elle  tire  de  1'exploita.tioa 
de  nos  min^s  de  houille  et  de  lignite  ;  1'extraction 
d&ces  combustibles  s  eleve  encore  annueHement 
&  plus  djB  neufmjllions  de  quintaux  metriques, 
dans  |es  mines  de  la  France. 
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D'apr^s  les  annees  1816  ct  1817,  les  mines 
£trangeres  fourmssent  en  outre,  a  ce  royaume, 
environ  2  millions  800000  quintaux  metriques 
ele  houille,  par  annee  commune,  et.  la  France 
n'exporte  annuellement  qu'environ  253ooo  quin- 
taux metriques  du  meme  combustible. 

A  la  verite,  on  remarque  avec  satisfactipn 

2ue,depuistrente  ans,  l'hnportation  de  la  houille 
trang^re  est  restee  chez  nous  k-peu-pres  telle 
qn'elle  y  etait  auparavant,  tandis  que  1' extrac- 
tion de  la  houille  indigene  a  pris  un  accroisse- 
ment  tr£s-considerable;  inais,  d'un  autre  cote,  il 
est  en  France  un  grand  nombre  de  mines  de 
houille,  qui,  pour  deploy er  leurs  abondantes 
ressources,  attendent  encore  que  des  moyens  de 
communication,  plus  faciles  et^moins  dispen- 
dieux,  leur  permettent  de  repandre  le  combus- 
tible* avec  une  sorte  de  profusion ,  dans  toutes 
les  contrees  ou  s'exerce  1  industrie  fran^aise. 

Les  progres  qu'a  dejk  faits  rexploitation  de  la  Autres  pro- 
houille  nous  conduisent  a  rappeler  Taccroisse-  d^ux? 
ment  considerable  que  prend,  pour  ainsi.dire  de 
jour  en  jour,  la  fabricatigu  de  deux  substances 
qui  proTiennent  sou  vent  des  m£mes  travaux  sou- 
terrains  que  les  combustibles  mineraux  ;  ces 
deux  substances,  dont  le  secours  est  precieux 
pour  plusieurs  arts >  sont :  le  sulfate  de  fer  ou 
vitriol ,  et  1'alun  ou  sulfate  alcalin  d'alumine. 

L'exposition  de  1819  re  unit,  k^et  egard,  des  Sulfated© 
produits  remarquables ;  on  v  voit  de  tres-beaux  eni&i&. 
£chantillons  cte  sulfate  de  fer,  envoy es  par  di- 
verses  manufactures,  qui  sont  en  activite  dans 
les  departemens  de  l'Aisne,*de  1'Oise,  de  la 
Seine,  du  Calvados,  de  la  Seine-Inferieure  f  de 
Tvme  P.  v*.Ii*r.  F 
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l'Herault  et  de6  Bouches-du~Rh6nc  (u°8.  i565 
et  i568 kifyS et  1589 * l59a )• 
jiiun  Plusieurs  de  ces  m&nies  etabtissemens  oot  ex- 
l8l9*  pose  de  Falun*  qui  est  fabrique  dans  les  depar- 
temens  de  l'Ariege5  des  Bouches-du-Rh6ne,  de 
J'Aisne  et  de  la  Seine  (n08.  i56i  a  i565,  i37Cet 
x5o2). 

Par  mi  de  nombreux  produits  chimiquea,  dont 
la  preparation  ne  laisse  rien  k  desirer,  on  re- 
marque  sur-tout  l  alun  que  livre  abondamment 
au  commerce  la  fabrique  de  Terraes,  pres  Pa-* 
r}s ;  ce  grand  laboratoire  de  chimie  appliquee 
aux  arts ,  est  recommande  k  1'estime  du  public 
par  les  noms  de  MM.  Chaptal  61s,  d'Arcet  et 
liolker  (n°.  1592).  La  iabrique  de  M.  B&rard, 
a  Mont pellier^  presenteaussi  ae  l'alunetd'autres 
produits,  chimiques,  objets  qui  soutiennent  et 
accroissent  la  reputation  de  cet  habile  manufac- 
turer (n°.  1J&70).  Une  autre  fabrique  estimable^ 
celle  de  M.  Delpech,  situ£e  au  Mas  d'Azil,  dans 
le  departement  de  1  Ariege ,  expose  de  1  alun, 
qui ,  d'apres  des  es&ais  comparatifs,  contient 
moins  de  fer  oxide  que  l'alun  de  Rtime  (n°.  1 36*). 
Par  l'absence  de  cette  matiere  colorante  qui 
nuit  k  certaines  teintures,  les  produits  ctes  law 
briques  d'alun  de  la  France  peuvent  desormais* 
ainsi  que  tous  les  aluns  purifies avec  soin  park 
crystallisation,  conte6ier  k  Taluu.de  Rome  une 
preference  dont  ce  produit  etranger  jouit  cepen- 
Oant  encore  dans  un  grand  nombre  d'ateliers 
frao^ais $  tel  est  le  resultat  general  des  re- 
cherches  que  plusieurs  savans  chimistes  ont 
executes  et  publfees  sur  cetie  matiere. 

Dans  ce  grand  nowbre  d'otyete  importans  que 
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reunftTexposition  dei8ig9'H' en  est  encore  quel- 
ques  autres  qui  appartiennent  an  r£gne  mineral  j 
qu'il  nous  soit  permis  d'en  faire  mention. 

Un  coup  d'oeil  encourageant  ne  sera  pas  re-  Lignite  <m 
fuse  aux  otivrages  en  jayet  ou  jay,  qui  pro-  ^8%. 
viennent  des  departemens  de  PAriege  et  de 
PAttdfc  (n°.  1 557,  1340  et  i54?).  Plusieurs  ha-  v 
bitansde  ces  contrees  sont  depuis  long- temps  en 
possession  d'exercer,  sur  le  combustible  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  lignite  (ou  jayet)3  une  in- 
dustrie  soigoeusc,  qui  fagonne  ce  mineral,  de 
peu  de  yaleur,  en  une  sorte  de  bijouterie. 

Quelques  fabriques  des  departemens  de  la  craynnset 
Seine  et  des  Hautes  -  Alpes  presentent  des  Cou'eur8 

1  •/»  •  1     r  1     1  %      en  1019. 

erayons,  les  uns  artinciels  et  Jes  autres  naturels 
(nu.  1410  a  1242);  ces  crayons  estim<5s£ont  en- 
core un  bienfait  du^egne  mineral ;  nous  lui  de- 
tons aussi  la  plupart  des  brillantes  couleurs  que 
presentent  les  n  ombre  uses  manufactures  de  ce 
genre,  qui  sont  en  activity  dans  le  departement 
de  la  Seine  (n°.  1596  k  1409). 

C'est  egalement  le  regne  mineral  qui  fournit  Gemmes  et 
k  plusieurs  arts  d'autres  matieres  encore ,  dont  ^81". 
la  valeur  est  augmentee,  cjuelquefois  meme 
creee,  dans  les  c61ebres  ateliers  de  Paris  :  ces 
pterres  precieuses,  que  Ton  y  tattle  avec  une 
exactitude  geometrique,  et  que  Ton  y  monte 
avec  un  goAt  exquis-,  ces  gemmes  factices  ou 
strass ,  dont  le  vif  eclat  semble  rivaliser  avec  ce- 
lui  des  gemmes  naturelles  ;  ces  alb&tres,  que  la  Roches  et 
sculpture  applique  k  diffiirens  usages,  en  leur  Mosaiques 
donnant  des  formes  elegantes ;  ces  porphyres  ,   eni  *9' 
ces  granites  et  autres  roclies  dures,  que  Vtxrt  du 
marbrier  foconne,  com  me  les  roches  tfendres,  en  ' 
tables ,  en  ornemens,  en  vases  qui  rappellent  les 

Fa 
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beaut£s  antiques  du  mdrae  genre;  ces  matieres 
plastiques,  au  moyen  desquelles  on  restaure  des 
objjets  precieux  du  re^ne  mineral 9  ou  bien  l'on 
imite  mdme  les  empremtes  les  plus  delicates  des 
pierres  gravees ;  eofin ,  ces  petits  fragmens  de 
pierres  ou  d'£mau*  col  ores,  avec  lesquels  uu 
art  emule  de  la  peinture  compose  des  mo- 
saiquesj  digues  de  figurer  h  c6t6  des  chefs- 
d'oeuvre  de  la  Gr6ce  et  de  1  Italic 
Marbres      Des  echantillons  varies  de  marbres  indigenes 
en  i&ig.   sont  envoyes  par  les  departemens  du  Rhdne*  da 
Jura,  da  Pas -de-Calais,  de  la  Hau  te-Garonne  , 
de  1'Aude  j  de  l'Artege,  du  Lot  et  des  Hautes- 
Pyrenees j  quelques  uns  de  ces  marbres,  quoique 
nouvellement  decouverts,  sou t  dejk  estim£s  dans 
le  commerce;  il  en  est  mdme  qui  paraissent 
'  dignesd'^ire  employes  par  les  statuaires(i). 
Fierm ai-      Des  pierres  propres  a  la  lithographic  pro- 
m5£L   **ennenl      departement  du  Jura,  et  Ton  sait 

3'  ue  dans  plusieurs  autres  departemens  il  existe 
e  ces  mAmes  pierres ,  dont  on  avait  d'abord 
pense  qtjie  la  France  etait  depourvue. 

Diverges  roches  sont  exposees  par  les  departe- 
mens du  Pas-de-Calais  et  des  Hautes  -  Alpes , 
comme  de  nouveaux  produits  des  nombreuses 
carrieres  que  poss^de  la  France  (n°Vx5a6  et 
i5q4). 

Terres  di-     Quant  ii  Sexploitation  des  terres  employees 

w%!q.  ^ans  *es  arts*  ^c  P*us  caPa^e  d'attester 
l'heui  euse  activite  dont  cette  branche  d'indus- 
trie  joait  en  France ,  que  la  reunion  d'ua  si 

(i)  Vovez  un  Rapport  de  M.  Hericart  de  THury,  inge- 
nieur  en  chef  des  Mines,  sur  les  marbres  de  France*  page  293 
cistthrantesde  son  ouvrage  dej4cU4  plushaut. 
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grand  sombre  de  beaux  ouvrages  f  qui  sont  ex- 
poses par  lefc  manufactures  de  poterie  et  de  por-  , 
celaine,  de  Terrerie  et  de  cristallerie !  (n*.  1228 
i  ia88  et  1179a  i3i  1.) 

Qu'on  nous  pardonne  cette  digression;  elle 
trouvera  peut*etre  son  excuse  dans  la  nature 
d'un  sujet  dont  les  accessoires  m£me  entrainent 
facilement  les  amis  des  arts  metallurgiques. 

Sans  rappeler  desormais  aucun  autre  produit  Di?m  em- 
de  1  Industrie  franchise,  que  ceux  dont  la  matiere  *,0k££ 
est  un  metal ,  nous  pourrions  encore  essay er  de  *n8i9. 
rendre  ho m mage  aux  progrfes  de  plusieurs  ate- 
liers celebres,  si  les  ouvrages  quails  ont  present  es 
&  l'exposition  ne  sV  trouvaient  classes  par  frap^ 
port  aux  grands  effets  qui  resultent  de  Vemploi 
de  ces  prodnits*  abstraction  faite  des  substances 
dont  iJs  sout  composes* 

»  En  voyant,  par  exemple,  les  chefs-d'oeuvre  Typogra- 
typographiques  de  MM.  Didott  et  autres  impri-  *h,6> etCr 
meurs  frangais5  le  metallurgiste  se  plait  k  re- 
znarquer  avec  quelle  habilete  Taltiagedu  plomb 
etde  Tantimoine  est  employe  dans  leurs  fonde- 
ries  de  caracteres,  avec  quelle  precision  ,  dans 
ces  moules  metalliques  dont  ils  sont  les  inven- 
teurs,  on  forme  d'un  seul  jet  un  grand  nombre 
de  lettres  parfaitement  correctes.  Les  perfec- 
tionnemensque  M.  Herhan  ne  cesse  d'apporter 
dans  ses  proc&les  de  stdrdotypage  sont  ous  en 
partie  k  de  beaux  ouvrages  en  cuivre  et  en  autres 
metaux  *  que  l'habile  imprimeur  emploie  pour 
cet  objet  (1 ).  Quel  rdle  ne  jouent  pas  les  metaux 
dans  ces  promptes  imitations  de  l'lcritnre  et  du 


(1)  Ces  ouvrages  sont:  des  matrices  en  cuivre ,  frappees  ft 
froid  ;  des  cajractcw mobile*,  frapp&ta  grew*  etc* 
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dessin  ,  qui  sont  produite$  par  le  clichag*  £t  p^r 
le  poly  ty page  I  Cest  a  de  belles  planches  d<p 
<:uivre  quce  sout  conftes,  comme  k  de  fideles  de- 
posi'taires,  les  tresors  de  la  calcograpkie.  Quel- 
quefois  le  cuivre,  mais  plus  souvent  retain, 
fournit  a  la  gravure  Je$  moyens  de  perpetuer  lea 
protHges  de  la  musique;  ce m£me  art,  dans  pi u- 
sieurs  de  ses  instrumens,  obtieot,  par  les  mer 
taux5,les  sons  les  plus  enchauteurs. 
tiorfogerie.  Dans  l'horlogerie  ,  c'est  au  rapyen  dtt  laUoa* 
^  $e  racier  et  des  gemmes5  que  la  oaarche  du 
temps  est  mesuree  par  des  chefs-d'oeuvre  fr«i* 
cais,  tant  d'horlogerie  fine  k  V  usages  civil  3  que 
d'horlogerie  a§tronomique.  Les  metaux,  en*r 
ployes  avec  le  secours  des  machines ,  out  fait 
iiaitre,  dans  les  departemens  da  Doubs ,  da 
tlaut-Rhin  et  de  la  Seine-Inferiepre5  ces  actives 
fabriques  jd'oii  il  sort,  en  abondance,  des  moave- 
tnens  de  montres  etde  pendu les ^ offer ts  com* 
merce  pour  des  prix  modiques  (i).  IJar  les  plu* 
heureux  progresdans  Tartd'economiserje  temps, 
on  est  parvenu  a  prodiauer  ainsi  les  moyens  d'cn 
bien  renter  remploi,etia  metallurgie  n'applaudit 
pas  moins  a  de  tels  rcsuhats  dont  ell e  prepare  Jes 
elemens  indispensablqs,  que  l  horlogerie  eJle^ 
*  *  ;  ■  1  j  !■  '  ■»  1 "  :  1  ■  i  1  [■''■'■in  ■ 
(i)  Daps  le  department  du  Haut-fVhin y  a  Beaucouit,  chefc 
MM.  JappJ^  un  mouvement  brut,  dit  ebauche  de  mon&ej 
toute  de  i  tr.  40  c.  a  2  fr. ,  d'apres  le  prix  de  la  vente  par  1 
dduzainc  5  dans  le  departement  du  Doubs,  a  Sclcmcourt 7  chei 
MM.  Beurnjer,  un* »Ottvx2ifrent  brut,  d'apYesrle  merae  modtf 
de^ventc,  co&te  de  i  fr.  65  c*  a  1  fir.  71  c.  Le  premier  de  ces 
etablissemcns  en  fabrique,  par  mois,  environ  i  5oo  douzaiacs, 
dont  les  neuf  dixiemes  sont  vendus  hors  de  France j  et  le  se- 
cond fournit ,  par  mois  7  environ  34°  douzaines ,  dont  les  dix- 
jieuf  vingtiemes  passent  ausst  a  l'&ranger;  (Voyefc  te  Rapport 
du  Jury  central*  cUu»r  redige"  .par  ML  CosUz,  page  255  *t 
suiyautes.  Paris,  de  rimprimerie  rojale,  18(9*} 
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teAme  qui  applique  les  raetaux  k  de  si  nobles 
usages. 

La  m£me  reflexion  pourrait  s'&endre  &  beau-  inftntmens 
tfoup  d'autres  produits  que  r^unit  r  ex  position  etM^mc8< 
tie  1 81 9.  Rappelohs-uous  les  plus  remarquables ; 
ces  instrumens  de  mathematfcpies  f  d'optique 
fct  de  physique  5  dont  la  fabrication  a  pris  un  es*- 
sor propor tionne k  celui  des  hautes  sciences;  ces 
puissans  moteurs,  tels  qu'uue  machine  k  vapeur 
qu'on  peut  subitement  transporter,  et  plusieurs 
machines  hydra uliques ,  dites presses  et  beliers, 
objets  dont  les  utiles  applications  se  multiplient 
dans  les  arts;  ces  pompesaiversemetttcoh&ruite^, 
'Soit  pour  &eVer  Teau>  soit  pour.  taaiWisetTin- 
cendie;  cesmecanisraes  varies  parmi  Ifcscjuds  6h 
distingue  d'ingenieux  enclujuetagesy  et  une  ma- 
chine propre  k  cannelet  ainsi  tm*k  rabdtir  le  fer; 
ces  instrumens  ar  a  tod  res  dont  1  execution  stfigriet 
promet  de  nouveaux  sueces  k  T*igrictrhttW  }  ceS  . 
appareils  d'eclairage,  de  cKauffage  et  de  distilla- 
tion 5  qui  satisfont  k  divers  besoins  de  la  societ£  , 
dans  les  ports  et  les  phares ,  dans  les  villes  a  dan* 
les  ateliers,  dans  les  foyers  domestiques ;  ces  me- 
tiers, ces  machines, qui  acc£l£rent  le  travail,  et 
lhgffie  en  assurent  la  perfection  ;  par  exemple, 
cetW  kfctWe  tort&use  qui  remptace  les  autre* 
lhoyens  de  tondre  le  drap,  dais  plusieurs  ma- 
nufactures eel£bres.Eu  admiranttoiis  ces  pro* 
duits,  dans  les  salles  du  Louvre, le  metallurgists 
reconnait,  presque  k  chaqfde  pas  ,  des  metaui 
habileraeut  employes  ;  et  de  quel  art  ne  parleratk- 
on  pas,  au  sujet  dfes  m&au* !  Mais  nous  sortir/ons 
des  bornes  qui  nous  sortt  prescrites,  si  nous  sui* 
Yions,  dans  leurs  heureux  developperaen$ytoutes 
les  branches  de  l'induslrie  fran^ais*  ,  et  nou* 
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devons  nous  feAier  de  terminer  un  Rapport  dtmt 
.  1'objet  nous  a  peut-6tre  deja  entraines  trop  loii*. 
Oyfevrene,    Ce  ne  sera  it  cependant  pas  sans  regret,  que 
Piatijie,'etc.  ^aiis  l'enumi*atiqn  de?  travaux  metallureiquea, 
9     nous  passerions  entierement  sous  silence  les  ou- 
wages  en  platine ,  en  orftvrerie^  en  argenterie  et 
.eh  plaque  d'or  ou  d'argent,  ou  de  platine,  qui 
sont  presentes  k  Exposition  par  le  departement 
de  la  Seine  (h08. 948  k  g56, 121 8  i  imi,  iaa5  i 
1227).  Les  justes  eloges  que  le  Jury  special  de 
Paris  a  donnest  dans  son  Rapport,  i  ces  produits 
des  fabriques  les  plus  renommees  de  la  capitate* 
he  peuvent  manquer  de  les  recommander  k  Pat- 
tention  du  Jury  central  de  1'industrie  franfaise. 
(Yqyez  ci-apres  les  decisions.) 

En  jouissant  du  grand  spectacle  de  cette  Indus- 
trie dont  nous  venons  de  presenter  le  tableau,  ou 
p]ut&  une  faible  esquisse,  le  Frangais  devient 
^encore  plqs  fier  de  ce  titre  j  plus  il  a  &e  a  portee 
d'observer  les  pays  Strangers  ,  plus  il  admire  et 
cfcerii  la,  Franqe. 

•  Ex  amen  de  Id  troisikme  question  posie  ci-  ' 
*  dessus. 

Comme  resume  de  ce  qui  precede ,  et  pour  sa- 
tisfaire  ^  notre  troisi&me  qup^ion ,  nous  avons 
soumis  au  Jury  ceptral  une  serie  de  propositions 
motivees  \  concernant  les  fabricans  qui  nous  out 
paru  meriter  des  distinctions  par  les  divers  pro- 
dwits  dont  il  a  ete  rpndu  compte  dans  le  cours  de 
ce  rapport. 

Nota.  Au  lieu  des  propositions  soumises  au  Jury,  on  vn 
lire ,  iuivant  l'ordre  ^tabli  par  ce  Rapport  special }  une'  liste 
indicative  des  distinctions  accordees  par  le  hoi  f  relativemerit 
*   aux  Arts  M£tallurgiques ,  d'apres  le  Rapport  du  Jury  centra), 
9ur  les  Produits  de  Industrie  franchise. 
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LISTE  indicative  des  distinctions  accor- 
ddespar  le  Roi,  relativement  aux  Jirts 
Mdtallurgiques  ,  par  suite  de  I9 exposi- 
tion des  produits  de  Pindustrie  fran- 
gaise  de  I'arin&e  1819. 

Le  Jury  central  de  Imposition  des  produits  de 
l'industrie  fran^aise,  en  Fannie  1819,  a  dicerni, 
pour  les  objets  suivans,  aux  personnes  ci-apr&8 
nominees,  les  distinctions  que  voici ; 

Relativement  au  Plomb  : 

A  M.  Boucher,  de  Paris,  rue  B^thizy,  n°.  1 , 
Mddailte  de  bronze,  pour  ouvrages  en  plomb  laming ; 

A  MM.  Pavalier,  k  Marseille  ,  . 

Mention  honorable,  pour  tuyaux  de  plomb  lamine  sans 
soudure; 

A  M.  Verhelst,  k  Lille  (Nojd) , 
Idem,  Idem. 

A  M.  Yver,  k  Caen  (Calvados) , 

Mention  honorable,  pour  balles  et  plomb  de  chasse  j 

A  M.  P&ard  ,  a  Tours  (Indre  et  Loire) , 
Idem ,  pour,  plomb  de  chasse  ; 
M$daitle  de  bronze ,  pour  minium  $ 

A  M.  Hoard,  k  Clichy,  et  a  Paris,  rue  Mont- 
inartre,  n°.  60  9 

M&daiUe d3or,  pour  ceruse,  minium  et  mine  orange. 


Digitized  by  Google 


$0        STIR  Lift  t>R6imi*S  M<TAl£ltaefQtT& 

Cuiyre.  *  Relatwement  au  Cuirns : 

A  la  Fahrique  de  Romilly  (Eure), 

Midaille  (For,  pour  clous  de  cuivre  et  feuilles  k  dou- 
JJage  (Voyez  Trefizmries)  j 

A  M.  Boucher  file ,  de  Rouen , 

Mention  honorable,  pour  cuivre  laming ,  propre  au  ser-* 
yice  de  la  marine  et  a  la  chaudronnerie  (Voyez  Jjajton  et 
Trefizeries)} 

A  MM.  Boigues,  D^bladis  et  Guerin,  dlmphy 
(Ni&vre), 

\        l&emy  pour  feuilles  de  cuivre  propres  au  doublage  (Voye* 
TdzES,  Fers-jtoirs  et  Fer-bzanc)\ 

A  MM.  Mazarin  pAre  effils  ,  de  Toulouse, 
Idem,  pour  planches  de  cuivre.  ;  ,  ' '  V  .<l 


Laiton.  Helatwement  au  Laiton,:  ...... 

A  M.  Boucher  fils ,  de  Rouen  , 

Mddaille  d'or,  pour  laiton  fabriqu£  avec  la  blende  on  It 
zinc  sulfur^  (Voyez  Cuivre  et  Trefizeries)  \    r  , 

AM.  Saillard  ain^  ,  rue  de  Clichy,  a  Paris^  et 
aRugles  (Eure), 

Mention  honomble,  pour  fabrication  du  laiton  (Vbye* 
Zinc  et  Tr&fizerzes). 


fine.  Relativemeni  au  Zinc? 

AM-  Saillard  aine,  rue  de  Clichy,  k  Paris,  et 
A. Bugles  (Eure), 

Medaille  cP argent,  pour  zinc  laming  en  feuilles  tres- 
minces  f  et  clous  de  «e  metal  { Voyez  JLatton  et  TrAfz- 

ZERIES). 
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Rglatwement  a  L9£rjtiK : 

iNota*  Dans  leJLapport  du  Jury  central ,  p.  171* 
'  «i  lit  ce  qui  suit . 

oc  Le  Corps  royal  des  Mines  s*est  fait  un  titre  r£el  4  la 
»' reconnaissance  publique,  en  procurant  a  la  France  une 
»  substance  dont  on  croyait  jusqu'ici  son  sol  enti&rement 
9  d£pourvu.»  Paris,  de  rlmprimerie  royale,  1819. 


Relatwement  aux  Bronzes  et  Doritrss  :      Bronzes  et 

Dorures* 

AFEctoleroyale  des  Arts  et  Metiers,  de  CMlons- 
stir-Marne , 

MedaiUe  d'or,  pour  l'ensemble  de  ses  produits,  parml 
lesquels  onremarque  deseymbales  et  des  tamtams,  objets 
fabriqu£s  avec  un  alliage  de  cuivre  et  d'etain,  par  un  pro- 
cede  qui  est  recent  en  France  (Voyez  Limes  et  ILjjpjes)} 

A  MM  *  Thomyre  et  Compagnie ,  de  Paris,  bou- 
levard Poissonniere, 

Rappeld'une  Me'daiHe  d'or,  decerned  eh  1806,  et  Men- 
tion honorable,  pour  un  grand  vase  et  divers  autres  objets 
en  malachite  *  orn6s  de  bronses  dores,  ainsi  que  pour  plu- 
sieurs  tres-beaux  ouvrages  en  bronze  ?  et  notamment  pour 
une  copie  de  la  statue  antique' de  Cskma'xi^us'; 

'  A  MM.  Desniire  et'Matelin,  rue  Vivifenne, 
n°.  i3,  a  Paris, 

Me'daiHe  d? argent,  pour  de  rides  outrages  en  bronze 
dor6,  ainsi  que  pour  une  pendtkle  en  cuivre  sans  dorurej 

A  M.  Galle,  riie  de  Colbert,,  n°.  1,  &  Paris, 

Idem,  pour  girandoles ,  feux ,  pendules  ,  et  notamment 
pour  un  tres-beau  surtQUt  de  tabfe; 

A  M.  Lenoir-Ravrio ,  rue  4es  Filles  Saint-Tho- 
mas, n°.*i&,  k  Paris $  '  * 
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Idem,  pour  un  candelabre  avec  figure,  et  poor  direr* 
autres  objets  en  bronze  dor6,  ainsi  que  pour  une  statue  em. 
bronze,  copie  moulee  sur  le  Fauns  au  Capitole; 

A  M.  Ledurfe >  rue  Vivienne  ,  n°.  16  ,  k  Paris, 

Idem,  pour  divers  ouvragea  en  bronze  d'une  excellent* 
composition  I  bien  ajustes  et  bien  dor£s; 

A  M.  Feuctere ,  rue  Notre-Dame  de  Nazareth, 
to°.  2,5,  k  Paris, 

Idem,  pour  garnitures  de  cheminees,  girandoles,  lustres, 
ornemens  et  petites  statues  en  bronze ,  ainsi  que  pour  mo- 
deles  de  balcons,  et  notamment  pour  le  modele  d'un  balcon 
4tabli  au  Louvre,  en  face  du  Pont  des  Arts;  " 

A  Madame  Boisrichard,  veuve  Raymond  , 

Mention  honorable,  pour  deux  beaux  lustres  et  une  eh*- 
minee. 


Mercure.  Relatwement  au  MercVRE  : 

A  M.  Desmoulins,  rue  Saint- Martin,  n°.  a5a* 
k  Paris , 

MSdaille  de  bronze,  pour,  vermilion  de  la  plus  belle 
quality  (ou  sulfure  de  mercure  en  poudre). 


1*onte  de  for     Relatwement  a  la  Fqnte  de  FER  brute  : 
brute. 

A  MM .  de  Blumenstein  et  Fr&rp- J^an,  de  Vien&t 
(Is6re),  « 

.  Mention  honorable,  pour  fonte  de  for  grise  9  obtenue  pit 
le  moyen  du  coke  (Voyez  Fee,  en  barres  et  T6z.es). 


Fonte  de  fe*    Relatwement  A  la  Fonte  de  fer  nioutiE  : 
moulee. 

A  M.  Baradelle ,  de  Paris ,  • 

Midaille  d? argent,  pour  outils,  clous,  pieces  de  ma* 
'  chines ,  ustensiles  de  manage ,  etc* ,  ejf  fonte  adoucie  | 
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A  M.  Wurtz ,  a  Strasbourg  > 

Idem  ,  pour  vases  en  fonte  de  fer,  emailles  inteneure-* 
seat; 

,  A  la  forge  de  Creutzwald  (Moselle), 

MSdaille  de  bronze,  pourfourneaux,braisieres,etautres 
objets  habilement  executes  en  fonte  moulee ; 

*  A  M.  Meutzer,  a  Paris ,  nje  de  TOursine,  90, 

Mention  honorable,  pour  mortiers  en  fonte  de  fer,  tour- 
*es  et  potis ; 

AM.  EoAet,  4  B£ze  (Cdte-d'Or) , 

Idem,  pour  socs  de  charrue  et  roues  en  fonte  de  fer 
(Vojez  Fee,  TdzEs,  Acier  et  Limes)  $ 

AM.  Goupil,  a  Dampierre  (Eure  et  Loir)  , 

Idem,  pour  divers  ourrages  et  ustensilesen  fonte  de  fer; 

A  M.  Dumas  fils>  k  Paris ,  rue  Traversers 
Saint-  Antoine  f 

Idem,  pour  assortment  de  roulettes ,  d'un  nouyeau 
kkxUU,  tant  en  fonte  de  fer  qu'en  cuivre. 


Jtelatioement  an  Fer  en  burkes  et  en  ljmrs:  Fere 

'  ,  barres, 

A  MM.  Paillot  p^re  et  fils,  et  YAbhi,  aux  forges 
de  GrossouTre  (Cher), 

MidaUle  d*or,  pour  fer  en  barres  et  lames  a  canons  de 
fasti; 

.  AMM.deBlumensteinetFr^re-Jean,  de  Vienna 
(Wrc), 

MidaUle  d 'argent,  pour  fer  affine'  au  fourneau  de  rever- 
bere,  par  le  moyen  de  la  houille  ( Voyex  Fojtte  de  fee. 
meute  et  T6zes)\ 

A  M.  ILambourg,  k  Saint  - Bonnet  -le  -  Desert 
(Allier), 

Mention  honorable  %  pour  fer  en  barres,  d'une  quality 
superieure; 
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A  M .  Aubertot ,  k  Vierzon  (  Cher) ,  , 
Mention  honorable,  Idem  (Voyeas  Acier  et  TdLEs)\ 
A  M.  Rochet,  a  B£z*  (Cote-d'Or  ) , 

Id.  (Y.  Foir te  he  Fer,  TSles,  Acier  etLi3tEs)\ 

A  MM.  Lemyre ,  k  Clairvaux  (Jura) , 

Idem,  pour  fer  affine  par  un  proc^de  perfectioiine  (Yoyes 
Cloxtterze)  \ 

A  M.  Chaufaille,  k  Coussac-Bonneval  (Hftute- 
Vienne), 

Idem,  pour  fer  doux,  de  tres-bonne  qualite  \ 

AM.  Dagnin aln^,  k  Auberive (Haute-Marne)/ 
Idem,  pour  fer  bien  martini  en  bandes;  v 
A  M.  Jacot ,  a  Bienville  (Haute-Marne )  > 
Idem,  pour  fer  bien  forge  en  barres; 
A  M.  Irroy>  k  Arc  (  Haute -Saone  )  , 

Idem,  pour  fer  de  tres-bonne  qualite  (Voyeas  Acier , 
Limes,  Favlx,  Scies  et  Aiguilles)  \ 

A  MM  •  Rogef ,  Payan  et  Theriat ,  k  Nogent-Ie- 
Rotrou  (Eure  etLoir), 

Idem,  j>our  fer  en  yerges  tres-bien  fabriquees; 
A  M.  Poulain,  k  Boutancourt  (Ardennes), 
Idem,  pour  fer  myitis ,  fendu,  plating  r  laming  \ 

A  MM.  Coulaux  frires,  k  Molsheim,  k  Bseren- 
thal,  k  Greswillers,  et  k  Klingenthal  (Bas-Jliiin), 

Idem,  pour  fer  Men  fabriqu£  etde bonne  quality.  (Voyez 
Scies,  Outils  biters,  Armes  mzajtcses  et  Cqzttzl- 
zerie). 

Nota,  En  vertu  de  l'OrdonaMnce  xoyale  da 
9  avril  1819,  concernant  les  recompenses  pour  les 
services  rendu*  k  I'lndustrie^  le  Juiy  central  a 
<&cern4 ; 
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A  M.  Dufaud,  directeur  des  forges  de  Gros- 
souvre  (Cher), 

TJne midaille  d'or,  pour  avoir  etabli  et  perfection^ ,  en 
France,  le  travail  des  iers  par  les  cylindresj  au  sortir  de 
I'affinage  par  le  charboa.de  terre. 

Outre  cette  recompense ,  le  Roi  a  accorde"  a  M.  Dufaud 
la  decoration  de  FOrdre  royal  de  la  Ldgion-d' Honneur  y 
far  nomination  du  17  novembre  1819. 


Metativement  cl  l'AcieA  ?  Acier. 

A  M.  Milleret,  k  la  B&ardi&re,  pres  Saint- 
£tienne  (Loire), 
Mddaille  d'or,  pour  aciers  de  toute  sorte  ; 

A  M.  Irroy,  k  Arc,  pr&s  Gray  (Haute-Sa6ne)  ,  ' 

Tdem,  pour  aciers  de  plusieurs  vari&es  (Voye*  Fx*, 
Limes,  Paulx,  Scies  et  Aiguilles)} 

A  M*  Dequenne,  k  Raveau,  prfes  la  Charity 
(Nx^vre)j  et  k  MM.  Montmouceau  et  Dequenne, 
k  Orleans  (Loiret),  (leurs  &ablissemfens  ^tant 
reunis  pour  l'ensemble  des  fabrications  de  leur 
maisoh) , 

Idem,  pour  acier  de  cementation  (Voyez  Limx*)\ 

A  M.  Gr asset,  aux  forges  de  la  Dou£,  pr6s  la 

Charit<KNteyre), 

Kappel  d'une  Midaille  d' argent  %  decernee  en  i8o&9 
pour  acier  naturel; 

A  M«  Ruffle,  AFbk  (Ari&ge), 

Midaille  d' argent,  pour  acier  de  bonne  quality  (Voyet 
Fauzjc  et  Limxs)  f 

A  M.  Rochet,  4  B^ze  (CAte-d'Qr), 

Idem j  pour  acier  corroye  assort*,  pour  acier  brut^  ef 


Digitized  by 


Gobgk 


g6         BUR  LES  PRODUITS  METALLURGIES 

5ourbarres  d'acier  fagonde  Styrie  (Voyex  FoittM  deFer, 
7er,  Tdzxs  et  Limes  ) $ 

AM.  Rivals-Gincla,  &  Villemoustauson  (Aude), 
Mtdaille  de  bronze,  pour  acicr  et  pout  fer  laming  (Yoyes 

l4MES)\ 

A  MM.  Peujeotfrires,  &  H&imoncourt  (Doubs), 

Idem,  pour  acier  excellent,  qui  est  propre  a  la  fabrica- 
tion  des  reworts  de  montres  et  de  pendules  \ 

A  MM.  Garrigou,  Sans  et  Compagnie,  k  Tou- 
louse, 

Mention  honorable,  pour  acier  en  barres  (V oyex  Fjuzx 
et  Limes)  \ 

AM.  Fallatieu ,  k  Montureux-Ws-Gray  (Haute- 
Saone), 

Idem,  pour  acier,  corroy6  et  non  corroy6  (Voye*  Fes* 
9lawc  ei  The  cileries  )  \ 

A  M.  Robxn-Peyret ,  de  Saint-£tienne  (Loire) , 

Idem,  j>our  aciero  cementes,  corroyea,  et  pour  aciere 
fondusj 

A  M.  Goblet,  aux  forges  de  Cliaume,  pr£s  la 
Charity  (NiAvre), 

Idem,  pour  acier  naturel; 

A  M.  Jude  de  la  Judie,  k  Champagnac  (Haute- 
Vienne ) , 

Idem,  pour  acier  corroy£  } 

A  M.  Fleuzai-Lessart ,  k  Chapelle-Montbran- 
deix  (Haute- Vienne) , 
Idem ,  Idem  ,  et  pour  acier  naturel  ; 

A  M.  Aubertot,  k  Vierzon  (Cher), 
Idem,  pour  acier  d^  bonne  <jualit6  (V.  Fea  et  Tdzxs)\ 
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A  M.  Sans,  a  Pamiers  (  Ari^ge) , 
Idem,  Idem. 

Nota.  En  vertu  de  l'Ordonnance  royale  du 
9  avril  1819  (Voyez  Per)  ,  le  Jury  central  a  de- 
cern^ : 

A  M,  Beaunier,  ing^nieur  en  chef  au  Corps 
roy^J  des  Mines,  et  directeur  de  l'Ecole  des  Mi- 
neurs,  k  Saint-£tienne  (Loire) , 

Une  Medaille  d'or,  pour  avoir  e*  tabli  en  France ,  «ur  des 
principes  surs  ,.la  fabrication  de  tous  les  aciers  dans  lea 
usinesde  la  Berardidre,  appartenant  aM.  Milleret. 

Outre  cette  recompense,  le  Roi  a  accord^  aM.  Beaunier 
la  decoration  de  I'Ordre  royal  de  la  Ldgion-d 'ffonneur > 
par  nomination  du  17  novembre  1819. 


Relativement  aux  Faulk  et  Fjucilles,  :  FdUijc 

et  Faucilles, 

A  MM.  Garrigou,  Sans  et  Compagnie,  a  Tou- 
louse, 

MSdaille  (For,  pour  faulx  et  faucilles  (Voyez  Acier  et 
Limes)  ;  * 

'  AM,  Irroy,  k  Arc,  pr£s  Gray  (Haute-Sa6ne)  j 

Mention  honorable,  pour  faulx  a  lames  de  re  change 
(Voyez  Feb.,  Acier,  Limes,  Scies  et  Ai  quizzes )>* 

A  M.  Ruffi<5 ,  a  Foix  (  Artege) , 
^  Idem,  pour  faulx  (Voyez  Acier  et  Limes)  $  # 

A  M.  Biron,  k  Fouryoierie en  -  Chartreuse 
(Isere), 
Idem,  Idem; 

:  AM,  Delanos ,  a  Saint-Manrieu  (Calvados) , 
Idem,  Idem; 

Tome  V.  ire.  tor.  G 
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A  MM.  Robilliers  et  Nicod ,  k  la  Grand9  Combe 
(Doubs), 
Idem,  Idem. 


times  Relativement  aux  Limes  et  Rapes 

#t  Rapes. 

A  M.  Saint-Bris ,  k  Amboise  (Indre  et  Loire), 
MddaiUea?or,  pour  limes  et  rapes  de  bonne  quality  (1 )  ; 

A  MM.  Montmouceau  et  Dequenne,  k  Or- 
leans , 

Mention  honorable  9  pour  limes  sur  6toffe  d'acier  fondit 
("Voyez  Acier)  \ 

A  MM.  Garrigou,  Sans  et  Compagnie ,  k  Tou- 
louse, 

Idem,  pour  limes  (Voyez  Acier  et  Favzx)$ 

A  r£cole  royale  des  Arts  et  Metiers,  de  ChAlons* 
sur-Marne  , 

Idem,  pour  l'ensemble  de  ses  produits  ,  parmi  lesquels 
m  trouyaient  des  limes  bien  fabriquees  (Yoyez  Bronzes 

*tZ>QAUMES)\ 

A  M  -  Irtoy,  k  Arc,  pris  Gray  (Haute-Sadne  )  > 
Idem,  pour  limes  ( Voyei  Fer,  Acier,  Scies,  Favlx 

etAlGUIULES)\ 

AM.  Ruffle,  k  Foix  (Ari£ge), 
Idem ,  Idem  ( Voyei  Acier,  et  Favlx  )  \ 

A  M,  Rochet,  kB&ze  (C6te-d'Or), 
Idem,  Idem  (Voyex  Fojtte  de  Fer,  JFjkh,  Acier  et 


( 1 )  A  L1  occasion  de  Pexposition  de  1819,  le  Roi  a  accords 
a  M.  Saint-Bris  la  decoration  de  FOrdre  royal  de  la  Li* 
gian-d  Jk%nneur%  par  nomination  du  17  novembre  1819* 
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AM.  Bivals-Gincla,  &  Villemoustauson  (Aude), 
Idem ,  Idem  (  Voyez  Acier  )  5 

A  M*  Contamine,  a  Paris,  rue  du  Faubourg 
Saint- Antoiae,  n°.  io5 , 

Idem,  pour  rapes  a  Pusage  des  sculpteurs  statuaires  et 
des  sculpteurs  en  bois. 


Relativement  aux  Sciss :  Sdes. 

A  MM.  Coulaux  fibres,  iMolsheim,  &  Bseren- 
thal,  k  Greswillers  et  k  Kiingenthal  (Bas-Rhin), 

Medculle  cFor,  pour  de  belles  scies,  trds-bien  ex6cut£es, 
et  d'excellente  qualit6  (Voyez  Fer,  Outils  divers, 

ArMES  BLANCHES  et  C0UTELZERIE)\ 

AM.  Irroy,  k  Arc,  pr&s  Gray  (  Haute -Sa&ne), 

Mention  honorable,  pour  des  scies  bien  fabriqu6es  et 
d'un  prix  modique  (Voyea  Fee,  Acier,  Limes,  Faulx 
et  Aiguilles)  1 

AM.  Jourjon,  4 Saint-£tienne  (Loire), 
Idem,  pour  lames  de  scies,  en  acier  fondu. 


JRelativement  aux  Toles  et  Fbrs  xroins :  Tftieset 

Persnoirs* 

A  MM.  Boigues,  D^bladis  etGu&in,  a  Imphy 
(Ni&vre), 

Midfialle  a? or,  pour  t6les  noires ,  en  feuilles  fortes  et  en 
feuilles  16g&res,  tr&s~habilement  Iabriqu6es  au  laminoir 
(Voyez  CvirRE  et  Fer-blai?c)\ 

A  M.  Fouque,  au  Pont-Saint-Ours  (Ni£fre) , 

Mddaille  d* argent ^jk^xt  t&lo  laminee  ,  d'une  bonne  fa* 
brication; 

G  a 
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A  MM.  de  Blumenstein  et  Frere-Jean, k  Vienne 
(Is£re), 

Mention  honorable,  pour  feuilles  de  t61e  bien  ex£cut6ea 

(  VoyeZ  FOSTE  HE  FER  BRUTE  et  Fer  EN  BARRES )  y 

A  M.  Aubertot ,  k  Vierzon  (Cher)  , 
Idem,  Idem  ( Voyez  Fer  et  Acier)  \ 

A  MM.  Sagliot,  Human  et  Compagnie,  k  Au-? 
dincourt  (Doubs)  , 

Idem,  Idem  (Voyez  Fer-bzaitc)! 

A  M.  Rochet  k  Bhze  (Cdte-d'Or), 
Idem,  Idem  (Voyez.  Fonte  he  , Fer,  Fer,  Acier  et 
Limes). 


-blanc.  Relatwement  au  Fer-bljnc  : 

A  MM.  Mertian  fibres ,  k  Montataire  (Oise) , 

Mddaille  d'or,  pour  fer-blancs  unis  9  plants,  d'une  par- 
faite  ductility,  qui  sont  executes  au  laminoir  j 

A  MM.  Boigues,  Debladis  et  Gu^riny  k  Imphy 
(Ntevre), 

Mention  honorable,  ayec  rappel  d'une  Mddaille  cPor, 
d£cernee  pour  t&les ,  fer-noirs ,  fer~blancs ,  et  cuivre  la- 
mine*  (Voyez  TSles  et  Cuivre)  \ 

A  M.  Fallatieu,  k  Bains  (Vosges)  , 

Me'daille  de  bronze,  pour  fer -blanc  bien  execute1  et 
d'une  bonne  quality  (Voyez  Acier  et  Trefileries)  \ 

.  A  MM.  Sagliot,  Human  et  Compagnie,  a  Au^ 
dincourt  (  Doubs  ) , 

Idem,  pour  fer-blanc  et  t61e  bien  laminae  (Voyez  T6les)\ 

A  MM.  Rouyer  et  Compagoiej  k  Cariguaq 
(Ardennes)  7 
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Mention  honorable,  pour  fer-blanc  d'une  execution  sa* 
tisfaisante  et  d'une  bonne  quality  \ 

.A  Madame  veuve  Buyer/ &  AiUvillers  (Haute- 
Sadne), 
Idem,  Idem; 

AM.  Despretz  fils ,  k  la  Capelle  ( Aisne) , 
Idem  ,  Idem. 


Relatitement  aux  Trefilejues  s  Tttfileriet. 

A  M.  Mouchel  fils ,  k  TAigle  (Ome) , 

Mddaille  d'or,  pour  fils  de  fer,  d'acier  et  de  cuivre,  et 
cordes  de  piano  (Voyez  Aiguilles)  \  - 

A  Madame  Fleur,  k  Lods  (Doubs) , 

Mention  honorable,  avec  rappel  d'une  Medaille  cFar- 

Cmt,  decernee  en  1806,  pour  fils  de  fer  et  de  laiton  bien 
briques; 

A  MM.  Migeon  etDomine,  k  Morvillars  (Haut- 
Ithin), 

Mddaille  d' argent,  pour  fil&de  fer  de  bonne  quality, 
fabrique's  sans  morsure  \  ^ 

A  M.  Boucher  fils ,  de  Rouen, 

Mention  honorable,  pour  fils  de  laiton  (Voyez  Cuzrxs 
et  Laiton)\ 

A  la  Fabrique  de  Romilly  (  Eure) , 
Idem,  pour  fils  de  fer,  d'acier  et  de  laiton  (Voyez 
Cuivre)\ 

AM.  Fallatieu,  k  Bains  (Vosges) , 

Idem,  pour  fils  d'acier  et  de  fer  (Voyez  Aczek  et  Fmr- 
blaitc  )  5 

A  M.  le  baron  de  Contamines  (Ardennes)  > 
Idem ,  pour  fils  de  laiton  \ 
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A  M.  Saillard  ain<£ ,  rue  de  Clichy,  k  Paris,  et  k 

Rugles  (Eure), 
idem,  Idem  (  Voyez  1*4 1 tor  etZiirc)  5 

Nota.  En  vertu  de  POrdonnance  royale  du 
9  avril  1819  (Voyez  Fsr),  le  Jury  a  d£cexn4  : 

AM.  Leonard  Gar  don,  marchand  tireur  d'or, 
iLyon  (Rh6ne), 

Une  Me'daille  d' argent y  "pout  avoir  trouv6  le  procede 

Sar  lequel  on  fabrique  lefil  de  cuivre  propre  aux  travaux 
es  tireurs  d'or,  et  pour  avoir  perfection^  les  filieres. 


jUgoute.  Relatwement  aux  Aiguilles  : 

A  M.  Irroy,  k  Arc  (Haute-Sa&ne  ) , 

Mention  honorable,  pour  aiguilles  a  coudre  et  k  trico- 
ter,  d'ung  execution  louable  (Voyez  Fjsa,  Acisr,  Lime*, 
Faulx  et  Scijss )  5 

A  M.  Mouchel ,  k  l'Aigle  (Qrne) , 

Idem,  pour  aiguilles  a  coudre  (Voyez  TjutrzzjBmxss). 


Cwdes.  Relutwement  aux  Cjildes  : 

A  M.  Calla,  m^canicien,  rue  du  Faubourg 

Poissdnni&re ,  n°*  92 ,  k  Paris  , 

ft^ppel  d'une  tylddaille  tfor,  qui  fut  decernee  a  cet  ha- 
bile mecanicien,  en  1806,  et  Mention  honorable ,  pour 
,  plaques  etrubans  de  cardes,  tres-bien  fabriques  5 

A  la  Fabrique  de  Liancourt  (Oise), 

$.appel  d'une  Me'daille  de  bronze  y  decernee  dans  les 
precedentes  expositions,  et  Mention  honorable,  pour  cardes 
a  coton  et  a  laine ,  qui  soutiennent  la  reputation  de  cet 
ancien  etoblissement  \  / 
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A  M.  le  baron  de  Gency,  k  Meulan  (Seine  et 
Oise  ) , 

Mention  honorable i  pour  gardes  bien  fabrique©*  \ 

A  M»  Henraux  jeune,  rue  Saint  -  M&teric  > 
n°.4<J,  &  Paris, 

pour  chardons  roe'talliques,  qui  remplacent  let 
cnardons  v£g£taux  dans  la  fabrication  des  draps; 

A  M.  Bivery  le  Joille ,  k  Woincourt  (Somme), 
Idem,  pour  cardes  (Yoye% Sjsrjluilkrix). 


Relatipement  aux  Peignes  et  Rots :  JtSESt 

A  M.  Declanlieux,  ingenieur  -  m^canicien ,  a 
Paris, 

Medaille  d? argent,  pour  perfectionnement  d'un  peigne- 
sans  fin,  qui  est  employe^  avec  succes,  dans  U  filature  des 
lainages j 

A  M.  Almeyras ,  de  Lyon  , 

Me'daillc  de  bronze ,  pour  peignes  d'acier,  avec  ^arni- 
tare  en  plomb,  ou  rots  perfectionne's ,  propres  au  tissags 
des  <&tottes  et  4  la  fabrication  des  rubans  ; 

A  M .  Viou  ,  k  Tours , 

Mention  honorable  ,  pour  peigne  perfection^ ,  prop**- 
au  tissage  des  £toffes$ 

A  M  •  Omouton ,  k  Ivetot  (  Seine -Infeiieure  ) , 

Idem,  pour  des  rots  perfectionnes,  Idem; 

AM.  Thomas  (  Jacques  -  Nicolas) ,  k  Ivetot, 
(  Seine-Inferieure  ) , 
Idem,  Idem} 

A  M.  Journ^e,  a  Rouen, 

Idem,  pour  des  rots  faits  avec  un  aUiage  qui  lui  est  par- 
ticulier. 


Digitized  by 


*104       SUR  LES  PRODTJITS  M^TAXLtTRGfQURS 

Aldnes,  Helatwement  aux  Alenes  :  ' 1  » 

A  MM*  Boilevin ,  de  Badonvillers  (Meurthe  )  , 

Mddaille  d' argent ,  pour  alines  &  cordohnierj'etc.,  qui 
son t  bi  en  fabriquees  et  d'un  grand  debit  $  ? 

A  MM.  Letixerant  et  Compagnie ,  de  Marseille, 

Idem,  pour  assortiment  d'alenes,  qui  prouve  que  cette 
fabrication  importance  a  fait  des  progres  en  France. 


Toiles         Relatwement  aux  Toiles  m£tjlliques: 

metalliques.  4  •  

A  M.  Roswag,  k  Pans,  et  k  Schelestadt  (Bas- 
Rliin), 

Mention  honorable,  avec  rappel  d'une'  Me'daille  (Tar- 
gent,  decernee  en  1806 ,  pour  toiles  metalliques  d'un  tissu 
tres-egal ,  et  bien  fabriquees  \ 

A  M.  Gaillard,  k  Paris,  rue  Saint  -  Denis , 

Me'daille  df argent,  Idem  ; 

A  M.  Stammler,  k  Strasbourg  (Bas-BJiin) ,  :» 

Me'daille  de  bronze >  pour  treillages  grilles  et  re>eaux 
metalliques  a  mailles  diverses,  en  fade  fer,  en  fil  de  lai- 
ton  et  en  fil  d'argentj 

A  M.  Saint -Paul,  a  Paris,  petite  rue  Saint- 
Pierre,  n°.  28, 

Idem,  pour  toiler  metalliques,  bien  ex^cutees. 


Clonterie. 


Relatioement  a  la  Clout sm s  t 

A  M.  Fontaine ,  a  Authie  (Soinme) , 

Mddaillede  bronze,  pour  clous  de  toute  espece  et  de  tbute 
'  in ,  fres-bien  fabriques  et  de  prix  t res-mode  res  j 
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j 

A  M.  Lemyre ,  k  Clervaux  (Jura) , 

Mention  honorable  ,  pour  clous  decoopes,  dont  la  t6te  . 
est  frappee  a  froid  (  Voyez  Fxr  sir  surras). 


Relativement  A  l'Acimk  20ii  et cl  la  Quin-  Acier  poiiet 

quincaiUerie 

CJILLERIE  FINE  :  fine. 

A  M.  Cordier,  a  Paris,  rue  des  Gravilliers, 

Me'daille  d* argent,  pour  tole  d'acier  fondu  de  toute  di- 
mension ,  et  d'un  poli  parfait  5  ■ 

A  MM.  Blondeau  freres,  k  Saint  -  Hippolyte 
(Doub$), 

Me'daille  de  bronze,  pour  outils  d'horlogerie ,  en  fer  eX 
en  acier  poli ; 

A  M.  Lapie  >  k  Charleville  (  Ardennes) , 
Mention  honorable,  pour  fourchettes  en  fer  et  acier  poli ; 

AMM.RouyeretBeithier,  de  Paris ,  rue  Cha- 
pon,  n°.  17  bis, 

Id#m>,  pour  des.  A  coudre  en  acier,  doubles  en  or  el  en 
argent^  ( 

.{  A  M.  Dumery ,  a  Saint  -  Jiilien  -  flu  -  Sault 
,(  Yonne  ) , 

Idem,  pour  fermoirs  de  sacs ,  en  acier  poli  5 

AM.  Chatelain,  a  Paris,  rue  du  Faubourg  du, 
Temple,  n°.  91,        *  : 

Idem,  pour  cuirasses  d'une  bonne  fabrication  «t  d'un 
beau  poli.  1 
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Biionterie      Relativemcnt  &  la  Bijouterie  d'acier  z 

cTacier. 

A  Madame  veure  Schey^  &  Paris,  rue  des  Pe- 

tites-licuries ,  n°.  5  , 

.  M^dailU  <%orf  pour  parages  et  autresbijoux  da  U  plus 
grande  beaut^ $ 

A  M.  Frichot,  k  Paris,  rue  des  Gravilliers, 
Medaille  d9 argent,  pour  divers  beaux  ouvrages  en  acier 

A  M.  Provent,  k  Paris,  jrue  Salle-au-ComW, 
n°8.4et6, 

Mention  honorable 9  pour  bijoux  bien  executes. 


Semtrenew  Relatwement  a  la  Serrurerie  : 

A  M.  Olive ,  k  Escarbotin  (Somme) ,  et  k  Paris , 
rue  de  la  Tiieranderie ,  n°.  r5  , 

Rappel  d'une  Midaille  a? argent,  decerned  en  1806 ,  et 
Mention  honorable  r  pour  semires,  verroux,  cadenas  9  la- 
briqu6s  en  grand ,  et  gtaeralejnent  estimes  \ 

AM.  fiiveryJe-Joille,  k  Wojntawirt  (Soto  me), 

Mddaille  d 'argent,  pour  assortment  de  pieces  de  serru- 
rerie, ainsi  que  pour  cylindres  caaaeM*,  etc,  (Voyes 

CjtRDE8)\ 

A  M.  Georget,  k  Paris ,  rue  de  Castiglione, 

■  »°-  6  >  ■ 

Idem ,  pour  serrures  k  combinai&ons ,  et  autres  objets  , 
parmi  lesquels  on  distingue  un  tres  -  beau  coffre  de  fer 
cisel6  $ 

A  M /Biuret,  ingenieur-m^canicien  du  Garde- 
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Meuble,  rue  des  Grands ~ August  ins,  n°.  5,4 
Paris, 

Idem,  pour  fermetures  a  combuuisoa*  et  &  garnitures 
/mobiles,  ainsi  que  pour  serrures  de  portefeuilles ,  et  pour 
^invention  <Pun  compos  propre  4  tracer  des  spirales  ou 
volutes; 

A  M.  Regnier,  in^nieur-m^canicien,  rue  du 

Colombier,  n°.  3o ,  k  Paris , 

Mention  honorable ,  pour  serrures  et  cadenas^A.  combi- 
liaisons,  etc.  5 

A  M.  River  aln^,  4  Paris,  rue  Porte-Foin,  air 
Marais, 

Idem  9  pour  serrures  nouvelles ,  de  son  invention. 

Nota.  En  vertu  de  FOrdonnance  royale  du 
p  avril  1819  (Voyez  Fa*)  f  le  Jury  a  mentionn^ 
nonorablement : 

M.  Pierre  -  Francois  Grandjean ,  de  Vienna 
(Isire), 

Comme  serrurierj 

M.  Rlanchon  aine%  de  Saint-Hilaire-sur-Rilla 
(Orne),  serrurier, 

Pour  avoir  perfection^  le  metier  k  lacets  et  6tre  cause 
de  la  prosperity  de  cette  Industrie  dans  le  departement  $ 

M.  Delfau  dit  Lamotte ,  de  Mbntauban  (Tarn 
et  Garonne),  semirier-m^canicien , 

Pour  ameliorations  et  perfectionnemens  qu'il  a  apporte* 
dans  la  construction  de  diverses  machines. 


Relatwement  k  la  Coutellsbjb  :  GontellerSe*  - 

AM.  $ir- Henry,  coutelier  de  la  Faculty  de 
Medecine,  place  de  l'licole  de  Medecine,  n°.  6f 
A  Paris,  ^ 
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A  M/Grangetet,  rue  des  Saints-P&res,  n°.  45 >  . 
a  Paris, 

A  M.  S&^chal,  rue  des  Arcis,  n<*.  29,  k  Paris, 

Mehtion  honorable,  pour  l'excellence  de  leur  coutellerie 
a  l*usage  de  la  chirufgie  5 

AM.  Pein,  a  Ch^ons-sur-Marne , 

Idem,  pour  ciseaux  d'un  prix  modique,  fabriqu^s  an 
xnoyen  du  decoupoir  et  du  balancier  \  ... 

A  la  Fabrique  de  Thiers ,  (Puy-de-D&me)  , 
A  la  Fabrique  de  coutellerie  ane  de  Paris , 
A  la  Fabrique  de  Chatellerault  (Vienne), 
A  la  Fabrique  de  Langres  (Haute-Marne), 

Idem,  com  me  soutenant  toujours  leur  reputation,.  dej& 
cbnstatee  par  le  Jury  de  1806  5 

A  M.  Gavet,  riie  St*-Honor£,  n°.  1 3 8,  a  Paris, 
AM.  Gillet,  rue  de  Charenton,  n°.  4^  a  Paris, 

Idem,  comme  ayant  £t£  cites  par  le  Jury  de  1806,  et 
ayant,  de  plus  en  plus,  merite  cetfce  distinction; 

A  MM.  Coulaux  fr&res,  de  Klingenthal,  etc. 
(  Bas-Biin)  (Voyez \Fj&r>  Scies,  Outils  divers 
et  Armes  rlanches)  ,  ; 

A  Madame  veuve  Charles,  de  Paris,  rue~du 
Petit-Lion-Saint-Sauveur,  n°.  J20, 

A  Madame  de  Grand  -  G.urjey ,  de  Marseille 
(Voyez  Armes  blanches),  / 

A  ML.  Frestel,  de  Saint-L6  (Manche), 
f  AM.Neel,idem, 

A  M.  Gouv^,  de  Caen  (Calvados), 

AM.  Jullien,  de  Bourges  (Cher), 

A  M.  Degrand,  de  Marseille , 

A  M.  Pradier,  de  Versailles , 

AM .  Bost-Monbrun,  de  St.-Remi  (Puy-de-DfimeJ, 
4  Idem,  pour  coutellerie  fine  et  commune. 

%  .  
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et  girDsse 

(|uin- 
caillerie. 


Relatwement  aux  OzTtils  divers  eta  la  crosse  OutiiadWcra 
Qttincaillerie  : 

A  MM.Coulauxfr&res,  k  Molsheim,  etc.  (Bas- 
Rhin), 

Rappel  d'une  Mddaille  d'or,  decernee  ailleurs  (Voyea 
Fer,  Scjes  ,  Armes  blanches  et  Coutellerie)  ,  et 
Mention  honorable,  pour  outils  de  tout,  genre,  tels  que  scies , 
tenailles,  ciseauxet gouges,  marteaux,emporte-pieces,etc.j 
et  pour  divers  autres  objets,  tels  que  serrures,  fermoirs, 
pelles  et  pincettes,  compas,  moulinsa  cafe,  patins,  etc.j 

A  MM,  Jappy  freres,  k  Beaucourt  (Haut-BJiin)^ 

Rappel  d'une  Mddaille  d?or,  decernee  pour  horlogerie , 
et  Mention  honorable,  pour  un  grand  nombre  d'articles  de 
quincaillerie ,  fabriques  par  machines,  tels  que  visa  bois, 
gonds,  pistons,  bouions,  poulies,  boucles  de  seilerie,  ca- 
denas,  etc. ; 

A  M.  D'Herbecourt,  de  Paris,  rue  du  Mon- 
ceau ,  n° .  6  f  k  POrme  Saint-Geryais , 

MSdaille  cPargent,  pour  assortimens  d'outils  a  l'usage 
des  charrons  y  des  charpentiers  9  des  menuisiers ,  des  6be- 
nistes  ,  des  tonneliers,  des  sabotiers,  des  jardiniers,  etc. ; 

*    M.  Deharme ,  mdaanicien ,  cour  des,  Petites- 
^curies,  rue  du  Faubourg  Saint-Denis ,  n°,  67, 

Mention  honorable,  pour  assortiment  nombreux  d'ob- 
jets  de  quincaillerie,  fabriques  avec  le  plus  grand  soin. 


Relatioement  aux  Armes  blanches  : 

A  MM.  Coulaux  fibres,  de  Klingenthal ,  etc, 

(Bas-Rhin), 

Rappel  d'une  Me'daille  if  or,  decernee  en  ;8o6,  pour 
armes  blanches  de  la  plus  belle  execution  (  Voye»  Fer^ 
Scies,  Ovtjls  hikers  et  Cou teller je) ; 

A  MM.  Boggio  (Marcellia),  k  Saint-ttiexm* 
(Loire), 


Armes 
blanches, 
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Me'daiUe  de  bronze,  pour  lames  de  fleuret,  d'une  fabri- 
cation  satiafaisante  } 

A  Madame  de  Grand  -  Gurjey,  a  Marseille 
(Voyez  Coutellerie), 

Mention  honorable,  pour  armea  blanches  en  damas, 
bien  executed*. 


ArmesAfeu.  Relatioement  aux  A  Ames  a  feu  : 

A  la  Manufacture  royale  de  Tulle  (CorrAze), 

-  Mention  honorable  ,  pour  fusils  de  munition  ,  et  platines 
i»  mousqueton  et  de  fusil  \ 

AM.  Lepage ,  a  Paris,  rue  de  Richelieu,  n°<  i3, 
Idem ,  pour  fusils  a  quatre  coups  et  a  deux  coups ,  garnia 
en  platine; 

A M.  P*&at,  a Paris,  rue  de  la  Paix,  n°.  26, 
Idem,  pour  fusils  a  percussion  ou  a  fbudre  $ 

AM.  Roux  (Henri),  k  Paris,  boulevard  Mont- 
martre,n°.  10, 

Idem,  pour  fusils  de  chasse  et  pistolets  a  percussion} 
A  M.  Cessier,  k  Saint-£tienne  (Loire), 
Idem,  pour  fusils  et  pistole*  avec  leurs  necessaires  ; 
A  M.  Delamotte,  k  Saint-£tienne  (Loire), 
Idem ,  pour  un  fusil  d'une  belle  execution. 

Platine,  Relatioement  an  P latins  : 

A  MM.  Cuoq  et  Couturier,  rue  de  Richelieu, 
n°.  107,  a  Paris, 

Medaille  d? argent,  pour  vases,  capsules,  creusets,  ca- 
fetieres  et  m£dailles,  febriqu6s  avec  du  platine  qu'ils  font 
preparer  en  grand  par  M.  Bryant  $  pour  feuilles  de  platine, 
aussi  minces  que  les  feuilles  d'or;  et  notamment  pour  un 
grand  vase  de  platine ,  fabrique*  en  une  seule  piece,  lequel 
peut  contenir  aoo  litres ,  ainsi  que  pour  un  vase  de  cuivre 
plaque*  ou  double  en  platine,  le  tout  parfaitement  execute*  9 
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A  MM.  Jeannety  fils  et  Chatenay,  roe  du  Co* 
lombier,  n°.  ii,  4  Paris , 

'-  Idem,  poiirvaisselle  et  bijoux,  tres-bien  fabrique's  avea 
du  platine  qu'ils  pr£parent  eux-memesr,  et  notamment 
pour  de  grandes  regies  en  platine,  qui  sont  destinies  a 
transmettre  a  la  Soci^te  royale  de  Londres  et  a  FAcademie 
des  Sciences  de  Petersbourg  les  etalona  des  mesures  fran- 
chises 5 

AM.  Michaud-Latont^,  rue  Neuve-Saint-Eus- 
tache  ,  n°.  4  9  ^  Paris , 

MSdaiile  de  bronze,  pour  capsules ,  casseroles  et  autre* 
rases  plaques  ou  doubles  en  platine ,  par  un  proe6de  qu'il 
H  le  premier  execute  sur  de  grands  vases  de  cuivre; 

Nota.  En  vertu  de  POrdonnanjce  royale  da 
9  avril  i8x9"(Voyez  Fjbx),  le  Jury  a  cUcernd 

A  M.  Bryant ,  v&ificateur  des  essais  4  la  Mon- 
noie  de  Paris  % 

*• 

Une  MidaiUe  df argent,  #our  a'voir  purine"  en  grand  la 
platine  etl'avoir  rendu  completement  malleable* 


Helativement  a  1?  Qrf&vrerie  et  a  l'Ar-  OrfeVrori* 

GENT  ERIE  Z  et 

Argenterie* 

A  M.  Odiot ,  orfevre ,  rue  de  l'Ev&jue ,  n°.  1 , 
4Paris>  ^ 

Rappel  d'une  MSdaille  tTor,  d£cernee  en  1806 ,  et 
Mention  honorable,  pour  un  grand  service  en  vermeil ,  imv 
dejeuner  et  un  encrier  9  objets  executes  avec  une  rare  per- 
fection 5 

A  M.  Biennais ,  orfevre ,  rue  Saint-Honore  9 
n°.  a83,  4 Paris, 

Idem ,  pour  un  vase  d'argent ,  orn6  de  bas-reliefs  an  ver- 
meil, ouvrage  parfait; 

A  M.  Cahier,  orfevre,  <juai  des  Orftvres,  n%  58, 
4  Paris, 

Mtdoill*  d?oT%  pour  une  fontaine  et  un  dejeuner  en  ar-K 
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gent  et  en  vermeil,  ouvrages  bien  ciseles  eV months  avec 
un  grand  soin,  ainsi  que  pour  un  bas-relief  d'argent,  exe- 
cute en  repouss£ ,  lequel  represente  la  C&ne  ^  et  pour  di- 
verses  pieces  d'argenterie,  le  tout  de  la  plus  belle  execution. 


Plaque  d'or    Relativement  au  Plaqv&  d*or  et  d' argent: 

et  ; 

d'argent.      A  MM.  Levrat  et  Compagnie,  rue  de  Popiii- 
court,  n°.  66,  k  Paris 7 

M6daille  d'argent,  pour  vaisselle  de  table ,  casseroles , 
,  plats ,  soupieres ,  flambeaux ,  rechauds ,  etc.  9  ouvrages 

plaques  au  vingtieme  de  leur  poids ,  et  d'un  prix  modeft  $ 

A  M.  Pillioud,  rue  des  Juifs,  n°.  11,  &  Paris, 

MSdaille  de  bronze,  pour  vaisselle  d'argent  et  autres  ob- 
jets  plaques  avec  beaucoup  de  soin ,  ouvrages  dans  lesquels 
la  soudure  en  argent  est  la  seule  qui  soit  employee,  comme 
6tant  preferable  a  la  soudure  ancierthe ,  sous  le  rapport  de 
la  solidite  5 

A  M.  Cristophe,  rue  des  Enfans-Rouges,  n°.  7, 
&  Paris, 

Idem,  pour  £chantillon  d'un  plaqu£  execute  k  froid, 
qui  pa  rait  plus  solide  que  le  plaque  fait  a  chaud ,  et  pour 
boutons  en  metal  9  d'un  travail  soign£ ; 

A  M.  Tourrot,  rue  Sainte- Avoye ,  n°.  47  >  4 
Paris, 

#    Mention  honorable,  pour  vaisselle  et  pour  objets  desti- 
nes a  l'ornement  des  egiises ,  ouvrages  emboutis  au  tour  } 

A  M.  Chatelain  et  Compagnie,  Faubourg  du 
Temple ,  n°.  9 1 ,  k  Paris , 

Idem,  pour  casques,  cuirasses,  et  ustensiles  de  table, 
le  tout  plaque  avec  soin. 
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Pah  M»  GLAPEYRON, 
iXeve  ingenieur  au  Corps  rtiyal  des  Mines. 


Le  but  que  je  me  suis  propos£5  dans  mes  re* 
cherches  a  ce  sujet,  a  ei6  de  determiner  ta  forme 
k  donner  aux  dents  d'engfeAage  pour  rendre  nul 
)e  frottement  qu'elles  exercent  les  unes  surges 
autre*  cbns  les  machines  ordinaires,  inconve- 
nient d'oil  resulte  une  perte  de  forces  vives,  iou- 
tilement  employees  k  user  les  dents. 

II  serait  un  peu  long  d'exposer  la  methode 
analy  tique  qui  m'a  conduit  au  resultat  qu6  j'ex- 
pose;  uno:  demonstration  symWtrque  me  con- 
duira  pltis,  rapidement  au  but* 

Soient ,  PL  II  ,Jig.  (i)  9  A,  C,  B,  D5  les  foyers 
de  deux  ellipses  egales*  placees  Tune  k  cdte  de 
l'autre*  de  mani&re  k  ce  qu'elles  se  touchent  par 
1'extremite  de  leur  grand  axe  en  #t. 

Supposons  que  1  une  des  ellipses  A  G  6ta&t 
fire,  Taut  re  B  D  roule  sur  la  premiere.  Si  jedtS- 
montre  que  Fepicicloide  decrite  par  le  foyer  B 
de  l'ellipse  mobile  est  uu  cerde,  ay  ant  le  foyer  A 
pour  centre  et  la  distance  AB  pour  rayon  $  il 
s'ensuivra  que,  si  Ton  suppose  les  points  A  et 
B  fixes  dana  lea  deux  ellipses^  et  qu'on  les  rende 
Tome  V,  iw.  far.  H 
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mobiles,  la  premiere  autour  du  point  A  ,  la  se- 
conde  autour  du  point  B,  l'ellipse  BD  commu- 
niquera  son  mouvement  k  Fellipse  AG  sans  qu'il 
y  ait  aucun  frottement  exerc6  sur  lejs  pipfiaces 
de  contact.  I  '  -  .\  *  * 

Or*  soit  D'B'  une  position  quelconque  de 
Fellipse  BD  dans  le  mourement  que  nous  lui 
avons  suppose  autour  de  Fellipse  AC,  supposee 
fixe,  je  dis  que  la  distance  AB'=  AB. 

En  effet,  1  ellipse  mobile  ayant  roule  sur  Tel-, 
lipse  fixeRS=R/«  et  par  consequent RB'r=RC, 
puisque  les  ellipses  sont  egales,  par  la  ra^me  rai-. 
son,  Jes  angles  des  rayons  vectcurs  B'R^t  CR 
ayeo  la  tengente  commune  seront  egaux ;  et 
comme  dan9  une  ellipse  les  angles  PRA  et€R<7 
sont  egaux*  il  s'ensuit  que  PRA^B'll^,  con« 
sequemment  les  points  A,  R,  B'  s6nt  ea  ligne 
droite,  et  comme  AR4-RB*=wAR4-RCti±AB, 
il  s'ensuit  que  AB'=AB,  ce  qu'il  faltait  de- 
monther*r    .  a 

II  est  facile  de  cooclure  de  Ik?  que  si  ton  vent 
faireiCoramutitiquer  le  mouyeraent  d'une  roue* 
une  roue  exterieure,  sans  frottetoent,  il  faadrri 
les  arfner  de  dents  tei^flees  parties  arc*  egaux 
d'elljpSes  egales  ayant  ppurgraxxl  a«£  la  distance 
des  centimes  et  un^etit  a^e  arhitraireu  ' ,".  v  .  . 

Je  vais  maintenant  ddmontrer  que  pfcwroom*- 
m\iuiqufetf  le  mouvement  d'une  roue  k  une rode 
interteiiee,  la  forage  des  dents  doit  etre  hyper- 
bolique;  il  suffira  pour  cda  de  demonu^r  poor 
les  hyperboles  une  proposition  analogue  ,&  celte 
que  nous  Tenons  de4demontner  pour  les  ellipses* . 
C'est  que  si  defax  branches  d'hyperijoles  egales 
A  et  B  ae  toudjent  par  }eur  sommet  my  fig.  (a)* 
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qu'on  suppose  Tune  d'elles  B  fixe  et  qu'on  fasse 
rouler  la  seconde  (A)  sur  la  premiere  (B) ,  la 
courbe  decrite  par  le  foyer  R  de  l'hyperbole 
mobile  sera  un  cercle  ayant  son  centre  au  foyer 
T  de  1'hyperbole  fixe.  Soit  en  effet  *  la  position 
primitive  du  foyer  de  rhyperbole  mobile,  soit 
A'  une  de  ses  positions  quelconques*  fcomrae 
le$  hyperboles  sont  egales  et  ont  roule  Tune  sur 
l'autre,  on  en  conclura  egalement  que  yR=P^ 
et  que  les  points  T,  R,  q,  sont  en  lignes  droites, 
par  consequent  RT^=yT— Pq  =  constantef 
puisquela  courbe  (B)  est  une  .hyperbole. 

L'epicictoide  decrite  par  le  point  R  etant  un 
cercle  ayant  son  centre  en  T*  ll  en  resulte  evi- 
demment  que  si  on  suppose  rhyperbole  (A)  mo- 
bile autour  de  son  foyer  n9  et  l'hyperbole  (B) 
mobile  autour  de  son  foyer  T*  en  faisant  tour- 
ner  la  premiere  (A)  autour  du  foyer  n>  elle  fera 
tourner  la  seconde  (B)  autour  du  foyer  T5  sans 
qu'il  y  ait  de  frottement.  On  voit  done  que  pour 
communiquer  le  mouvement  d'une  roue  k  uhe 
roue  interieure,  ii  faut  arraer  leur  circonfe- 
rence  de  dents  terminees  par  des  arcs  egatix 
d'hyperboles  Egales  ayant  pour  grand  axe  la  dis- 
tance des  centres. 

Dans  le  cas  ou  la  roue  exterieure  aurait  un 
rayon  infini,  les  arcs  hyperboliques  devieh- 
draient  paraboliques  et  la  roue  exterieure  de- 
viendrait  une  tige  dou£e  d'Un  mouvement  .de 
translation. 

.  U  suit  de  Ik  (  et  on  pourrait  le  demontrer  di~ 
rectement )  >  que  pour  communiquer  le  mouve- 
ment d'une roue  k  une  tige,  il  faut  armer  leur 
surface  de  dents  paraboliques. 

H  a 
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Des  engrenages  coniques* 


"Sdient  AC  et  Kb,  fig.  (5),  les  axes  de  deu* 
cdnes  ayant  leur  sommet  commun  en  A,  et  mo- 
biles chactin  autour  de  leur  axe  j  on  veut  com- 
muniquer  le  mou Yemen t  de  Tun  k  Fautre  all 
moyen  de  dents  d'engrenage :  quelle  est  la  forme 
k  donner  aux  surfaces  de  ces  dents  pour  rendre 
nul  le  frottement  qu'elles  exercent*  les  unes 
contre  les  autres  dans  les  roues  ordinaires? 

Les  dents  doivent  avoir  la  forme  d'un  cdne 
ayant  son  sommet  en  A  et  ayant  pour  base  une 
courbe  analogue  k  l'ellipse  tracee  sur  une  sphere 
ayant  aussi  sop.  centre  en  A. 

Avant.de  passer  k  la  demonstration 9  nous  al- 
Ions  determiner  la  nature  de  cette  courbe  eteta- 
blir  une  propriete  qu'elle  partage  avec  1'ellipse 
et  dont  nous  tirerons  parti. 
Soit  A,y5g-,  (4),  le  centre  d'une  sphdre*  B  et  G, 


La  courbe  JLmnD  est  determinee  de  mani&r# 
a  ce  que,  si  par  un  point  quelconque  m  de 
cette  courbe  on  mene  un  rayon  au  centre  A, 
et  qu'on  joigne  £galement  les  points  B  et  C  au 
point  A,  la  somtne  des  angles  #zAB  etm  AC  Soit 
constante;  alors  il  est  facile  de  voir  que  la  somme 
des  arcs  de  grands  cercles  B/rc  et  mC,  qui  me- 
sure  ces  angles,  est  constante,  d'ou  resulte  uu 
moyen  mecanique  de  decrire  ceite  courbe j  il 
sumt  pour  cela  de  fixer  les  deux  extremites  d*un 
£1  Iftcne  en  deux  points  B  et  C  et  de  le  tendre  au 
moyen  d'une  pointe  $ur  la  surface  de  la  sphere, 
alors  le  fil  se  courbera  naiurellement  suivant 


<leux  points  quel* 
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deux  arcs  de  grands  circles  Bzra  et  mC,  et  la 
pointe  decrira  la  courbe  dont  je  parle. 

D'apr&s  cela5  soient  met  n,  deux  points  infi- 
niment  voisins  qui  determinent  la  direction  de 
la  tangente  ¥g.  Je  dis  que  dans  cette  courbe 
ainsi  que  dans  t'ellipse,  les  angles  formes  par  la 
tangente  mn  et  les  deux  rayons  vecteurs  qui  cor- 
respondent au  point,  de  contact ,  sont  egaux  en 
effete  soient  menes  les  rayons  vecteurs  curvi* 
lignes  corresponds  aux  deux  points  m  et  n  3 
et  da  ces  deux  points  abaissons  des  arcs  infini- 
ment perils  mR  en  ms  perpendiculaires  aux 
rayons  vecteurs  RB  et  nC  Les  points  m  et  m 
etant  infiniment  voisins.,  les  constructions  que 
nous  venons  de  faire  deter mineront  dans  1  e* 
lement  du  plan  tangent  en  m  et  n  deux  triangles 
rectangles  nRm  et  nsm,  qui  sont  egaux,  comrae 
ayant  up  angle  droit  <£gal,  un  c6l6  nm  com- 
mun  et  le  .cdte  nR—ns.  En  effet,  nH  est,  la 
variation  infiniment  petite  de  Fare  de  grand 
cercle  mh  que  je  nomine  z,  ns  est  egalement 
celle  de  Fare  de.  grand  cercle  mc  que  je  nomme 
zff  or,  comme  z-Hz'=constante3  dott  dzr** 
—  dzf  y  il  s'ensuit  que  les  deux  variations  /zR 
et  nS  sont  egales  numeriquement ,  d'oii  Ton 
conclut  qne  les  deux  triangles  infiniment  pe- 
titssont  egatix*  done  les  angles  mnR  et  mnC 
6ont  egaux;  or,  comme  les  points  net  n  coin- 
cident, il  s'ensuit  que  lejs  angles  Cnq  et  Crnq 
coincident  ainsi  que  les,  angles  P/tB  et  ¥mj£> 
done  la  tangente  Pq  forme  des  angles  egaux 
avec  les  rayons  vecteurs  qui  correspondent  au 
point  de  contact. 

D'apres  cette  propriety  ii  est  aise  de  voir  que 
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6i  Ton  imagine  deux  de  ces  courbes  egales  dis- 
posees  sur  Ja  surface  d'une  sphere  de  manitre  a 
ce  qu'elles  se  touchent  par  le  sommet  de  leur 
grand  axe,  si  Ton  fait  rouler  l'une  de  ces 
courbes  sur  1'autre  supposee  fixe  sans  que  la 
courbe  mobile  sorte  de  la  surface  de  la  sphere, 
si  D,C,A,B,y$g\  (5),  representent  ies  foyers  de 
ces  courbes ,  le  foyer  A  restera  k  une  distance 
constante  du  point  D,  comptee  sur  un  grand 
cercle  ;  et  par  consequent,  que  le  rayon  de 
sphere  passant  par  le  point  A  ,  decnra  un 
cdne  droit  autour  du  rayon  passant  par  le 
foyer  D. 

La  demonstration  etant  absolument  la  iu£me 

Sue  ctlle  cjue  j'ai  donnee  pour  l'ellipse ,  je  me 
ispenserai  de  ia  repeter. 
On  peut  egalement  decrire  sur  la  surface  de 
la  sphere  des  courbes  analogues  aux  hyperboles. 
On  demontrerait  egalement,  pour  ces  nbu relies 
courbes ,  oue  la  tangente  partage  en  deux  par- 
ties egales  Tangle  que  font  entre  eux  les  rayons 
vecteurs,  qui  correspondent  au  point  de  con- 
tact. 

On  conclura  de  la,  par  une  suite  de  raison- 
nemens  analogues  k  ceux  que  j'ai  faits  pour  les 
hyperboles  planes ,  que  si  J'on  trace  sui*  la  sur- 
&ced*une  sphere  deux  des  courbes  dont  je  parle 
(1)  et  (2),  setouchant  par  leur  sommet  et  ser- 
Tant  de  base  k  deux  cdnes  ayant  leur  sommet  au 
centre  de  la  sphere,  si  ce  sommet  des  deux 
cdnes,restant  tonjours  le  jn£me,  on  fait  rouler 
le  cdne  (a),^.  (6),  sur  le  cdne  (1),  la  ligne  qui 
passe  par  le  sommet  et  par  le  foyer  F  de  la  courbe 
topbile,  dlcrira  autour  du  rayon  qui  pa#se  par 
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Je.  fioytfK  F';  de  li  courbe  fixe ,  un  c&ieJdroit , 
ayant  qe  rayon  pour  axe. 

11  resulte  de  lk9  que  Jorsque  i'on  vent  com* 
nraniqtfer  lemoutemeiitd'u'ne  rouei  ime  autre, 
qata  ave^i^  premtere  xme  tangente  commune, 
mais  qui  n'est  £as  dans  le  m^me  plan,  il  faut 
armer  War  surtaie  de  dents  terminees  par  des 
portions  de  surface  coniqus,  ayant  pour  som- 
metleppiDC  ou  fee  rencontre nt  les  axes  des  roues^ 
et  pohrtese  dea  ocrtirbes  iti«}dg\*e6  k  Fell  ipse  on 
k  rJiyperbole;  *t  ttalcees  ^sir  la  Mrface  de  la 
spbireqfci  p»$e  p&*  te&  deux  cercles  dotioes ; 
analogues  k  Vellipse  dans  le  cas  011  les  deux  roues 
sont  exterieures ,  analogues  k  l'hyberbole  dans 
k  cas  oictell^g"  fibrft  inferieuresVuhe  k  I'autre.- 

On  voit,  d'apres  ce  qui  precede,  que  le  grand 
axe*  soil  de  l^lJ^s^,  sok -de  l^ypet&etefcjest  de- 
termine quand  on  corinait  la  distance  des  centres; 
mais  le  contour  d&  dents  ne  dqit  6tre  forme  que 
d'une  portion4  de  c &  TO^TrKs  t 1  le  choix  de  cet 
arc  depend  du  rapport  que  Ton  veut  etablir  entre 
la  puissance  et  la  resistance. 

Aura  j  soient  A  et  ft>  j%f~(yh  ies  eemces  <fe 
deux  roues  aontda  pnecaiem  est  la  rone  tito*- 
trice,  CILet  DE,  les  portions  egales  d*  ellipse  qui 
doivent  dEterj^b^  Je^  detit^,  il  est  evident  que 
le  raj^ride  la  puissance  a  la  resisLan^.sEfkJe 
rap^tott  inverse  de?  CAE  et  DBE;  tiaais 

les  roues  devitttt  avoir  toft  iibmbre  determine  de 
dents^  les  angles  CAE  et  DBE  seront  contenus 
unnombre  >exactde  fois  dans  la  ^conference. 
Cette  condition  -  determine  jetpr  ^tndpur:  La 
queslk^n  fie  reduit  done  a  determiner,  Vhr  une 
ellipseDE,  deux  points  D  et  F,  tels  que  les  angles 
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DBE  et  CAE  ou  son  egal  DFE,  form<&  par  ies 
rayons  vecteurs  qui  y  correspondent  y  soient 
igaux  &  des  angles  donnes. 

Pour  resoudre  ce  probl&me,  nous  aliens  de- 
raontrer  pour  l'ellipse  dont  il  s'agit,  une  pro 
priete  que  nous  mettrons  a  profit. 

Soil  BD«,  DF=s',  DBF;=«,  DFM=*% 
soit  m  un  point  in&yjnent  voisin  du  point  D.  Si 
de  ces  deux  points  on  abaisse  Jes  perpendicu- 
laires  DP  Qtmn  sur  |les  rayons  yecteurs  DF  et 
*zB,  les  triangles  DP  in  et  D/z«  qui  resulteront 
de  cette  construction  j  sevont  egausj  el  on  aura : 

Tip— ma,  ou  zdu*=zzrdii9.  d'oii  ^  = 

;  t  •  j  ■ 

1    2'     sin.a*    .i       t  « 
et  comtne  ~ '=        ,  $1  e»  resulte  * 

.    r       .      Z  .  &lfJ  *  «ft 

*         '  .....  .  ^   

*  sin.  a     sin.  u' 


Integrons  ceite^  Equati  on  J  il  faut  pour  tela  faire 
les  transformations  suivantes : 


»/    sm.a  —       /  /»v 
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COS. 

+  2  /   .  1     '~  1  -H  COM. 

t/  asin.- 

2 


—  log.  cos.  -  «+•  log.  sin.  —  =  log.  tang.  ~ 


>  cons. 


Integrant  de  m6me  le  second  membre  de  liqua- 
tion (i) j  il  vient : 

*log.  tang,  j  s=  log.  tang.  2p  -f-  cons. ,  d'oi 

.  Aang.^\ 

g,|  ^r)=  cons.; 

\tan6:r/ 

dentin  (2)-      ■       •=  cons. 

tang.—  ,  ; 

<Ce  qui  demontre  pour  Fellipse  cette  nouvelle 
-pMpri£(&  que  le  rapport  des  tangentes  de  la 
moitie  des  angles  EBM  et  EFM  que  ferment 
deux  > rayons  vecteurs  /EB  et  EF  ayec  l'axe  BM, 
est  constant  la  vakur  de  oette  constants  se  de- 
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duit  facilement  de  la  connaissance  des  axes  de  la 
courbe. 

D'aptes  tefe ,  Foienf  >  ef    1#^  afogtes  EBM  et 

< 

■  £FMy  ofi Wars  de  mlitae {i)r  = — ■'<-■■ ,  ,  =T»ns. 

tang.(L) 

• 

-Si  ^Wtfjc  &t?eim  determiner  les  angles  ns  u9?v+ 
de  maniere  k  ce  que  les  angles  DBE  et  DFE 
soient  egaux  &  des  quantites  donnees  metn,  il 
faudra  joindre  ahx  equation*  (a)  et  (3)  le§  deu* 
Wres: 

j/ — Pr=  a**  et  u1  —  V = n. 


On  est  conduit  par  Telimination  k  des  equa- 
tions du  second  degre  dont  on  tire  les  valeurs  des 
tangentes  des  angles  u9  v,  u'  et  f'j  mais  cette 
methode  est  peu  pralicabfe,  parce  ^y'ell^exige 
des  calculs  assez  kmgs.;LaT3^^ 
trique  que  jevais  donner-^eiia  satas  doute  pre- 
fer ee. 

Sott  M9J!g.  (8),  un  point  quelconque  d'une 
«*Uftp»eg  dow  J?<©*J?f  6bm  ks  foyers.  Si  pur 
jpoiiUso*  men*  deuxlignee  Fflf  efcsE'Nj  depaa*. 
!»k^S;pi*rteg6i?eii  deux  patties  egales  les  jangles 
pHt|P  e*  Jtt$&»  dLltsBe  renoontreroiitim  im  point 
Ki  St  par*     point  on  ahaia^  Airte,  perpeaaitH^ 
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NP 

laire  NP  sur  le  grand  axe  prolonge  ou  bos  |rrp 
NP 

et  jrp^  seroDt  les  tangentes  des  aggies  NFP  et 

NF'P  3  et  comme  nous  avons  deraontre  que  le 
rapport  de  oes  tangentes  est  constant ,  il  s'efcsuit 
que  le  rapport  des  lignes  FP  et  F'P,  est  aussi 
constant.  Lepied  P  de  la  perpendieulaire^baisaee 
du  point  N  ay  ant  une  position  independable  de 
celle  du  point  M,  il  s'ensuit  que  le  lieu  des  in- 
tersections des  lignes  qui  partagent  en  deux  par- 
ties egales  les  angles  formes  par  les  rayobs  vec- 
teurs  et  le  grand  axe  3  est  une  ligne  drctite  per- 
pendiculaire  k  cet  axe. 

Et  reciproqueraent,  si  on  trace  deux  Mgnes 
NP  et  FP  a  angle  droit ,  si  on  prend  sur  rune 
d'elles  deux  points  F  et  F',  si  on  joint  un  point  N 
de  la  ligne  NP  aux  points  F  etF;  et  auepar  ces 
points  on  mene  des  droites  FDA  et  F'M  tie  ma- 
mere  Ji  doutyer  les  angles  NFP  et  NF'P*  le  lieu 
M  de  rintersection  de  ces  lignes  sera  utoe  el- 
lipse ayant  les  points  F  et  F'  pour  foyers* 

Si  on  effectue  la  mdme  eoftstrufction  poor  un 
mitre  point  Q  on  aura  uu  autre  point  R  de  Pel- 
fcpse  ,  et  il  est  ais6  de  voir  que  les  angles  RFM 
et  RF'M  seront  doubles  des  angles  QFN.  et 
<3>F'N,- 

SupposonsiFapr&s  cek  que  fon  Yeuille  cons- 
truireuo  syst^me  de  roues  propre  i  feire  T*rier 
la  force  motrice  <lan&  un  rapport  donne,  nous 
avons  vu  comment  on4gdUir&  de  cette  condition 
la  valeur<les-angteg  RF{d  et  RF'M  que  dorrent 
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sous-tendre  les  arcs  d'ellipse  qui  terminent  les 
dents.  On  prepdra  sur  la  ligne  QP  deux  points 
Q^tN  sur  lesquels  on  construira  deux  segmens 
de  cercle,  capables  l'un  de  la  mo i  tie  de  Tangle 
RFM>  l'autre  de  la  moitie  de  1'angle  RF'filL  On 
coupera  ces  deux  cercles  par  une  ligne  FP  per- 
pendiculaire  k  k  premiere;  on  joindra  les  points 
({'intersection  F  ei  F;  aux  points  Q  etNj  on 
formera  ainsi  deux  angles  QFNetQF'N  egaux 
&  la  moitie  des  angles  donnes.  Si  alors  on  double 
les  angles  NF'P,  QF'P,  NFP,  QFP,  ces  lignes 
resultant  de  cette  construction  se  couperoat, 
deux  &  deux*  en  deux  points  Ret  M  qui  seront 
les  extremites  des  arcs  d'ellipse  qui  foi  ment  les 
dents.  La  distance  des  centres  sera  egale  a  FR 
+RF'=FM4-MF'. 

La  mime  question  se  resoudrait  aussi  egale- 
ment  pour  Jes  roues  k  dents  hyperboliques  et  pa- 
raboliques.  Quant  aux  roues  d'aagle  ,  la  solu- 
tion du  raemje  probleme  exige  les  sec  ours  de  la 
geonaetrie  descriptive ,  et  on  y;  parvienr  pas*  des 
procedes  analogues  a  oeux  que  j'ai  indiques 
pour  les  roues  ordinai res. 

Si  Ton  veut  ?ppliquerJes  priucipes  que  ie  viens 
de  donner  k  la  construction  des  roues  d  eugre* 
nage,  on  est  ^rrete  par  plusieurs  difficultes*  En 
effet,  soient  A.  et*B,J^.  (9),  les  centres  <le  deux 
royes,  d  apres  ce  qui  a  ete  deroontre  plus  ham, 
le  point  de  contact  des  roues  se  trouvera  cons- 
tammeotgur  la  ligne  des  centres  >  en  sorte  que 
Textreroite  D  d'une  dent  doit  se  trouver  ayec 
•Forigine  c  d'une  autre  dent  cF.  U  resulterai* 
tie  li>  pour  chaque  dent,  une  forme  beaucoup 
trop  allong^e^  qui  compromettrait  leur  soliditcu 
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Ce  motif,  joint  a  la  necessity  de  disposer  les  dents 
de  mani&re  a  ce  que  le  mouyement  puisse  se 
fak-e  indifferemment  dans  un  sens  ou  dan9  un 
autre,  m'a  fait  penser  qu'il  fallait  partager  l'e- 
paisseur  de  la  roue  en  deux  parties  egales,  et 
afmer  chacune*  d'elles  de  dents  de  la  forme 
EDGH,  de  mani&re ,  toutefois,  k  ce  que  dans  la 
rangeeinferieure,  l'origine  c  d'une  dent  cF,  cor- 
respondit  k  l'extremite  D  d'une  dent  ED  de  la 
rangee  superieure. 

Un  systeme  de  dents  de  ce  genre  pourrait,  je 
pense,  suffire  dans  beaucoup  de  cas  j  mai$  si  les 
pressions  one  les  dents  ont  k  supporter  etaient 
trop  considerables ,  il  serait  a  craindre  que  les 
extremites  pointues  ne  se  deformassentj  il  se- 
tablirait  alors  desirottemens  et  le  mal  empire- 
rait.  Peut~6tre  alors  faudrait-il  alterer  un  pea 
la  forme  des  extremites  des  dents ,  de  manidre 
k  les  terminer  par  des  parties  obtuses  *  ou  bien 
il  faudratt  ajouter  un  autre  syst£me  de  dents, 
place  par  rapport  au  premier,  de  mani&re  k 
permettre  de  remplacer  les  angles  (D,F,  H,) 
(E,  c,  G,  )  par  des  parties  obtuses  ;  les  dents 
auraient  alors  la  forme  EDFL,  et  Tune  serait 
separee  de  l'autre  d'ume  quantite  egale  k  LM, 
en  sorte  que  la  forme  de  Tune  des  tranches  de 
la  roue  serait  EDFLM,  et  on  placerait  quajtre 
tranchees  egales  k  celles-ci,  les  unes  au-desspus 
des  autres,  de  maniere  que  projetees  sur  un 

I)lan  perpendiculaire  k  l'axe,  elles  presenta; sent 
a  figure  (9)  FD. 

.  Gomparons  maintenant  une  roue  construite, 
ainst  que  je  le  propose,  k  une  roue  telle  qu'on 
les  construit  ordinairementj  dans  celles-ci^  la 
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gorge  ou  1'origine  de  la  dent:  &ant  etrahglee; 
comme  00  le  voit;  (10),  puisqu'ette  est  for- 
m£e  de-deux  plans  diametraux,  la  rupture  tend 
k  se  faire  k  rorigine  de  la  dent  eyt  et  par  con- 
sequent, la  farce  qui  tend  k  rompre,  agit  au 
bout  d'un  levier  6gal  a  kt  distance  du  point  a  an 
point  oil  la  courbe louche  l'aulre  roue. 

Inconvenient  que  Ton  ne  peut  reprocher  aur 
denw  que  je  propose  5  puisque  celled  civont  en 
s'elargissant  de  la  circonfprence  au  centre. 

D'ailleurs  ( imdMpenckmtnent  de  ce  qui  pre- 
cede) >  i  nomkre  egal  de  dents,  celles  que  je 
propose  etant  reparties  sur  quatre  anneaux  con- 
centriques,  ont  une  base  environ  quatre  fois 
plus  large,  et  par  consequent,  k  6paisseuregale, 
doivent  opposer  &  la  rupture  une  resistance 
quatre  fois  plusgrande,  et  une  resistance  egale, 
potar  une  largeur  quatre  fois  pluspetke.D'ou  Ton 
pourrait  conclure  qjue  les  engrenages  que  je 
propose,  quoiqli'exigeant  quatre  raUgees  ae 
dents,  ne  cdftteraient  pas  davantage  que  ceux 
que  Yoh  emploie  ordinairement;  mais  quand 
cela  ne  serait  pasf,  une  legAre  augmentation 
dans  la  depend  premiere  serait>  je  crois^rache- 
tee  par  Fa  vantage  de  ne  rien  perdre  de  la  force 
motrice  >  et  par  le  loiig  service  qu'elles  prc- 
xtoettent,  puisque  n'et&nt  soumists  k  aucun  irot- 
tement  et  k  aucun  choc ,  elles  ne  doivent  pas 
plus  s'user  qu'uu  cyUndre  pes  ant  n  'u  serait  an 
plan  fixe  sur  lequel  U.  roulerait* 

Dans  la  theorie  des  engrenages,  que  Ton  donne 
dains  les  cours  de  mecanique,  on  determine  la 
coarbure  des  d6nts  par  Ik  condition  que  Tef- 
foruk  exercer  par  Je  moteur  soit  constant,  ou 
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que  poilr  uu&  vitesse  constante  de  4a  roue  rao- 
trioe,  la  vitesse  de  rlaroue  mue  f&t  aussi  cons* 
tantej  ces  deux  "conditions  rentrent  Fane  dans, 
r.ainrey  en  vertu  du  priucipe  des  vaes^ea  vir~ 
tuelle^  Or3  ou  demootre  aisemeat  que  pourque; 
cesicoaditious  soieot  rkmphes,  le  point  de  coa- 
tactdes deux,  dents,  doat  1'uue  pousse  Pauire, 
doit  ay  ohti  1  iea  hare  ttefa  ligae  des  centres  >  t*»* 
dis  que  la  condition  a  re«plirf  poo*  que  Je  foot- 
tement  soit  nul,  est  que  le  point  de  contact  se 
trouve  constamment  sur  la  ligne  des  centres. 
Ces  deux  conditions  s'excluent  done  Tune  sur 
l'autre;  mais,  quelle  est  la  plus  importante  4es 
deux? 

Or,  le  rjrincipe  unique  qui  dolt  guider  dans  la 
construction  des  machines,  principequi  renferme 
tous  les  autres,  est  qu'il  n'y  ait  dans  les  commu- 
nications de  mouvement,  aucune  perte  de  forces 
vives  :  or,  la  mocaniqwi  4M>us  apprend  que  la 
somme  des  forces  vives  reste  constante ,  tant 
qu'il  n'y  a  ni  chocs,  ni  frottemens.  Quel  les  que 
soient  d'ailleurs  les  variations  de  la  vitesse*  j'ai 
done  d&  m" aitacher  k  faire  disparaitre  les  chocs 
et  les  frottemens,  et  je  crois  avoir  atteint  ce  but 
en  ce  qui  concerne  les  engrenages. 

Ainsi,  soit  BC,  fig.  (i  i),  une  dent  d'une  roue 
motrice  ayant  son  centre  en  A,  soit  B'  le  centre 
de  la  roue ,  mise  en  mouvement ,  la  force  mo* 
trice  agit  au  bout  d  un  levier  qui  varie  depuis 
AB  jusqu'k  AC,  et  la  resistance  au  bout  d'un  le- 
vier qui  varie  depuis  B'F  jusqu'i  B'Cjdonc,  si 
la  vitesse  angulaire  de  la  roue  A  reste  k-peu-pr&s 
constante,  la  vitesse  de  roue  B;  ira  en  augment 
tant,  jusqu  i  ce  que  Textrem^te  de  la  courbe  BC 
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coincide  aTec  1'origine  de  la  courbe  FC*  Celts 
augmentation  de  vitesse  de  la  roue  B'n'aptf  ayoir 
lieu  sans  une  perte  de  force  vrve  de  la  part  da 
moteur ;  mais  dans  l'instant  tiuivAnt,  la  roue  Htp 
en  vertu  de  l'excds  de  vitesse  qu'elle  a  acquise  > 
presse*  par  un  des  points  de  la  courbe  CG  sur  lc 
point  correspondent  de  la  courbe  CH,  jusqu'ii  ee 
qu'elle  ait  rendu  au  moteur  toute  la  force  vi?e 
qu'elle  Ini  avail  cmpruntee. 
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EXAMEN 


DU 

FER  FORG£  PAR  LKS  NfeGRES 
DU  FOUTA  DIAtLON 

(HAUT-siN^G  AL), 
ET 

DES  MINERAIS  DESQUELS  ILS  LE  RETIRENT; 
Par  M.  P.  BERTHIER, 

1NGEN1EUR  AU  CORPS  ROYAL  DES  MINES  (l). 


Les  echantillons  de  fer  et  de  minerai  qui  ont 
ete  examines,  ont  ete  rapportes  par  RJ.  Mollien, 

3ui  les  a  recueillis  lui-m£me  sur  les  lieux,  et 
s  ont  ete  remis  an  laboratoire  de  l'Ecole  royale 
des  Mines*  par  M.  Brongniart. 

II  y  avait  deux  echantillons  de  fer;  l?un,  g*?os- 
si&rement  martele,  paraissaitprovenir  d'un 
seauj  l'autre  etait  etire  en  barre  meplate.de  > 
quelques  centimetres.de  largeur  et  dequelques 
millimetres  d'epaisseur/ 

Le  fragment  de  masseau  etait  tr6s  -  poreux 
et  rempli  de  gergures,  et  neanmoins  fort  te- 


(i)  Extrait  du  Voyage  dons  Pintdrteur  de  PAfrique,  fait 
«n  1818,  par  G.  Mollien. 

Tome  V.  irc.  Uvr.  I  . 


Digitized  by 


f?0  FER  FORCE 

nace  ;  c'est  avec  peine  qu'on  a  pu  en  detacher 
5  grammes  pour  faire  Faqalyse ;  on  y  a 
trouve : 

Scorie  inattaquable  par.les  acides.  .  o>o54 
Ctupx  et  alumine  dissoutes. . .  .  .  .  o,o3o 

o;o<?4 

et  on  n'y  a  apercw  nucune  trace  de  chrome,  de 
manganese,  ni  d'acide  phosphorique. 

Le  morceau  de  fer  en  barre  a  ete  soumis  & 
diverses  epreuves  :  on  Fa  coupe  k  la  tranche , 
dans  la  moitie  de  son  epaisseur,  et  on  Pa  rompu 
ensuite;  il  a  montre  un  grain  peu  nerveux,  mais 
serri  et  propre  an  fer  de  trts-bonne  qualite  ; 
on  Fa  forge,  etire  ?n  yerge  mince,  replie  et 
soude  sur  lui-m6me,  et  il  s'e$t  pr6te  k  toutes 
oes  manipulations  $33$  ]ai*$er  *air  ie  moindre 
defaut-  on  l'a  battn  et  reduit  en  feuille  tres- 
mince,  et  il  ne  s'est  nutiement  gerce;  on  Fa 
passe  k  la  filiere  et  on  a  obtenu  uu  fil  fin,  tres-i 
ductile  et  tr£d-beau  :  enfin,  apr&s  avoir  trempS 
un  petit  barreaq,  on  a  essaje  de  le  courber  en 
aimeau  :  il  a  pris  assez  facilement  cette  forme, 
mai$  on  a  remarqu£  qu'ils'etait  manifeste  quel* 
ques  gergures  au  sommet  de  la  courbe,  et  oq  a 
observe  que  la  partie  gercee  etait  phis  dure  que 
le  reste  :  la  m&ne  inegalUe  de  duret6  a  ete  ob- 
aerv^e  k  Faide  de  la  lime  sur  (fautres  barreaux 
trempcs  j  on  a  reconnu  que  cette  ioegalite  etait 
due  k  un  melange  de  grains  aciereux.  Quoi 
qu'il  en  suit,  M.  rarisot,  chef  de  bataiUon  d*ar- 
tillerie,  qui  a  bien  vouhi  dinger  et  surveiHer 
ces  essais,  a  jog4  que  ee  fer  etait  d'exceHente 
qualite  et  tout-A-fait  gemblaMe  k  nos  fers  du  de- 
partement  de  FAri6ge,  qui  sont  fabriquespar  la 
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methode  catalane,  et  dans  lesquels  il  y  a  loujours 
aussi  des  grains  et  dea  veinules  d'acier. 

Les  mineral's  sont  tris-varies;  on  n'en  trouve 
pas  deux,  echantillens  de  m&me  richesse  ;  on  ne 
peut  pas  savoir  si  l'ensemble  de  ceux  qui  ont 
4i6  apport^s  en  France  represente  exactement 
la  masse  qui  est  traiteepar  les  n£gres  :  il  est  pro- 
bable que  celle-ci  est  tort  riche,  parce  que  le 
procede  qu'on  suit  pour  en  extraire  le  fer  (pro*- 
cede  qui  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
la  methode  dite  catalane)*  doit  produire  des  sco* 
ries  tr&s-chargees  de  metal.  On  en  a  examine 
deux  varices : 

La  premiere  ,  d'un  rouge  brun  nuance  de 
brun  presque  moir  et  de  quelques  veinules  d'un 
blanc  jaun&tre  f  etait  en  morceaux  de  formes 
irregal&rement  arropdies^  un  pen  luisans  k 
Texterieurj  mais  mats  dans  leur  cassure,  et  ren- 
fermant  quelques  cavites  arrondies.  Sa  pous- 
siere  etait  d'un  rouge  brun  nuance  de  jaun&tre  ; 
eile  £tait  pesaote :  par  la  calcination  elle  a  perdu 
de  l'eau  et  elle  a  pris  une  nuance  plus  rouge  et 
plusfcnc£e.  L'acide  muriatiquePa  dissoute  sans 
effervescence ,  et  en  laisaant  un  r&idt*  mcolare 
et  peu  voiumineux  compose  de  silice  et  d'alu- 
mine  :  la  dissolution  contenait  une  asset  grande 
quanlite  d'alunsne  ,  oe  qui  n*a  jamais  Keu  avec 
les  miiierais  dns  d'alhmon  d'Europe  :  on  Pa 
troayee  composee  de  ; 

Tritestie  ie  fer. . .   0,77a 

Alumute  etuaptude  chaos,  0,08a 

Silice.  0,098 

Eau.  0,1 14 

Chr6xne.  . .  •  I .  .  •  trace  Unsensible. 


0,996 
I  a 
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JEAle  ne  contenait  point  d'acide  phosphorique  et 
pas  la  moindre  trace  d'oxide  de  manganese.  * 

Ce  mineral  n'a  pas  fondu  sans  addition 3  mais 
en  y  ajoutant  0,10  de  silice  pnre  et  0,075  de 
chaux,  il  a  bien  fondu,  et  il  a  donne  une  scorie 
grise  faiblement  transliictde  et  un  culot  de  fonte 
avec  quelques  grenailles,  pesant  ensemble  0,59; 
la  fonte  etait  tres-grjse  et  demi-ductile :  elle  s'a- 
platissait  sous  )e  marteau  avant  de  se  rompre. : 
La  seconde  vartete  de  minerai  avait  le  m&me 
aspect  a  peu-pres  que  la  premiere,  mais  elle  etait 
plus  homogene  et  sa  couleur,  d'un  rouge,  plus 
clair,  moins  nuancee  de  jaune :  sa  legerete  la 
rendait  remarquable ,  et  c'est  ce  qui  a  decide  k 
^n  faire  l'analyse;  sa  pesanteur  specifique  n'a  et^ 
trouvee  que  de  2,25.  Elle  a  perdu  par  la  calci- 
nation 0,247  de  sonpoids,  etcette  perte  est  due 
&  de  l'eau  pure :  on  s'en  est  assure  en  en  distil- 
lant  une  partie  dans  une  cornue  de  verre  a  une 
chaleur  rouge  :  sa  couleur  n'a  pas  change  sen - 
siblement  par  cette  operation,  seulement  elle  est 
de  venue  d  un  rouge,  un  peu  plus  fonce,  ce  qui 
prouve  que  l'oxide  de  fer  qu'elle  renferme  ne 
s'y  trouve  pas,  au  moins  en  totalite,  i  Tetat 
d  hydrate.  Traits  par  Tacide  nitrique  bouil- 
lant,  cet  acide  a  dissous  beaucoup-d'alumine  et 
un  peu  d'oxide  de  fer.  L'acide  muriatique  a  pro- 
duit  Teffet  contraire ,  et  a  dissous  tout  r oxide 
de  fer,  et  une  partie  de  lalumine.  Si  Taction  de 
ce  dernier  aciae  etait  peu  prolongee ,  il  restait 


lefaisaitbouillir  sur  le  minerai  pendant  plusieurs 
heures,  il  dissolvait  presque  toute  Talumine,  et 
le  residu  insoluble  calcibe  ne  pesait  que  o,o5  £ 
0,06.  Ce  residu  etait  compose  de  silice  et  d'alu- 


un  residu  blanc 
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minequ'on  n'ft  pu  separer  compleftraent  que 

Kr  la  potasse ,  et  qui  parai&aient  etve:  unies  i 
tat  d  argile.  L'analyse  complete  a  dome : 


Tritoxide  de  fer.   o,536 

Alumine   0,400  ' 

Silice   .  0,020 

Oxide  de  chrAme.  ......  trace 

Oxide  de  manganese*  .  .  .  .  point  < 

Eau.  ...  ^  .........  .  0,247 


i,ocJ5 

*  On  pouvait  croire  que  Palumiue  se  tronvait 
dans  ce  mineral  corame  dans  la  vavelLte  combi- 
nee  avec  l'acide  phosphorique  et  avec  Pacide 
fluorique;  mais  oon'a  pu  y  decouvrir  le  moindre 
indice  de  Tun  ni  de  1'autre  de  ces  acides ;  on  s'est 
assure  aussi  que  le  mineral  ne  contenait  ni  acide 
sulfurique,  ni  glucine,  et  en  traitant  Pal  u  mine 
qu'on  en  a  extraite  par  l'acide  sulfurique  etle 
sulfate  d'ammoniaque,  on  l'a  con vertie  emigre - 
ment  en  beaux  cristaux  octaedres  d'alun. 

11  paratt  indubitable ,  d'apr^s  cela,  que  cette 
variete  de  mineral  est  un  melange  d'hydrate  d'a- 
lumine,  d  un  peu  d'argile ,  de  tritoxide  de  fer, 
et  peut-etre  d  hydrate  de  fer  :  on  ne  peut  ce- 

Sendant  pas  en  deduire  la  composition  de  l'hy- 
rate  d'alumine,  parce  qu'on  ne  sait  pas  dans 
quelle  proportion  cette  terre  entre  dans  Pargile 
melangee,  et  qu'il  est  probable  aussi  qu'une  pe- 
tite partie  de  1  eau  est  combinee  avec  une  pro* 
portion  de  Poxide  de  fer. 

La  premiere  variete  est  certainement  un  me- 
lange de  tritoxide  et  d'hydrate  de  fer,  d'hydrate 
dalumine  et  d'argile. 
On  n'a  pas  encore  rencontre  de  minerais  sem- 
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bhbles  en  Europe.  Si  tons  ceax  du  Fouta  Dial- 
Ion  &aient  de  la  m6me  nature*  on  tie  concevrait 
pas  comment  les  nigres  peuvent  en  extraire  da 
fer  par  la  methode  qu'ils  suivent  et  qui  a  beau- 
coup  d'analogie  kv6<5  la  Methode  dite  catalane; 
car  tout  ftit  croire  que  l!ou  ne  peut  trailer  par 
ce  procede  que  les  minerals  t re* -riches,  et  dont 
la  gangue  est  essentidletnent  siliceuse;  mais  il 
est  prooable  que  1'experience*  appris  aux  nfegres 
k  faire  un  triage  convenable,  et  p€iut-£tre  m£me 
savent  ils  employer  le  cruars  comme  fondant : 
'i  auratt  &ti  curieux  et  tort  instructif  cTanalysrer 
les  scones  qui  protfennent  de  leur  travail;  m*l- 
hfcureusemem  on  n'a  pas  pu  s'en  procurer.  < 
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De  M.  Abel  Aemusat*  msmbr*  d*  PAtttdSndb 
dee  Inscriptions  et  Belles- Ltttr&s,  AM.  Lottie 
Cordier,  sur  t  existence  de  deiiad  volcdfts 
brdlans  dans  la  Tartarie-Centrale. 


satoir  precisement  oil  les  Kalmouks  recueiHeut 
le  gel  ammoniac  quils  portent  dan*  diflferem*$ 
contrees  dt  l'Asie  *  et  dont  ces  peoples  fetaaient 
autrefois  un  commerce  Considerable.  J'ai  trout& 
la  reponse  a  cette  question  dims  1'editiou  japo- 
naise  de  I'EnCydopedie  cbinoise^  qui  est  k  la  Hi* 
bliotheque  du  Roi.  Get  excellent  outrage  con* 
tient  un  grand  nombre  de  details  sur  les  produc- 
tions* les  arts  et  la  geographic  de  la  plus  grandft 
partie  de  1' Asie-Onentale ,  et  on  pourrait  sou- 
yen\  le  consular  avfcc  fruit  *  dans  diterses  ques- 
tions oui  interesseot  les  sciences,  et,  en  parti  cu- 
tter, l'histoire  naturelle.  Voici  cequ'on  y  t  route 
relativement  k  i'objet  qui  a  merite  totre  atten- 
tion* 

«  Le  sel,  nomme  (en  chinois)  nao-cha,  et 
aussi  sel  de  Tartar ie^  eel  volatil,  se  tire  de 


Centrale.  L'une  efct  le  tolcafc  de  Tourfan  (i)^ 
qui  a  donne  a  cette  ville  (on  pour  mieux  dire  k 


du  cdte  deTEst),  le  uom  de  Ho-Tcheou ,  title  de 
feu.  L'autre  est  la  Montagne  Blanche ,  dans  le 

(i)  Lai.       $0'$  long.  87^  it stritatit  lfe  P.  G*u&L 


k  5  lieues  de  Tourfan  , 
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pays  de  Bisch-Balikh  (1).  Ces  deux  montagne* 
jettent  continuellement  des  flammes  et  de  la  fa- 
mee.  II  y  a  des  cavites  dans  lesquelles  se  ramasse 
un  liquide  verdAtre.  Expose  k  Fair,  ce  liquidese 
change  en  sel,  qui  est  le  nao-cha.  Les  gens  da 
pays  le  recueillent ,  pour  s'en  servir  dans  la  pre- 
paration des  cuifs.  » 

«  Quant  k  la  montagne  de  Tourfan,  on  en 
Toit  continuellement  sortir  une  colonne  de  fu- 
mee ;  cette  fumee  est  remplacee  le  soir  par  une 
flamme  semblable  k  celle  d'un  flambeau.  Les 
oiseaux  et  les  autres  animaux  qui  en  sont  eclai- 
res  paraissent  de  couleur  rouge.  On  appelle 
cette  montagne,  le  Monude-Feu,  Pour  aller 
chercher  le  nao-cha,  on  met  des  sabots;  car  des 
semelles  de  cuir  seraient  trop  vite  br&lees.  » 

«  Les  gens  du  pays  recueillent  aussi  les  eaux- 
meres  5  qu'iis  font  bouillir  dans  des  chaudieres , 
et  ils  en  retirent  le  sel  ammoniac  sous  la  forme 
de  pains  semblables  it  ceux  de  sel  commun.  Le 
nao-cha  1c  plus  blaoc  est  repute  le  meilleur.  La 
nature  de  ce  sel  est  tr&s-penetrante.  On  le  tient 
suspendu  dans  une  po&le  au-dessus  dufeu,  pour 
le  rendre  bien  sec,  et  on  y  ajoutedu  gingembre 
pour  |e  conserver.  Expose  au  froid,  6u  k  rhumi- 
dite3  il  tombe  en  deliquescence  et  se  perd.  » 
VoilJi ,  Monsieur,  ce  que  f  ai  trouve  de  plus 
s  interessant  sur  ce  sujet,  dans  un  livre  qui  n'est,  a 
la  verite,  ni  un  Traite  de  G^ographie ,  ni  un 
ouvrage  d'Histoire  naturelle  3  mais  qui  contient 
seulement  une  suite  d'extraits,  necessairement 
un  peu  superficiels,  sur  toutessortes  de  ma  tie  res. 


(1)  Ville  situee  sur  le  fleuve  Ili,  au  S.  O.  du  lac  de  Bal- 
gasch,  que  les  Chinois  nomment  aussi  la  merchaude.  Lat.  du 
lacde  Balgasch,  suivant  le  P.  Gaubil,  460©  o>$long.760 1 1 


Digitized  by 


DE  LA  TARTARIE  A&NTRALE.  1 3^ 

C'est  uii  fait  curieux ,  et  je  crdis  assez  pea 
connuj  que  cetlui  de  deux  volcans  actuellement 
en  ignition  dans  les  regions  centrales  de  l'Asie^ 
k  400  lieues  de  la  mer  Caspienne  i  qui  est  la  mer 
la  plus  voisine.  Yous  jugerez  mieux  que  moi  j 
Monsieur,  si  des  details  plus  circonstanc&s  pour- 
raient  avoir  quelque  utilite  pour  la  G^olosie.  II 
y  a  encore  quelques  autres  lieux  oil  les  Chinois 
placent  des  volcans,  dont  les  Europ6ens  n'ont  pas 
une  connaissance  precise.  Bien  des  comrees, 
que  ceux-ci  n'ont  pu  visiter  encore,  ont  et6  soi- 
gneusement  decrites  par  ceux-U.  En  attendant 
que  le  genie  des  sciences  j  conduise  des  Pallas 
et  des  Humboldt,  on  ne  saurait  mieux  faire  que 
de  tirer  des  [livres  des  Chinois  ce  que  ces  livres 
contiennent  de  relatif  aux  Sciences  naturelles. 
Peut-£tre  la  moisson  serait*elle  plus  abondafnte 
qu'on  n'est5  en  general,  parte  k  le  supposer. 
Agreez  ,  etc. 


Observations  sur.la  lettre  precddente  de 
M.  Abel  Remusat;  p#r  M.  LiDuis  Cordier. 

Jj existence  de  deux  volcans  br&lans,  au  mi- 
lieu de  cet  immense  plateau  qui  est  circonscrit 
par  lesmonts  Ourals,  les  moots  Alta'is,le8  fron- 
tieres  de  la  Chine^  et  la  puissante  chaine  de  l'HU 
mal4,  me  parait  un  fait  digne  de  toutei  Fatten- 
tion  des  geologues.  Si  je  ne  me  tronape,  tous  let 
motifs  se  reunissent  pour  faire  regarder  ce  {ait 
comme  parfaitement  avere,  Effectivement  9  la 

{>rofonde  erudition  de  M.  Abel  Remusat  dans 
es  langaes  de  la  Haute  -  Asie  ,  et  les  connais- 
sauces  fort  etendues  qu'il  possede  en  chimie  et 
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en  mineralcTgie*  ne  laissent  aucun  doute  Sur 
Fexactitude  avec  laquelle  il  a  d&  rendre  le  pas* 
sage  dont  il  a  Ken  voulu  m'adresser  la  traauc* 
tion.  D'un  autre  cdte,  on  n'anrait  vrairtiept  an* 
cuae  bonne  raison  de  oontester  la  Teracite  des 
encyelopedistes  chino&s.  II  me  seaible  enfin  qu'on 
tie  pourra  refuser  une  enttere  conviction  k  ce  te* 
motgodge  >  si  on  se  donne  la  peine  d*en  efndier 
et  d'en  peter  lea  details ,  et  de  les  comparer  an* 
motions  du  mAme  genre  <jue  nous  possedorts  de* 
puis  long*  temps*  Je  tais,  pour  facilitti*  cette 
comparaisobj  exposer  en  peu  de  mots  quelques* 
tuts  des  principaux  termes  d'analogie. 

Je  rappelkw  d'abord  que  le  sel  ammoniac 
(hydrochlorate  d'ammoniaque);  dont  il  se  fait 
une  si  grande  con$otraiation  ett  Europe  >  est 
presqne  lou  jours  tmprodnit  de  Tart.  Une  pattie 
vient  d'Egypte  oh  on  1'eKtrait  cfe  la  suiequi  ta<- 
pisse  les  mutes  en  terre  des  habitant  dfis  cam* 
pagnes;  rautre.^st  fournie  par  des  ateliers  chi- 
miauesetablisdepuis  plusieurs  annges  enFrancef 
en  Bdgique  et  en  Aogteterre ,  et  dans  lesquels 
on  &brk|ue  le  sel  de  toutes  pieces. 

Les  mines  de  houille  embraseesneproduiseot 
jamais  de  sel  ammoniac,  et  il  est  evident  qu'elleS 
fc'en  pottrraient  produire. 

Ce  sel  n'existe  k  I'&at  natif  dans  aucun  tef  <* 
rain,  Sice&'est  dans  les  ^cleans  brftlatis. 

Oh  lf*  plus  particuliefetnent  observe  an  V6- 
itive  et  kYEina9  oh ,  par  son  abondance,  il  est 
devemi  k  diverses  epoques  uti  objet  d'exploita- 
tion  et  de  commerce,  H  joue  un  trds -grand  rdle 
dans  les  vapenrs  qui  s'exhalent  des  era 1 6 res  et 
des  courans  de  late  de  ces  deu*  volcans.  Facile 
ft  voiatiliser,  il  se  dissipe  promptefoent  dans 
Vair ;  ou  s'il  se  condense  k  la  surface  des  scoriea 
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it  dans  leurs  fissures,  la  tnoinelrg  pluie  suffit  pout4 
J'emrainer,  car  on  ^iit  tfu'il  est  eXtr&nement  so- 
luble. Oti  ne  peut  rectieSHir  m  efBoreiceftces  on 
m&oe  eouatater  sa  pr&tenee,  qu£  lorsque  lea 
drapttou*  ee  font  pat1  tin  beau  temp*  ou  tor** 
qa'elles  ne  sont  point  aocompagneeft  d'aterseS 
m?p  frequence** 

Onragera  aisemeat  que  les  cireonstances  fa- 
Yorables  nedfcifent  pas  6tre  tr&s*comiinune*.  Ce- 
pehdantj  Carre  ra  rapporte  que  la  lavfe  vofaaie  eti 
*635*  par  PBtna,  en  a  fotirni  des  chargemenS 
coDsid6rables,  dout  I'exp&litiou  k  l'&ranger  a 
(tonne  «le  grands  benefices.  Boccone  et  BorelK , 
qui  4iaiem  i^raoin«  de  \»  foment*  eruption  db 
1669  at  qui  Tont  (Wcfite,  font  mention  deia  pro- 
digious* quantile  de  ael  atamoniafc  qui  en  est 
f6stfltee,mde  sou  embartyuementpour  difffcrens 
pomd'Ualie.  Stou^eot  $e  reporters  des  temps 
l^as  modenfre*  et  ftifttn  eon  juke  le  saYantgtfo- 
log»e  >  M.  #erfca*a ,  On  trouve  qtie  la  lave  de 
i?65  en  a  prodak  fort«  afetondafaitn&it ;  quit  en  a 
£te  recueilH  ;ptote  d*  iftiHe  lrtres  sur  telle  de 
1780;  que  la  late  de  ¥794  etf  a  donn*  qiielque 
peu,  malgre  les  pluies  qui  out  accompagne  SOU 
refoidissQmeflts  et  que^eelle  de?  t8n  en  k  a&ez 
fourni  pour  appfOtfeeuiter  amplement  Itefc  ate- 
liers et?  lea  dpotfafcaireries  de  ia  fKcile. 

Quoique  le  set  tttartHmiac  ti'sit  jatiada  £t£ 
aussi  aboudant  &U  VesUte  qu'k  PEtna,  il  n'est 
pas  d^ruptroheependaut  ott  sa  pr&«ace  n'ait  £t£ 
cwmatee*  Eu  #8Vauche,  it  ^u  exhale  saps  cessfc 
par  lea  afonafcreux  ftropirauxde  la  ifameuse  sol- 
faiare  de  PoiJzsoles. 

Nous  ferons  observer  <ju 'ft  feut  que  tea  va«* 
peursamtaOfrfccata*  de  oette  sotfatare  sotentpro* 
duites  ea  bien  grande  quantity  par  le  foyer  vol* 
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canique*  pour  qu'elles  arrivent  ainsi  jusqu'ala 
surface  j  en  effet ,  elles  traversent  un  6ol  dont  la 
surface  est  peu  elevee  au-dessusdu  niveau  de  la 
mer  et  dont  la  masse,  ameublie  par  une  decom- 
position generate ,  est  incessamment  abreuvee 
d'humidite  et  penetree  de  sels  eu  deliquescence  , 
autnilieu  desquels  les  sulfates  pridominent.  On 
sait  qu'une  des  deux  grandes  fumeroles  de  la 
solfatare  a  ele  exploitee  pendant  plusieurs  an- 
nees  pour  en  extraire  le  sel  ammoniac.  Le 
c&ebre  geologue ,  M.  Breislak,  auteur  du  pro* 
c&lequ'on  suivait,  a  donnd  une  excellente  des- 
cription de  1'ensemble  des  lieux  3  dans  ses 
Voyages  physiques  et  lithologiques  dans  la 
Campanie,  yol.  II,  page  69.  Je  ne  puis  qu'y 
renvoyer  h  tons  egards.  Si  Ton  veut  se  donner  la 
peine  deparcourir  cette  description,  on  restera 
convaipcu  que  les  deux  foyers  volcanicjues , 
dont  M.  Abel  Remusat  vient  de  nous  reveler 
lexisience,  constituent  deux  solfatares  ana- 
logues a  celle  de  Pouzzoles,  qui  offrent  proba- 
blement  des  dimensions  encore  plus  vastes  et 
dans  lesquelles  le  sel  ammoniac  est  infiniment 
plus  abondant. 

Je  tei  minerai  en  faisant  remarquer  que,  la  de- 
couve^te  de  M.  Abel  Kemusatporte  lea dernier* 
coups  &  cette  hypothese  qui  avait  pour  ohjet 
d'expiiquer  tous  les  phenomena*  volcduiques, 

I)ar .  la  filtration  des  eayx  de  la  mer  j usque  dajps 
es  cavit es  souterraines  ou  resident  fas  matjeres 
incandesce  ntes  qui  servenl  d'alirnqnt  aux  erup: 
tion6;  hypothese  fprt  ancienne,  qui  ;avait  et£ 
remise  en  vogue  par  l'abbe  Nollet,  et  qui,  bien 
qu'ellp  ait  ele  dans  le  principe  aussi  legereraent 
refue  que  con^ue,  n'a  pas  laiss^  que  cfe  conser- 
ver  des  partisans-  . . 
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l.  Experiences faites  dans  la  vue  de  determiner 
quelles  sont  les  substances  qui  contiennent 
de  Viode;  par  Andre  Fyfe,  pro/esseur  de 
chirnie.  (Edimburg,  philosophical  Journal, 
n°.  2,  1819.) 

M.  Ftfe  a  recherche  l'iode  dans  un  grand 
nombre  de  plantes  marines  el  terrestres,  dans 
1'eau  de  la  mer,  dans  les  animaux  marins,  etc. 
II  a  trouve :  i<>.  <jue  l'iode  n'exisie  que  dans  les 
productions  marines ,  que  1'eau  de  la  mer  n'en 
coniient  pas,  et  que  les  plantes  ciyptogames  sont 
les  seules  qui  en  renferment,  en  comprenant, 
avec  Linne,  les  eponges  dans  cette  classe  de  corps. 
L'iode  n'existepas  dansleseponggftau  meme  etat 
de  combinaison  que  dans  les  autres  substances. 
En  effet ,  l'iode  de  celles-ci  se  dissout  facilement 
dans  1'eau ,  et  celui  des  eponges, au  contraire  , 
ne  s'y  dissout  pas  du  tout. 

Pour  constater  l'existeiice  de  l'iode,  M.  Fyfe 
brAle  les  plantes  dans  lesquelles  il  veut  le  re* 
chercher,  lave  les  cendres  avec  de  l'eau,  filtre, 
evapore  la  liqueur  a  siccite  ,  et  place  le  residu 
salin  dans  un  tube  de  verre.  Apres  avoir  verse, 
dans  ce  tube,  de  1'acide  sulfurique ,  il  chauffe, 
et  quand  il  y  a  de  l'iode ,  il  se  degage«k  l'etat  de 
vapeurs  violettes. 
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2.  Procddd  pour  fixer  sur  la  laine,  la  sole,  le 
coton,  le  chanvre,  etc>+  une  tr&s+btlfc  cou- 
leur  jaune  minirale  (Forpiment) ;  par  Henry 
Braconnot.  (Annates  de  Chimie,  tome  XII 9 
page  398- ) 

On  fait  un  melange  d'une  partie  de  soufre, 
deux  parties  dioxide  mane  d'arsenic  ct  cinq  par- 
ties de  potasse  du  commerce  \  ou  fait  fondre  le 
tout  dans  un  creuset  h  tine  chaleur  voisine  du 
rouge.  II  en  resulte  une  masse  jaune  que  Ton 
fait  dissoudre  dans  1'eau  chaude.  On  filtre  la  li- 
queur pour  la  separcr  d'un  sediment  forme  en 

Erande  partie  d'arsenic  m&allique  en  paillettes 
rillantes  et  d'une  petite  quantite  d'une  matiere 
flooonneuse  couleur  chocolat,  qui  parait  6tre  un 
*ous-sulfure  d'arsenic.  On  verse  dans  la  liqueur 
filtree  et  etendue  d'une  certaine  quantite  d*eau,  de 
l'acide  sulfurique  affaibli  qui  determine  uii  pre- 
cipice floconneux  d'une  super  be  couleur  jaune. 
Ce  precipit^  \&y&  sur  un  filtre,  se  dissout  avec 
une  extreme  facilite  dansl'ammoniaque,  et  donne 
une  liqueur  jaunfttre  dans  laquelle  on  verse  un 
exeds  aammoHiaque  pour  la  decolorer  enttere- 
ment.  C'est  dans  cette  liqueur  qu'on  plonge  les 
£toffes  que  Ton  veut  teindre.  Elles  en  sortent  in- 
colores,  mais  elles  prennent  insensiblement  une 
belle  couleur  jaune  par  T^vaporation  de  l'am- 
jnoniaque. 

Cette  couleur  est  extrdmement  solide  et  r£- 
tiste  k  tons  les  agens  /except6  aux  alealis. 

Les  dissolutions  ammoniacales  s'alterent  peu- 
i-peu,  il  s'y  forme  de  Pacide  arsenieux.  Au  bout 
d'un  certain  temps  elles  deposent  de  petits  cris- 
laux  d'arsenite  d'ammonia^que,et  si  on  y  verse  des 
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?eidea,  il  se  precipite  du  solfure  d'arsenic  mM4 
de  sulfure  d  oxide  d'arsenic  d'un  jaune  p&le. 

5.  Sur  la  preparation  et  Us  propridtds  de  I'eau 
oxiqSnde  }  par  M.  Thenard.-  (  Annates  de 
Chimie,  tome  X,  pages  i  14  et  535;  tome  XI, 
pages  95  et  208.) 

Oa  prend  du  nitrate  de  baryta  bien  pur ,  et  Deride 
gur  tout  exempt  d'oxides  de  fer  et  de  nfengan£se,  de  barium, 
op  le  calcine  dam  une  eonane  de  poreelaine  bien 
blanche*  On  place  la  baryte,  reduiteen  morceau* 
dc  la  grosseur  de  Pextremite  du  pouce,  dans  un 
tube  de  verre  lute  et  aasez  grand  pour  en  con- 
tend 1  kilog.  On  fait  legereraent  rougir  ce  tube 
et  Ton  y  introduit  un  courant  de  gaz  oxig&ne 
tres-sec«  La  baryte  absorbe  ce  gaz  et  se  change 
en  deutoxide  de  barium,  qui  est  Wane  gris.  L'o- 
peratipn  est  terminee  kuwfu'il  sort  de  l'oxigdne 
par  Textremite  da  tube. 

On  ajoute  &  2  decilitres  d'eau  distiltee,  assez  Eaaoxig*- 
d'acide  guiri&ttique  pur  et  fumant  pour  dissoudre 
environ  1 5*  de  nary te.  La  liqueur  a^ide  est  vefrsde 
dans  un  verre  k  pled,  et  le  verre  entonre  de  glace 

Sue  Ton  renouvette  k  mesure  qu'elle  se  fond. 
Tune  autre  part,  on  prentl  ia*  de  deutoxide,  oit 
les  humecte  k  peine,  anles  brqye  dans  unmortier 
v  d'agate  ou>  de  verre ,  et  on  verse  fe  pile  fine  qui 
en  reauHe  par  portions  dans  la  liqueur.  La  disso- 
lution a  lieu  aans  effervescence  et  pronnptement 
si  l'on  a  soin  d'agiter  avec  une  baguette  de  verre.. 
Aloi  s  on  precipite  la  baryte  au  moyen  de  I'acide 
sulfur^uepuret  concentre  quel'on  ajoute  goutte 
ii  goutte  et  de  maaidre  k  ce  qu*il  y  en  ait  un  tre9- 
leger  exces.  On  ajoute  de  nouveau  du  deutoxide 
de  barium,  puisde  1'oxide  sulfurique;  onfikre 
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promptement  et  on  lave  avec  tres-peu  d'eau.  On 
recommence  les  memes  operations  sur  Peau  fit- 
tree  au  tant  de  fois  qu'on  le  juge  convenable.  Avec 
90  k  too  grammes  de  deutoxide ,  on  obtient  de 
l'eau  chargee  de  vingt-cinq  k  trente  fois  son  vo- 
lume d'oxigene.  Pour  la  charger  davantage  >  il 
faut,  avant  de  recommencer  les  m&mes  opera- 
tions* y  ajouter  de  l'acide  muriatique.  II  est  con- 
venable de  se  borner  k  lui  faire  absorber  cinquante 
fois  son  volume  d'oxigene,  quoiqu'on  puisse  lui 
en  faire  prendre  par  ce  moyen  jusqu'a  cent  vingt- 
cinq  fois  son  volume. 

On  tient  l'eau  oxigenee  dans  la  glace,  et  on  la 
sursature  de  deutoxide  de  barium  ;  il  s'en  separe 
de  la  silice  et  de  l'alumine  qui  proviennenl  de  la 
portion  de  cessubstances,que  la  baryte  a  enlev^e 
k  la  cornue  de  porcelaine.  On  jette  promptement 
la  matiere  sur  une  toile,  onTy  enveloppe,  et  on 
finit  par  la  comprimer  fortement.  Pour  peu  qu'il 
y  ait  d'oxide  de  manganese*  il  se  degage  de  l'oxi- 
gene.  Ou  ajoute  k  la  liqueur  un  peu  d^au  de  ba- 
ryte pour  achever  .de  precipiter  les  substances 
etrangeres,  puis  Tony  verse  de  l'acide  sulfurique. 

Apres  qjioi  la  liqueur  etant  tou  jours  maintenue 
k  zero,  on  enprecipitele  plus  exactement  possible 
l'acide  muriatique  par  le  sulfate  d'argent,  on  la 
filtre,  on  la  verse  dans  un  mortier  de  verre  en  tou  re 
de  glace,  et  on  la  brdye  avec  de  la  baryte  eteinte 
et  bien  delayee  ajoutee  par  doses  successives,  on 
filtre  lorsqu'il  y  a  encore  line  legere  acidite5  et 
on  iinit  par  precipiter  les  dernieres  portrons  d'a-* 
cide  au  moyen  de  l'eau  de  baryte  ;  mais  il  vaut 
mieux  qu'elle  contienne  un  petit  exces  d'acide 
que  de  baryte. ' 

Pour  concentrer  l'eati  ainsi  preparee,  on  fa 
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met  dans  un  verre  &  pied  ,  on  place  le  verre  dans 
une  large  capsule  aux  deux  tiers  pleine  d'acide 
sulfur  ique  concentre;  on  recouvre  le  tout  d'une 
cloche  et  Ton  fait  le  vide  j  on  agite  la  liqueur  dd 
temps  en  temps,  et  elle  se  concentre  en  quelques 
jours. 

OnreconnaU  qu'elle  est  concentree  le  plus  pos- 
sible ,  lorsqu'elle  donne  quatre  cent  soixante- 
quinze  fois  son  volume  de  gaz  oxigene  ,  en  l'agi- 
tant  avec  l'oxide  de  mangan&se. 

L'eau  oxigenee  a  une  saveur  qui  semble  en  Propria, 
mime  temps  astringente  et  amere,  et  qui  tient 
un  peu  de  celle  de  l'emetique. 

Elle  attaque  l'epiderme ,  la  blanchit  et  cause 
de  violens  picotemebs. 

Son  action  sur  l'oxide  d'argent  est  des  plus  vio- 
lentes,  chaque  goutte  produit  une  sorte  d'explo- 
sion,  et  il  se  developpfe  tant  de  chaleur  que  dans 
Pobscurit%la  mature  paralt  lumineuse.  Les  per- 
oxides de  manganese  et  de  cdbalt,  les  oxides  de 
plomb,  de  platine,  de  palladium,  d'br,  etc.,  l'ar- 

5;ent ,  le  platine*  Tor,  l'osmium,  l'iode,.  le  pal- 
adium,  le  rhodium,  etc.,  produisent  des  effete 
analogues.  L'oxigdne  de  l'eau  se  degage,  et  quel* 
quefois  aussi  celui  de  l'oxide.  L'afrsenic,  le  mo- 
lvbdene,  letungst&ne,  le  senium ,  degagent 
I  oxigene  de  l'eau  comme  1'argent,  etc.,  mais  eh 
mdme  temps  ils  soiit  acidifies. 

Plusieurs  matures  afrimales  peuvfent  degage* 
Foxigene  de  l'eau  oxigenee ,  satis  s'pxider  fcllfcs- 
m&nes,  du  moins  lorsque  la  liqueur  est  etendue 
d'eau  distillee.  La  fibrine,  le  tissu  du  poumon, 
de  la  rate,  des  reins,  sont  dans  ce  cas.  L'uree, 
l'albumine  et  la  gelatine ,  ne  produisent  aucun 
effet. 

Tome  V.  in.  livr.  K 
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Eauwtu-    M.  Thenard  est  parvenu  a  faire  absorber  k 
ne.  <l0Xl"  l'^au  jusqu'k  six  cent  cinquante  fois  son  volume 
d'oxigene,  c'est-£-dire,  une  fois  autant  qu'elle 
en  contient.  Dans  ret  etat,  il  la  croit  saturee.  Sa 
densite  est  de  i^55y  et  elle  est  sirupeuse. 


4«  Sur  un  acide  nouveau  formi  par  le  soufre  et 
Poocig&ne  ;  par  MM.  Welter  et  Gay  Lussac. 
(  Annates  de  Chimie ,  tome  X,  page  5 1  a. ) 

Les  auteurs  ont  donne  a  cet  acide  le  nom  d'Ay- 
posul/urique  ,  parce  qu'il  contient  moins  d'oxi- 
g6ne  que  r acide  sulfurique  *  et  plus  que  Tacide 
sulfureux. 

L'acide  hyposulfurique  ne  peut  exister  sans 
eau .  11  est  liquide,  et  dans  son  etat  de  plus  grande 
concentration  sa  densite  estde  i*347*  "  esl  *n- 
colore  et  inodore ,  sa  saveur  est  franchement 
acide.  Lorsqu'il  est  k  son  maximum  |)e  concen- 
tration y  la  chaleur,  ou  m£me  Taction  de  1'acide 
sulfurique  cbncentre  dans  le  vide,  le  decompose 
et  le  transforms  en  acide  sulfurique  qui  reste 
dans  la  liqueur,  et  en  acide  sulfureux  qui  se  de- 

fage.  11  n'est  point  altered  froid  par  le  chlore  , 
acide  nitriqueou  le  sulfate  rouge  de  manganese. 
II  se  combine  avec  toutes  les  bases  et  les  neu- 
tralise. 

Les  hyposulfates  sont  tous  solubles ,  meme 
ceux  de  baryte,  de  plomb,  etc.  La  chaleur  les 
decompose  et  les  transforme  en  sulfates  neutres 
avec  degagement  de  gaz  acide  sulfureux.  Les 
acides  forts  les  decomposent ,  avec  degagement 
d'acide  sulfureux  ,  mais  seulement  lorsque  le 
melange  s'echauffe  de  lui-m&me,  ou  lorsqu'on 
l'expose  k  Taction  de  la  chaleur. 
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L'hyposulfate  de  potasse  cristallise  en  prismea 
cylindroides. 

L'hyposulfate  de  baryte  se  presente  .en  cris- 
taux  6clatans  dont  la  forme  est  celle  d'un  prisme 
quadrangulaire,  il  ne  s'alt^re  point  k  Fair.  Le 
chlore  ne  l'attaque  pas.  La  chaleur  le  decompose 
aisement^il  decrepite  d'abord.  Cent  parties  a  eau 
dissolvent  quatorze  parties  de  ce  sel. 

Les  cristaux  d'hyposulfate  de  ^trontiane  sont 
trds-petits. 

L'hyposulfate  de  chaux  se  presente  en  lames 
hexaedres  reguli&res  ,  groupees  en  rosaces. 

L'hyposulfate  de  manganese  est  tres-soluble, 
et  m£me  deliquescent. 

MM.  Welter  et  Gay-Lussac  ont  analyse  l'hy- 
posulfate de  baryte.  Pour  cela ,  ils  en  ont  calcine 
une  portion  5  ce  qui  5  par  le  poids  du  sulfate  de 
baryte  restant  9  leur  a  donne  la  baryte ,  l'acide 
sulfurique  forme  ,  la  somme  de  l'eau  et  de  l'a- 
cide sulfur eux  degages.  Puis  ils  en  ont  chaufFe 
dans  un  creuset  de  platine  avec  du  chlorate  et 
du  sous-carbonate  de  potasse;  ils  ont  dose  l'acide 
sulfurique  produit  par  le  sel  decompose  /  acide 
qui  s'est  trouve  combine  avec  la  baryte  et  la  po- 
tasse; de  14,  il  leur  a  ete  facile  de  deduire.  la 
proportion  d'eau,  etc.,  et  en  ra6me  temps  la  com- 
position  de  l'acide  hyposulfurique. 

Ils  ont  trouve  dans  rhyposulfate  de  baryte  : 

Baryte  &700  a  proportions*  ,  . 

Acide  sulfurique.  5,ooo  1       id..'       \  Acide  hyposulfu- 

Acide  sulfureux.  4>°oo  *       «/.        jreux,.  9,000 

Eau.  .........  2,264  2      id.  - 

20,964 

K  2 
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a  48  CHISH& 
et  dans  Tackle  hyposulfuf  ique  : 

Soufre  4°       2  proportions  o,444 

Otigene.  .  •  5o      5.      id.  o,556 


go  1,000 

G'esten  traiiant  le  peroxide  nat  if  de  manganese 
que  MM.  Welter  et  day  Lussac  ont  decouvert  te 
nouvel  acide. 

Pour  le  preparer,  on  fait  passer  un  courant 
d'acide  sulfureux  dans  de  l'eau  tenant  epi  sus- 
pension du  peroxide  de  manganese  natif  ( le  per- 
oxide fait  par  le  chlore>  lie  tournit  presque  pas 
du  nouvel  acide  ).  La  torn  bin  ai  son  s'opefe  sur^ 
le- champ  ,  et  on  obtien*  une  dissolution  neutre 
de  sulfate  et  d'hyposulfatede  manganese.  On  fait 
rapproclier  et  on  separe  une  grande  quantite  de 
sulfate  de  manganise  par'  la  crystallisation.  On 
verse  dans  la  liqueur  de  l'eau  de  baryte  pour  en 
precipiter  Pacide  sulfurique  et  Toxide  do  man- 
ganese^ put$  on  y  f?ut  passer  qn  courant  d'acide 
carbon  ique  pour  precipiter  Pexces  de  baryte  5 
bn  cbauffe  pour  tfegager  Peaces  d'acide  carbo- 
nique,  et  t'qn  iait  cristalHseT.  En.  verdant  dans 
une  dissolution  dfhyposulfate  de  bary te <  de  l  a- 
cide  sulfurique  sans  e^c&s I  j  on  a  f  acide;  hyposul- 
furique  i  1'etat  de  pume, , ,  ' 

5.  SurVacideboriquejpar  M.  Robiquet.  (Jour- 
nal de  Pharmacie ,  tome  V>  p.  a58.  ^ 

L'acide  borique  du  cdmmprc^  ne  doit  pas  ^ 
comme  on  le  £royait^  sa  forme  en  larges  pail- 
lettes et  son  eclat  nacre  ksa  combinaison  avec  de 
l'acide  sulfurique,  ou  avec  du*  sulfate* de  soude. 
Ces deux  substances sont  tout-Mah  accidentelles. 
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L'adfc  fooriqw  <dafr:  «i  forme  I  iihe  substance 
grassecpi  ^cqpnip^pG  letinfciL  L'acide  du  com- 
merce devient,  en  effet5  boh-  par  la  fusion,  et  ne 
eristallise  plus  en  larges  paillettes,  mtoe  en  lui 
ajoutaut  une  proportion  considerable  d'acidesul- 
furiqne.  L'albumiae  et  piusieurs  autres  subs- 
tances peuvent  le  faire  cristalliser  en  paillettes. 

Op  peut  extraire  avec  grand  a  vantage  l'acide 
borique  du  tinkal,  en  twWml  le  procede  suitant  * 

On  cpcamencepar  brasser  leiinkal  avec  le  htiw 
tieme  de  J'acide  su#uri<jue  necessatre  pomr  sa 
decomposition  j  apres  vingt-quatre  heures  de 
copt^ct  on  fait  la  dissolution.  On  pern  alors  la 
cjarifier  et  la  filtrer  avec  la  plusgrande  facility 
m?j$  elle  est  d'une  teinie  jaune  asses  foncee.  En 
1?  fais$uM  di$er#r  awe  du  charbon  aninaal  brut* 
on  d^uit  la  cou  Wr  et  la  «ati&r  e  graase,  et  l*on 
obtjept  l'acide  boriqu*  eristallise  en  plaques  plus 
ou  quoins  epais^es  et  denses.  Mais  si  I'm  ecaploie 
du  e^arb^n  &rom#l  puri&e  par  l'acide  muriatiquw^ 
Vacideb^ri^e  qu'p»  obtient  a  tous  les  carae^ 
teres  qu'on  lui  recherche  danp  le  coaarocrce* 


6,  Suf  la  preparation  de  tacide  gaflique;  par 
M.  Gaultier  de  Claubry.  (Apnales  de  Chi  mi  e, 
tome  Jt,  page  a55 .) 

M,  Gmkie*  de  Gaobry  a  verify  le  precede 
de  M.  Br^coooot,  il  le  urouve  tres-bon  (Voyea 
Annates  des  Mines,  tome  IV,  page  99);  piaia 
iJ  >peuse  qu$  le  procede  de  M-  Barruel  dpnoe  de 
Vapide  plus  pur,  Ce  procede  consiste  &  prectpiter 
une  dissplutioo  de  poix  de  galle  par  un  exees  d& 
blaoc  d  oguf  3  &  e?apor$r  la  liqueur  h  sicjqjte  ft  k 
tvaiter  U  masse  par  1'alcool  pour  separe*  Texcfes 
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d'albumine.  M.  Gaultier  a  reconnu  que  Ton  peut 
substituer  la  gelatine  des  os  aux  blancs  d'oeufs. 

7.  Sur  les  may  ens  desdparerla  chaux  de  la  ma- 
.  gnSsie;  par  Richard  Phillips  Esq.  (  Journal 

de  rinstitution  royale  de  Londres,  tome  VI* 

page  3i3.  ) 

de  m*  Phil*  ke  moyen  que  M.  Phillips  pr^fere ,  consiste  a 
lips.  '  "  ajouter  du  sulfate  danatnoniaque  &  la  dissolution 
nitrique  ou  muriatique  des  deux  terres ,  k  eva- 
porer  k  siecite  et  caleiner  pour  expulser  tous  les 
sels  ammoniacaux  ,  k  perser  le  residu,  k  )e  faire 
digerer  avec  de  l'eau  satur£e  de  sulfate  de  chaux 
et  k  bien  laver  avec  la  m£me  liqueur.  Le  sulfate 
de  magn&ie  se  dissout  seul ;  on  en  d£duit  la  pro* 
portion  par  difference ,  en  pesant  le  sulfate  de 
chaux  non  dissous.  On  peut  aussi  determiner  la' 
proportion^  du  sulfate  cte  magnesie  :  i°.  en  no- 
tan  t  la  quantite  de  dissolution  de  sulfate  de  chaux 
employee ,  precipitant  la  chaux  et  la  magnesie 
contenues  dans  la  liqueur  par  Je  sous-carbonate 
de  soude3  et  comparant  le  poids  du  precipite  k 
celui  qu'aurait  donne  la  dissolution  du  sulfate 
de  chaux  ;  20.  en  precipitant  l'acide  sulfurique 
contenu  dans  la  liqueur  et  comparant  le  poids 
du  precipite  k  celui  qu'on  aurait  obtenu  par  le 
mime  reactif  dans  la  dissolution  du  sulfate  de 
chaux.  On  deduit  par  calcul  la  proportion  de  la 
magnesie  de  celle  de  1'acide  sulfurique  combinee 
k  cette  terre*  .  v 

M.  Phillips  a  essaye  presque  toutes  les  me- 
thodes  qui  ont  ete  proposers  :  H  les  trouve  de- 
fectueuses.  Voici  les  observations  qu'il  a  faites: 
Par  Poxa-    jo.  L'oxalate  d'ammoniaque  ne  precipite  la 
iiaque.11"110"  chaux  que  lorsqu'on  en  a  ajoute  Mne  quantite  plus 
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que  sufftsante  pour  former  un  sel  double  avec  la 
magnesie,  et  quand  il  y  a  tres-peu  de  chaux  cette 
terre  n'est  pas  prgcipitee,  m£me  par  l'ebullitiom 

a°.  Lorsque  Ton  verse  de  1  oxalate  de  potasse   par  pOXa- 
dans  la  dissolution  d'un  sel  magnesieri  ,  die  ne  i«te  de  P°~ 
se  trouble  pas  du  tout;  mais  au  bout  de  quelque tas8e* 
temps  il  s'y  fait  un  precipite  d'oxalate  de  ma-  , 
gnesie;  la  chaleur  acceldre  la  precipitation. 

La  magnesie  a  une  forte  affinite  pour  l'acide 
oxaliqne.  La  terre  decompose  l'oxalate  d'ammo- 
niaque  etendrgageralcali.Elledecomposeingme 
en  partie  l'oxalate  de  potasse. 

L'oxalate  de  magnesie  est  tr&s-peu  soluble  dans 
l'eau.  " 

5°.  Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  ne  pre-  Par  Ic 
cipite  pas  rompleteraent  la  chaux  de  sa  dissolu- carbo- 

.•  II        •  •  •  •  r  nate  d'am- 

Uon  ;  celle-ci  en  retient  une  certame  quantite  moniaque. 
qu'on  peut  en  pr^cipiter,  k  l'etat  de  carbonate, 
par  1'ammouiaque* 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  dissout  sen- 
siblement  le  carbonate  de  chaux  sur  lequel  on  le 
fait  digerer,  quoique  moins  facilemem  et  en 
moins  grande  quantite  qu'il  ne  dissout  le  carbo- 
nate de  magnesie. 

4°.  Le  carbonate  de  chaux  se  dissout  dans  une  Par  ]e  mu. 
solution  chargee de  muriate  d'ammoniaque,  ainsi  nate  d'am- 
que  le  carbonate  de  magnesie,  quoique  dans  une  ^°ma<iue* 
moindre  proportion  j  il  sedegage  du  carbonate 
d'ammoniaque. 

5*.  Le  phosphate  de  soude  ne  precipite  pas  Parlephog. 
completement  la  chaux  ,  et  il  peut  precipiter  de  phate  de 
la  magnesie,  parce  que  le  phosphate  de  magnesie  80ude* 
est  peu  soluble  dans  l'eau. 

(i)  Annates  des  Mines,  tome  II,  page  9a-.  * 
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8.  De  la  magnesie  dans  les  analyses  chimi^ues; 
par  M.  Longchamp.  (  Annates  de  Chimie, 
tome  XII,  page  a55. ) 

Le  sous- carbonate  d'animoniaque  est  un  ex- 
cellent reactif  pour  separer  la  chaux  de  la  ma- 
gnesie, pourvu  qu'on  ait  1'attention  de  ne  pas  at- 
tendre  plus  de  quelques  he u res  pour  filtrer,  sana 
quoi  i\  se  precipiterait  de  la  magnesie  avec  la 
chaux. 

Lorsqu'on  chaufle  pendant  quelque  temps  du 
sulfate  de  magnesie  jusqu'?u  rouge,  il  ne  se  dis~ 
sputepsuite  dansTeau  qu'avec  une  extreme  len- 
teurj  et  comme  il  reste  sous  la  forme  blanche 
et  pulveruknte  du  sulfate  de  chaux 3  il  peut  6tre 
ais^mem  con  fond  u  avec  lui. 

La  separation  de  la  chaux  de  la  magnesie  par 
r oxalate  d'ammoniaqup  est  tr6s-exacte,  pourvu 
qu'on  n'attende  pas  trop  long-temps  pour  filtrer. 

La  magnesie  nest  pas,  k  beaucoup  pres,  com- 
pletement  precipitee  k  froid  par  les  carbonates 
alcalios  -%  lprsqu  onfeit  bouilhr,  la  portion  pre- 
cipice augmente ;  mais  il  reste  toujours  de  la 
magnesie  dans  la  liqueur.  Si  on  laisse  celle-ci  se 
refroidir  en  contact  avec  le  precipit^,  une  partie 
du  carbonate  de  magnesie  6e  redissout ,  et  il  s  en 
redissout  d'autant  plus  qu'il  y  a  un  plus  grand 
exces  de  carbonate  alcalin. 

Le  carbonate.de  magnesie  est  soluble  dans  les 
nitrates  y  muriates  et  sulfates  alcalins et  il  s'y 
dissou  t  en  plus  grande  quantite  b  froid  qu'k  chaud. 

La  potasse  caustique  precipite  complement 
la  magnesie  de  ses  dissolutions  dans  quelque  etat 
qu  elle  s'y  trouve,  et  il  est  tout-i-fait  superflu  de 
chauffer  pour  prodijire  cet  effet. 
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•  .  Le  gulfate  de  magnesie  cbajffe  pendant  plu- 
eieurs  heures  dans  des  fioles  de  verre  a  ta  tempe- 
rature du  plon>b  fondant,  jueperd  que  les  quatre 
cinquiemes  de  I  esiu  qij'ij  rcjijf  prme*  Pour  lui  en- 
lever  la  total  ite  desoneau*  qui  $eleve  kq^ijyu 
0,53,  il  faut  Ie  chauffer  au  blauc  pendant  upe 
heure.  Ce  sel  ainsi  calcine  ige  au  moins  yingt- 
quatre  heures  pourse  djssoudre  dans  Teat*. 

A  la  chaleur  blanche  le  sulfate  de  magnesia 
commence  k  perdre  de  son  acide,  mais  eu  tres- 
petite  quantite. 

Gent  parties  de  sulfate  dp  magnesie  cristallis£ 
(  et  desseche  en  le  coroprimant  fortement )  put 
donne  a M.  Longchamp98.,2  de  sulfate  de  baryte; 
d?oii  il  cpnclut  one  ce»t  parties  de  sel  ckfctn£  au- 
raient  donne  000,96  de  sulfate  de  bary  te  (M.  Ber- 
aeiius  n'a  troupe  que  ig4*5o).  D'apres  cela,  le* 
sulfate  d$  magnesie  doit  6tre  eompo&e  de : 

Aoide  sulforique.  . . .  •  0,557  Si  •  •  •  °i7191' 

Eau  o;55opo 

Magnate  ......  0,1 5 249  0,281$ 

Le  sulfate  de  magnesie  cristallise,  pr^cipite  par 
uq  exces  de  potasse  causiique  k  1'alcool  ,  donne 
o9t,6  d'hydratedfisseche&la  temperature  duplombi 
fondant.  L'hydrate  coniient  done : 

Magnesie*  0,52997 

Eaji  0,47005 

L' hydrate  calcine  au  rouge  blanc  ne  perd  que 
o535io  a  0,3566.  M.  Loogchamp  en  tirp  la  con- 
sequence  qu'il  ne  peut&tne  totalement  decompose 
par  la  chaleur,  et  qu'il  se  change  seulement  eu 
un  sous-hydrate  qui  reefer  me  0,20782  d'eau. 

Enfin ,  il  d6duit  de  son  analyse  du  sulfate  de 
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magnesie  la  composition  de  la  magnesie  ,  qu'il 
trouve  6tre  de : 

Magn&iu**.  >.  0,49174 
Oxigene  •  o,5o826 

Ces  resultats  different  beaucoup  de  ceuxqu'ont 
obtenus,  jusqu'k  present,  la  plupart  des  chimistes* 
et  de  ceux  qui  ont  ete  presentes  par  M .  Berzeliu^. 
M.  Longchamp  engage  les  savans  k  faire  de  nou- 
velles  recherches  k  ce  sujet. 


9.  Premier  mimoire  sur  la  dissolubility  des  sels 
dans  l'eau  $  par  M.  Gay-Lussac.  (  Annales 
de  Chimie,  tome  XI V page  396. ) 

La  soiubilite  des  sels  dans  l'eau  varie  avec  la 
temperature.  M.  Gay-Lussac  a  entrepris  de  de- 
terminer ,  par  l'experience ,  la  loi  de  solubility 
pour  un  grand  nombre  de  sels  ,  et  il  represente 
ces  lois  par  des  courbes  construites  en  prenant 
pour  abscisses  les  degres  de  temperature*  et  pour 4 
ordonnees  les  quantites  de  sels  aissoutes  par  cent 

Earties  d'eauj  de  sorte  qu'ayant  determine  la  solu- 
ilite  pour  un  certain  nombre  de  degres  de  tempe- 
ra ture,  pn  trouve  facilement  la  soiubilite  corres- 
pondante  k  un  degre  determine  intermediate. ,  » 
Pour  determiner  par  experience  la  quantite 
d'un  selque  l'eau  peut  dissoudre,M.  Gay-Lussacf 
<  ayant  sature  l'eau  de  ce  sel  k  une  temperature 
determinee ,  prend  un  'matras  de  la  capacite  de 
i5o  k  200  grammes  d'eau,  et  dont  le  col  a  de  i5 
a  20  centimetres  de  longueur.  Apres  Pa  voir  pese- 
-vide ,  il  le  remplit  au  quart  environ  de  la  disso- 
lution  saline  ,  et  il  le  pese  de  nouveau.  Pour  eva- 
porer  l'eau  ,  il  saisit  le  matras  par  son  col  avec 
des  pinces,  et  il  le  tient  sur  un  brasier  ardent  sous 
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un  angle  de  45°,  en  ayant  l'attention  dele  remuer 
continuellement  et  de  dormer  au  li^uide  un  mou- 
vement  giratoire ,  afin  de  favoriser  l'ebullition  et 
de  p  c&venir  les  soubresauts  qui  sont  fr^quenspour 
queries  sels  ,  d6s  que  par  l'evaporation  il  com- 
mence &  se  deposer  des  cristaux.  Lorsque  la  masse 
saline  est  dessechee  et  qu'ilue  s'en  degage  plus  de 
vapeur  d'eau  k  une  chaleur  presque  rouge  ,  il 
souffle  dans  le  matras  avec  un  tube  de  verre  adapte 
k  l'extremite  d'un  soufflet,  afin  d'en  chasser  la  va- 
peur aqueuse  ,  et  il  le  pese. 

Onobtient  une  dissolution  saline  parfaitement 
saturee,  des  deux  maniet*es*suivantes :  En  faisant 
Chauffer  Feau  avec  le  sel  /  et  la  laissant  refroidir 

I'usqu'k  la  temperature  pour  laquelle  on  cherche' 
a  solubilrte ;  ou  bien  en  mettant  dans  de  l'eau 
froide  un  grand  exces  de  sel  et  en  elevant  gra- 
duellemeut  la  temperature.  Dans  chaque  cas ,  il 
,  faut  maintenir  constante  la  temperature  finale 
pendant  deux  heures  au  moins,  etagiter  fr£quem- 
ment  la  dissolution  saline  pour  6tre  bien  assure 
de  la  parfaite  saturation.  M.  Gay-Lussac  a  re- 
connu,  pardes  experiences  directes,  que  ces  deux 
procedes  donnent  absolument  le  mime  resultat. 

Par  saturation,  on  doit  entendre  le  terme  au*  * 
quel  le  dissolvant,  toujours  en  contact  avec  le  sel, 
et  la  temperature  etaot  invariable,  ne  pent  plus 
ni  en  prendre,  ni  en  abandonner  aucune  portion. 

Mais  une  dissolution  saline  peut  abandonner 
du  sel  sans  que  la  temperature  change,  soit  eh  j 
plongeant  des  cristaux  de  ce  sel,  ou  un  corps  so- . 
lide  herisse  d'asn£rites,  soit  en  l'agitant;  elle  doit 
6tre  alors  consiueree  comme  sursaturee.  La  6ur- 
saturation  n'est  pas  un  terme  fixe  ;  la  cause  qui 
la  produit  n'est  pas  chimique,  et  elle  est  la  mime 
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que  celle  qui  retient  l'eau  liquide  au-dessous  de 
la  temperature  de  la  congelation. 

On  obtient  les  dissolutions  sursaturees  en  eva* 
poray  tre$-len  lenient  etdans  le  r$pps  un$  portion 
du  dissolvantj  on,  ce  (jui  vaut  raieux,  en  lflfcant 
refroidir  par  degres  insensibles  les  dissolutions 
saturees.  Par  Timmersion  de  corps  solid^s  oupap 
Tagitation  3  on  detruxt  la  sjursaturalion  et  on  ra-r 
mene  les  dissolutipn?  &  Jeur  tepme  fixe  de  SQtu-* 
ration,  Ce  terete  est  d'ailleurs  invariable,  lorsqi)? 
Ia  temperature  ne  change  pas  9  et  les  dissolutions 
ijestent  homogenes  dans  toute  leur  etendue,  q*ef 

Sue  soit  l$ur  volume.  S'il  se  forme  des  crisjaux 
aps  des  v#ses  fermes ,  9' est  que  la  teipperatura. 
a  baisse  ^  ce?  cristas  ne  p^uvenl  ensuite  sp  vq- 
cjissoudre  J.prpqpje  la  temperatvire  -s'el^vfi  a  $i  Vo& 
n'agitp  pas  $  p?rpe  que  la  cpuche  du  liqu^e  *  v^c 
Ipquel  its  sp  tpouyent  en  contact,  une  fois^atura^ 
est  sap?  action  sur  >eu£  ). 

Vpipji  le$  resiultats  ofcjtepus  p^r  J\| t  Gf*y-Lus- 
sac: 

Chlornre    Qilpni^e  de  potassium  poor  100  dViau. 
f^ylre?886  Ten^r*ures.  Sd. 

0,00  ,:  ig,ai 

.19,55  54,55 

.  (j)  On  a  cm  pendant  quelqrie  temps  que  l'eau  saleejl&isseV 
en  ^po4c|an.s  des'  p«*U  pmfonds,  s'emricfeissait  peu«&->peu  a  la 
paitie  in^rie^pe,  ,au}c  rope?*  de  la.  pajtie  superior  ,  )e*  qu$ 
celle-ciperdait  prescjue  tout  le  sel  quelle  tenait  en  c^ojutipn  j 
mals  cette  opinion  est  abandonnee  main  tenant.  On  remarque 
sonvent,  a  ta  ve'rite^  dans  les  salines,  que  Pcau  du  fond  aes 
•  puits  oa  des  bassku,  est  plus  saWe  que  1'eau  de  la  surface ;  mats 

qeja,  tienf  a  ce  que  ccs  puits  ou  ces  bassins  re^oivent  des  eaur 
?  differens  degre*  de  ^alure  $t  mente  de  l'eau,  {foybe,  et  <jue 
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La  ligne  de  solubilite  est  tine  lignd  droite  re- 
pr&eittee  par  l'eqi*atioii  :  * 

^=0,27380:  -4-  29,33. 

Chlorure  de  barium  pour  100  d'eau,  Chlorure 

Temperatures.      Sel  anhydre.  Sel  cris*dliae\ 
i5°,64                34,86  43,5o 
105,48               5g,5$  77,89 

La  Hgne  de  solubilite  da  s6t  anhydtfe  ist  utie 
ligne  d*oite  representee  par  l'equatlon  t 

y= o,  27 1 1  a?  -1-  3o,6o. 

Chlorure  de  sodium  pour  100  d'eau.  Chlorure 
rr,       f  o  ,  de  sodium 

temperatures.  Sel.  «  anhydre. 

13.89  55,8 1 

16.90  '  35,88 
59,93  37,i4 

109,75  4^r39 

La  Hgne  de  sokibiIit£  n'dsf  pa$  une  ligue 
droite. 

Sulfate  de  potasse  pour  100  d'eau.  Sulfate  de 

Temperatures.  .'SeLj  potasse. 

101,5a  a6,53 

;  Li  Hgne  de  sbltlWlite  est  une  ligne  droite  re- 1 
presentee  par  l'equ&tioh : 

ces  eaux,  lorsqu'eUes  ne  sont  pas  agitees,  tie  se'm&ent  point 
et  prennent  chac  cme  une  position  relative  a  le*r  pesanteur  sue* 
cinque  j  les  plus  sal6es-  tombent  au  foud ,  et  Feau  douce  s'elere 
a  la  partie  superietve*  P.  B. 
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Sulfate  de    Sulfate  de  magnesie  pour  100  d'eau. 

magnesie.         Temperatures.        Sel  anhydre.  Sel  cristalHse\ 

i4;58                52,76  103,69 

97,o5                72,50  644,44 

La  ligne  de  solubilite  du  sel  anhydre  est  une 
ligne  droite  representee  par  l'equation : 

^=0,478*60:^-25^76. 

Satiate  de    Sulfate  de  soude  pour  100  d'eau; 
sonde. 

Temperatures.        Sel  anhydre*       Sel  cristaHise\ 

0,00                5,02  ,2>I7 

11,67               10,12  26,58 

17,91               16,75  48,i8 

25,o5               28,11  99*48 

5o,75               43,o5  21 5,77 

55,88              5o,o4     v  5i2,n 

42,i5               48,78  a9';44 
105,17  42,65 
Les  lignes  de  solubilite  sont  des  courbes  ayanl 
un  point  de  rebroussement. 

Nitrate  de    Nitrate  de  baryte  pour  100  d'eau. 

JjgJ                    Temperatures.  Sel. 

0,00  5,oo 

i495  8,18 

49,22  17,07 

ioi,65  55,i8 

La  ligne  de  solubility  est  une  courbe  nn  pea 
convexe  du  cdt6  des  abscisses. 

Nitrate  de    Nitrate  de  potasse  pour  100  d'eau. 

a*-  Temperatures.  1  Sel. 

0,00 —  i5,52 

11.67  22,25 

55,i5  54,82 
65,45  *  125,42 

97.68  236,45 


bydre. 
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La  ligne  de  solubilite  est  une  courbe  convexe 
aux  abscisses. 

Chlorate  de  potasse  pora-400  d'eau.  Chlorate  da 

Temperatures.  Sel.  » 

0,00  5,53 

i5,37  fy* 

55,oa  ia,o5 

74,89  35,4o 

104,78    •  60,24 

La  ligne  de  solubility  est  une  courbe  converse 
aux  abscisses. 


10.  Surla  preparation  du  sous-carbonate  de  po- 
tasse avec  le  nitre  et  le  tartre  ;  par  M.  Gui- 
bourt.  (Annates  de  Chimie,  tome  X>  p.  224.) 

M.  Guibourt  a  constate  que  lorsqu'on  pro- 
jette  le  melange  de  deux  parties  de  nitre  et  (Tune 
de  tartre ,  qu'on  emploie  ordinairement  pour 
preparer  le  carbonate  de  potasse,  dans  un  creuset 
rouge,  et  que  Ton  fait  fond  re  lamatiere,  elle  con- 
tient  une  grandequantitedecyanure  de  potasse, 
qu'on  ne  peut  detruire  qu'en  laissant  le  sous- 
carbonate  long-temps  expose  k  Pair  k  Petat  de  dis* 
solution ;  mais  que,  lorsqu'on  projette  le  mdme 
melange  dans  une  chaudiere  de  fer  dont  le  fond* 
est  a  peine  rouge,  et  qu'on  lessive  le  produit  de 
la  deflagration  immediatement  apres  le  refroi- 
dissement,  on  a  du  sous-carbonate  tout-k-fait 
exempt  de  nitrite  et  de  cyanure. 

1 1 .  Analyse  d'un  mSlangede  chlorure  de  potas- 
sium et  de  chlorure  de  sodium  (  Annales  de 
Chimie ,  tome  XII , p. 

Le  chlorure  de  potassium  et  le  chlorure  de 
sodium  produisent,  en  se  dissQlvant  dans  l'eau, 
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ttix  Abaissement  de  temperature  trfes idegal ;  ua 
melange  quelconque  de  ces  deux  sels  produit 
un  abaissement  de  temperature  qui  est  exacte- 
ment  egal  k  la  somme  des  abaissemens  produits 

}>ar  la  quantite  de  chacun  des  sels  que  renferme 
e  melange  :  dapres  cela  ,  conaarssant  l'abaisse- 
ment  de  temperature  produit  par  un  poids  de- 
termine d'un  melange  de  chlorure  de  potassium 
etde  chlorure  de  sodium,  on  peut  determiner 
par  une  formule  tres-simple ,  la  proportion  de 
chacun  de  ces  sels  con  ten  ue  dans  le  melange. 

5o  grammes  de  chlorure  de  potassium  3  eorse 
dissolvant  dans  aoo*  d'eau,  contenus  dans  un 
Tase  de  verre  pesant  i85g,f  produisent  un  abais- 
sement de  n°;  la  m&mequantite  de  chlorure  de 
sodium  donne  seulement *  dans  les  mdraes  cir- 
Constances,  un  abaissement  de  i°,9.  La  for- 
mule pour  calculer  le  chlorure  de  potas- 
sium (1),  d'apres  ces  donnees,  est : 

y       Chlorure  de  potassium.  •  .  — 100(^'~^90_ 

d  etant  l'abaissement  de  temperature. 

Ce  procede  donne  des  res ul tats  ires-exacts  , 
si  Ton  emploie  un  thermometre  tres-sensible  , 
qui  marque  des  dixiemes  de  degres,  si  Ton  a 
soin  de  reduire  en  poudre  Ires-fine  le  melange 
des  deux  chlorures  et  de  tenir  le  vase  par  le 
col  seulement ,  pour  que  la  chaleur  de  la  main 
ne  puisse  pas  influer  sur  la  temperature  de  l'eau. 
Voici  au  reste  la  maniere  d'operer  : 

A) ant  pese  exactement  200*  d'eau  dans  le 
\ase  oil  doit  se  faire  la  dissolution ,  on  y  plonge 
le  thermometre  poor  6n  connaitre  la  tempera- 

(1)  tii  cenliemes  du  melange. 
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tdrej  on  y  verse  ensuite  preropteraent  50s*  du 
melange ,  et  pendant  que  le  thermometre  est 
suspendu  daps  le  liquide,  avec  la  main  gauche* 
on  tient  le  col  du  vase  avec  la  main  droite  en 
lui  imprimant  un  mouvement  ciratoire  tres-ra- 
pide,  pour  accelete*  la  dissolution;  pendant 
qu'elle  s'opere,  le  thermometre  baisse  rapide- 
ment :.  on  suit  sa  marche  avec  attention*  et  on 
observe  le  degre  le  plus  bas  auquel  il  s'arrete. 
<  Ce  moyen  peut  servir  pour  tous  les  corps  pro* 
duisant  tres-inegalement  du  frokl  en  sedissol- 
vant  soit  dans  1'eau  >  soit  dans  tout  autre  liquide, 
par  qxemple  pour  le  nitre  etle  sel  marin. 

12.  Remarque  sur  la  decomposition  des  chlo- 
rures  d'  oxide  par  le  nitrate  d*  argent.  (An- 
nates de  Chinee,  torn.  XI,  p.  108.  )  , 

Le  nitrate  d'argent  est  un  reactif  infidele  pour 
doser  le  chlore  que  renferment  les  chlorures 
d'oxide,  parce  qn'il  se  forme  en  jn&ne  temps 
du  chlorureet  du  chlorate  d'argent,  et  que  le  pre- 
mier seul  se  pr^cipite. 

Si  Ton  verse  du  nitrate  d'argentdans  du  chlo- 
rure  de  chaux  jusqu'k  ce  qu  il  ne  se  fasse  plu$ 
de  precipite,  qu'on  fasse  evaporer  le  Hquide 
surnageantj  et  cju'on  desseche  le  nitrate  a  une 
douce  chaleur ,  il  se  degage  de  I'bxi^ne  ^  et  en 
lavant  avec  de  l  ean  acidulee  d'acide  nilrique,: 
on  obtient  une  nouyeUe  dose  de  chlorure  trar- 
gent.  •    .  - 

On  peut  conce voir  que  le  chlorure  que  Ton 
traite  par  le  nitrajle  d'argent*  produit  d'abbrd  du: 
Chlorure  d'oxide  d'argent ;  mais  que  ce  chlorure 
se  transforme  prescjue  aussitot  en  chlorate  d'oxide 
et  en  chlorure  metallique,  k  cause  de  1  insolubi* 

Tome  r.\**.  Uvr.  L 


Digitized  by 


i<5a  c«imie- 
lite  de  ce  dernier  compost  ,  comme  16  chlorure 
de  potasse  se  change  par  la  cristallisation  en 
chlorate  de  potasse  et  en  chlorure  de  potassium. 

l5.  Note  sur  la poudre  a  iirer;  par  MM.  Colin 
et  Taillefert,  (AnnaleS  de  Chimie^  ume  XII, 
page  387.  )  ! 
11  existe  pour  la  poudre  cteu*  esp^ces  de  com- 
bustion 5  que  Von  peut  designer  sous  les  noms 
de  detonation  vive  el  detonation  tenteyles  gas 

3ui  resuitent  de  la  premiere  ne  renferment  que 
e  r&eide.  carbonique,  <fe  Tazote  et  tin  peu 
d'oxide  de  carbone  :  ceuxqoi  f>roMienrrent  de  la 
seconde  contiennenr  environ.o,43  d'acide^car- 
benique,  0^4*  d'azote  el  0,1 5  de  deutoxide 

Le  residu  de  la  detonation  est  du  sulfurede 

Sotasse  mfile  de  sulfate  de  potasse  et  d'nn  peu 
e  charbon  :  lorsqu'on  le  distille ,  le  charbon 
reagit  sur  le  sulfate  et  il  se  degage  de  l'acide 
carbon  ique.  , 

II  y  a  detonation  vive  toutesles  fois  que  Ton 
chauffe  de  la  poudre  sfeche.  II  y  a  detonation 
lente  lorsque  Ton  chanffe  de  la  poudre  humec- 
tee  ou  melangee  avec  un  corps  quelcouque , 
susceptible  d'abserber  la  chateur  sans  agir  chi- 
miquement,  par  exemple,  du  cristal  de  roche  en 
poudre. 

MM.  Colin  et  Taillefert  bnt  constate  ces 
faits  en  faisant  detoner  de  la  poudre  par  doses 
successives  de  2  decigrammes  aans  de$  tubes  de 
Terre  de6  a  8  millimetres dediam^tre  interieur, 
et  de^  a  un  millimetre  d'epaisseufr3  et  en  re- 
eueillant  les  gaz  sur  le  merciire.  Ces  experien- 
ces exigent  de  grandes  precaution*  pour  n'dtre 
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pas  dangereuses  ;  les  auteurs  da  memoire  n'ont 
rien  neglige  pour  les  faire  connaitre. 

On  fait  l'analyse  de  la  poudre  avec  beaucoup 
de  facilite  dans  1'instrument  imagine  par 
MM.  Gay-Lussac  et  Thenard,  pour  analyser  les 
matieres  vegetales  et  animates. 

14.  Observations  surt analyse  du  chyazate  fer- 
rugineux de  potasse  (prussiate  triple  de  po- 
tasse et  de  fer). 

1 5.  Surle  ferro-chyazate  de  potasse,  etsurle 
poids  atomique  du  fer;  par  M.  Porrett.  (An- 
nals of  phylosophy ,  tome  XIF9p.  14. ) 

M.  Porrett  a  reconnu  qu'on  pouvait  decom- 

Eser  le  prussiate  triple  de  potasse  et  de  fer  par 
cide  tartrique  ;  en  faisant  dissoudre  5&  par- 
ties de  cet  acide  cristallise  dans  resprit-de-yin, 
et  versant  la  dissolution  dans  une  fiole  contenant 
5o  parties  de  prussiate  dissous  dans  t'eau  chaude, 
la  potasse  est  preqipitee  a  l'etat  de  tartrate  acide, 
et  la  liqueur  alcoolique  contient  l'acide  chya- 
zique  ferrugineux,  qui  peut  6tre  obtenu  en 
petits  cristaux,  g^neralement  ressemblant  aU 
cube,  par  l'evaporation  spontan^e. 

L'oxide  de  cuivre  decompose  totalemeqt  le 
prussiate  de  potasse  ferrugineux  ;  les  produits 
sont  de  l'acide  carbonique  ,  de  Tazoie  et  de 
Foxide  de  fer. 

En  combinant  ces  deux  moyens  df analyse, 
M.  Porrett  avait  trouve  le  prussiate  ferrugineux 
compose  de : 

Potasse  o,5548 

Acide  o,5oq5 

Eau.  0,1 5§9 

0,9800 
La 
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Carbone.  .  .  . 

Azote  

Fcr  metallique. 
Hydrogene. .  . 


3o,i6 
17,54 
54,5a 
2,64 


4  atomes. 


2 


1 


1 


84,84 


Mais  il  s'est  apergu  que  ce  resultat  n'etait  pas 
exact  j  et  il  a  recommence  son  analyse  par  un 
autre  procede. 

Pour  doser  le  fer  et  la  potasse ,  il  a  chauffe  le 
sel  dans  un  creuset  de  platine  avec  du  nitrate 
d'ammoniaque  ;  la  combustion  a  ete  vive  ,  et  il 
est  reste  de  l'oxide  rouge  de  fer  et  du  nitrite 
de  potasse.  II  a  enleve  ce  sel  par  l'eaiij  et  il  l'a 
transforme  en  nitrate. 

Pour  evaluer  l'azote  et  le  carbone  ,  il  a  traite 
une  partie  du  prussiate  par  trente-cinq  fois  son 
polds  d'oxide  de  cuivre.  II  a  remarque  que  cette 
proportion  est  celle  qui  donne  le  maximum  de- 
cide carbonique.  II  pense  que  cela  provJent  de  ce 
que  l'oxide  contient  une  petite  quantite  de  silice 
qui  separe  de  la  potasse  l'acide  carbon ique 
qu'elle  absorbe,  et  que  dans  des  analyses  sem- 
blables  il  serait  convenable  d'ajouter  une  cer- 


la  quantite  d'oxide  de  cuivre  reduit,  etil  a  connu 
cette  quantite- en  traitant  le  residu  par  l'acide 
sulfurique  affaibli  qui,  selon  lui,  ne  peut  dis- 
soudre  que  l'oxide  de  cuivre  non  attaque. 

Quant  k  1'eau  de  crystallisation,  il  Pa  trouvee 
la  m£me  que  dans,  ses  premieres  experiences j 
c'est-k-dire,  de  0,1  3. 


taioe  quantite  de  silice. 
II  a  evalue  la  proporti 
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II  resulte  de  son  travail  que  le  prussiate  triple 
de  potasse  et  de  fer  est  compose  de : 


Potasse.  .  .  . 

0,4  100 

r    Fer.  .  .  . 

0,1260 

Acide  ferro- 

Carbone..  . 

0,2264 

chyazique. 

Azote.   •  • 

o,i35a 

Hjdrogene. 

0,0080 

o,t3oo 

1,0404 

et  que  par  consequent  Tacide  ferro-ehyazique 
contient: 


Carbone..  ....   3o,oo    ...  4 


atomes. 


1 


Azote.  .....    .  *7»5o 

Fer  •  •  •  *  •  .  .  i7,5o  ...  1 
Hjdrogene   i,a5    ...  1 

66,25 

et  il  en  conclut  que  le  poids  de  Tatome  dti  fer 
doit  6tre  de  17^0  et  non  de  5,55  comme  Fad- 
mettent  plusieurs  chimistes. 


16.  Nouvelles  recherches  sur  la  nature  du  bleu 
de  Prusse  ;  par  M.  Itobiquet.  (  Annates  de 
Chimie ,  tome  XII \p.  277.) 

Le  prussiate  blanc  obtenu  en  precipitant  les 
dissolutions  de  fer  au  minimum  par  le  prussiate 
de  potasse  ferrugineux,  contient  de  la  potasse 
comme  principe  essentiel  j  il  est  un  peu  soluble 
dansl  eau  pure,  Tair  le,decomposepromptement 
et  le  bleuit ,  et  alors  la  potasse  peut  en  etre  se- 
paree  par  1'eau. 

Le  prussiate  bleu,  mis  pendant  plusieurs  jours 
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en  contact  avec  Phydrogene  sulfure,  devient 
d'un  gris  jaun&tre,  et  il  se  forme  dans  la  liqueur 
de  petits  cristaux  grenus,  brillans  et  d'un  assez 
beau  jaune ,  mri  ne  sont  autre  chose  que  du  pro* 
to-prussiate  de  fer,  lequel  est  unpeu  soluble 
dans  l'eau  ;  le  contact  de  1'air  le  rait  devenir 
aussiiot  d'un  Ires-beau  Wea. 

Le  bleu  de  Prusse,  mis  en  contact  k  froid  avec 
l'acide  sulfurique  concentre,  devient  d'un  Mine 
parfait ,  sans  qu -il  se  degage  aucun  gaz  et  que 
l'acide  dissolve  t ien.  L'eau  retablit  sur-le-champ 
la  couleur  bleue. 

L'acide  muriatique  le  plus  concentre  pos* 
sible  et  enjploye  en  grande  quantite  k  froid  , 
fait  passer  la  Couleur  du  bleu  de  Prusse  au 
vert,  puis  ku  jaune;  1'eau  reproduit  la  couleur 
bleue.Cependantsi  on  laisse  l'acide agir  pendant 

()lusieurs  heures ,  le  prussiate  est  decompose  et 
a  liqueur  ne  contient  que  du  tritbxide  cte  fer  ; 
si  Ton  a  opere  avec  ks  precautions  convenables, 
en  laissant  ce  depdt  se  former  dans  un  vase  tres~ 
&roit  et  le  lavant  a  plusieurs  reprises,  par  decan- 
tation,  avec  de  l'acide  muriatique  coricentr£,puis 
lefaisantsecher,etenfinen  le  traitant  par  l'alcyol 
qui  le  dissont,  on  petit,  par  evaporation  sponta- 
nee,  Pobtefiir  en  petits  grains  cristallins,  blancs, 
prenant  k  1'air  une  leg£re  teinte  bleu&tre,  sans 
odeur,  d'une  saveur  tranche.  Leur  solution 
dans  l'eau  donne  du  bleu  de  Prusse  avec  les 
sels  de  tritoxide  de  fer,  et  du  prussiate  de  po- 
tasse  ferrugineux  *vec  la  potasse.  Cette  subs- 
tance est  done  l'acide  qui,  combine  avec  les  bases, 
forme  ce  qu  on  appelle  les  prussiates  triples ,  ou 
l'acide  chyazique  ferrure  de  M.  Porrett*. 
Mb  Robiquet  a  analyse  cet  acide  en  le  chauf- 
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fent  dans  un  tube  a  Vappareil  pneumatique, 
successivement  &  Ja  temperature  da  mercure 
bouillaut  et  de  la  chaleur  rouge ;  la  premiere 
operation  ne  lui  a  fourni  que  de  Taciue  prus- 
sique  pur ,  sans  engagement  d'aucun  gaz ,  et  la 
seconde  lui  a  donne  un  peu  d'acide  prussique  et 
des  gaz  hydrogene  et  azote  dans  le  rapport  de  i 
kaen  volume  (le  mime  que  dans  le  cyanogene)* 
et  sans  la  nioindre  trace  d'acide  carbonique.  Le 
residu  est  un  melange  de  fer  metallique  et  de 
charbon ,  et  Ton  separe  aisement  ces  deux  subs* 
tances  Tune  de  l'autre  par  l'acide  sulfurique 
foible. 

M.  Robiquet  pense  que  les  resultats  analy^ 
tiques  de  M.  Porrett  ne  sont  pas  exacts,  et  il  coi> 
clut  de  g£s  experiences ,  que  i'acide  du  bleu  de 
Prusse  et  des  prussiates  triples  en  general  5  est 
une  combinaison  de  fer,  de  cyanogene  et  d'acide 
prusaique ;  et  que  le  bleu  de  Prusse  et  les  prus- 
siates triples  sont  formes  dun  cyanure  et  d'um 
hydrocyanate. 

Enfin,  qu'il  est  assei  probable  que  le  bleu  dfc 
Prusse  doit  sa  belle  couleur  k  une  certaine  quan- 
jtite  d'eau. 

17.  Sur  P oxidation  du  fer  sans  le  concours  de 
Pair  et  de  I'eau.  ( Annales  de  Chimie,  /.  Xt0 
j?age/\o.) 

Le  fer  ne  decompose  pas  l'eau  k  la  tempera- 
ture ordinaire  ,  quand  its  sout  Tuu  et  l'autre 
par  fakement  purs.  La  decomposition  ne  com- 
mence &  avoir  lieu  qu'k  la  temperature  de  SoJk 
6o°  ;  mais  l'oxidation  une  fois  commencee  par 
une  cause  quclconque ,  peut  conttnuer  par 
Taction  seule  de  i'eau  ;  le  fer  et  son  oxide  doi- 
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vent  6tre  consideres  comme  deux  corps  hetero* 
genes  d'energies  electriques  differentes ,  et  pou- 
vant*  par  leur  concours,  determiner  la  decompo- 
sition de  Peau  ,  de  la  meme  maniere  qu'un  ele- 
ment de  cuivre  et  de  zinc  dans  la  pile  voltaique. 
Voici  sur  quels  faits  ces  principes  sont  fondes  : 
M.  Hall  a  plonge  des  feuilles  de  fer  bien  de- 
Capees  dans  de  Peau  purgee  d'air  et  k  la  tem- 
perature ordinaire;  au  bout  de  plus ieurs  jours , 
elles  avaient  conserve  tout  leur  eclat.  U  a  observe 
qVun  morceau  de  t61e  convert  de  mousseline 
humide  n'eprouve  pas  le  moindre  changement 
dans  un  ga2  qui  ne  contient  pas  d'oxigene,  ou 
dans  l'eau  en  contact  avec  un  gaz  de  cette 
nature. 

Au  contraire,  d'apr&s  les  experiences  de 
M.  Hall,  le  fer  se  rouille  promptement  dans  l'eau 
>qui  contient  de  Pair  ,  dans  Pair  humide  ou  dans 
1  eau  en  contact  avec  de  Pair.  Dans  ces  trois  cas 
1'oxide  qui  se  forme  est.  rouge  ;  cet  oxide  ne 
chance  pas  de  couleur  lorsque,  apres  Pavoir  en- 
leve  de  la  t61e,  on  le  plonge  dans  de  l'eau  purgee 
d'air  mais  si  dans  la  m£me  circonstance  on  le 
laisse  adherent  a  la  idle ,  il  devient  bientdt  d'un 
vert  obscur ,  parce  qu'il  est  ramene  au  mini- 
mum d'oxidation  par  Phydrogine  qui  provient 
de  la  decomposition  de  Peau. 

M.  Guibourt  a  mis  de  la  limaille  de  fer  dans 
de  Peau  purgee  d'air ,  il  ne  s'est  degage  d'oxi- 
gene  ni  a  la  temperature  ordinaire  m  k  la  tem- 
perature de  a5°  ;  le  degagement  n'a  commence 
a  avoir  lieu  qu'k  5o  ou  60°. 

il  a  mis  de  la  limaille  de  fer  sur  du  mercure 
avec  de  Peau  bien  bouillie ,  et  il  y  a  eu  un  dega- 
gement tres-notable  de  gaz  hy  drogene. 
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II  a  place  dans  un  pot  6  kilogrammes  de  li- 
mailfe  qu'il  a  recouverte  d'eau  ;  d6s  le  premier 
jour  il  a  senti  Todeur  de  l'hydrogene  j  il  a 
chauffe  k  ^5°,  le  degagement  de  gaz  est  devenu 
plus  abondant  j  il  a  ramene  la  temperature  a 
12°,  le  degagement  a  continue,  mais  plus  fai- 
blement :  il  a  enlev£  Feau ,  et  bientdt  la  masse 
s'est  considerablement  echauffee  par  le  contact 
de  Pair;  il  a  de  nouveau  recouvert la  limaille 
d'eau  *  elle  s'est  refroidie ,  mais  elle  a  continue  k 
fournir  beaucoupde  gaz  hydrogfene. 

1 8.  Note  relative  h  quelques  observations  sur 
les  sets  cuivreux  ,  oh  Von  fait  connaitre  une 
nomellevaridtS  de  carbonate  de  cuivre  arti* 
ficiel  qui  a  ses  analogues  dans  la  nature  $ 
par  MM.  Colin- et  Taillefert.  (Annales  deChi- 
mie*  tome  XII, p.  6a. ) 

Lorsqu'on  precipite  a  froid  les  dissolutions  de 
deutoxide  de  cuivre  par  un  carbonate  alcalin , 
il  se  precipite  un  carbonate  bleu  ,  susceptible 
de  se  dissoudre  dans  un  exces  du  precipitant 
et  de  former  avec  lui  un  sel  double  que  Ton 
peut  obtenir  cristallise.  Si  Ton  fait  le  precipite 
k  chaud,  on  obtient  un  carbonate  vert. 

En  chauffant  le  carbonate  bleu  dans  un  tube  y 
il  perd  de  Teau  et  devient  vert ;  en  le  chauf- 
fant plus  fortementj  ilperd  encore  de  Teauet  de- 
vient brun  ;  une  plus  forte  chaleur  en  expulse 
Tacide  carbonique.  En  faisant  bouillir  dans 
Teau  les  carbonates  bleus  et  verts ,  ils  devien- 
nent  bruns  sans  qu'il  se  degage  d'acide  carbo- 
nique. La  substance  brune  est  un  carbonate  de 
deutoxide  de  cuivre  anhydre  analogue  k  celui 
que  M.  Thompson  a  trouve  dans  la  nature. 
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Lorsqu'on  traite  le  deutoxide  de  cuivre  par 
l'acide  muriatique  y  on  obtient  une  dissolution 
brune  opaque  j  en  y  ajoutant  de  l'eau*  elle  de* 
vient  d'uu  vert  d'emeraude. 

Lorsqu'on  agite  le  muriate  de  deutoxide  dans 
tin  Vase  bouche  avec  de  la  limaille  de  cuivre 
en  exces9il  devient  d'abord  brun  et  opaque* 
puis  incolore  et  transparent.  La  liqueur  preci- 
pite  en  blanc  par  l'eau  froide  et  en  orange 
par  l'eau  chaude  ;  elle  renferme  du  muriate  de 
protoxide. 

L'aibmoniure  de  deutoxide  est  aussi  comple- 
Wnent  decolore  par  le  cuivre  en  limailles  \  la 
liqueur  decolojree  redevient  bleue  par  son  ex- 
position a  I'air. 

Le  muriate  incolore  de  protoxide  de  cuivre 
mele  avec  un  exces  de  sous-carbonate  de  sonde, 
sans  le  contact  de  Pair ,  donne  un  precipite 
orange  ;  ce  precipite  est  un  carbonate  de  pro- 
toxide; il  se  conserve  sans  alteration  lorsqu'il  est 
prive  du  contact  de  Fair  :  lorsqu'on  le  met  dans 
des  vases  ouverts,  il  brunit  peu-a-peu.  L'a~ 
cide  sulfurique  le  dissout  avec  effervescence, 
il  ea  resulte  une  dissolution  bleue,  et  il  se  se- 
pare  du  cuivre  metallique ,  etc. 

ig.  Nomeaux  details  sur  le  Cadmium}  par 
M.  Stromeyer.  ( Aunales  de  Chimie ,  u  XT9 
page7S.) 

M.  Stromeyer  a  communique  k  la  Societe 
royale  de  Gottingue,  dans  sa  seance  du  10  sep- 
tembre  1818,  la  premiere  partie  de  ses  reche/'- 
ches  sur  le  nouveau  metal  qu'il  a  decotfvei* 
dans  le  zinc  et  ses  oxides  ,  et  auquel  il  a  donne 
le  nom  de  cadmium.  Seconde  par  deux  de  ses 
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ilkves3  M.  Mahner  de  Brunsvick ,  et  M.  Sie- 
mens de  Hambourg*  il  a  non-seulement  cons- 
late  ses  premiers  resultats  (i)  ,  mals  il  a  pu  don- 
ner  a  ses  recherches  la  plus  grande  etenuue  et  y 
porter  beaucoup  d'exactitude.  II  annonce  avoir 
mieux  fail  connaitre  les  circonstances  qui  ont 
conduit  k  la  decouverte  du  cadmium  ,  et  par-la 
avoir  montre  la  part  qu'y  ont  eue  M.  Hermann 
deSchoenebeck,  et  leEK.  Roloflf  de  Magdebourg. 
II  donne  aussi  les  noms  des  especes  de  zinc^  de 
ses  oxides  ou  de  ses  mines  qui  contiennent  le 
cadmium.  Parmi  ces  derni£res3  M.  Stromeyer 
la  seuleraent  rencontre  dans  quelques  blendes, 
et  en  tres-petite  quantite  ,  excepte  dans  quel- 
ques varietes  de  la  blende  raybnn^e  de  Przi- 
bram  eu  Hongrie*  qui  en  contiennent  de  2  k  5 
pour  100 :  enfin ,  il  donne  leproc^de  pour  obte- 
nir  le  cadmium  k  l'etat  de  purete. 

D'apres  ce  procede,  on  commence  par  dis- 
soudre  dans  1'acide  eulfurique  les  substances 

3ui  contiennent  le  cadmium,  et  on  fait  passer 
ans  la  dissolution ,  contenant  un  exces  d'acide 
suffisant;  un  oourant  d'acide  hydrosulfurique : 
le  preoipite  qui  se  forme  est  recueilli  et  bien 
lave  j  on  le  dissout  dans  1'acide  hydrochlorique 
concentre,  et  on  degage  par  ('evaporation  1'acide 
surabondant.  On  dissout  le  residti  dans  Teau^  et 
on  le  precipite  par  le  carbonate  d'ammoniaque  * 
dont  On  met  un  exces  pour  redissoudre  le  zinc 
et  le  cuivre  qui  auraient  pu  £tre  precipites  par 
1'acide  hydrosulfurique*  Le  carbonate  de  cad- 
mium etant  bien  lave,  on  le  chauffe  pour  enle- 


(1)  Voyez  la  premiere  annonce  de  ce  metal ;  Annates  de* 
Mines  1  tome  III,  page  255. 
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ver  l'acide  carbonique ,  et  on  reduit  I'oxide  qui 
reste  en  l'exposant  a  une  leg£re  cbaleur  rouge  , 
dans  une  retorte  .de  verte  ou  de  terre,apre$ 
l'avoir  m&le  avec  du  noir  de  fum^e. 

La  couleur  du  cadmium  est  d'un  tres-beau 
blanc  tirant  leg^rement  au  gris  bleuktfe  et  ap- 
prochant  beau  coup  de  celle  de  l'etain.  Comme 
ce  dernier  metal ,  il  est  tres-eclatant  et  prend 
un  tres-beau  polr ;  sa  texture  est  parfaitemeht 
compacte  et  sa  cassure  crochue.  II  cristallise  fa- 
cilement  en  octaedres,  et  presente  k  sa  surface, 
par  le  refroidissement ,  l'apparence  de  feuilles 
de  foug^re.  II  est  mou ,  tres-flexible  ,  et  se  laisse 
limer  tres- facilement  ou  couper  avec  le  cou- 
teau.  II  tache  assez  fortement:  cependant  il  est 
plus  dur  que  l'etain ,  et  il  le  surpasse  en  tena- 
cite.  II  est  aussi  tres-ductile ,  et  on  peut  le  re- 
duire  en  fils  et  en  feuilles  tr&s-minces :  nean- 
moins  il  s'ecaille  qk  et  lk  par  une  percussion 
soutenue.  Sa  densite,  sans  £tre  6croui,  est  de 
8,6040 ,  k  la  temperature  de  i6°,5 ;  ecroui,  elle 
,  est  de  8,6944*  H  fond  avant  de  rougir ,  et  ne  se 
volatilise  pas  beaucoup  plus  tard  que  le  mer- 
cure.  Sa  vapeur  n'a  pas  d'odeur  remarquable  j 
elle  se  condense  aussi  facilement  que  celle  du 
mercure,  en  gouttesqui,  en  se  figeant,pre- 
6entent  a  leur  surface  une  apparency  non  ^equi- 
voque de  cristallisation. 

Le  cadmium  est  aussi  permanent  k  Fair  que 
Tetain.  Chauffe  en  contact  avec  Fair ,  il  bt Ale 
avec  la  m£me  facilite  que  ce  dernier  metal,  et 
se  change  en  un  oxide  d'un  jaune  brunktre,  qui 
parait  ordinairement  sous  la  forme  d'uue  fo- 
ruee  de  la  meme  couleur,  mais  qui  est  tres-fixe. 
L'acide  nitrique  le  dissout  facilement  k  froid  : 
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l'acide  sulfurique  etendu,  l'acide  nmriatique 
et  meme  l'acide  acetique,  1'attaquent  avec  d& 
gagement  d'hydragene  mais  lear  action  est 
tris-faible,  s&rrtout  celle  de  l'acide  acetique^ 
lors  m^me  qu'on  la  faVorise  par  la  chaleur. 
Les  dissolutions  $ont  incolores  et  ne  sont  point 
precipitees  par  l'eau. 

Le  cadmium  ne.  forme  qu'un  $eul  oxide  $ 
100  parties  de  metal  se  combinent  avec  1 4>552 
d'oxigene :  d'apres  cela ,  le  nombre  equivalent 
du  cadmium  est  69,677 ,  et  celui  de  l'oxide 
69,677-H 1 0=79,677 .  La  couleur  de  l'oxide  va- 
rie  suivant  les  circonstances  dans  lesquelies  il 
s'est  forme  :  elle  est  d'un  jaune  brun&tre  ,  d'un* 
brun  clair,  d'un  brunfonce  ou  meme  noir&ire. 
II  est  tout-a-fait  fixe  et  infusible  k  la  plus  forte 
chaleur  blanche,  et  ne  perd  point  sonoxigene* 
/      Mele  avec  du  charbon,  il  se  redait  avant  la  cha- 
leur  rouge  avec  unejextr^merapidite.  11  se  dis-' 
sout  facilement  dans  le  borax  sans  le  colorer,  et1 
donne  un  globule  vitreuix  trarisparept.  II  est' 
insoluble  dans  l'eau  ;  mais,  dans  quelques  cir- 
constances ,  il  forme  un  hydrate  incolore  qui 
attive  bientdt  l'acide  carbonique  d&l'air,  etqur 
abandonne  facilement  son  eau  par  Taction  de  la 
chaleur. 

Les  alcalis  fixes  ne  dissolvent  pas  l'oxide  de' 
cadmium  d'une  manure  remarquable  ;  mais  ils 
favorisent  sa  combinaison  avec  l'eau.  L'ammo- 
niaque  le  dissout,  au  contraire,  facilement  j  il 
blanchit  d'abord  et  se  change  en  hydrate.  En 
faisant  evaporer  Tammoniaque  ,  il  se  pretipite 
a  l'etat  d'un  hydrate  tr6s-gelajineux. 

Avec  les  acides,  l'oxide  de  cadmium  se  com- 
porte  comme  une  base  saturante  5  il  forme  des 
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gels  qui  soat  presq  ue  tous  incolores ,  possedent 
une  saveur  acerbe  metallique ,  sont  en  partie 
tr&s-solubles  dansl'eau  et  cristallisables  ,  et  out 
les  caracteres  suivans : 

i°.  Les  alcalis  fixes  en  precipitent  Toxide  k 
l'etat  d'hydrate  blanc  :  ajoutes  en  exces  ,  ils  ne 
redissolvent  point  le  precipite^  comme  cela  a  lieu 
avec  l'oxide  de  zinc. 

2°.  L'ammoniaque  en  precipite  egalement 
l'oxide  en  blanc ,  et  sans  doute  k  l'etat  d'hy- 
drate  ;  mais  un  exces  de  cet  alcali  dissout  aussi- 
tdt  le  precipite.  , 

3°.  Les  carbonates  alcalins  prod ui sent  un  pre- 
cipite blanc  qui  est  un  carbonate  anhydre :  le 
zinc  donne,  au  contraire,  dans  les  m&ibes  cir- 
constances,  un  carbonate  hydral^.  Le  precipite 
forme  par  le  carbonate  d'ammoniaque  n'est  pas 
soluble  dans  un  exces  de  ce  dernier :  le  zinc 
se  comporte  d'une  maniere  tout- k-iait  diffe- 
rente. 

4°.  Le  phosphate  de  soude  donne  uu  preci- 
pite blanc  pulverulent  :  celui  form£  par  le 
m£me  sel  dans  les  dissolutions  de  zinc,  est  3  au 
contraire,  en  belles  paillettes  crista]] ines. 

5°.  L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosul- 
fates  precipitent  le  cadmium  en  jaune  ou  en 
orange.  Ce  preciph£  se  rapproche  un  pCu  ,  par 
sa  couleur,  de  Torpiment ,  avec  lequel  on  pour- 
rait  le  confondre  sans  une  attention  convenable j 
mais  il  s'en  distingue  en  ce  qu'il  est  plus  pulve- 
rulent et  qu'il  se  precipite  plus  promptement ; 
il  s'en  eloigne  sur-tout  par  sa  facile  dissolubilite 
dans  l'acide  hydrochlorique  concentre  et  par  sa 
fixite. 

6°.  Le  prussiate  triple  de  potasse  et  de  fer 
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precipite  les  dissolutions  de  cadmium  en  blanc. 

70.  La  noix  de  galle  n'y  prbduit  aucun  chan- 
gement. 

.  8°.  Le  sine  en  precipite  le  cadmium  k  l'etat 
metallique^  sous  la  forme  de  feuilles  dendri- 
tiques  qiy  s'attachent  au  zinc. 

Voici  les  sels  dont  M.  Siromeyer  a  fait  un  exa- 
men  particulier : 

Le  carbonate  de  cadmium  est  pulverulent  et 
insoluble  dans  Teau  :  il  perd  lacilement  soa 
acide  par  le  moyen  de  la  chaleur.  II  est  com- 
pose de  iood'acide  et  de  293,88  d' oxide. 

Le  sulfate  cristallise  en  gros  prismes  droits  , 
rectangulaires ,  transparens ,  ressemblant  k  ceux 
du  sulfate  de  zinc,  et  tres-solubles  dans  Teau. 
II  est  tres-efflorescent  kj'air,  et  perd  facile- 
ment  son  eau  de  cristallisation  k  une  douce 
temperature.  II  ne  se  decompose  que  difficile- 
ment  au  feu  ,  et  peut  eire  expose  &  une  faible 
chaleur  rouge  sans  eprouver  le  moindre  chan- 
gement.  A  une  temperature  plus  elevee,  il 
abandonne  de  l'acide,  et  se  change  en  un  sous- 
sulfate  qui  cristallise  en  paillettes  et  qui  se  dis» 
60ut  difficilement  dansTeau.  Le  sulfate  neutre 
est  compose  de  lOOcTacicleetde  i6i,i2od'oxide. 
100  parties  de  ce  sel  prennent  54, 26  d'eau  de 
cristallisation.. 

Le  nitrate  de  cadmium  cristallise  en  prismes 
ou  aiguilles  ordinairement groupes  en  rayons:  il 
est  deliquescent.  100  parties  d'acide  prennent 
117^58  d'oxide,  et  100  parties  de  nitrate  sec 
s8;3i  d'eau  de  cristallisation. 

Le  chlorure  de  cadmium  cristallise  en  petits 
prismes  rectangulaires ,  parfaltement  transpa- 
rens,  qui  s'efileurissent  facilement  par  la  cha- 
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leur,  et  qui  sont  tres-solubles.  U  se  fond  av&ot 
la  chaleur  rouge,  apres  avoir  perdu  son  eau  de 
crystallisation  ,  et  se  prend  par  le  refroidisse- 
ment  en  une  masse  leuilletee,  transparent, 
d'un  eclat  un  peu  metallique  et  nacre,  mais  qui, 
a  Fair ,  perd  bientdt  sa  transparence  et  son  eclat, 
et  tombe  en  une  poussiere  blanche.  A*une  cha- 
leur plus  clevee,  le  chlorure  de  cadmium  se  su- 
blime en  petites  lames  micacees  qui  ont  Je<m£me 
eclat  et  la  m£me  transparence  que  le  chlorure 
fondu,  et  qui  s'alt&rent  egalement  a  l'air.  100 
de  chlorure  fondu  contiennent  61,39  ^e 
mium  et  58,6 1  de  chlore. 

Le  phosphate  de  cadmium  est  pulverulent, 
insoluble  clans  l'eau,  et  se  fond,  avant  la  cha- 
leur d'un  rouge  blanc,  en  un  corps  transpa- 
rent, vitreux.  100  d'acide  phosphorique  satu- 
rent  225,49  d'oxide  de  cadmium.  ,  . 

Le  borate  de  cadmium  obtenu  en  precipitant 
une  dissolution  de  sulfate  neutre  de  cadmium 

{>ar  le  borax,  est  k  peine  soluble  dans  l'eau.  A 
'etat  sec ,  il  est  compose,  sur  100 parties,  de 
72,12  d'oxide  et  de  27,88  d'acide. 

L  acetate  de  cadmium  cristallise  en  petits 
_  prismes  ordinairement  disposes  en  etoiles  ,  qui 
sont  assez  permanens  k  l'air  et  tres-solubles  dans 
l'eau. 

Le  tartrate  de  cadmium  cristallise  en  petites 
aiguilles  raolles  comme  de  la  laine  et  a  peine 
solubles  dans  l'eau.  L'oxalate  est  pulverulent  et 
insoluble. 

Le  citrate  forme  une  poussiere  cristalline, 
tr^s-peu  soluble. 

Le  cadmium  ne  se  combine  avec  le  sotifre 
que  dans  une  seule  proportion,  comme  avec 
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igene.  100  parties  de  cadmium  prennent 
28,17a  de  soufre.  Ce  sulfure  a  une  couleur 
jaune  tirant  a  Torange  ;  sa  poussiere  est  d'ua 
tres-biau  jaune  oraqge.  En  le  faisant  chauffer, 
il  preiwl  d'abbrd  une  couleur  brune  ,  et  ensuilc 
tine  couleur  cramoisi  j  mais  il  la  perd  par  le  re* 
froidissement.  II  est  ues-fixe  au  feu  :  ce  n'est 
qu'k  la  chaleur  d'ua  rouge  blanc  qufil  com- 
mence k  fondre  ;  il  cristallisfe  ensuite  par  le  re- 
froidissement  en  lames  transparentes  micacees 
de  la  plus  belle  couleur  jaune  de  citron.  11  se 
dissout,  m£me  k  froid,  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique  concentre ,  avec  degagement  d  acide  hy- 
drosulfurique  j  mais  il  n'est  attaque  que  tr6s- 
difficilement,  meme  avec  le  secours  de  la  cha- 
leur ,  si  l'acide  est  dela ye. 

On  ne  forme  que  difficilement  le  sulfure  de 
cadmium  en  fondant  le  soufre  avec  le  metal :  oil 
Tobtient  beau  coup  mieux  en  faisant  chauffer 
un  melange  de  soufre  et  d'oxide  de  cadmium  , 
ou  en  precipitant  un  sel  de  cadmium  par  l'acide 
hydrosulforique. 

Ce  sulfure,  par  la  beaute  et  la  fixite  de  2a 
couleur  ^  ainsi  que  par  la  propriete  qu'elle  pos- 
«ede  de  bien  s'unir  aux  autres  couleurs,  et 
sur-tout  au  bleu ,  promet  d'etre  d'un  emploi 
tr£s-avantageux  dans  la  peinture  :  quelques  es«- 
sais  tentes  dans  ce  but  ont  donnd  fes  meilleurs 
resultats* 

Le  phosphure  de  cadmium  cbtenu  en  combi- 
nant  le  metal  avec  le  phosphore  a  une  couleur 
grise ,  d'un  eclat  faiblement  metallique  :  il  est 
tres  -  aigre  ,  extraordinaire ment  refractaire  ; 
mis  sur  un  charbon  ardent,  il  bride  avec  une 

Tome  V.  ire.  livr.  M 
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flamme  phosphorique  tres-belle  et  se  change 
en  phosphate  ;  l'acide  hydrochlorique  le  de- 
compose avec  degagement  d'hydrogene  phos- 
phure. 

L'iode  se  combine  avec  le  cadmium  aussi  bien 
par  la  vole  s£che  que  par  la  voie  humide  :  on 
obtient  de  grandes  et  belles  tables  hexaedres- 
Ces  cristaux  sont  incolor^s,  transparens  ,  inal- 
terables  k  l'airj  leur  eclat  est  metallique  5  tirant 
au  nacre.  Us  se  fondent  avec  une  extreme  feci* 
lite  y  et  reprennent  par  le  refroldissepaent  leur 
forme  primitive. .  Exposes  k  use  chaleur  plu« 
elevee ,  ils  se  decomposent  et  laissent  degager 
de  l'iode  :  l'eau  et  1? a lcool  les  dissolvent  taci le- 
nient, lis  sont  composes  de  100  parties  de  cad- 
mium et  de  227,45  d'iode. 

Le  cadmium  s'unit  facilement  avec  la  plupart 
des  metaux  lorsqu'on  le  chauffe  avec  eux  sans 
le  contact  de  l'air3  pour  eviter  son  oxidation. 
Ses  alliages  sont  la  plupart  aigres  et  *ans  cou- 
leur  ;  cependant  jusqu'a  present  on  n'en  a  fait 
qu'uh  petit  nombre  avec  exactitude. 
*  L'alliage  4e  cuivre  et  de  cadmium  est  d1  une 
couleur  blanche  tirant  un  peu  au  jaune  clair ; 
son  ussu  est  a  tres-petites  lames  ;  il  est  tres-aigi  o, 
et,  dans  la  proportion  de  7^0  >  le  oadmium  com* 
munique  encore  beaucoupd'aigreur  au  cuivr< . 
Expose  &  une  chaleur  suffisante  pour  fondre  le 
cuivre,  I'alliage  se  decompose,  et  le  cadmium 
se  volatilise  entierement.  On  n'a  pas,  d'apres 
cela  y  a  craindre  que  ,  dans  la  fabrication  da  l*i- 
ton,  le  cadmium  qui  pourrait  6tre  contenu  dans 
le  zinc  cause  aucun  dommage  ;  on  explique 
aussi  pourquoi  la  tutie  contient  ordinairement 
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de  Poxide  de  cadmium.  Get  alliage  &ait  com- 
pose de  100  parties  de  cuivre  et  de  84>a  de 
cadmium. 

L'alliage  de  plaiine  et  de  cadmium  ressemble 
beauooup  exterieurement  au  cobalt  arsenical; 
sa  couleoir  est  tres-blanche ,  presque  d'un  blanc 
d'argeht ;  son  tissu  est  extraordinairement  fin  , 
et  it  est  tres-aigre  et  difficile  k  fondre. 

too  parties  de  platine,  chauflees  avec  du  cad- 
mium  jusqu'a  cfc  que  l*exces  de  ce  dernier  m£- 
tal  fftt  volatilise ,  en  ont  retenu  1 17,3. 

Le  cadmium  s'unit  au  mercure  avec  la  pins 
grande  facilite  /  m£me  a  froid.  La  couleur  de 
i'amatg&i^e  est  d  un  tr^s-beau  blanc  d'argent ; 
son  tissu  est  grenu  et  cristallise  j  les  eristaux 
sont  des  octafcdrfes  j  il  est  dur  et  iris-fragile  ; 
sa  density  est  plus  grande  que  celle  du  mercure : 
la  chaleur  de  750  suffit  pour  le  fondre*  II  est 
compost  de  too  de  mercure  et  de  27,76  de 
cadmium. 

Les  rcsuhats  des  analyses  pr£c£dentes  se  for)- 
dent  tons  stir  des  experiences  directes,  etnon 
sur  des  calculs  j  ils  stmt  presque  tous  la  moyenne 
de  plusieurs  experiences  diffgraut  pen  entre 
efles.  On  trouvera,  aureste,  en  les  comparand 
-que  non-seulement  ils  s'accordent  tris-biru 
entre  eux,  mais  aqssi  qu'ils  correspondent  aux 
<§quiva!ens  adoptes  pour  les  Siemens  des  compo- 
ses. Neanmoins  M.  Stromeyer  se  propose  de 
leur  donner  encore  plus  de  precision,  parce 


iquiTalens  puissent  servir,  en  general ,  h  com- 


des  analyses  1  il  faut  qu'ils  aient  la  plus  grande 
precision. 
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^O.  Vodamium ,  nouveau  mStal  dicomert  par 
M.  Lampadius.  (Ann ales  de  Chimie,  tome XI, 
pagezot.) 

M.  Lampadius  a  d^couvert  ce  m£tal  dans  nn 
mineral  de  Topschan,  en  Hongrie,  que  Yon 
croyait  6tre  un  mineral  de  cobalt.  Ce  mineral 
est  d'un  blanc  d'etain  tr6s*sombre,  qui,  en  sp 
ternissant,  devient  griset  brun  k  la  surface;  il  est 
en  masse  ;  sa  cassure  est  inegale,  grenue ;  il 
est  demi-dur,  aigre,  peu  difficile  a  casser;  sa 
pesanteur  specifique  est  de  5,192;  il  est  com- 
pose de  o,ao  de  vodamium  uni  k  du  nickel , 
du  fer,.du  soufre  et  de  l'arsenic. 

Le  vodamium  a  une  couleur  d'un  jannede 


11  est  malleable,  tres-altirable  &  Taimant ;  sa 
cassure  est  crochue. 

A  Tair  froid  il  .conserve son  eclat,  mais  par  la 
chaleur  il  se  change  en  un  oxide  noir. 

Ses  dissolutions  dans  les  acides  sont  blanches, 
tirant  un  peu  au  jaune  de  vin  ;  ses  carbonates  et 
ses  hydrates  sont  egalement  blancs.  Le  precipite 
obtenu  par  l'ammoniaque  est  d'un  bleu  d'in* 
digo  p&le.  Les  phosphates  et  les  arseniaies  aV- 
calins  ne  produisent  point  de  precipites  dans  ses 
dissolutions  saturees.  11  en  est  de  m£rae  de  Pin- 
fusion  de  noix  de  galle  j  le  zinc  precipite  de  sa 
dissolution  muriatique  une  poudre  noire  metal- 
lique.  Le  precipite  produit  par  le  prussiate  tri- 
ple de  potasse  ,  est  a  un  gris  de  perle. 

L'acide  nitrique  dissout  egalement  bien  le 
metal  et  squ  oxide ;  la  dissolution  cristallise  en 


broi 


aiguilles  blanches  deliqiiescentes. 
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Des  phSnom&ries  que  prdsentent  quelques 
mdtaux  lorsqu'on  les  soumet  h  la  coupella* 
tioriy  soit  sejils  >  soit  allies  entre  eux  ;  par 
il/.Chaudet,  essayeur  des  monnaies.  (  Anuales 
de  Chimie,  tome  XII, page  34^.) 

L'etain  pur  se  fond,  se  couvre  d  une  couche  £taia. 
d'oxide  gris  noirfttre,  lequel,  en  soxigenant da- 
vantage,  laisse  degager,  si  la  temperature  est 
elevee^  une  leg&re  vapeur  d'oxide  detain  ,  raa- 
nifeste  dans  quelques-unes  de  ses  parties  des 
points  incandesces^  finit  par  augmenter  beau- 
coup  de  volume,  presente  sur  toute  sa  surface 
tine  veritable  combustion,  laquelle  ne  tarde 
pas  ii  cesser.  L'oxide  reste  assez  uniformement 
rouge;  en  se.  refroidissant  il  devient  d'abord 
d'un  jaune  citron,  puis  parfaitemen blanc* 

L'antimoine  noircit  leg&rement  9  laisse  dega*  Antimoine. 
ger  un  peu  de  vapeur,  se  fond  ensuite  en  re- 
prenant  son  eclat  metallique  ,  degage  une  va« 
peur  blanche  et  epaisse ,  se  vaporise  complete- 
ment  et  laisse  la.  surface  de  la  coupelle  coloree 
en  jaune  citron;  couleur  qui  disparait  en  entier 
par  le  refroidissement  et  ne  laisse  que  quelques 
traits  jaun&tres  et  quelques  aureoles  aun  rose 
extrdmement  p&le,  dans  les  parties  ou  il  touchait 
le  vase. 

Le  zinc  se  ramollit ,  devient  noir ,  s'enflarame  tone. 
en  repandant  une  fumee  blanche  et  epaisse  et 
une  lumi&re  tr6s-vive.  L'oxide  s'eteve  en  ddme 
au-dessus  du  vase  qui  le  contient  j  il  paralt  ver- 
d&tre  y  mais  par  le  refroidissement  >  il  devient 
d'un  blanc  eclatant. 

Le.  bismuth  pur  se  fond  >  se  recouvre  dioxide  Bismuth, 
foodu  que  la  coupelle  absorbe ,  et  repand  une 
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leg&re  vapeur  qui  serpente  autour  du  tase*  La, 
coiipelle^  lorsqu'elle  est  froide,  est  color£eenun 
beau  jaune  orange  seme  de  quelques  taches 
Yert-pre. 

Piomb.  Le  plomb  presente  les  mfimes  phenomenes 
que  le  bismuth  ;  mais  la  coupelle  reste  coloree 
en  jaune  citron  ,  e!  cette  couleur  p&lit  peu-i  peu 
a  I'air. 

Cwm.  Le  cuivre  fond  si  le  fourneau  est  assez  chaud, 
et  se  couvre  d'une  couche  d'oxide  d'qu  noVr 
fonc£;  des  qu'il  est  froid,  il  laisse  apercevoir 
quelquefois  sur  la  coupelle  des  taches  roses  de 
protoxide  de  cuirre. 
itain  etan-  L'ctain  qui  content  de  1'antimoioe  donne  un 
timoine.     oxide  blanc  parseme  de  taches  grises  noirAtres ; 

ua  quart  de  ceutieme  d'antimome  sufljt  pour 
produire  cet  effet.  Lorsque  1'antimoine  contient 
de  retain  f  apres  1'entiere  vaporisation  do  pre* 
roier  metal,  la  coupelle  reste  tachee  circalaire» 
ment  de  gris  de  di verses  noaucesj  le  cefttre  est 
noir  et  contient  quelquefois  des  fragmeascPune 
substance  d'un  brun  rouge&tre. 
^tainetziuc.  Lorsque  le  zinc  tini  a  retain  forme  le  quart 
de  lalliage ,  on  le  reconnait  k  la  coupe  Hat  ion 
par  la  combustion  du  ainc  et  par  la  leg&rete 
d  une  partie  de  l'oxide  ,  et  lorsqu'ii  n  y  est 
raeme  que  dans  la  proportion  d'un  cinquieme, 
il  s'opposek  la  production  des  points  incandes- 
cens  qui  se  manifested  toufours  sur  I'etaifi  pur5 
et  colore  plus  ou  moms  forteraem  >  suiratit  s* 
proportion  $  l'oxide  de  ce  metal, 
^tain  et  Le  bismuth,  allie  &  retain ,  memq  dans  la  pro- 
bismuth,  portion  de  5  pour  100,  donne  k  l'oxide  de  ce 
metal  une  couleur  grisc  mdlee  de  jauae  3  et  seu- 
lement  gfise  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un  centieme* 
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On  peat  reconnallre  moins  de  5  pour  100  de  Etain  tt 
plomb  dans  retain,  par  la  couleur  dc  rouille  Plomb' 
qu'il  donne  k  1'oxide  de  ce  deruier  metal  y  et 
moins  d'tin  centieme  d  etain  dans  le  plomb y  par- 
ceque  ce  dernier  porte  &la  coupelle,  se  fond 
6a ns  se  deScouvrir  ,  reste  terne  et  laisse  aperce~ 
voir  k  la  surface  da  bain  de  petites  quantites 
d'oxide  d'etain. 

Quand  la  temperature  est  Xrks-eley&e ,  on  iumet 

f)eut ,  par  la  couleur  que  prend  la  coupelle  dins cuiT»* 
aquelle  Qn  a  sou  mis  des  alliages  d'etain  et  de 
cuivre  ,  reconnaitre  quelques  centimes  de  ce 
dernier. 

22.  Recherche*  sur  la  composition  des  corps 
inorganiques i  pari.  Berzelius.  (Ann ales  de 
Chimie,  tome  II,  p.  58,'  11 5,  aaS. ) 

Dans  ces  recherches  ,  M.  Berzelius  a  eu  pour 
objet  de  determiner  avec  tome  la  precision  pos- 
sible la  composition  d-un  grand  nombre  de  com- 
binaisons;  nous  noiis  bornerons  k  rapporter  ses 
resultats. 

On  sait  que  1'oximuriate  de  potasse  exposl  au  Gxiwvriai* 
feu  ,  perd  six  Fois  la  quantity  d  oxig&ne  contenu  de  p°^» 
dans  la  potasse  du  muriate;  au  moment  oil  l'oxt- 
muriate  commence  k  se  decomposer,  Poxi* 
gene  entraine  une  portion  de  ce  sel  sous  forme 
de  fum^e  blanche.  En  ^vitailt  c?tte  perte  au 
mojen  d'un  appareil  convenable,  M>.  Betts£fi«8' 
a  trouve  que  Toximuriate  donne>  terme  moyen> 
0,39 1 5  d'oxigene  k  la  *  chaleur  rouge. 

D'un  autre  c6t£  100  de  muriate  de  potasse 
donnent  1911,4  de  muriate  d'&rgent,  et  rootfar* 
gentdorinent  153,75  de  muriate  d'argent;  d'a- 
pr6s  cela  : 
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Oxide  d'ar-    L'oxide  (Target*  t  est  compose  de : 

^ent#  ,  Argent".,    .    .    .    0,95112    ...  100 

Oxigeue.  .    .    .    0,06888    . . .  7*3986 

Muriate    Le  muriate  d'argent  est  compose  de : 

d  argent.  Acide  jnnriatique.    .    0,190966    ...  100 

Oxide  d'argent.  .    .    0,809054    ...  423,653 

Muriate  de  ,  •  Le  muriate  de  potasse  est  compose  de  2 

potasse.  .  *■ 

Acide  muriatique.  .    0,56743    ...  100 
Potasse.  .    .    .*  .    o,63257    ...  174)882 

Potasse.      La  potasse  est  composee  de : 

Potassium.    .    .    •    0,830484    ...  100 
Oxigene  0,169516    .  „.  20,402 

La  capacite  de  saturation  de  Tacide  muria- 
tiqne ,  est  de  29,184. 
Oxide  de    L'oxide  de  plomb  pur,  reduitparle  gazhy- 
P  om  •      drogene  dans  un  appareil  pese ,  produit : 
100  de  plomb  pour  107,7228  d'oxide. 
titrate  de    100  de  nitrate  de  plomb  sec,  donnent  par  la 
pom  *       calcination  67,51  d'oxide,  ce  qui  suppose  que 
cet  oxide  est  compose  de  : 

Plomb.    .    .  100 
Oxigene..  ..  7,7448 

Muriate  de    100  de  muriate  de  plomb  fondu  el  pur,  don- 
pom  '      nent,io3^5  de  muriate  d'argent ;  le  muriate  de 
plom£>  est  done  compose  de  : 

Acide  muriatique.    •    .    0,1974    •••  100 
Oxide  de  plomb. .    .    •    0,8026    . . .  4o6;585 

„D'apres  eela  Toxide  de  plomb  doit  coqtenir  : 
Plomb.    •   ..  .  100 
Oxigene.  .    .  7*73*6 
Carbonate    Le  carbonate  de  plomb  prepare  en  precipi- 
de piomb.    ^nt  le  nitrate  de  plomb,  soit  par  le  carbonate 
de  soude  ,  aoit  par  le  carbonate  d  ammoniaque, 
produit  par  la  distillation  : 
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Acide  carbonique.    •    .    0,16442    •  •  •  too- 
dide  de  plomb.  .   .    .   o,83335    ...  5o6,825 
Baa.    .   .   .    •   .    .   o;oo225 ' 

Cela  suppose  que  106  de  plomb  prennent 
7,7218  d'oxigene. 

La  composition  de  l'oxide  de  plomb  qui  parak  / 
4tre  la  plus  vraisemblable,  est  celle  de : 

Plomb*    .    .    0,92829    . 100 
Oxigene. .    .    0,07171    ...  7*725 

100  de  plomb  donnent  146,44  de  sulfate  de  Sulfate  da 
plomb;  Plomb- 

D'apres  cela  l'acide  sulfurique  doit  eire  com*-  Acide  sui- 
posede: 

Soufre.  .    •    .    0,401395    . . .  100 
Qxigene.    •    ♦    0^598605    . 1 48,49 

et  l'acide  sulfureux  doit  etre  compose  de :      Acide  «ui- 

0  "  *•  fureux. 

ooufre.    .    •    •    o,5oi4  100 
Oxigene.  ...    0,4986    . . .  98,954 

D'apr£s  lapesanteur  specifique  de  Vacide  sul- 
fureux,  que  M.  Berzelius  a  trouvle  Atre  de  i,5i, 
cet  acide  devrait  contenir : 

Soufre.    •   .    •   o,5o88    ...  100 
Oxigene.  .    .  '  .'   0,4912    ...  96,52 

On  ignore  k  quoi  tient  cette  difference  dans 
les  resultats. 

100  de  jnuriate  de  baryte  cristallise  et  pme  Muriate  d* 
d'eau,  donnent  1 38,07  de  muriate  d'argent  ex***1*** 
ii2,  17  de  sulfate  de  barjte  j  il  en  result e  que  le 
muriate  de  baryte  est  compose  de : 

Acide  muriatique.    .    •    0,2637    . .  •  100 
Baryte  * .   v  0,7563    .•.  279,226 

f  Que  le  sulfate  de  baryte  est  compose  de  :  baryte*1* 

Acide  sulfurique.    .  .  •    0,24337    •  •  •  100 
Baryte.  o,65665    ...  19**07 
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**rjte.       et  que  la  bary  te  est  compos£e  de : 

Barium.  .   •    .   .   .   0,695*49      .  100 
Oxigene.  #   .    .    .    .    o,io45i    ...      11, 65 

Phosphate*.  l/adde  phosphorique  a  une  grande  tendance 
a  former  ayec  la  chaux  le  sous-phosphate  qui 
se  trouve  dans  les  os;  ce  phosphate  se  mele  sou- 
vent  au  phosphate  neutre ;  de  lk  ces  anomalies 
qu'on  a  remarquees  dans  fa  composition  des 
phosphates  de  chaux.  (Annates  des  Mines , 
10m.  II,  p.  85.) 

En  faisapt  uigerer  de  l'ammoniaque  ixxv  Ie 
phosphate  neutre  de  baryte ,  on  obtiefit  un  sous- 
phosphate  compose  de : 

Acute  phosphorique.    .    0^767    ...  too 
Daryte.    .....    o,7?<p    ...  269,5 

Les  sous- multiples  des  bases  dans  les  diffe- 
rens  phosphates  de  baryte  <et  de  chaux  ,  la  quan- 
tity aacide  restant  la  mSme ,  sont  comwe  il 
suit : 

de  baryte.       de  chaut. 
Dans  te  biphosphate.  ......     1       . .  •       1  *  : 

le  phosphate  acide  pre1- 
parl par l'alcool. ..  .  .  ,     1^2  .,,       1  t/S 

le  phosphate  neutre.  ...     a       ...  2 

le  premier  sous-phosphate.     ai/i  »•• 

le  second  sous-phosphate.     5       ...  5 

Laquantite  debase  etant  la  m^uie  >  les  multi- 
ples de  lacide  soxit ; 

de  baryta*  de  chtux. 

Dans  le  second  sous-phosphate. .    ifo<     .  .  .  ^000 

le  premier  sous-phosphate.    1,2     . ..  i*ia5 

le  phosphate  neutre. ......    J  ,5     • .  •  1  j5oo 

le  phosphate  acide  prepare  , 

par  naicoot                     2,0      •  •  •  2,d5o 

te  diphosphate. ».        .....    5,o;     . 5,ooo 

Acide  bo-    Lfacide  botique  cristallise  et  pur  perd  0,2*1 
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d'eau  k  la  chaleur  d  un  bain  de  sable  ,  <t9  55  &  la 
chaleur  rouge  el  o,44  lorsqu'on  le  combine  avec 
nne  base ,  par  exemple  avec  f  oxide  de  plomb. 

Le  borate  d'ammoniaque  crigtallise,  decomf-  Borate 
pos£  par  la  chaux  ,  a  ete  trouv£  compose  de  *  tfaramoai* 

Axmnoniaque.    •    .    .  » 0^705    ...  100 
Acideboricpte.  .   -    .    o$3o5i  ■  .  *.  79>8$& 
Eau.    ......  0,5175 

^  D'apres  cela  ,  la  capacite  de  saturation  de 
lacide  borique  est  de  87,085. 

D'apres  la  composition  da  borate  de  magn&i'e 
natif,  elle  est  de  48*54,  &-peu~pr&  moitie  de 
87,085. 

Le  borax  fait  dans  les  sels  de  baryte  des  pc^cipi- 
tes,  <ju  i  sontdes  me  langesde  borate  etdebiborate* 
D  apnfcs  sa  capacite  de  saturation ,  1'acide  bo- 
rique doit  contenir  : 

Bore*.   .   •   o,*583   •••  100 
Oxigene. .    .    0,74 1 7  287, 1 0 

Lorsqu'on  tient  le  fluate  d'argem  en  fusion  5  Finaw  to** 
il  laisse  continuellement  degager  de  Taeide  fluo-  *eBt' 
rique  et  du  gaz  oxigtae,  et  il  ae  s^pare  de  Tar- 
gent  metallique. 

Le  fin  ate  d'argem  fondu,  ind^pendamnient 
de  l'agent  metalliqae  dont  il  eat  melange,  donne 
1 1  a,  57  de  muriate  d'argfept  poor  10C  de  fluate* 

Le  fluate  de  soude  forme  dans  fes  dissola* 
lions  de  muriate  de  baryte  un  pr&ipif  £  pek  so- 
luble dans  l'eau,  qui  est  compose  de  taryte, 
d'acide  fluorique  et  d'acide  muriatique. 

Lorsquele  fluate  de  chaux  cotrtient  de  la  si-   Fiiutc  a# 
lice,  il  fait  effervescence  h  froid  avec  lfacidechattX# 
sulfurique  concentre  j  mais  lorscju'ilest  pur,  il 
augmente  de  volume,  devient  getatineux  et  de- 
xni- transparent,  et  le  degagement  de  l'atide  sul- 
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furujtfene  Commence  qu'it  ua  certain  degre  de 
ehaleur. 

100  de  fluate  dechaux  produisent  173,68  de 
sulfate  de  chaux  calcine  j  d'apres  cela : 
Fluate  da    Le  finale  de  chaux  est  compose  de  : 
•h*llx*  Acide  fluorique.    .    .    o,27$63.    ....  100 

Chaux.  .    ,    .    .    .    0,7*157.    ...  .258,9 

La  capacite  de  saturation  de-  l'acide  *  est  de 
Acide  fl«o-  73,7815,6! l'acide  fluorique  est  compose  de  : 

n,nc"  Fluor   ;   0,2722    ...  100 

Oxigene. .    .        *,       0,7278    •  •»  262,84 

AcWe  ar-  L'acide  arsenieux  est  change  en  sulfure  par 
temcox.     je  gQuf,^  ^  el  jj  8g  degace  de  l'acide  sulfureux  ; 

d'&prAs  le  poidU  de  l'acide  sulfureux  degage,  on 
ttrouve  que  l'acide  arsenieux  eontient : 

Arsenic.  .    ....    0,34*4       •  100 

Oxigene  o,6586    ...  192,91 

100  d'arseniaie  de  plomh  neutre  donne nt 
89,53  de  sulfate  de  plomb. 
Araeniaie  .  L/arseniate  est  done  compose  de :  T 
r  Acide  arseuiqucj    .    .    o,2oaS.  100 

Oxide^de  plomb.    .«   .    0,7475    ...  eg6^i4 

Aweniate    L'arseniate  de  baryte  neutre,  obtenu  en  pre- 
•  bai >te-    cipitant  un  sel  de hary  te  £ar  Farsetoiace  de  sonde 
neutre,  esren  perils  James  cristallines }  il  donne 
86,9s  de  sulfate  de  plomb ,  et  il  est  pai  conse- 
quent compose  de :  : 

Atide  ai^niqufi^   v   *!  0,4924  100 
$arjteJ       .  t.    *   ♦  »'o/>7p6  m«v«,  15^88 

%  Cet  arseniate  ttraifte  hum  ide  par  lrammoniaqu  e 

t  .  donne  un  sous^arseniate  qui  produit  10 1 , 4  de 

siil fat e  de  baryte,  *e t  qui  est  pav  consequent  com* 
pos6  de-:  .  *  *  ; 

Sons-arse-        Acide amtiique.  *       .  0,3544 
niate  de  ba-         Bwjte;.  ..«,'.    .    .    o/56f56,   •••  IQ9,o4 
jryte.  "  % 
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Les  arsenites  perdent  tou jours  un  peu  de  leur  Awakes: 
acide  par  la  chaleur. 

L'arsenite  de  plomb,  prepare  en  precipitant  Aranitede 
!e  nitrate  de  plomb  par  l'arsenite  d'ammoniaque,  Plom,)* 
et  fondu  dans  une  cornue  de  verre,  a  et6  trouve 
compose  de  :. 

Acide  arsenieux.    .    •   o,47556    ...  too 
Oxide  de  plomb.    •    .    9,62644  101,17 

On  obtient  un-sous-arsenite  en  precipitant 
l'arsenite  d'ammoniaque  par  le  sdus-nitrate  de 
plomb. 

100  de  ee  sel  donnent  95,  a  de  sulfate  de 
plomb,  il  contient  par  consequent : 

Acide  arsenieux.    •    •    o,3i5    . 100  Sous-ar- 

Oxide  de  plomb. '    .    .    0,687    ...    219,5  senite  de 

•  ....         %  plomb. 

II  parait  suivre  de  ces  faits ,  que  la  capacite 
de  saturation  de  l'acide  arsenique  est  1 3,886,  et 
que  dans  les  sous-arseniates  l'acide  Qst  combine 
avec  une  fois  et  demie  autant  de  base ,  que  dans 
les  arseniates  neutres.  La  capacite  de  satura*- 
tion  de  l'acide  arsenieux  est  7, 972 ,  et  dans  les 
sous  -  arsenites ,  l'acide  est  combine  avec  deux 
fois  autant  de  base  que  dans  les  arsenites  neu- 
tres. Les  quant  itesd  oxigene  dans  ces  deux  acidefs 
sont  cemme  5 : 3,  et  ces  acides  sont  composes  de  : 

acide  arsenique. '       acide  arsenieax.  1 ' 

Arsenic..    .    a,6528S.  •  lob  0,7581  ..  100  Acides  ar- 

Oxigene..    .    0,34717  . .    53,179    0,2419         51,907  seniqu*  et 


arsenieux. 


Lorsqu'on  fait  bouillir  l'arsenite  d'ammo-  Arsenite 
niaque  pour  chasser  i*exc6s  d'alkall,  il  se  depose  Ammonia- 
par  le  refroidissement  des  cristaux  octa^dres que* 
d' acide  arsenieux  ne  contenant  ni  eau  ni  acide. 

II  y  a  deux  principaux  sulfures  d'arsenicj  Suifures. 


Digitized  by 


19O        CHIM1E.  XXTRA1TS  DI  JOTJHlfATJX. 

BMgu.  Tun  ( X&Rdalgar  )  eat  rouge  et  contient : 

Arsenic.  .  .  .  .  0,70    . ..  too 
Soufre  o,5a   . ..  42,90 

Oipiment.     I/autre  {VOrpiment)  est  jaune  et  contient : 

Arsenic.  .  •  •  •  0,61  . ..  100  * 
Soufre  •  0,59    ...     64,99  ' 

Sulfure  in-    M.  Laugier  a  obtenu  un  sulfure  qui  contient: 

tenoWiaire.  Anen{c  o5g5    _  1QO 

Soufre..  ,  *  •  .  0,417    •  ••  7ifOS 
Ge  sulfure  paratt  fitre  forme  d'un  atome  de 
realgar  et  de  deux  atomes  du  sulfure  qui  resulte- 
rait  de  k  decomposition  de  Tacide  arsenique  par 
Fenuifure.  rhydrog£ne  sulfur^ ,  sulfure  qui  devrait  dtre 
compose  de  : 

Arsenic.  .  .  .  .  o,485    . ..  100 
Soufre..  .  •  .  .  6,517    •••  1Q6*9l 

En  outre  >  le  soufre  et  les  sulfures  df arsenic 
s'unissent  ensemble  en  toutes  proportions  par 
fusion.  On  peut  faire  absorber  k  rorpiment  7 
fois  son  poids  de  soufre ,  et  en  le  soumettant  a  la 
distillation ,  il  perd  du  soufre  contenant  une  pro- 
portion de  plus  en  plus  grande  d'arsenic,  et  le 
dernier  produit  est  du  sulfure  rouge ;  On  ne 
peut  done  pas  separer  le  soufre  d'un  sulfure  par 
la  chaleur. 

otiaed'aiw    D  paratt  certain  qu'il  existe  un  oxide  d'arse- 
•enic       nic;  cet  oxide  est  noir,  et  les  acides  le  transform 
ment  en  m&al  et  en  aetde  arsenieux. 
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SUR  LES 

BATEAUX  A  VAPEUR; 

k  Pah  M.  CLAPEYRON, 

&eve  ingenieur  au  Corps  royal  des  Mums* 


Ujj  speciateur  place  sur  un  bateau  qui  se  mettt 
cootre  un  courant,  se  croit  en  repos*  et  1'eau 
lux  sembleT  animee  d'un6  vitesse  -igal*  k  oelle 
da  bateau,  plus  celle  quelle  possede  rpellement 
pour  un  observateur  place  sur  le  rivage,  en 
sorte  qu'&  ses  yeux,  une  machine  k  yapeur, 
destinee  it  faire  mouvoir  le  bateau, n  a  pour  but 
que  de  produire  tine  pression  egale  el  opposee 
k  celle  que  le  courant  exerce  centre  iui, 

-Dans  les  circonstances  ordiriaires,  lorsqu'on 
se  trouve  sur  un  terrain  x&istantj  une  force 
morte  suffit  pour  produire  cette  pression  cons- 
tante  j  mais  le  cas  dont  nous  parlons  est  tout 
autre.  Les  fluides  qui  entourent  le  bate**,  ce- 
dant  au  plus  leger  effort,  te  seul  moyen  qui  reste 
pour  se  la  procurer,  est  de  coftKnuniqufer  aux 
fluides  une  force  vire  dans  un  sen*  oppose  k  oelni 
dans  lequel  doit  agir  cette  pression. 

Ici  se  presente  une  question  importante,  tfest 
de  determiner,  dans  cnaque  cas,  la  quantity  de 
force  wive  qu'il  faut  depenser  pour  se  procurer 
une  pression  donuee  pendant  un  temps  donn£. 
Tome  F.  ae.  for. 
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Supposons  que  la  machine  ait  acquis  un  mou- 
vement  uniforme,  etqu'elle  communique  pen* 
dant  l7 unite  de  temps  une  vitesse  u9  k  une  masse 
d'eau  m  d£j&  douee  d'une  vitesse  u.  Cette  vitesse 
sera  communiques  k  Feau  au  moyen  d'une  sur- 
face ptena  S  se  mouvant  (Jans  son  sein  avec  une 
vitesSe  u9  et  unepression p  communiquee  par  la 
machine  k  vapeur*  L'eau  reagit  k  son  tour  et 
exercera  sur  la  surface  S  uqe  pression  Sp, 
qui ,  dans  le  cas  d'equilibre,  est  egale  k  celle 
que  le  courant  exerce  contre  le  bateau,  et  que 
je  represente  par  A. 

La  masse  d'eau  m  passant  d'une  vitesse  u  a  une 
vitesse  u9,  absorbe  une  quantiCe  de  force  vive 

eg&le'k  ^*(u  - — fii^  9  qUi  est  egale  a  celle  que 

la  machine  k  vapeur  a  developpee  dans  le  in6me 
temps.  Or,  celle-ci  a  evidemment  pour  expres- 
sion une  masse  d'eau,  occupant  Fespace  decrit 

Su9 

par  la  surface  ou  — ^,  elev^e  Si  une  Jiauteur 
correspondante  k  la  pression  p. 

Qn  aura  done:  m(~  As=^g,  Or.  la 

\     2     /  S 

masse  d'eau  m  que.  la  surface  S,  douee  d'une 
vitg£$e  u!  a  entralnee  dans  son  mouvement  pen-' 

Su9 

dant  l  unite  f  est  aussi  egale  k  — 5  cette  equation 
Jet  lent  done           (  )  =  — — ,  d  ou 
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La  condition  de  l'equilibre  est  done : 

S  I  - — j  —  A,  «'  ayantpoarvalenr 


Ges  relations  permettent  de  resoudre ,-  d'une 
maniere  approchee,  les  principales  questions 
que  Von  pent  se  proposer  snr  les  bateaux  A  va- 
peur.  On  voit  qu'en  depensant  une  force  vive 

egale  ^~jjT*  pendant  une.  seconde,  on  se  pro- 
cure pendant  le  m£me  temps  une  pression  egale 
a  A.  Or,  cette  pression  est  Peffet  utile  produit  $ 
la  force  vive  depensee  est  proportionnelle  k  la 
depense  en  combustible;  on  doit  done  rendre  le 

plus  petit  possible  le  rapport  =  J> 

A 

On  peut  conclure  de  li  que  u9  doit  avoir  la  plus 
petite  valeur  possible  3  et  par  consequent  qu'il 
est  avantageux  d'augmenter  la  surface  S  des  pa- 
lettes des  roues  motrices. 

Supposons  qu'il  s'agissede  determiner  la  force 
&  donner  a  une  machine  &  vapeur,  employee  sur 
un  bateau ,  a  en  remorquer  d'autres  et  a  rem- 

filacer  un  nombre  de  chevaux  determines  par 
'experience.  La  connaissance  de  Felfort  exerce 
a  chaque  instant,  par  un  nombre  donne  de  che- 
vaux, determine  la  valeur  de  A,  S,  a  une  valeur. 
Tome  V.  ae.  livr.  N 
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dependaute  de$  dimensions  $u  bateaij.  u  etant 
.aonne  par  la  question ,  on  djeiterminera  aisement 
id,  d'ou  on  conchira  la  force  vire  que  la  machine 
doitdevelopprr  pendaptl' unite  de  temps,  el  con-  . 
sequemment  sa  force. 

Lps  equations  que  je  donne,  pour  panvenir  k 
ce  but,  ont  ete  etablies  en  m'appuyant  sur  le 
orincipe  de  la  conservation  des  forces  vives; 
mais  les  paletttes  se  mou vant  avee  une  Vitesse  u9 
dansde  1  eau  doueed'une  vitesse  moindre  u,  il 
en  resulte  des  chocs,  et  dans  les  diverses  circons- 
tances  du  jeu  de  la  machine,  on  observe  d'autres 
causes  de  pertede  force  vive  qui  ne  doivent  faire 
regarder  les  resultats  du  caku)  que  com  me  des 
limites  ;  dont  la  pratique  peut  plus  ou  moins  ap- 
procher  sans  jamais  les  atteindre. 

Les  calculs  que  j'ai  etablis  reposent  sur  cette 
idee  seule,  que  le  moteur,  quel  qual  soft,  est 
employe  d'une  maniere  quelconoue  a  communi- 
quer  une  vitesse  u'  k  des  masses  ue  liquide^  dans 
une  direction  opposee  k  celle  dans  laquelle  on 
veut  se  procurer  qnp  pression;  au  lieu  d'em- 
ployer  pqur  cela  une  roue  k  palette ,  on  peut  se 
servir  aune  pompe. 

Soient,  PI.  n,/^.{i3),  A Bt  B,  desottyertiireis 
pratiquees  sur  le  devant  du  bateau  9  et  commu- 
niquantavec  un  qprps  |de  pompe  jptAdanslequel 
se  meut  un  piston,  mis  en  mouveraent  par  la 
machine  a  vapour.  Si  eu  A,  B,  C  et  D,  sont  placees 
des  sou  pa  pes  ajustees  convenablement,  le  mou* 
vempnt  akernatif  du  piston  couimuuiquera  a 
1'eau,  affluente  successivement  en  B  et  A,  une 
force  vive  dependante  de  sa  vitesse  et  du  rapport 
des  diametres  du  corps  de  pompe  et  du  tuyau  EF. 

Onpourra  terminer  celui-ci  ou  Ton  voudra, 
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pourvu  cependant  que  son  axe  se  trouye  paral- 
_lele  &  la  direction  dij  courant.  La  pression  mo- 
trice  s'exercera  aWs  snr  la  paroi  du  tuyau  op* 
,poseek  T orifice.  Si  done  on  fait  variersa  position, 
on  fera  en  rndme  temps  varier  la  direction  de  la 
pression,  et  on  pourra  ainsi  rendre  tres-faoile  la 
manoeuvre  du  bateau  sans  employer  de  gouver- 
nail.  Pour  paryenir  k  ce  but,  il  suffit  de  percer 
le  tuyau  EF  d 'overtures  laterales,  que  Ton 
puisse  ouvrir  ou  fermer  k  voloote* 

Peut-dtre  seraiUl  avantageux  de  prolonger  le 
tuyau  de  conduite  EF  jusqu'ii  i'arrtere  du  ba- 
teau 5  le  vide  qu'U  laisse  derriefre  lui  serait  aloft 
remplipar  1  eau  affluente,et  on  pourrait,  je  crois, 
dimmuer  ainsi  la  resistance  da  courant. 

L'avantage  <Jont  je  parle  serait  sur-tout  sen- 
sible dans  les  canaux  etroits,  dans  lesquels  le  ni- 
veau de  l'eau  s'eleve  considerabtement  sur  le  de* 
yam  du  bateau,  et  s'abaisse  par  le  derri&re. 

Je  pense  aussi  qu'U  serait  bon  que  l'orifice  par 
lequel  l'eau  sort  rat  le  plus  bas  possible,  et  que 
celui  par  lequel  l'eau  rentre  fftt  au  contraire  le 
plus  naut  possible.  On  augmenterait  par-li  la 
pression  exercee  eontre  la  paroi  opposee  k  1'ori- 
fice ;  la  pression  k  vaincre  par  la  machine  k  va- 
peur  serait,  il  est  vrai,  plus  grande;  mais  nous 
avons  vu  que  pour  une  m£me  depense  de  force 
vive,  il  y  a  plus  d'avantage  k  communiquer  une 
vitesse  moindre  k  une  masse  d'eau  plus  grunde, 
qu'une  vitesse  plus  grande  k  une  massg  moindre  z 
or,  il  est  evident  que  lorsque  l'orifice  est  plus 
enforice,  la  masse  d'eau  environnante,  mise  en 
mouvement  par  l'eau  qui  sort,  est  plus  grande 
que  lorsqu'elte  sort  k  une  profondeur  moindre. 

Quoi  qu'U  en  soit,  la  machine  que  je  propose 

N  a 
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me  p^rait  en  outre  plus  simple  que  celles  que 
Ton  a  employees  jusqu'ici ,  et,  occupe  moins  de 
place.  II  n'y  a  dans  son  jeu  ancun  choc ;  elle  peat 
s'adapter  aisement  k  un  bateau  construct  pour 
un  tout  autre  objet,  et  n'exige  pas  que«ses  bords 
soient  aussi  eleves  au-dessus  de  1'eau.  L'effet 
utile  qu'elle  doit  produire  est  theoriquement  le 
merae  que  celui  qu'on  peat  attendre  des  ma- 
chines ordinairesj  mais  comme  elle  ne  presente 
dans  son  jeu  ni  chocs,  ni  perte  de  force  vi?e,  on 
doit  penser  que  dans  la  pratique  on  approchera 
plus  aisement  de  reffetmaximum  enl'employant, 
qu'en  se  servant  de  roues  ordinaires ,  dont  les 
palettes  choqnent  i'ean  obliquement  dans  la  pins 
grande  partie  de  leur  cours.  On  peut ,  il  est  vrai, 
parer  i  cet  inconvenient  d'une  manure  tr&s-in- 
gdnieuse ;  mais  on  n'y  parvient  qu'en  augmen- 
tant  les  attirails  de  la  machine* 
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*  CIS 

NODULES  DE  CHAUX  PHOSPHATIDE 

QUI  SE  TROUVENT  DANS  LA  CRAIE 

DU  CAP  LA  HfcVE  (pess  lb  Havr?)j 

Par  M.  P.  JBERTHIER, 
Ingeuieur  au  Corps  royal  des  Mines. 


La  craie  da  cap  La  H6ve  penferme  une  multi- 
tude detrains  rverd&tres  t*6s-j!>etUs,  et  des  no- 
dules de  m&me  couleur  et  de  grosseurs  diverse*. 
Jusqu'tci  les  mineralogistes  se  sont  ac  cor  des  k 
designer  ces  grains  et  ces  nodules  sous  le  nom  de 
chlorite ;  mais  comme  dads  Petal  actuel  de  la 
science  ce  nom  me  sqmble  a-peu-pres  vide  de 
sens,  ou  an  notns  applicable  k  uri  grand  nombre 
de  stuner&ux  d'une  nature  tr6s-differente  (i), 


-  (1)  II  en  est  actuellement  de  la  denomination  de  chlorite 
comme  ft  en  e*tait  autrefois  des  denominations  de  schorl, 
$f  atht  zdo  lithe j  etc,  dontles  anciens  mineralogistes  ont  fait  un 
si  grand  abus :  U  est  temps  ou  de  la  bannir  de  la  nomenclature, 
on  de  la  d^finir  d'une  maniere  precise.  Tout  ce  qui  est  granu- 
leux,  d'un  blanc  verd&tre  ou  d'un  vert  grisatre,  plus  ou  moins 
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j'ai  cru  utile  de  rechercher,  par  1'analyse,  la  com* 
position  de  la  principale  substance  contenue  dans 
la  craie  du  cap  1&  H6?e,  . 

J'ai  Jieu  de  croire  que  les  petits  grains  ne  sont 
pas  de  la  m£me  nature  que  les  nodules ;  mais  je 
n'ai  pu  encore  examiner  que  ceux-ci. 

Ces  nodules  sontd'un  gris  fonce  nuance  d'une 
Uf$?e  Uifttede  \tvt{  ils  ont  iinedasSuregteriUe 
et  terne ;  leur  grosseur  varie  depuis  celle  d'un 
grain  de  inillet  jtfsqu*i  cellar  d'tin6  noixj  leur 
forme  est  arrondie  et  irreguliere  j  ils  se  detachent 
nettement  de  fca  craiij  ces  deux  substances  ne 
sont  jamais  fondues  Tune  dans-  Tautre. 

Lorsqu'on  les  calcine}  en  rtiorceaux  y  ils  de- 
viennent  d'un  gris  plus,  fonce  et  perdent  0,08  de 
leur  poids;  lorsqu'on  les  calcine  avec  le  contact 
de  1'air,  apr&s  les  avoir  reduits  en  poudre  y  ils 
deviennent  d'un  rouge  sale,  s'agglom^rent  ua 
peji  et  perdent  Ojii*  Ges  *ffets  proyiemient  *te 
ce  que  outre  de  1'eau  ils  cOntiennent  un&  hid- 
tiere  bituounsuse  qui  ne  peut  ee  brftler  ctaitpte- 
tement  que  dans  le  aecdnd  ca$ ,  de  ce  qu'ife 
renferment  du  protoxide  de  fer  qui  sesttroxidi 
parle  contact  de  Fair.  .  ; 

L'acide  acetiqije  n'dttaque  que.  faiblestfeflt 
mineral,  et  neluj  enlieve  qu'un  peudechaux  fctt 
produisant  one  legere  ef fervesceticej  Les  added 
rorts  agisserit  promptement  sur  luij  le  dissolvent 
Sn  grahde  partTe  etTaissent  un  residu  npir.un 
jteti  gelatineui. 

■  1   1    1  ■  11    ni  1  1  mi  11111 1  r- 1  mihi        11  nrf    ti"-    i  '•      1    s  1' "  i 

fence",  est  maintenarii  qualifie  <&i  notn  de  cAIoritf,  ao&xm 
autrefois  6tl  qilalifiait  cfu  nom  de  zeotithe  lops  Us  qttefaut 
faisant  geWe  aVec  tes  afeides ,  etc. 
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i)  io*-  *akift&  avee  Id  tMtfcct  dfc  Hlfr'otati 
perdu  i*,io- 

a)  jo*  trails  par  racidemuriatkjtie  dnt  j^rdu 
c*,4*  d'acide  <rarb€tolqudj  cfn  ajoutarit  k  \i  diffe- 
rence b**68  avec  la  perte  pat-  la  calcination la 
quantite  d'oxigene  o*,07  absorbee  par're  ptfti- 
toxjde  de  fer,  on  trotive  <jue  la  proporiidto  fl>e 
Feau  et  tfes  matidres  bhumfrientes  s'^ftvi  &  0*^5. 

5)  5*  ont  euS  trait&  phr  l'feau  rSgatlej  le  t&idti 
insoluble  calcine  a  pes£o  ,9$.  ■  • 

Ce  midu  a  parii  4tr e  Un  iaSterigfe  d'a*g»ef  &~ 
blonneuse  fet  de  iiliee  g^IaHnfettse;  ilafa  donh^ 
M'titialysequ'ttiid  trtt-J^foe  Quantite  d'alurahife. 

4)  La  dissolution  a  ete  eyaporee  tbut-k-ftit  & 
$ifcdt£,Glter&idii  *  et6  reprte  par  Fgatt.  II  fest 
rttite  une  matWr^  insfcrfubte  qui  est  dtVenue 
bruiie  pa*  )a  caictoatioa  jet  k  pese  o*t)-,  c*dttut 
un  melange  de  phosphate  de  fer  et  de  phosphate 
de  chaux.  On  l'a  redisseus  daus  Facial  muria- 
tique  i  on  aprecipite  le  fer  pair  le  prussiafte  de  po- 
tasse,  fiUr^  et  precipite  ensuite  le  phosphate  de 
chaux  par  Tammpi^iaque :  eti  pfodspbate  calcine 
a  pes6  &:i5?  0,u,op  ja  cQnplp  >  pap  differences 
que  le  residu  con  ten  ait  cP'rfS  cfe  phosphate  de 
tritoxide  de  fer.  L 

5)  La  partie  soluble  dans  f  eau  (4)  a  6ti  pre* 
cipitee  par  Thydrosulfate  d'ammoniaque.  Le 

Sr£cipite  calcine  a  pes6  1*7  ;  c'etait  du  phosphate 
e  chaux  m^l^  d'udet^s-petite  quatitite  d'oxfde 
de  fer.  Dand  tfnft  Mire  fe*p<*rfencg  It  pfrecipite  # 
pes6  davahtagfe*  ftiate  il  rtfteriait  6ri  0*  i 
d'oiide  fet.  Oti  s'estafcattH  de  sa  tfytufU  en  lr 
dto&httftt  datis  Facitfe  ftitiriitiqne^  precitiiftant  Ik 
chaux  par  l'oxalate  d  amTHfrmaqiie,  ptrii  m  ffe* «. 
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un  pen  de  phosphate  de  chaux  par  Pammo- 

niaque,  evaporant  la  liqueur  et  calcinant  les  sels : 
il  est  reste  un  verre  acide,  soluble  dans  I'e^u, 
formant  avec  les  sels  d'argent  un  precipite  jaune, 
etpr^sgntant  enfin  tous  les  caracteres  de  l'aeide 
pho'sphorique. 

6)  Ona  ajoute  a  la  liqueur  (5),  precipitee  par 
I'hydrosulfate  d'ammOniaque,  de )  oxalate  d'am- 
iponiaque ;  il  s'est  fait  un  d^pdt  qui,  calcine,  a 
pese  0**82  :  c'etait  de  la  chaux. 

7)  Enfin ,  en  y  versant  ensuite  du  phosphate 
d'ammoniaque,  on  a  eu  une  quantite  de  phos- 
phate de  magnesie  representant  o*o5 ,  au  plus  , 
de  magnesie.  •  ; 

D'?pr^s  ces  donnees  et  eo  considerant  que  le 
fer  est  certainement  k  Petat  de  protoxide  9  dans 
lp  mineral,  pn  trouve  que  celi*i-ci  cpntient: 

*,     .Aqide  phosphorfque.  •  .  .  .  .  o&5f 

Aride  cviKjuicpe. .  .....  0,042 

Chattx.                  •  •  •  .  •  o,354 

;  Protoxide  de  ftr.      *  .  .  .  •  0,067 

r             Magnesie.  ^  .......  .  0,010  auplus. 

Argite  et  sitice. " ;  .  .  .  ;  .  .  0,186  1 

Eau  et  matiere  bitumineuse.  •  •  0,075 

0,991 

Si  Ton  sature  la  magnesie  d'acide  carbonique, 
puis  si  Ton  combine  le  reste  de  l'acide  carbo- 
nique  avec  de  la  chaux,  on  verra  que  la  quantite 
de  chaux  qui  rest  era  sera  k  la  quantite  d'acide 
phosphorique  k  tres-peu  pres  dans  le  mdme  rap- 
port que  dans  1'apatite >  dans  laquelle  la  quantite 
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d'oxig&ne  de  la  base  est  k  la  quantite  d'o'xigene 
de  1'acide  : :  5  :  5.  II  est  done  tres-vraisem- 
blable  que  tel  estl'etat  de  combinaison  dansle- 
quel  se  trouvent  la  magnesie,  la  chaux9l'acide . 
carbonique  et  l'acide  phosphoriquej  mais  alors 
il  ne  reste  aucune  portion  d'acide  k  laquelle  le 
protoxide  de  fer  puisse  Stre  combine.  Cependant 
cet  oxide  est  une  base  trop  forte  et  d'ailleurs  trop 
avide  d'oxigene  ponr  qu'il  puisse  exister  dans 
un  mineral  hors  de  toute  combinaison  :  il  est 
probable  qu'il  est  uni  k  de  la  silice,  et  Petat 
demi-gelatineux  de  la  partie  insoluble  dans  les 
acides  rend  cette  conjecture  presque  certaine. 
II  n'y  a  pas  de  moyen  de  separ^r  Tune  de  l'autre 
de  la  silice  gelatinetise  et  de  l'argile;  il  est  par 
consequent  impossible  de  savoirquelleestlacorii- 

C)sition  du  silicate  de  fer  qui  se  trouve  mAledans 
s  nodules  de  la  craie  du  cap  La  H6ve.  Seule- 
ment,  comme  ce  silicate  est  facilement  et  comple- 
tement  decomposable  par  ies  acides*  on  peut  af- 
firmer  qu'il  ne  renfermepas  un  exc6s  de  silice; 
ainsi,  i)  doit  ea  contenir  au  plus  la  moitie  de 
son  poidsou  0*067.  On  voit  que  cette  quantite , 
melee  a  0,1 2  dargile,  ne  peut  rendre  le  melange 
que  mediocrement  gelatineux. 

,  Je  suis  porte  k  croire  que  les  petits  grains  qui 
»e  trouvent  dans  la  craie  du  cap  La  H6ve,  sont 
formes  du  raerae  silicate  de  fer  que  nous  venons 
de  voir  dtre  melange  dans  les  nodules. 

Dapres  ce  qui  precede  les  nodules  sont  com* 
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poses  de : 


chaux 


Phosphate  de  chaux.  ....  ofiyi 

Carbonate  de  ehara   0,070 

Carbonate  de  maga&ie.  •    .    •  0,010 

Silicate  de  fer  et  argile.    .    .    .  o,a35 

Eau  et  mattere  bitumineuse.  •    .  0,075 

°;99l 

Dans  le  cours  de  I'analyse  on  aobtenu  du  phos- 
phate de  fer.et  un  exces  de  chaux  dans  les  li- 
queurs, parce  que  toutes  les  fois  qu'il  se  trouve 
en  m£me  temps  dans  une  dissolution  de  Facide 
phosphorique,  de  la  chaux  etdu  tritoxide  defer, 
ce  tritoxide  se  separe  k  Fetat  de  combinaison 
avec  de  l'aeide  phosphorique,  soit  qu'on  Ie  pre- 
cipite  par  l'aframoniaque,  ud  carbonate  ou  nn 
bydrosulfate  alealin  sans  exc&s ;  je  me  snis  assure 
de  ce  fak  par  une  experience  directe,  et  j 'aim*  me 
reconnu  qu'on  pourrait  se  servir,  aree  avautage, 
du  tritoxide  de  fer,  pour  operer  la  decpmposi- 
tion  du  phosphate  de  chaux  et  en  separ6r  com* 
pletement  la  chaux.  Pour  cela,  il  faudrait  em- 
ployer un  exces  de  cet  oxide  et  precipiter  de  la 
dissolution  le  phosphate  de  fer  et  Foxide  sfcr- 
fcbondant,  soit  par  rammoniaque  pure  et  sans 
exchs  (un  exces  de  cet  alcali  reagiratt  sur  le 
precipite  et  mettrait  k  nu  une  portion  de  l'aeide 
phosphorique  qui  se  porterak  sur  la  chaux  et 
reformerait  du  phosphate  de  chaux  dontle  depdt 
se  trouverait  melange) ,  soit  par  un  sous-carbo- 
nate aussi  sans  exces;  alors  on  traiterait  le  preci- 
pit6  humide  par  l'aeide  acetique,  on  evaporerait 
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jusqu'k  siccite  k  une  douce  chaleur,  et  on  re* 
pre ocl rait  par  l'eau»qui  dissoudrait  exactemcnt 
toute  k  ctiaux  et  laisserait  tout  le  phosphate  de 
for  et  Tdxide  de  fer.  On  poufrrait  anisi  evaporer 
la  dissolution  tritiriaticftre  k  siccite  et  reprendre 
parTeau,  ainsi  qu'onVa  fait  dans  Fanalyse  qui 
Tient  d'6tFe  rappertee.  Mai«  une  condition  es- 
sentielle,  e'est  que  le  fer  soit  completement 
araene  k  Fetat  de  peroxide ;  car  le  protoxide  M 
comporte  avec  la  chaux  et  l'acide  pnosphorique 
d'une  maniere  tout  opposee* 

La  chaux  phosphatee  dn.  £ap  La  H&ve  est  de 
m6me  nature  que  celie  de  Wissant(i),etruneet 


( * )  Voyet  Annates  xfes  Aftft**,  .torn  IV,  pftge  625. 

II  s'est-glisse  dins  ce  memoire  une  faute  d'impression  tres- 
essentielle  a  eorriger.  Au  lieu  de  ces  mots :  a  Cette  chaux 
»  phosphatee  parait  avoir  la  m£me  composition  que  la  pjhos— 
»  pharrte  d'Eitrattiadlif e  ?  composition  tfes^flcTente  de  cclle 
»  de  1'apbtrte*  ^ page  ligne  8)  j  il  faut  lire  :  Cette  chaux 
phosphaUe  pawfc  avail*  la  m£me  edmpefcitfon  que  l'apatite, 
©omposifflOA  tres^dJflererite  de  celle  de  la  £hosphoHfe  d*Es- 
tninulum; 

Voici  le  detail  d'unc  analyse  qui  prouve  evidertiment  l'exac- 
titudede  cette  assertion.  Un  echantiUondu  mineral  de  Wissant, 
m&e*  de  pyrite ,  a  donne  : 

Acide  phosphorique.      •    •    .  0,2400 


Acide  carboniqne   0,0400 

Chaux   0,3470 

Oxide  dc  fer   0,0  i5o 

Pyrites   0,0780 

Argile   0,1960 


Eau,  matiere  bitumineuse  et  perte.  0,0860 


1,0000 
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1'autre  ayant  la  m^me  composition  que,  l'apatite 
abstraction  faite  des  melanges),  doivent  etre 
istinguees  de  la  phosphorite  d* Estramadure , 

dont  la  composition  est  toute  differente,  si  I'a- 

nalyse  que  Pelletier  en  a  faite  est  exacte. 


En  supposant  la  chaux  et  l'acide  phosphorique  combines 
dans  le  m£me  rapport  que  dans  1'apatite,  on  aeduit  de  ces 
donn&s : 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0,0917 
Phosphate  de  chaux.  .  .  •  o,55io 
Chaux  en  exces.  .    .    .    .    .  o,oo4o 

Oxide  de  fer  0,0  i5o 

Pyrites  1  .  0,0780 

Argile  0,1960 

Eau,  bitume  et  perte.    .    .    .  o,o865 

1,0000 

Resultat  qui  fait  voir  que  la  quantite  de  chaux  hors  ib 
combinaison  est  si  petite ,  qu'elle  doit  4tre  negligee.  II  ne  pa* 
rait  pas  que  f  oxide  de  fer  soit  ici,  comme  dans  les  nodules 
du  cap  La  HeVe,  combine  avec  la  silice :  il  est  plus  vraisen>» 
blable  qu'il  provient  de  la  decomposition  d'une  certaine  quan* 
lite  de  pvrite. 
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&u?  I'ecoulement  des  Jluides; 
Par  C.-J.  LEHOT,  ingenieur  des  Ponts-et-Chaussees. 


1l  resultede  quelques  experiences  de  M.  Dubuat, 
consignees  dans  le  second  volume  de  ses  Prin~ 
cipes  d*hydraulique  : 

i°.  Que  les  liquides  s'ecoulent,  sous  une 
mime  charge  ,  plu$  lentement  par  un  tube  ca- 
pillaireque  par  une  ouvertute  de  meme  dia- 
merre  pratiquee  en  mince  paroij  . 

2°.  Qu'il  y  a  une  certaine  charge  qui,  pour 
un  tube  vertical  donne ,  produit  une  vitesse  qui 
reste  constante,  quoiqu'on  augmente  la  lon- 
gueur du  tube ;  mais  qui  s'accelere  si  Ton  dimi- 
nue  cette  longueur; 

5°.  Que  sous  une  mime  hauteur  de  fluide,  k 
la  mime  temperature  et  par  le  meme  tube^uu 
volume  d'eau  pure  s'ecoule  plus  promptement 
qu'un  volume  egal  d'alcool  ou  d'eau  salee,  mais 
moins  vite  qu'un  pareil  volume  de  mercure ; 

4©.Enfin,  on  doit,  a  M.Dubuat,  cette  observa- 
tion fort  curieuse>  que  le  temps  netessaire  pour 
Tecoulement  d'un  volume  d'eau  donne,  par  le 
mime  tube  capillaire  et  sous  une  mime  hauteur 
de  fluide,  est  d'autant  moindre  que  la  tempera- 
ture de  ce  liquide  est  plus  elevee. 

On  a  cru  recemment  pouvoir  expliquer  ces 
faits,  en  supposant:  i°.  que  la  surface  de  lapa- 
roi  interieure  du  tube  capillaire  exerce  sur  Teau 
une  action  a  distance  qui  fait  adherer  k  ceite 
surface  une  couche  fluide  qui  dimiuue  d'autant 
le  rayon  du  tube  par  lequel  Pecouleraent  s'o- 
pire; 

2°.  Que  cette  couche  est  variable  pour  les  dif- 
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ferens  fluides ,  et  moins  epaisse  pour  1'eau  que? 
pour  l'alcool  ,  en  sorte  que  ce  dernier  Hquide 
s'ecoule  reellement  parun  tubed'un  plus  petit 
dia  metre  - 

3°.  Que  la  couche  d'eau  adherente  a  la  paroj 
du  tube  et  stagnante  pendant  recoulemem,  aug- 
mente  k  me  sure  que  la  temperature  baisse ,  et 

u'elle  est  dans  les  basses  temperatures  de  plus 

*un  millimetre* 
Cette  theorie  pent  paraitre  seduisante  par  son 
extreme  simplicite ;  majs  elle  est~roani£estement 
en  contradiction  avec  les  fairs  sqivans. 

§i  on  laissfe  tomber  du  sabjon  tres-fin  dans  un 
reservoir  dont  Teau  s'ecoule  par  ua  tube  de 
verre  ,  ce  sablon  sera  entratne  dans  le  tube ,  ef 
parmi  les  grains  il  yen  aura  quelques-uns  qui, 
en  descendant,  suivront  la  paroi,  de  maniere 
qu'il  sera  impossible  de  distinguer  en tre  eux  et 
cette  paroi  le  moiudre  intervalle-  D'aiileurs,  si 
la  diminution  de  depcnse  dans  recoulemem  par 
les  tubes  capillairesdependait  principalement  de 
Tepaisseur  de  la  coucae  adherente  &  la  paroi, 
il  est  evident  que  la  longueur  du  tube  n'infiue- 
rait  pas  sur  cette  depense  :  or,  onsait  que  ,  jus- 
qu'&  une  certaine  limite,  elle  diminue  a  mesure 
que  le  tube  augmente  de  longueur. 

Si  la  couche  de  liquide  adherente  au  tube  est 
extr&mement  mince ,  et  ne  diminue  pas  seosi- 
blement  son  diam&re,  com  me  il  sembje  resjil- 
ter  des  observations  precedentes,  on  ne  peut 
done  point  attribuerk  la  plus  ou  moins  grande 
epaisseur  de  cette  couche  les  modifications  de 
Pecoulement  par  le,  changement  de  temperature, 
lesquelles  d'adlleurs  paraissent  resnjtpr  de  ce  que 
I'adherence  de  Peau  pour  les  corps  solides  di- 
minue k  mesure  que  la  temperature  augmente. 
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Du  inoinsjc'est  la  conclusion  qu'il  semble  que 
Ion  peut  tirer  des  experiences  suivantes.      ~  - 

Newton  a  prouve  qu'une  colonne  d'eau  qui 
oscille  dans  un  siphon  dont  les  deux  branches 
sont  cylindriques  et  verticales ,  fait  des  oscilla- 
tions isochrones  et  6gales  en  duree  a  celles  que 
ferait  un  pendule  dont  la  distance  entrele  centre 
de  suspepsion  et  celui  d'oscillation  serait  egale 
k  la  moitie  de  la  longueur  de  cette  colonne  (*). 
Sans  la  resistance  qu'elle  eprouve  dans  son 
mouvementj  elle  oscillerait  done  continuelle- 
ment  en  faisant  des  oscillations  de  raerae  duree; 
en  sorte  que  la  diminution  de  l'apiplitude  de  ses 
oscillations  et  Paneantissement  complet  de  son 
mouvement  n'ont  lieu  qu'en  vertu  des  resis- 
tances qu'elle  pprouve. 

Si  op  compare  done  d?ms  un  m£me  siphon  les 
oscillations  de  colonnes  de  m£me  longueur  y 
raais  de  liquides  differens  et  a  des  temperatures 
differentes*  on  pourra  determiner  celles  qui 
^prouvent  le  plus  de  resistance* 

J'ai  done  pris  un  siphon  de  verre  d'un  dia*- 
metre  constant  dans  toute  sa  longueur.  J'ai  in- 
troduit  successivement  dedans  des  colonnes  de 
differens  liquides  mais  de  m&me  longueur.  En- 
suite a  en  inclinantle  siphon,  j'ai  fait  monter  le 
liquide  k  un  point  determine  ,  et  j'ai  applique 
le  doigt  sur  Texjiremite  <correspondante  j  en  sorte 
qu'en  remettant  le  siphon  dans  la  position  ver- 
ticale*  une  des  colonnes  etait  plus  haute  que 
Tautre  de  16  centimetres.  Alors,  en  dlant  le 
doigt.  la  colonne  totale  faisait  un  certain 
nombre  d'ospillations  avant  de  parvenir  k  1'etat 
d'equilibre. 

(1)  Ntwtonis  philos.  natur,  princip.  Mathem.  liber  secundus  , 
propositi**  XLIVt 
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II  est  resulte  deces  experiences  le  tableau 
suivant : 


Koam 
toUl 
d'oacillalion*. 

AXN.RVM  Pa 

ire.  oactllat. 

ae.  oscillat. 

Eau. .  .  .. 
Alcooi..  . 
Mercure. 
Eau..  .  . 
Alcooi..  . 
Eau. .  .  . 
Alcooi..  . 

17  d. 
17  d. 
oa  d. 
lo  d. 

6  d. 

6  d. 

•.  xa 

16 
16 
8 

7 

13  c,  5 
1a  c.  3 
i5 

■4  c 

14  ft,  5 
iac.^5 
nci)  8 

11  c. 

xa 
la 
10 
9c,  a 

La  cause  principale  de  la  resistance  qu'e- 
prouvent  ces  differens  fluides  en  se  mouvant  est 
manifestement  l'adhesion  de  la  colonne  totale  a 
la  paroi  interieure  du  siphon  :  en  eflfet/une 
couche  adherente  au  tube,  en  diminuant  son 
diametre ,  n'influerait  pas  sur  la  vitesse  ,  et  la 
seule  adhesion  des  molecules  fluides  entre-elles, 
qui  modifie  le mouvement ,  ne  Taltererait  pas, 
si  Fadhesion  k  la  paroi  etait  nulle  :  d'apres  ces 
observations  ,  il  parait  done  qu'on  peut  poser  en 
principe  : 

i°.  Qu'h  la  temperature  de  1 7  d ,  la perie  de 
vitesse  qu'dprouve  une  colonne  a? eau  en  mou- 
vement dans  un  tube  de  verre  est  moindre  que 
celle  qu'eprouve  une  colonne  d alcoo(  de  meme 
longueur  ,  et plus  grande  que  celle  qu'Sprouve 
une  colonne  ae  mercure  ; . 

2°.  Que  V adhesion  de  Veau  et  de  V alcooi 
pour  le  verre  diminue  h  me  sure  que  la  tempe- 
rature augmente. 

L'analogie  entre  ces  faits  et  ceux  observes  par 
M.  Dubuat,  relalivement  a  l'ecouletnent  des  li- 
quides  paries  tubes  capillaires,  doit  faire  pre- 
sumer  que  ces  phenomenes  sont  dus  a  une 
meme  cause 3 e'est-k-dire ,  a  l'adhesion  du  Ii- 
quide  pour  la  paroi  plus  ou  moi  ns  mouillee. . 
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Etifln,  une  autre  experience  prouve  que 
l'augmentation  de  depense  par  les  tubes  capil- 
laires,  lorsque  la  temperature  augmente,  n'a 
pas  pour  cause  principale  l'augmentation  de  dia- 
metre  du  jet ,  mais  bien  la  plus  grande  vitesse 
des  filets  flu  ides. 

J'ai  adapte  k  un  reservoir  un  petit  tube  ca- 
pillaire ,  recourbe  de  maniere  k  ce  que  son 


£tait  k  60  degres,  il  s'elevait  k  18  centimetres. 
Ainsi  j  sous  une  mime  hauteur  de  fluide  ,  un  jet 
qui  s'Schappe  par  un  tube  capillaire  's'ifeve 
plus  hautit  mesure  que  la  temperature  de  Peau 
augmente.  Or,  comme  cette  hauteur  du  jet  de- 
pend de  la  vitesse  du  liquide  ausortir  du  tube, 
et  non  du  diam&tre  de  la  veine  fluide  ,  il  faut  en 
conclure  que  1'augmentation  de  depense  n'est 
pas  due  k  fflccroissement  du  diametre  du  jet , 
mais  bien  k  l'augmentation  de  vitesse  des  filets 
flu  ides. 

Un  disque  qui  tourne  snr  lui-m&me  dans  un 
liquide  eprouve  aussi  d'autant  moins  de  resis- 
tance que  la  temperature  est  plus  elev^e :  c'est 
ce  qu' on  pent  observer  a  l'aidede  1'appareilque 
M.  Coulomb  a  decrit  dans  le  3me.  volume  des 
Mdmoires  de  Plnstitut. 

On  sait  que  cet  appareil  consiste  en  un  disque 
de  cuivre  traverse  pe^pendiculairement  par  une 
tige  cylindrique  dont  l'axe  passe  par  le  centre 
du  disque.  Cette  tige  est  terminee  ,  k  sa  partie 
superieure*  par  une  pince  qui  sjert  a  serrer 
I'extremite  d  un  fil  de  1  ait  on  vertical.  A  la  par- 
tie  inferieure  de  ce  cylindre  est  fixe  un  autre 

*  Tome  V,  ac.  livr.  O 
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disque  de  fer-blanc,  paraJlele  au  premier;  el 
cjue  J'on  plonge  dens  !e  liauide  dont  on  veut 
eprOuver  fa  resistance.  On  eloigne  le  disqpesu- 
perieur  de  sa  position  d'cquilibre,  en  le  fai6ant 
tourner  sur  lui  meme,  sans  ecarter  son  axe  da 
la  vertical*? :  ensuite  on  l'abandonne  et  on  mc- 
sure  l'amplitude  de  ses  oscillations  successives. 

J'ai  trouvequ  un  disque  de  fer-Wanc  de8cen- 
li  met  res  de  diaih£tre,  le  disque  superieur  elant 
ecarte  de  i35  degres j  faisait,  dans  de  1'huile  k 
i5i  degres,  yne  premiere  oscillation  dont  l'am- 
piitude  etait  de  265  degres,,  et  la  seconde  de 
*4°  degres. 

Dans  de  1'huile  a  16  degres  $  la  premiere  oscil- 
lation etait  de  210  degres,  et  la  seconde  de  70* 

Dans  de  Teau  a  17  d. ,  un  disque  cje  far-blanc 
de  14  centimetres  de  diatnetre  *  le  disque  supe- 
rieur etant  ecarte  de  i55d.,  faisait  une  pre- 
miere oscillation  dont  {'amplitude  etait  de  245 
degres,  et  celle  de  la  seconde  de  188  degres. 

Dansde  l'eau  a  j&  d5  ramplitude  de  la  pre- 
miere oscillation  etait  de  267  d.,  et  celle  de  1* 
seconde  de  218  d. 

D'oii  il  resulte  que  la  r&istance  qu'eprouve 
le  disque  de  fer-blanc  augmente  a  mesure  que  la 
temperature  diminue  :  au  reste ,  les  pertes  de 
mouvement  qu'il  eprouve  dependent  de  plu* 
sieurs  causes  que  je  tacherai  d'eyaluer  separe* 
meilt  daus  un  autre  mcjuoire. 

fl  parait  9  d'apres  les» observations  prece- 
dents ^  que  l'ecoulement  des  fluides  par  les 
tubes  capillaires  est retarde  paries m£roes  causes 
quidiminuent  1'ecoulement  par  des  {uyauxd'un 
grand  dia metre.  Les  molecules  qui  composent 
la  premiere  couche  perdent  de  leur  vitesse  par 
leur  adhesion  a  la  paroi ;  celles  de  la  seconde  , 
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par  l«ur  adherence  a  la  premiere;  enfin,  celles 
d'une  couche  quelconque  bar  leur  adhesion  k  la 
couche  qui  la  prec&te.-  Ges  penes  de  titesse 
etant  d'autant  moindttsque  la  couche  que  Ton 
considere  est  plus  £k>ignee  de  la  paroi^  les  ti- 
tesaes  des  filets  flu  ides  doivent  alter  en  dimi- 
nuant  du  centre  k  la  circonference. 

*  Parmi  les  faits  qui  prouvent  1'adhesion  que  je 
suppose  exister  entire  les  moldcules  fluides,  je 
citerai  les  suivans  t 

Si  on  approche  contre  la  partie  Hsse  d'uii  jet 
d'eau  vertical  la  partie  Hsse  d'un  jet  d'eau  in- 
cline, au  momtent  du  contact,  ils  s'enrouleront 
Vun  autour  de  l'autre ,  et  si  le  jet  vertical  est 
d'un  diametre  beaucoup  plus  grand  que  Fautre, 
ee  dernier  formtra  autour  de  lui  une  esp&ce 
d'helice.  , 

L'adhesion  de  Teau  pour  elle-m6me  se  mani- 
festo encore  dans  l'expirience  suivante :  si  on 
produit ,  k  l'aide  d'un  tube  capillaire  adapts  ver- 
ticalement  k  uil  reservoir  entretenn  constant 
ment  plein ,  un  4eoulement  goutte  k  goutte*  la 
vitesse  de  eet  &ouletnent  pent  6tre  telle,  qu'en 
plongeant  I'exti^mit^  du  tube  dans  Peau,  on 
puisse  ensuite  i'eloigner  de  la  surface  de  ce  li- 
quide  de  i5  k  20  millimetres ,  sans  que  le  jet 
perde  de  sa  continuite ;  tandis  que  sil  ne  CQm- 
mriniquait  paski'eau,  il  ne  prqduirail  que  des 
gouttes  successives  et  isolees. 

Enfin  3  cette  adhesion  se  nlanifeste  aussientre, 
les  fluides  heterogenes.  Si  Ton  retire  de  J'eau 
un  cylindre  de  verre  de  5  a  4  millimetres  de 
diametre  ,  ilrestera  k  son  extremtte  une  goutte 
de  ce  liquide.  Si  ensuite  on  laisse  couler  lelong 
de  la  surface  du  cylindre  une  petite  goutte 

Oa 
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d'huile,  elle  yiendra  se  fixer  sous  celle  d'eau** 
Enfin  ,  on  pourra  sou  vent  parvenir  a  placer  sous 
I'huile  une  seconde  portion  d'eau  ,  et  alors  la 
masse  entire  presentera  une  couohe  d'huile  en 
equilibre  entre  deux  couches  d'eau  ;phenom£ne 
qui  dohne  une.preuve  experimental  de  cette 
assertion  de  d'Alembert,  que  l'exces  de  densite 
des  tranches  superieijres  n'est  point  un  obstacle 
&  Tequilibre  des  flu  ides  heferogenes. 

Si  lecylindre  de  verre  est  charge  d  une  goutte 
d'huile,  et  qu'on  laisse  tomber  le  long  de  sa 
surface  une  goutte  d'eau  ,de  lait  ou  d'alcool  co- 
lore ,  ces  fluides  se  placeront  ordinairement  au- 
v  dessous  de  l'huile  :  quelquefpis  les  deux  gouttes, 
restant  toujours  en  contact ,  se  placeront  l  une  a 
cdtede  l'autre,  et  forjneroht  encore  une  masse 
tie  fluide  en  equilibre  ,  et  terminate  par  une  sur- 
face de  revolution. 

Je  n'etendrai  pas  plus  loin  ces  considerations, 
me  proposant  de  publier  sous  peu  de  temps  une 
dissertation  sur  {influence  de  F  adhesion  dans 
les  phenomeues  de  1'equilibre  et  du  mouvement 
des  fluides.  J'observerai  seulement  qu'il  parait 
qu'on  peut  tirer  des  faits  exposes  dans  ce  Me- 
moire  ,  les  conclusions  saivantes : 

i°.  Que  la  diminution  de  depense  dans  Vicoulement  de  Veau  , 
de  Valcool,  par  les  tubes  capillaires  additionnels  0  est  due  a  la  di- 
minution de  vitesse  de  >tout  les  filets  fluides  ,  et  non  pas  &  I 'exis- 
tence oTune  couche  stagnante  plus  ou  moins  ipaisse  >  adh^rente  aux 
parois  du  tube ; 

a°.  Que  V augmentation  de  temperature  diminue  Vadhision  de 
.  Veau',  de  Palcool,pour  le  verre; 

3°.  Que  Vaccroissement  de  Vicoulement  paries  tubes  capillaires  , 
lorsque  la  temperature  augmente,  est  dU principalement  &  la  dimi- 
nution de  V adhesion  de  la  colonne  liquide  pour  la  paroi  du  tube. 
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SUBSTANCES  MINERALE& 
(extraits  de  jouenaux.) 


i.  Jfnalyse  de  Tamphigkne  et  de  la  mSionite 
dioctaddre ;  par  M.  A.  Arfwedson. 

Fkmilfe 

Composition.        Amphigejae,       Mfionitc  dioctaedirc.  pota8ai,l^ 
Silice.  .    .    •    f    o,56io      t  •  •  •  0,5870 
Alumine.  .    .    .  o,a3io 
Potasse.*  .    ^  .    0,3 n5 


Chaux. 
Oxide  de  fen.    •  0,009$ 


0,2140 
o,oi55 
0,0040 


i,oi3o  1,0180 

ML.  Arfw^dsoa  a  rejoonnu  que  ram£higgnede» 
viept  fusible  par  radditioo  de  0,02  de  carbonate 
de  chaux,,  et  qtre  la  fu&bilite  est  d'autant  plus 
grande  que  Y<m  ajoute  une  plus'grande  propor^ 
tion  de,  carbouale  4?  chau*. 

Ea  considerant  la  chaux.  qui  se  trouve  dans  la 
meionite  comme  accidentelle,  la  composition  de 
ce  mineral  pourra£tre  exprimeepar  laformule 
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et  celle  de  Pamphigene  par  la  formnle 

,  RSM*5AS'(i),  ' 

3.  Analyse  de  Vapophyllite ; par  M.  Berzelius. 

M.  Berzelius  a  troyve  da»s  ranoph>Uite 
d'JUto:^       .  ■  •  - 

,     Silice.     .    .    •    •  o;52goo 
V '"'Cha«.  J.',L.  :V   /  .^5207  * 

Potasse  o,o5266' 

Eau.  —~ —  »  : .  ~. — 0,16000 

t<  ....  .  ^99?75     •  • 

La  cprapoaitipn  de  FappphyUU^  de  JFassa  est 
sensiblement  la  meme. 
La  JEprcauJe  piiner^ogique  de  ce  mineral  est : 

*     .  1      ...      i     ■ ;   •   •  * 


.  .    *        •  •      *■  •  * 
FamiUe5.  Analyse  da  I' eau  de  la  -mer  Mortefpar 
•odium,    ilf.  Gay-Lussac.  (Aonales  de  Chimfe*  a  J£/, 

^:  I95P  ^ 

Sa  saveur  est  tres-salee  et  amere;  sa  pesan* 
teur  6p&|fique  eft  >dr  *>*&83  (*  i*/6)!  &tte 
deusite  est  assez  grande  pour  qu 'tin  hoitimfe 
pui$se  facilement  surnagerstir  la  merMot-t^ 
'  ram  iaire  aucun  ipouvemetfl,  et  potfr  ijb'u* 
homme  debout  ne  enforce  <|**e  des  #1  eea* 
tiernee  de  -sa  hauteu*.  '  .  ,  >,  i 


fi1)1^^  hnteBigeiice  de  ces  formoles,  voyez  1c  Nouveau 
Systeme  de  Mineralogie  <}e  Jtf.  Benilius,  jet  Iflmi  sur  la 
Theorie  des  Proportions  cmmiqiies  etsur  llnfluence  chimique 
de  relectricite ,  du  meme  auteur. 
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L'eau.exposee  &  un  froid  de  70  ne  laisse 
recipiter  aurun  sel;  elle  commence  k  deposer 
u  sel  marin  a  la  temperature  de  i5°  lorsqu'elle 
a  perdu ,  par  le  vapor  ation,  les  0,047 **•  <*e  son 
poids. 

L'hygrom&tre  de  Saussui*e,  plonge  dans  Tait 
en  contact  avec  cette  eau,  marque  environ  8a°, 
e'est-i-dire  ,  que  l'air  ne  prend  que  les  deux 
tiers  de  )'humidit6  qu'il  prendrait  s'il  reposait 
sur  de  Teau  pure.  Les  bords  de  la  mer  Morte 
doivent  done  jouir  en  general  d'une  atmosphere 
seche;  et  il  est  probable  que  cetie  mer  e&t  par* 
Venue  a  un  point  fixe  de  salure*  relativement  & 
1'humidite  de  Fair  et  k  sa  temperature. 

L'eau  <Je  la  mer  Morte  contient : 

Sels  sans  eao» 

Muriate  de  sonde.    •    .    .    .    0,0695  * 

Muriate  de  chaux  o/>5gS 

Muriate  de  magn&ie.    .    .    .    o,  1 53 1 

0,2624 

'  et  en  outre  une  tres-petlte  quamite  de  muriate 
d£  potasse  et  des  traces  dfun  sulfate  tres-proba- 
blement  k  base  de  chaux. 


4*  JSssai  de  l'eau  du  jourdainj  par  M,  (iaj- 
Lussac.  (  Annales  de  Chimie,  tome  Xl , 

L'eau  du  Jourdain  i»'a  pas*de  saveur  Sensible; 
elle  ne  tient  en  dissolution  qu'une  tr^s  petite 
quantity  de  sels.  Ges  sete  sont  priQcipalement  du 
muriate  de  soude,  du  muriate  de  magn^sie 
une  tr^s-Mgere  quantilo  de  sulfate  et  probable- 
merit  de  muriate  de  chaux ;  rnais  il  parait  que  la 
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proportion  relative  de  ces  sels  n'est  pas  la  Hiime 
que  dans  Peau  de  la  mer  Morte. 

5.  JHemoire  sur  la  pesanteur  spdcifique  et  la 
temperature  des  eaux  de  la  mer,  dans  dif~ 
fdrentes  parties  de  POcian  et  dans  des  mers 
particulikres  9  avec  quelques  details  sur  la 
proportion  des  substances  salines  que  ces 
eaucc  contiennent ;  par  le  Dp.  Alexandre 
Marcet,  de  la  Societd  royale  de  Londres. 
(Annates  de  Chimie,  tome  XII,  p.  295.) 

Bans  la  determination  des  pesanteurs  sp6ci- 
fiquesdes  eaux  de  la  mer,  M.  Marcet  a  suivi  la 
xnethode  ordinaire,  c'est-k-dire,  qn'il  a  cons-, 
taminent  compare  le  poid&^d%n  volume  donne 
de  l'ean  qu'il  voulait  eprouver  au  poids  d'un  vo- 
lume ^gal  d'eau  distillee  prise  k  la  meme  tempe- 
rature. 

L'appareil  consistait  en  une  fiole  de  verre 
mince  presque  sphdrique,contenant  5  ou  6  cents 
grammes  d'eau  distillee ;  on  bouchait  1'orifice 
avec  un  plan  de  verre  mince,  bien  dresse  k  l'e- 
xneri  et  a  travers  lequel  on  avait  pratique  une 
ouverture  longitudinale  tres-deliee,  par  faquelle 
pouvaient  s'ecouler  quelques  petites  gouttes  de 
liquide,  ce  qui  evitait  la  rupture  de  la  fiole. 

Pour  faire  les  analyses ,  il  a  f ait  evaporeij  une 
portion  de  Peau  et  il  a  desseche  les  sels  k  la  tem- 
perature de  ioo°.  II  a  admis,  d'apres  Texpe- 
rience,  qu'&  cette  temperature,  le  muriate  de 
chaux  retient  0,58 1  d'eau,  le  muriate  de  ma- 
gnesie  o,48j  et  que  le  sulfate  et  le  muriate  de. 
soude  n'en  retiennent  pas  du  tout. 

II  a  precipite  l'acide  muriatique  dans  une  se- 
conde  portion  de  l'eau,  par  le  nitrate  d' argent, 
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et  il  a  chauffe  le  muriate  d'argent  jusqu'a  com- 
mencement de  fusion. 

Dans  une  troisieme  portion ,  il  a  precipite  l'a- 
cide  sulfurique  par  le  nitrate  de  baryte,  et  il  a  fait 
secher  le  sulfate  de  baryte  k  la  temperature  de 
ioo°  j  k  cette  temperature  ce  sel  retient  0,029 
d'eau  9  et  ne  renferme  par  consequent  que  0,35 
d'acide  sulfurique.  Enfin,  dans  une  quatrteme 

Krtion,  il  a  precipite  d'abord  la  chaux  par 
xalate  d'ammoniaque,  et  ensuite  la  magnesie 
a  Taide  du  phosphate  d  ammoniaque  ,  ou  de 
60ude,  avec  1'addition  du  carbonate  d'ammo* 
iqaque.  II  a  fait  dessecher  l'oxalate  de  chaui  k 
la  temperature  de  iOO°i  ce  sel  contient  alors 
0,59^3  de  chaux.  Quant  au  phosphate  de  ma- 
gnesie, il  Fa  fait  chauffer  au  rouge  au  chalu- 
meau  dans  un  creuset  de  platine  tres-mince  et 
tr6s-petit,  et  il  a  admis  qu'il  contenait,  apr&s 
avoir  subi  cette  operation,  0,40  de  magnesie,. 
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TABLE  A  XT  de  la  pesanteur  spdcjfique  et  de* 
tesultats  de  l* analyse  des  eauw  puisnes  dam 
diffdrenteB  men,  la  quantitS  de  chacune 
dtant  suppasie  dupoids  de  1 000 grammes. 
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PJ>.  l .  Eau  de  1'Ocean  arctique.  La  pesanteur 
epecifiaue  moyenne  de  Peau  de  ces  mers ,  de- 
duke  de  celie  de  douse  echantillons  differens, 
tat  de  10*6,64. 
,  a.  Idem?  de  U  surface. 
3.  Idem,  eau  de  glace*  Cdte  da  $pit*berg- 
4«  Idem,  k  une  eertaiae  profondcur. 

5.  Vers  l'eauateur.  Prise  k  la  surface. 

6.  Ocean  atlantique  meridional. 

7.  Mer  Blanche. 

8.  Mer  Notre. 

9*  Bahique*  Tousles  p*6eipit<*s  sodtlegere- 
0em  feints  par  quelque  mati&re  t^g&aie  Ou 
iinioiiilg,  ^  i 

10.  Mer  de  Marmara,  Prise   la  Airfoce. 

11.  Idem,  eau  du  foade  U  s*esi  pr£eipit<4  paf 
V^Taporatkm  un  peu  de  carbonate  de  chaux. 

1a.  Milieu  *k  rOcten  atlaritique  nbrd.  II  re- 
6ulte  des  donnees  de  Pexp&ience*  que  eette  eait , 
eontient  x 

i        <*        ••  '  '  "* 

Aside  w^rfetique,  o»9*6et>*f  Mvriate  de  sonde.  •  .  0,016601 
A$vk  «jftuM^e.  «  9,96254    MuriatQ  dq  chavx.  •  0,00 
Chaux..  .  .  V.  •  o,  ooo65    Muriate  de  magn^sie.  o,oo5i5 
Bi^agn^.       *  ^  q,ooa*6>    Sulfate  d?wp&#  •  >  o>oo466 

Soucfe.     «  ..  .  .  o,Qi6aa  ;  ,  . 

'  o,o3jr55  0^764 

i5.  Mer  Jaune.  L'eau  est  jaurifttre;  elle  a  l'o- 
deUr  h^patfqtte;  elle  depose  un  peu  de  carbo- 
nate de  ehatix  ef  eontient  moins  de  magnesia 
que  1»  autre*. 

1  *4;  M^dkforatfee.  Prise  i  Marseille  et  £ro- 
bablemem  moins  fc*lee  &  cause  du  toisinage  des 
rivieres*       1  ■  ^ 
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1 5.  Mer  Morte. 

1 6.  Lac  Ourmia,  en  Perse ,  dans  la  province 
de  Aderbijan,  k  peu  de  distance  du  mont  Ararat. 
II  a  5oo  milles  de  circonference  j  ses  eaux  sont 
parfaitement  limpides ,  mais  elles  ont  line  odeur 
de  soufre  desagreable  el  trfes-prononcecj  les 
poissons  n'y  peuvent  point  vivre. 

M.  Marcet  conclut  de  ses  experiences, 

i°.  Que  rOc^an  au  sad  de  Tequateur  semble 
pins  sale  que  dans  l'hemisph^re  boreal; 

2°.  Que  la  pesanteur  specifique  des  eaux  de 
Tequateur  etaht  egale  k  1027,77  ne  snrpasse  one 
tres-peu  celle  des  eaux  de  l-hemi sphere  boreal, 
qui  est  de  1026,64*  mais  qu'elle  est  sensiMemenl 
infer ieure  au  resuhat  quVdonne  Fhemisphire 
austral,  savoir  1 029,20 } 

3°.  Que  les  variations  de  pesanteur  specifique, 
dans  l'eau  de  la  mer,  n'ont  auc^ne  liaison  avec 
les  longitudes  ;  .  .. 

4°.  Que  les  observations,  abstraction  faite  de 
quelques  circonstances  locales,  ne  confirment 
pas  l'opinion  que  I'eari  de  la  trier  est  moins  im- 
pregnee  de  sei  a  la  surface  qu'k  tine  grande  pro- 
fbudeur;  ;   

5°.'  Que  les  eaux  de  POcdan'  pstraissent,  en 
general ,  d'autant  plus  saleesj  qu^Ori  dst  plus  lbiri 
des  c<5tes  et  que  la  mer  a,  plus  de  protondeur. 
Le  voisinage  des  glaces  semble  egalement  dimi- 
nner  la  sal u re;   r;;    ^  .    '  '  .  *  r  ."t 

6°.  Que  lesmersinterieuressont  moins  salees 
que  l'Ocean,  quoiqu'elles  communiquerit  avec 
lui:  ceci  est  sur- tout  frappant  pour  laBaltique,et, 
k  un  moindre  depr^e,  pour  la  mer  Noire,  la  mer 
Blanche,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Jaune;  f 

70.  Que  la  mer  Mediterranee  fait  exception 
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i  la  r^gle  pr^cedente  et  est  plus  salee  qae  TO* 
cean. 

.  L'eau  de  la  mer  se  con  gel e  & «— 1°>*  \  on  peut 
abaisser  sa  temperature  jusqu'i  —  7°,5  sans 

3a'elle,se  eongele,  mais  aussitot  qu'elle  se  soli- 
ifie la  temperature  remonte  k  — -  a*, a ; lorsqu'ou 
la  congele  en  par  tie,  la  glace  contient  beaucoup 
moins  de  sels  que.  la  partie  liquide,  et  souvent 
mdme  elle  n'en  retient  qu'une  tres-petite  quan* 
tfte  (voyez  nQ.  S). 

L'eau  de  mer  se  contracte  jusqu'au  terme  de 
sa  congelation. 

II  resulte  des  observations  du  capilaine  Sa- 
bine* que  dans  la  baie  de  Baffin  la  temperature 
4e  Veau  de  la  mer  est  d'autant  moindrQ  qu'on 
descend  plus  profondenpent. 

Selon  Je  lieutenant  Franklin;  dans  le  voisiiiage 
de  Spitzberg,  sous  le  8oei  de  latitude,  la  tempe- 
rature de  la  mer  est  plus  grande  au  fond  qu'k  la 
surface.   

6.  Analyse  du  pdtatit$  ctUtO}  par  M.  "A.  Tamiiia 
Arfwedson.  Uthittm' 

Ce  mineral  se  trouve  eti  masse  accompagne 
dequarz;  de  feldspath,  de  triphane,  de  tour  ma- 
,  line  et  quelquefois  de  mica.  II  est  d'un  blanc  de 
lait  ou  rose ;  sa  cassure  longitudinaie  est  lamel- 
leuse  ou  ecailleuse  ;  sa  cassure  trans versale  est 
compacte  ;  il  est  parfaitement  transparent  en  pe- 
tits  fragmens;  il  fait  feu  au  briquet  et  raye  le 
▼erre  j  la  pesanteur  specifique  est  de  2,4  21. 

Au  chalumeau  et  sans  addition  4  il  se  fond 
presque  aussi  bien  que  l'adulaire  et  on  ob- 
tient  un  verre  qui  d'abord  est  blanch&tre,  mais 
qui  ensuite,  par  une  fusion  plus  forte,  derient 
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transparent  avec  depetites  bullcs  d'airdaosftn- 
terieur;  avec  le  borax  il  sedissout  an  peu  raieux 

Sue  le  feldspath,  el  le  verre  derient  clair  et  inco- 
>re. 

t  a*  de  petatite  en  poudre  tr&s-fine  ont  ete  cal- 
cines pendant  une  heure  et  demiedans  un  creu- 
set  de  platine  avec  8*  de  carbonate  de  baryte ;  on 
a  eu  une  masse  blanche  compacte,  mais  non 
fondue;  ou  a-sature  d acide  mmriatique  eton  a 
eu  1,607  desilice. 

On  a  precipite  la  baryte  de  la  dissolution  par 
l'acide  sulfurique*  et  on  a  separe  ensoite,  par  le 
sous-carbonate  d'ammoniaque,  0,33a  d'alumine 
bien  pure* 

Tous  les  liquides  ayant  et^efaporfis  k  sec,  on 
a  chasse  du  residu  les  sels  volatils  ,  par  la  cha* 
leur,  et  on  a  obtenu  une  matiere  saline  qui  s'est 
dissbute  dans  l  eaa  en  laissant  un  peu  de  sulfate 
dechaux. 

Le  sel,  dissous  dans  Feau  ,  &ait  du  sulfate 
acide  de  lithion  (1).  On  a  aioute  de  l'ammo- 
n?aque&  la  dissolution ,  on  a  evapore  et  calcine, 
et  on  a  eu  0,919  de  sulfate  neutre  de  lithion  qui 
eontiennent  o,a88de  base* 

La  moyenne  de  plusieurs  analyses  a  6t6 : 

SiliCc.  ....  0,7921a 
Alumine.  .  .  .  0,17225 
Lithion.  .    .   .   .  0,05761 

1,02198 

Cette  composition  est  exprimee  par  la  fof  mule 
LS6-4-3A0». 


(1)  Nous  ferons  connaitre,  dans  la  prochaine  livraisoi),  le* 
propriety  du  lithion. 
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7.  Analyse  du  triphane}  par  M.  A.  Arfvjredsoa. 

Le  triphane,  analyse  par  le  m£me  proo£d£  qua 
le  petatite ,  a  doooe  a  M.  At  fwedson : 

Silice.    .   •    •    .    .   .  o,664o 

Alumine.  o;a53o 

Lithioo.  ......  o;o885 

Oxide  de  fer   0,01 45 

Substances  volatile*.  .    ,  0,0045 

•  1,0245 

La  formula  min£ralogique  de  cette  pierre  est 
LS3-i-3AS\ 


8.  Analyst  de  la  tourmaline  verte,  dite  lepido- 
lithe  cristallilsee,  dl/tO}parM9  A.  Arfwed- 
son. 

Cette  pierre  est  d  un  bleu  verd4tre  fonce, 
souvent  d'un  vert  plus  clair.  EUe  est  cristallisee 
en  prismes  reguliers  comme  la  tourmaline;  elle 
est  assez  teudrepour  se  laisser  rayer  par  le  cou- 
teau. 

£lle  est  infusible  au  ckaluraeau, sans  addition, 
mais  elle  perd  sa  couleur  ;  elle  $e  diasout  leate* 
meat  dans  le  jKWax,  et  produU  un.Yerre  sans 
couleur. 

Elle  est  attaquable  en  partie  par  lea  acides. 

L'analyse  ayaatete  fake  comine  celle  dupe* 
tatite,  M.  Arfwedson  obtint  du  sulfate  de  ltthiou 
qu'il  decompose  par  Tacetate  de  baryte  ;  il  cal~ 
cina  1'acetate  de  lithion  et  il  remarqua  qu'il  se 
boursoufflait  et  se  foudait  en  verre  comme  Je  bo* 
rax ;  ee  phenom^ne  lui  fit  soupgonner  la  pre- 
sence de  racide  borique.  II  y  en  avait  effective- 
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ment  j  car  apres  avoir  traite  la  masse  saline  par 
l'acide  muriatique  *  il  obtint,  par  l'evaporation  , 
un  sel  qiii  se  dissolvait  en  partie  dans  i'alcool  et 
lui  donnait  laproprietedebruler  ayec  uneflamme 
verd&tre,  ce  qui  caracterise  tres-bien  l'acide  bo- 
rique. ■        •  ; 

Pour  trouver  la  quantite  de  cet  acide  ^  il  a 
fondu  le  mineral  avec  du  sulfate  acide  de  po- 
tasse} il  a  fait  bouillir  la  masse  ayec  de  Falcool 
etdessechet  le  liquide,  et  il  a  eu  0,0  n  d'une 
substance  qui  avait  tous  les  caracteres  de  Tacide 
borique  j  mais  il  croit  n'en  avoir  pas  trouve  la 
veritable  proportion. 

Le  resultat  de  f  analyse  a  £te : 

Sflice  •  o>4°5o 

Aiumine.     *    ,    .    .    .  o,4o5o 

Lithion.  .    .    .  o,o43o 

V  Oxide  de  fer.    ....  o,o485 

Oxide  de  manganese.  .    .  0,0  i5o 

Acide  borique   0,01 10 

...  Substances yolatiles.  .    .  o*o56o 

0,9615 

M.  Berz^Hus  a  trouv^  urie  trace  d'acide  bo- 
rique et  du  lithion  avecde  la  sonde  dans  la  Ru- 
bellite  de  Siberie;  et  dans  la  tourmaline  de  Ko- 
ringbricka,  il  a  trouve  de  la  magnesie  et  de  la 

Sotasse  y  sans  lithion  ni  acide  borique.  Y  a-t-il 
es  tourmalines  k  basede  potasse,  de  soude,  de 
lithion  et  de  magnesie,  tout  comme  il  y  a  des 
aluns  ayec  ces  differentes  bases,  mais  &  ce  qu'il 
parait  d'une  m&ne  forme  cristalline?  dit  M.Ber- 
zelius. 
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9.  Analyse  de  Puranite  d'Autun;  par M.  Ber-  Famiiie  cafc; 

zelius.  ciwn. 

•  On  a  chauffe  le  mineral  k  une  chaleur  mo- 
deree  pour  en,  eloigner  i'liurnidite  hydrosco- 
pique,  dont  sa  structure  lamelleuse  le  rend  tres- 
a vide $  pui£  on  l  a  calcine* 

OnTa  fait  dissoudre  dans  I'acide  muriatique, 
on  en  a  separe  la  gangue  insoluble^  on  a  rappr*- 
che  la  dissolution  jusqu'a  ce  qu'elle  commencAt 
&  cristalliser,  ^t  on  y  a  ajoute  eu suite  un  melange 
d'alcool  et  d'aqide  sulfurique;  il  s'est  depose  du 
sulfate  de  chaux  qu'on  a  lave  avec  de  Falcool. 

La  liqueur  Vendue  d'eau  a- ete  jsrecipitee  par 
l'ammoniaque?  1' oxide  calcine  a  ete  repris  par 
l'acide  muriatique,  et  le  liquide  m61e  k  du  carbo- 
nate d'ammoniaque  en  exces,  il  est  reste  de 
l'oxide  d'€tain»  Le  liquitte, d?oti  Pbxide  d'tirarie 
avait  ete  precipite,  qvapore  &  se<?  et  le  sel  expose 
aufeiij  a  laisse  des  traces  de  magnesie  et  de  man- 
ganese. Le  resultat  die  l'analyse  a  £te : 


Chaux.    *    .    .    :»'.*•■.  0,0687 

Oxide  d'urane.  *  ,9,7215 

Eau  *    .    .    .  0,1570 

Oxide  detain.     *   *>  .  0,0075 

Silice,  magnesie,  manganese.  .  '0,0080 
Gangue  *   *    .  o,oa5o 


 °>9877 

Ge  mineral  est  upi  uranate  de  chaux  inegale- 
ment  colore  en  vert  par  1'hydrate  d'oxide  d'u- 
rane; "'•:!• 

Sa  formule  mineralogique  est : 

CIPh-6 

Tome  V,  2*.  livr.  E 


Digitized  by 


1 


On  le  trouve  en  Cornouailles  oplord  en  veil 
fonc£  par  un  melange  d'arseniate  de  cuivre. 

On  ne  peut  separer  la  chaux  de  l'oxide  d'u- 
rane  ni  par  l'oxalate,  ni  par  l'amnionia^ufe,  ni 
par  le  carbonate  tl'aminoniaque. 

io.  Analyse  de  la  z&olithe  farbieuse  cPErl- 
Jbrssjpar  M.  Hisinger. 

D  Fa  trouvee  composee  de : 

Sflicc.     .     .     •  0,5576 

Alumine.  •  •  0,1847 

Cham*  •    •  •  o^iocjfo 

Eau. .   .   .  •  0,1 145 

Oxide  de  fer-  .  0,0402 

0,9838 

et  il  repr<$sente  9a  composition  par  la  fornrole 
CS^SAS'-t-SA,?. 


ii»  Analyse  de  la  chabasie  de  GustqfsBerg} 
jpar.M.  Berzelius* 

II  y  a  trorcv6 : 

Silice.   •  .  *  o,5o68 

Alpmioe*  .  .  0,1790 

Chaux.  .  «.  .  0,0970 

Potasse.  •  •  •  0,0170 

£au.  .    .  •  .  0,1960 


et  il  exprime  sa  composition  par  la  formule 
CS^5AS^6Ay. 
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13;  Analyse  de  la  cSrine;  par  M.  'Hisinger. 
(Annales  de  Chimie,  tome  X,  page  271 .) 

Ce  mineral  ressemble  au  wolfram  et  k  Yam- 
phibole;  mats  on  Ten  distingue  ais^Went  parsa 
pesanteur  s^cifique,  sa  fusibilite,  'etc.  II  est 
opaque ,  iraitycle  verre;  sa  pesatitetir  specifique 
est  de  3,8. 

Au  chafoftL&u,  Use  fond  ii^metf t  en  un  glo- 
bule noir  et  ppaque  sans  addition;  avec  le  borax 
il  donne  un  verre  jaun&tre,  et  avec  la  soude  un 
gk&ule  grts^^iute.  II  ^to^ulttk^Vfiaiiteinenc 
*t!*qu£  p*r  ies  brides;  iHe  ttouve  VBasttoo&s, 
en  Westmanie;  il  est  acdbfiipagrid  dte  c&vilt  eft 
d'asbeste. 

a)  On'a  6ilfc?tfe'  pour  d<Mc(r  tes  fcnibstattcfes  vo- 
latiles. 

b)  On*  chauf^  arec  deux  parthes  de  earbo- 
nate  de  potasgej:  pendant  u«e  heUre*  dans  ton 
creuset  de  platinej  la  matiere  s'est  fondue.  On 
l'a  mise  en  digestion  avec  de  l'eau  qui  n'a  en- 
leve  qu'un  pen  de  silice. 

c)  La  partie  insoluble  a  4te  traitee  par  l'acide 
muriatique;  on^  separe  la  siliee. 

d)  La  dissolution  muriatique  ayant  ete  neu- 
tralisee  par  l'amnloniaque,  on  en  a  precipite  lc 
fer  par  le  benzoate  d'anii&6at&que. 

e;  Apres  avoir  chasse  du  l^juide  Texc6s  d'aT 
cide  bepzoique  par Tevaporation  et  par  Taction 
de  Tiaclde  iiitrique,  <Jn  a  pr&dpit6  frlikniiffiret 
1  oxide  de  c&rfutti  par  r&mmotiiaqtte  en  eic6s , 
tt  on  a  $&p&&  tes  d£ux  substattcfes  Tutfe  de 
Fautre  au  itioy&n  de  la  pbtasste. 

f)  La  liqueur  amtnobiacate  (c)  a  <nS  sdtufde 
tackle  tttttrjatique ;  bn  etx  a  prtcif>it£du  cuivrfe 

Pa 
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par  le  prussiale  de  potasse,  et  ensuite  de  la  chauz 
par  le  carbonate  de  potasse.  Le  resultat  a  ete  : 


Silice   0,3017 

Alumine.    .    .    .    •    .  0,1  i3i 

Chaux   0,0912 

Oxide  de  cerium.  •    .    •  0,2819 

Oxide  de  fer   0,207a 

Oxide  de  cuivre.  •    •    .  0,0087 

Parties  voktiles.    •    .    .  0,0040 


1,0078 

^augmentation  provient  de  l'oxigene  absorbe 
par  le  fer  et  le  cerium,  qui  sont  an  minimum 
d'oxidatiou  dans  le  mineral. 

M.  Berzelius  est  porti  a  croire  que  la  cerino 
est  un  melange  d'amphibole  et  de  c^rite. 


Famiiie  1 5.  Analyse  de  feuclase;  par  M.  Berzelius* 
giuaum.      ^  mineral  a  donn£  k  M.  Berzelius : 

Silice, .    .    .    .    .  0,4^22 

Alumine   o,3o56 

Qucine.  .    .    .    .  0,2178 

Oxide  de  fer.  •    .    .  0,0222 

Oxide  d'&ain..    .    •  0,0070 

0,9848 

/     Sa  formule  min£ralogique  est 

Pour  faire  1'analyse,  M,  Berzelius  a  fritte  la 
pierre  avec  trois  fois  son  poids  de  sous-carbonate 
(Je  soude  et  a  traite  par  l'acide  muriatique ;  il  est 
reste  une  poudre  blanche  composee  d  oxide  d'e- 
tain  et  de  glucine.  On  la  rendit  soluble  en  la 
chauffant  avec  du  sulfate  acide  de  potasse;  on 
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en  separa  ensuite  retain  par  l'hydrogene  sulfure, 
et  la  glucine  par  l'ammoniaque.  Quant  a  l'alu- 
mine  et  a  la  glucine,  on  les  a  separes  par  le 
carbonate  d'ammoniaque*  *        x  • 

i^.  Analyse  du  lasionite  et  de  la  wavellite;  a,^?V^ 
N    parte  Dr.  J.  N.  Fuchs* professeur de  chinue  a  umMIX,l,B 
et  de  minSralogie  a  Lands Aut.  (  Extrait  da 
journal  de  Schweigger.) 

Le  lasionite  a  ete  trouve  dans  la  mine  de  fer 
de  Saint  Jacques,  pres  de  Ambeurg,  dans  le 
Haut-Palatinat,  ou  il  est  dissemine  surdu  man- 
ga n  ete  oxide  brun.  II  est  cristallise  en  aiguilles 
capillaires  et  ressemble  a  lazeolithe  fibreuse.  Au 
chalutneaiij  il  est  infusible  sans  addition,  et 
donne  k  la  flamrae  une  teinte  d'un  vert  bleuAtre  5 
atec  le  carbonate  de  soude,  il  se  fond  en  une 
pftte  farineuse  et  se  bonrsoufile. 

II  est  soluble  dans  les  acides  nitrique  et  mu- 
riatique,  et  plus  soluble  encore  dans  la  potasse 
ou  la  soude  caustiques. 

On  a  dissous  *5  grains  de  lasionite  dans  de  la 
potasse;  oni  a  ajoute  kla  liqueur  une  dissolution 
cle  muriate  de  chaux  preparee  aveC  2*5  grains  de 
carbonate  de  chaux;  il  s'est  precipit6  du  phos- 
phate'de  chaux  avec  exces  de  chaux ,  et  il  est 
reste  dans  la  liqueur  de  raiumine  pure.  On  a  re-  . 
dissous  le  phosphate  de  chaux  dans  l'acide  rau- 
riatique,  et  au  moyed  de  t'atnmoniaque  on  a 
precipite .  de  la  liqueur  de  sous-phosphate  de 
chaux  pur.  On  a  eu  pour  resultat  : 

Aluminc   .  o,5656 

Acide  phojphorique.  .    .  o,347* 

Eau.  .    *    .  *  . .  *    .    .  0,2800 

o,gga8 
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La  wavellite  a  des  propri&e*  lomes  swpr 
bjafrtes.  k  celled  duf  lasipmte.  Mr  ffuphs  l^y**!** 
anajysee  p^r  Je  m&ne  procedejobtin;  t»ne  plu# 
grande  proportion  d  ajumiue  c$  upe  augmentaT 
lion  de  poias  de  8  pour  icq.  II  reconnut  que  cela 
provenait  de  ce  qu!il  avait  fait bouillir  la  liqueur 
qltajine  sur.  )e  pi  ^cipite  de  phosphatide  chaqx  ; 
twe  parlie  de  ce  phosphate  s'etafo  dissoute>  et 
ayait  augmente  le  poids  de  l'alumine  en  se  pre- 
cipitant avec  de  1?  terre.  I^pre,viter  cet  incon- 
venient, ilrecQron^n^a  J  ap^ysepai;  ijpproced6 
tQut  different* 

i5  grains  de  vyjaydliie  fureni  cfo soup  dans  un^ 
Jes^ive  de  potasse,  et  on,y  ajpu  taupe  solution  ds 
silicate  de  pou^^  cpotenapt  aS, grains  de  silice : 
il  en  re$u)ta  une*  bpuillie  epajsse ;:  op  etendtt 
d'eau  et  on  fihra.  La  matiere  restee  sur  le  filtra 
etait  du  silicate  d?alupaine  et  <fc  pofr^$Gi3  insjN 
luble  dans  l'eau  et  dans  les  c^rbon^tes  ajcalifcs , 
qui  fit  g^tee  ayec  les  aeidefr^et  qn  s<?para  la  sir 
lice  de  I'alumine  par  les  moyens  pfdinpjres. 

La  liqqeur  fijtree  ne  se  troufrla  pas  par  Tam- 
raoniaque,  etne,  don  pippin  tde.  s}li$^-par 
poratipn  ^  siccite.  On  y  ajouja  dg Tampftpniaqufc 
et  du  ipuriate  de  ch^n^  ,,et  ils'ew  predpita  4» 
pl\osp^ate  de  chaux,,  ipgle  peu^tre  d  tin  pe^ 
d£  ca^bon^te  de  cl^anx.  La  wavellite  ser  trou'wi 
copiposeede: 

Alunw<^  o,37KX 

Aqide  phosphorique*  •  . o,35ia 
Eau.  0,2300 

i,oo3$ 

Ilr&ulte  de  ces  analyse*,  q^e  le  lasionite  et  la 
wavellite  sont identiques,  et  formes V*m  et  l'autre 
tf'alumine  comKnee  aTacide  phosphorique. 
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l5i  jinafyse  dt  la  wavelbte  spar  Mi  B6r2&iu& 

[  Lors<ra?<m  chag.ffe)  la  vmreUite**  soil  par  kf 
wjc  secLe^soit  p^r  la>  wie  hwmde,*  avee  oil 
i&isi  carbonate.  alcalife*  elja  deviem  en  grande 

apo  parries  de  V5ra,v€lliie  cn  poudre  fine,  i5or 
parties  d6  crista,!  de  rpchq  et  600  parties  da 
sous-carbonate  de  soude  qnt  etc  m£lees  ensem- 
ble et  e^o^e^s  k  une  chaleur  rouge  pendant 
une  den^  -  h^ure.  La  masse fritt^e  a  ete  mise 
en  digestion  ayec  de  |'e?u*  La  partie  insoluble 
contenaLt,,  outre  le  silicate  double  dfelumine 
de  la  sop4e.^  d»2feiv  dul  mangtei&e  et  de  la 
ehaux;  on  aodose.  toutes.ces  substances  par 
les  moyen^ordinaires. 

La  liqueur'alcaline  a  et6  mAlee  avec  du  car- 
bon^ <3ha«Mio^  ce 
<mi  ei*asepa^te  pla*  gfc-ahdfc  partie  dela  siftce. 
On  a  ensuiie  satur£  <Tacidte  muriatiqae,  laisse1 
evaporer  l'a^Ule  c^rBoiiiquei  sutrsatute  d'am- 
mouiaque,  qui  en  a  aeparo-  encore  un  peu  de 
si  lice  T  eto>o&  fiffl$»&  y\aj£uter  <kt  n&uriajfe  de 
chaux.  Le  souspl^osj^ateJe  chaux  qui  en  est 
result? j^esai^  j  o^7^f  Qiyb  fit  disspudte  dans 
l'Acjcle murihpque :,^>o'  j  ajputa  un  exces  d'acide 
sulfurique ,  e^on  ^vapora  jusqu  k  ce  que  lesya- 
peurs  acid^  r^ahaqiiaSs^ntplus  un  morceau  de 
verre  superpose.  On  efendit  alorsJa  masse  dans 
l'alcool ,  quilaissa  hon  dissbujes  ao5f5{le  gypse, 
en  dissolvaot  mime  temps  r%cid§  phospho- 
rique  €t  Vexe^, d'acide  sulmrique.  Oi|  a  separ6 
ces  derniers  acides  I'un  de  I'autre  au  moyen  du 
muriate  debaryte,qui  precipita  d'abord  1'acide 
«*JfcnU|WS  el ©i^t«,  ^la(MiucHid?qttiexc6s 
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d'ammoniaque ,  on  precipita  l'acide  phoapho- 
rique.  Le  sous-phosphate  ue  baryte,  ainsi  obienu , 
pesait  345,8  equivalentes  i  66,8  d'acide  phospho- 
rique.  La  quantile  de  gypse  obtenue  indique 
xxhe  quantite  de  70^91  d'acide  dans  le  phosphate 
de  chaux  mfile  avec  du  fluate  de  chaux  :  en  en  re- 
Iran  chant  les  66,8  d'acide phosphorique ,  il  en 
resie  4*  1 1  pour  l'acide  fluorique.  » 
-  L'analyse  a  donne  : 

Alumine.  .......  o,3535 

Acide  phosphorique.     .    .  ■  .*  o,334p 

Acide  fluorique   0,0206 

Chaux.     .    .    •    .    .    .    .  0,0060 

Oxides  de  fer  etde  manganese.  0,61 25 

Eau.   0,2680 

0799^ 

Si  le  fluate  d'alumineVest  que  melange  dans 
la  wavelliie,  comme  cela  est  probable,  Ja  for-* 
mule  mineralogique  de  ce  mineral  sera  : 

1 6.  Jnaljse  de  la  fahlunite  n&irle]f  par 
M.  Hisiwger.  :  ; 

M.  Hisinger  a  trpu\e  ce  mineral ,  aucfuel  on 
a  aussi  donne  le  nom  de  trtklasitey  compose  de, :  \ 

Silice.  \o,i<h9t>     ,  , 

"Alumine.  .  .  •  .  .  •  •  .  0,207$  r 

Magnesie.   0,039^'  4 

«'  Oxidedefer.  .  .  .  .  ,    o,o3oi '}[ \f  \ 

Oxide  de  inanganese.  •  • .  0,064$ 

Eau.;  ........    o,i55o    * *' 

-  -  '  >   -f         t  > 

En  regardant  le  fer,  Ip -manganese  et  Ja  ma- * 
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g&eSie  comme  accidenlels,  ilaexprime  la  com* 
position  par  la.  formule  : 

AS'-f-Ay. 

17.  Analyse  de  V dlmandine  6u  grenatde  Fafa> 
lunipar  M.  Hisiuger.  (Annales  deChimie, 
tome  X>  page  47^.) 

Sa  forme  est  Je  dodecaedre  rhomboidal  \  sa 
coulcur  le  bran  rouge&tre  fonce  ;  sa  pesanteur 
specifique  4*2.  11  se  trouve  dans  la  mine  de 
cuivre  deFahlun,  enyeloppe  de  chlorite.  II  se 
fond  au  chalumeau  en  un  globule  noir  y  opaque 
et  attirable.  II.  contient : 

*  Sflice.  ........  o,5g66 

Alumine..  ......  0,1966 

Protoxide  de  fer  0,^968 

Oxide  de  manganese.  •  •  0,0180 

1,0080 

Sa  composition  s'exprime  par  la  formule  : 
AS-4-/S. 

1 8.  Analyse  du  grenat  de  Broddbo;  par 
M.  d'Ohsson. 

L'analyse  de  ce  mineral  a  donne  : 

Silfce.  ........  0,3900 

Alumine  •  •  0,1 43o 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  0,1 544 

Protoxide  de  manganese.  .*  0,2790 
Oxide  detain,  trace  cfe  si-c 

lice  et  d'acide  tongstique.  0,0109 

0,9773  t 

La  formule  mindralogique  est  done  : 
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Aaafysei  du  greuat  d*  Fin&oj  par-  M.  I* 
colonel  Arehenius. 
Ce  grenat  renferotek 

SOice.  ........  0,4^08 

Ahimine.  .......  0,1775 

Protoxide^e^fciv.  .  •  •  0,1926' 
Protoxide  de  mangauefee*  •    oya  9&S 
Cbaim*  .......  .  0*0124 ; 

*f  +m' 

.°>9999? 

Sa,f(^wule  min^alogiq^  est  : 
/St  »-h  mg&-*+  a 

Famine  30.  Analys&durnanganise phospimtd ferrifere 
mangand«e.  de  Limoges  f  par  M\  Bera#itts« 

On  adissaus  ce' mineral  dans Tacide  muria- 
lique  5  on  A-pcecipit^  la  dissolution  en  y  ajoutant 
un  exces  d'hydrosulfure  d'ammoniaque ,  avec 
lequelfop,.  a  ftjti  digfrer  1«  predprt^npendittit 
quelques  momens,  pour  decomposer  toute  trace 
oc  sous-phosphate  quiiLajirait  pu  contenir;  on 
a  fibre  et  Cna<  lavele  pr^ipate  avec,  ckrijeau  ai- 
guisee  par  de  rhydrosulfur^  d'ammoniaque : 
1'addition  d'u*  neu  d'hydrosuUura  ou4'%dro- 
gene  sulfure  enteve  a  l'eau  la  promote  qu'elle 
a  de  dissoudre  une  petite  quaritite  d$  sulfure  de 
fer  en  se  colorant  en  vert. 

On  a  pr^fipite  Tacifle,  p^sphowq^i^  contenu 
dans  la  liqueur  ^  au,  tnpyeo, A  dp,  1  muriate  de 
chaux ,  et<^  .  ,  t 

Les  suUuoet-ia&alliques  ont  ete  dissous  dans 
l'acide  mwinique  apr&s  avoir  ete  grilles,  la  li- 
queur neutrafoee  3  et  Jeif^pi^p^q^r^le'  sii« 
ccinate  d'amm^^aque  ja^es-qnftipnaajoute  k 
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feJiqueor  uo  carbonate  alcaliiiiqu^  precipUi 
da  mang^q^e  m£le  d'une  petite  quaqtite  d* 
phosphate  de  chaux. 

Cepr^cipite  ayant  &e  calcine  et  pese,  on  Ta 
trait£parde  l'acide  nitrique  faible,  on  a  neu- 
tralise la  liqueur,  on  lVeiendue  d'eau  et  on  y  a 
ajoute  deToxalate  d'ammoqiaque  ;  il  s'est  forme 
un  precipite  qui,  decompose  au  feu,  laissa  un 
melange  de  carbonate  de  chaux  et  d'oxide  de 
manganise*  (Foil  l'acide  nitrique  faible  a  extrait 
avec  effervescence  une  certainequantite  de  car- 
bonate de  chaux  dobt  on  acaloule  i'eqnivaknt 
£n  phosphate  de  chaux. 

On  aeu  pour  r^svltat : 

Acidt  phosphoriquc.  .  •  0,5280 

Protpikle  de  fer   Oy3^g» ' 

Protoxide  de  manganese.  •  o,3af>Q. 

Phosphate  de  chaux,  .  •  o,o520 

i,oo5b 

Ge  mineral  est  evideiranefUi  un  sous*pho&*, 
phate  double  defer  et  de  roangan&se  (i),  dans 

■  "H"  i  mi  n  ,  m    in  m  ■»  ■  nil    U ; 1 1 '  ■  ■    ■  i  pi  i  n  u  ■  i  i  ■  H 

(1)  ML  Yauquelin  ayak  tronv^  dans  ce  mjneValt 
Acide  phosphorique.  •  •  •  .  0,27* 
Oxide  de  fer.  o,3i 
Oxide  de  mang^n^e,f  9,^. 

ii  le  eonside>aU  £cw^  w  phosybate  dpuhle  - co*ieot»4 W 
fer  et  le  roanggnese  k  wd^gy^peP'eleve  d'ostfaltoa*  (J4u$r~> 
ml  defiMfrw*  vwm  33,  page  295.) 

f  Nous  en  ayopf  ptoiew  *w,  fa$t  laiiatyse  ai*l4b0fatoire  de> 
V^cple  de^Mine*,  etM^uU^ts  que^ou^von*<ohteeus,sott*f 
tput^arfait,  coiifprtne^kceuxde.M^ 
cedes  qugjioiis  ayons  sums': 
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lequel  il  se  trouve  accidentellement  un  pen  de 
phosphate  de  chaux.  Sa  composition  est  expri- 
xnee  par  la  formale  : 


31.  Analyse  d' une  tantalite  de  Kimito }  par 
M.  Berzelius. 

Cetie  tantalite  differe  des  untalites  ordinaires 
par  une  plus  grande  pesanteur  specifique  (  cette 
pesanteur  s'eleve  quelquefois  jusqu'k  7^94),, 
par  la  couleur  rouge  de  cannelle  de  sapoussiere, 
et  par  Ja  propriete  qu'elle  a  de  ne  se  dissoudre 
qu  en  partie  dans  le  borax.  Lorsqn'elle  est  po- 
lie,  on  Yoit  qu'elle  n'est  pas  horaogene. 


i°.  On.  a  dissous  dans  Teau-regale,  pour  amener  le  fer  au 
maximum  d'oxidation,  on  a  precipite  la  dissolution  par  un 
carbonate  alcalin  sans  exces,  on  a  repris  le  precipite  humide 
par  lackle  acelique  bouillant,  et  on  a-filtre:  il  est  reste  du 
phosphate  de  fer  pur  \  on  aevapore  la;  dissolution  iace'tique,  jus- 
qn'a  skate*,  a  une  douce  chaleur,  et  on  a  verse*  de  Veau  sur  le  r£- 
srduTce  ttqtride  n*ar  dissous  que  de  Vac^tate  de  manganese,  et  il* 
est  reste  du  phosphate  de  chaux  m&e  d'un  peu  de  phosphate 
de  fer  et  de  phosphate  de  manganese ,  etc.  f 

2°.  On  a  ajoute*  a  la  dissolution,  dans  Veau-regalc,  du  mu- 
riate de  fer  contcnant  un  p6ids  determine  de  tritoxide;  on  Va 
eteudue  d'eau  et  on  y  *  verse*  du  sous-carbonate  de  soude  jus— 
qu  a.  decoloration  complete ;  on  a  filtre*  et  on  a  traite  le  preci- 
pite humide  par 1'acide  acetique  bouillant;  on  a  fiitre  de  nou— 
veau  et  on  a  reuni  la  liqueur  41a  premiere.  Ces  liqueurs  ayant 
et£  evapor^es  asiccite"  et  le  residu  repris  par  Veau,  n'ont  laisse 
que  des  traces  de  phosphate  de  fef  y  elles  contenaient  la  chaux 
et  le  manganese  qVon  a  separes  par  les  moyens  ordinaires.  La 
partie  insoluble  dans  Tacide  acetique  ne  contenait  absolument 

re  du  fer  et  de  Tacide  phosphorique :  on  Ta  decomposie  pa** 
potasse  caustique^  etc,  *     '  P.  K,  . 
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L'analyse  a  donne  i  M.  Berzelius : 

-    Oxide  de  tautale.   •    .    •  0,8570 
Oxide  de  fer.   .    •    .    .  .  o,i4o5 
Oxide  de  manganSse.  .  ••  0,0175 
Oxide  detain.   ....  0,0077 

Chaux.  ......  o,oo55 

Sitice  0,0070 

1,0 1 52 

La  tantalite  commune  de  Kimito  contientc 
Oxide  de  tantale.    •    .    .  o,83a 
Oxide  de  fer.  .    .  N  .    .    .  0,07a 
Oxide  de  manganese.    •    •  0.074 

Oxide  d  etain  0,006 

Chaux.    ......  trace. 

0,984 

M.  Berzelius  considere  la  tantalite  ordinaire 
corame  un  tantalate  double  de  fer  et  de  manga-< 
nese  analogue  au  phosphate  de  Limoges ,  et 
dont  la  formule  est : 

mgTa-t-fTa, 

et  la  tantalite  qui  donne  une  poussiere  couleur 
de  caunelle  com  me  un  melange  de  tantalite  ordi- 
naire avec  une  grande  quantite  de  bi-tdntalure 
de fernon  oxid£.  C'est  ce  tantalure  qui  produit 
la  grande  pesanteur  specifique  et  I'augmentation 
de  poids  dans  les  analyses,  et  qui  refuse  de  sedis- 
soudre  dans  le  borax  (1).  • 

32.  Analyse  du pyrosmalith  ;  par  M.  Hisinger. 
(  Annates  de  Chimie  >  tome  X  ,p.  264.  ) 
Ce  mineral  a  eti  trouve ,  il  y  a  quelques  an- 

(1)  Relativementauxtantalites,voyei^/*/ujZw  d$s  Mines p 
tome  I**,  page  464* 


Digitized  by 


»3* 


ANALYSES 


nees,  dans  true  mine  de  fer  da  Vermelaud,  oil  il 
est  accoirtpagne  de  spath  calcaire,  d'amphi- 
bole  et  de  fer  tiiagn6tiqpe. 

II  estbrun  jdud&tre  k  la  surface,  jaune  ver- 
d&tre  a  l'intieneur ,  cristallise  en  prismes  hexae- 


Au  chalumeau,  il  brunit,  laisse  degager  des 
vapeuts  d'acide  muriatique  ,  et  fie  fotid  en  un 
globule  noir  alterable.  11  se  dissout  aisement 
dans  le  borax. 

On  a  fait  digerer  dans  one  fiole  botichee  une 
portion  dela  pierrereduite  en  poudre  tres-fine, 
avec  de  I'acide  nitrique  faible  et  pa'rfaitement 
pur ;  on  a  donne  de  temps  en  temps  issue  au  gaz 
nitreux,  qui  8  est  degage.  Au  botat  de  deux 
jours  y  la  decomposition  a  ete  complete j  on  a 
filtr£  et  recueilli  la  silice. 

On  a  precipite  l'acide  muriatique  ,  contenu 
dans  la  dissolution, pat*  le  nitrate dargent  en 
exc6s;  puis,  on  a  preppite  V^xcfes  d'argent  par 
l'acide  ftiuriatique  f  on  a  neutralise  par Tatamo- 
niaque,  fct  ajoute  du  succiccate  d'ammoniaque 
pour  pt^cipiter  le  fer  5  apres  cjuoi  On  a  fait  bouil- 
Kravec  tin  etfcfcs  de  sous-carboriate  de  pbtasse 
pour  prdciptfefr  le  tosfogatf&e  it  la  <ihaux.  Le 

{>r£cipitg  dtf  iffafaganfese  ayint  &i£  tedissous  dans 
'acide  muriaticjiie,  ilest  t6s\6  tin  peti  de  silice. 
La  liqueura  ete  melee  4  de  Thydrosulfate  d'am- 
moniaqne ,  qui  en  a  precipite  le  manganese,  et 
ensuite  ,  avec  de  I'oxalite  d'ammoniaque  ^qui  y 
a  forme  tan  petit  depot  d'tfxafafe  de  chaux. 
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SAite   o^S&b 

Oxide  de  fer.  ....  ofyfoo 

Oxide  de  m*tigfcn&e.    •  o}25444  ' 

Acide  itatiriatiqtte.    •    •  0,02905 

Chaux..    .....  oveiaf* 

Eau.    .    .    ♦       •  . 

III  Hikn$feVp£tf& cjute  cife  iiiiheral  est  up  m<S«- 
lange  jde  fcOus-taUriate  dte  tritbxide  de  fer,  con- 
tenant  de  t'eau  de  tfislatlisation  (  sous  *  muriate 
t|ui  se  TdlatiliSe *  tottqtfqn  clistille  le  pyrosma- 
li(h)^t  de  silicate  ddUole  de  protoxide  de  feret 
de  protoxide  de  Yn^gan^se.^  Dans  detie  supposi,- 
tidn^rAtialySe  dottAe : 

Silice. .  o>3585o 

'Protoxide  de  fer.  0,31810 

^Protoxide  de  magn&ie  o^i^o 

"Sous-muriate  de  fen.    .    .    .    •  Q,i4oOy5 

Chaux   .  «j0i2io 

'£&u*acide  caA^riique,  perte.  •    •  o,o5&9$ 

La  formule  mrberalogique  dupjrosmalith  pur 
est  d'apr&s  cetot : 

*3.  iSiir  /« pyrites ;jparM*  Berzelius.       Famillc  10] 

"  M.  Stromeyer  a  analyse  deux, pyrites  qu'il  a 
trouve  composees  de : 

Pjnite  ma^neticpe.  .    .    P/rite  no  peu  magn&iqu# 

des  Pjrr&rfes. 
-far.:   •    .  ...  p,5657 

Saufre,  f    .  •  . . «  *'o;45G5 
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M.  Berzelius  pense  que  ces  pyrites  sont  des 
combinaisons  de  sulfure  au  minimum  et  de  sul- 
fate flu  maximum ,  et  que  leur  composition  peut 
Aire  exprimee  par  "la  formule : 

F*S*-*-6F*S- 
pour  la  premiere ,  et  par  la  formule 

pour  la  seconde. 

Lorsqu'on  chauffe  du  soufre  avec  des  lames 
defer  dans  une  cornue,  il  se  forme  une  eroute 
de  sulfure  au  minimum  k  la  surface  des  lames; 
xnais  lorsqu'on  chauffe  du  fer  en  limailles  avec 
un  exc&s  de  soufre,  il  se  produit  un  sulfure, 
qui  contient  plus  de  soufre  que  le  sulfure  au  mi- 
nimum* qui  laisse  un  residu  de  soufre  quandon 
le  dissout  dans  les  acides ,  et  qui ,  selon  M.  Siro- 
meyer,  a  la  m6me  composition  que  la  pyrite 
magnetique.  Cest  y  dafis  l'opinion  de  M.  Berze- 
lius ,  une  coihbinaison  de  sulfure  au  minimum 
et  de  sulfure  au  maximum. 

M.  Berzelius  a  analyse  iine  pyrite  blanche  cris- 
tallisee,  qui  Iuiav*it  ete  remise  par  M.  Hauy. 
II  y  a  trouve  : 

»        Fer.\    .    .  .  0,4507  . 

Manganese*.  .  0,0070 

Soufre.  .    .  •  o,5335 

Silice-  .    .  .  o,oo£fo 


Ceiie  composition  s'afccorcle  avec  celle  de  la 
pyrite  jaune*qui  contient : 

Fer.  ....  0,4574 

On  nesait  done  pas  encore  en  quoi  ces  deux 
substances  different  rune  de  l^autre.  [ 
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Analyse  [du  fer  oxidulS;  par 
M.  Berzelius. 

Deux  echantillons  de  fer  magnetique ,  connu 
en  mineralogie  sous  le  nom  defer  oxidule,  ont 
donne  k  M.  Berzelius  : 

Fen    .    .  ■   *    .  too 
Oxigeiie.  .    .    •  5c);2 

II  en  conclut  qu'on  doit  regarder  ce  mineral 
comme  compose  de  : 

Protoxide  de  fer.    o,5i  ou  Fer..,..    0,7179  . .  100 
Peroxide  defer. .    0,69       Oxigene.    0,2821  . .  39,29 

On  sait  que  M.  Proust  est  le  premier  chimiste 
qui  ait  fait  voir  que  certains  oxides  resultent  de 
la  combinaisonde  deux  autres  oxides  du  raeme 
metal. 


a5.  Sur  le  fer  oxidutt ;  par  M.  Robiquet. 
(  Journal  de  Pharmacie  ,  tome  V,  pages  a58- 
a65.) 

M.  Robiquet  a  trouve  0,06  d'oxide  de  titane 
dans  le  fer  oxidule  octaedre  ,  extrait  des  roches 
steatiteuses  de  la  Corse.  Ce  mineral  se  dissout 
complement  dans  Tacide  muriatique  ;  mais  la 
dissolution,  eVaporee  k  siccite  k  une  douce  cha-' 
leur  ,  fournit  un  residu  qui,  repris  par  Peaii, 
laisse  de  l'oxide  de  titane  pulverulent. 

II  parait  done  dapres  cela , dit  M.  Robiquet, 
que  le  titane  accompagne  le  fer  oxidule  des 
Tome  V.  ae.  livr.  Q 
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terrains  primitifs,  comme  celui  qu'on  trouve 
dans  les  roches  voteaniques  (i). 


a6.  Examen  de  la  craitonite  ;  par 
M.  Berzelius. 

En  fondant  la  craitonite  an  chalumeau  avec 
le  sel  micoscomique,  on  a  nn  globule  transpa- 
rent qui,  en  refroidissant,  perd  sa  couleur  ver- 
d&treet  enprend  une  autre  rouge  desangj  tirant 
w  jaune.  En  refondant  le  globule  aver  quekpes 
parrelles  detain  metallique  ,  -dans  la  ilamme  in- 
terieure ,  il  prend  la  couleur  pourpre  y  qui  ca- 
racterise  l'oxidule  de  titane. 

Une  analyse  approximative  Faite  sur  une  tr6s- 
petite  quantite  de  ce  mineral,  qui  est  fort  rare  , 
a  donne ,  a  M.  Berzelius s  de  l'oxide  de  titane  et 
de  l'oxidule  de  fer,  dans  des  proportions  qui 
different  pen  de  celles  que  Klaproth  a  trouvees 
dans  le  menacane. 


27.  Jtnalyse  de  t  Hddenbergite  ;  par 
M.  Hedenberg. 

Ce  mineral  a  ete  trouve  a  Mormorsgrufra  , 
pres  Tunaberg.  11  est  d'une  couleur  foncee  wr- 


(1)  Nous  avons  trouve  le  titane,  en  grande  quantity,  dans 
des  sables  magnetiques  dent  l'origine  parak  we  tout-a-fait 
etraogere  aux  vokans. 

Nous  avons  trouve  aussi  qu'ii  entre  pour  pres  de  moittf 
dans  un  fer  oxidule  en  masse  qui,  a  apres  M.  l'ingenieur 
Montlevade,  auquel  lTfccole  des  Mines  doit  les  echantillons 
quelle  possede,  existe  au  Br&ilen  bancs  trcs-epais  et  tres- 
etendus,  intercales  entre  des  roches  primitiyes.       P.  B. 
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dAlrc ;  sa  texture  est  feuilletee  ,  et,  par  la  divi- 
sion mecanique  ,  on  le  coupe  sans  difficulte  en 
rhomboides  dont  les  angles  sont  deux  de  14 
chaux  carbonatee  ;  niais  if  n'est  pas  criStallise.  II 
«st  raje  par  la  chaux  fluatle;  maisiJ  raje  14 
chaux  carbonatee.  Sa  poussiere  a  une  couleur 
vert-olive.  U  contient  : 

SiMce   0,4062 

Protoxide  de  fer.   .    .    .    o,3a55  (1) 

Eau.  .    .    .    .    .    .   .  o,i6o5 

Carbonate  de  chaux.   .    .    0,0495  , 

Oxide  de  manganese.  .    .  0,0075 

Alumine.     .'.*.'.    .  0,0037 

0,9525 

Sa  formule  mineralogique  est : 

a8#  Analyse  dela  calamine  cristallis&e  de  Lim-  Familiezinc. 
bourgf  parM .  Berzelius. 

Le  mineral  a  etie  distille  dans  un  petit  appa^ 
reilpese  et  contenant  du  muriate  de  chaux  :  il 
a  donne  0,0746  d'eau  et  0*9045  d'acide  carbo- 
nique.  On  l'a  traite  ensuite  par  l'acide  sulfa- 
lique  unpeu  etendu  d'eau,  et  on  a  evapore  la 
masse  gelatineuse  juSqu'a  faire  volatiliser  la  plus 
rande  partie  de  I'excls  cPacide  ;  on  a  repris  par 
eau  et  filtr^  pour  separer'  la  silice.  La  dissofu- 


'  (1)  Le  memoire  de  Hedenberg  porte  o,35a5  cPoxide 
chankfie'  wee  dfefftttfteycfe  qui  correspond  a  ■  o;5al55  d'oxi- 
dule. 

Q  * 
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tion  a  &e  precipitee  k  chaud  par  le  sous-carbo* 
nate  de  soude  >  et  le  precipice  ,  bien  lave,  a  ete 
calcine  et  pese. 

On  a  redissous  ce  precipite  dans  l'acide  mu- 
riatique  ,  on  a  evapore  k  siccite  et  repris  par 
Teau }  il  est  reste  une  petite  quantite  de  silice. 

On  a  verse  de  l'ammoniaque  en  exces  dans 
la  dissolution ,  et  il  est  reste  une  substance 
blanche  y  floconneuse ,  qui  etait  un  melange 
d'oxide  de  plomb  et  d'oxide  d'etain. 

L'analyse  a  donne  : 

Silice                                      .  0,24893 

Oxide  de  zinc.    0,66857 

Eau   0,07460 

Acide  carbontque.    .    .    .    .    .  o,oo45o 

Oxides  de  plomb  et  d'&ain.    •    •  0,00276 

°>999i6 

Si  Ton  admetquel'acide-carbonique  soit  com- 
bine avec  I' oxide  de  zinc  a  1'etat  de  carbonate 
hydreux  ,  et  que  ce  carbonate  ,  ainsi  que  Jes 
oxides  de  plomb  etd'e tain ,  ne  soit  que  melan- 
ge ,  la  composition  du  mineral  sera  representee 
par  la  formule : 

qui  donne : 

Silice.    •    .    •  0,2625 

Oxide  de  zinc. .  0,6637 

Eau..    •    •    .  0,0740 

1,0000  (1) 

(1)  Voyez,  sur  ce  sujet,  le  Journal  des  Mines,  tome 
XXVIH,  page  34i. 
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29.  Analyse  du  vauque  Unite  ;  par 
M.  Berzelius. 


*45 


On  croyait  que  ce  mineral  etait  une  combinai- 
son  d'oxide  de  plomb  et  d'oxide  vert  de  chrdme  j 
mais  M.  Berzelius  l'atrouve  compose  de  : 


Oxide  de  plomb. 
Oxide  decilitre.. 
Acide  chromique. 


compose 
0,6087 

;  0,1080 

0,2853 


Famille 
cuirre. 


Et  il  Fa  nomme  vauquelimte,et\  1'honneur  da 
savant  auquel  est  due  la  ddcouverte  du  chrdme. 
G'est  un  chrdmate  double  de  cuivre  et  de  plomb 
dont  la  formule  mineralogique  est  : 

CuCh*+zVbCh. 


3o»  Analyse  du  plomb  gomme}  par  » 
M*  ^erzelius. 

Ce  mineral,  trouve  en  petite  quantity  au 
Huelgoet*  a  ete  considere  comme  nn  melange; 
d*hy orate  d'alumine  etd'oxide  de  plomb.  II  con- 
sent $  selon  M.  Berzelius  : 

Acide  de  plomb  0,40 1 4 

Alumine.  .    •  0,5700 

Eau  0,1880 

Acide  sulftireux.  .  •  .  .  .  .  .  •  0,0020 
Chaux ,  oxides  de  majigaaefifijet  de  fer •  .  0,0 1 80 
Silice.   •    ••••••••«*  0,0060 

Et  la  formule  qui  ex  prime  sa  composition  est : 


Famille 
plomb* 
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Gette  formule  fait  voir  que  1?  ptomb  gomme 
est  un  aluminiate  de  ptomb  qvec  eau  de  cris- 
tallisation  mele  de  sulfite  de  plomb  et  de  sul- 
fite d'aiumine. 

*  Voici  comment  Fanalyse.a  etefaite. 

On  a  chaufie  dans  on  petit  appareil  propre  k 
recueillir  l^e$a  qui  a.  reqne  dans  de  la  po 
tasse  caustiqu$ ,  pour  ne  pas  laisser  echapper 
l'acide  sulfcreux  qui  se  degageait  en  m&me 
temps.  L'akaK-trensuile  ete  traite  par  de  Tacide 
nitro-murfetique,  et  l'acide  sulfurique  produit 
* etq  pjregipiue  pai?  da  muriate  xie« bary*e* 

i,a  pierre  pt/Wee  d'eati  aiti  mise  en  diges- 
Upo  avec  l'acide  muriati que  concentre,  dans 
un  flacon  boqohe ;  I'oij  j  a  easuite  ajoute  de  I'aU 
cool,  et  Ton  a  £h*e,  ty  est  ?e§te  fur  le  filtre  du 
muriate  de  plomb ,  et  la  dissolution  alcoolique 
contenaitdu  muriate  d'aiumine.  Apres  en  avoir 
chassd  l^akodl  pat*  ^gvapioration  5  Facide  sulfu- 
rique ne  troubla  pas  le  Wcftride  >  preuve  que  tout 
Vox&te  de  p|lomb  cq  exait  aeparc.  L'alumine  a  &t& 
precipiiee  par  de  l'amrfioaiaqug  3  Isk  quantiie 
dioxide  de  plomb  a  et©  determines  par  le  p6ids 
du  muriate  obtenu.  :  .  u  i 


•HJt 
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LE  TRAVAIL  DE  I/ACIEK. 


On  trouve  dans  les  N«*.  CLXM,  CLXIV  , 
CL/X.VI  du  Bulletin  de  la  SocidtS  cf  Encoura- 
gement pour  ly  Industrie  nationale,  des  notes  th- 
rees (Tun  rapport  in  edit  sur  XEtat  des  Arts  in- 
du§triels  en  Angleterrey  quoique  les  details 
que  contiennent  ces  notes  soient  deji  publies  r 
en  grande  partie,  dans  plusieurs  ouvrages  fran* 
$aisf  et  en  pariiculier  dans  la  Siderotechnie,  nous 
croybns  cependant  devoir  dpnner  ici  un  extrait 
des  notes  dont  il  s'agit,  parce  qpe  Ton  ne  peufc 
trop  familiariser  les  aciereurs  avec  le6  procedes 
M'aide  desquels  on  obtient  de  Tacier  fondu. 

Acier  de  cementation. 

On  n'emploie,  en  Angleterre ,  dans  dClttf  fa- 
brication, que  du  fer  de  Suede  ou  de  Russie 

La  conversion  du  fer  en  acier  s'op^ref  dkna' 
des  fours  faits  exprds ,  qui  contiennent  qpelque- 
fois  trois  ,  mais  plus  ordinairement  deux  caisses, 


(i)  Beaucoup  de  fere  de  France  se  cementent  atissi  facile- 
ment  que  les  fers  de  Suede  et  de  Russie ,  et  somervfebt  rossi* 
bien  leur  qualite  acereuse. 
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construites  en  brigues  refractaires  ou  en  une 
sorte  de  gres  capable  de  resister  au  grand  feu. 
Ces  caisses  (fig.  4,  PI.  VII,  4C.  livr. ,  1819)*  ont, 
dans  oeuvre,  environ  121  pieds  de  long  sur  2  k 
2  {  de  large  et  5  de  hauteur;  elles  peuvent  con- 
tenir  chacune  5,ooo  kilogrammes  de  fer  (1). 

Pour  c&nenter  le  fer,  on  le  reduit  en  barres 
de  4  &  5  lignes  d'epaisseur,  de  3  a  4  pouces  de 
large ,  et  de  la  longueur  des  caisses.  On  les  ar- 
range avec  soin,  de  champ  et  k  plat,  snr  des 
lits  de  poussidre  de  charbon  de  bo  is  assez  gros* 
sierement  pile,  et  on  les  espace  egalement,  de 
maniere  qu'il  y  ait  autour  de  chaque  barre  6  k 
6  lignes  de  charbon.  Le  lit  du  fond,  ainsi  que  le 
superieur,  a  beaucoup  plus  d'epaisseur,  et  le 
dernier  est  recouvert  par  6  pouces  de  sable  nrille 
d'argile  et  bien  battu  ,  afin.de  prevenir  la  dissi- 
pation du  carbone,  et  que  Pair  ne  puisse  s'intro- 
cluire  dans  la  caisse  et  consumer  le  charbon. 

On  soutient  et  Ton  accote  les  caisses  avec  des 
briques  ou  des  pierres  refractaires,  espaceesde 
maniere  k  former  des  conduits  par  oil  la  damme 
circule  et  echauffe  egalement  la  masse  dans 
le  pourtour. 

Le  foyer,  qui  a  18  k  20  pouces  de  large ,  est 
place  au-dessous  et  entre  les  deux  caisses;  il 
traverse  le  four  d'un  cdte  k  Tautre,  de  sorte 
quira  deux  ouvertures  par  ou  se  jette  lahouille, 
ce  qui  permet  de  la  distribuer  egalement. 

Dans  les  fours  k  trois  caisses  il  y  a  deux  foyers. 


(1)  Ces  caisses  different  peu  de  ceUes  que  Yon  trouve  re- 
presentees dans  le  Voyage  metallurgique  de  DuhameJ,  dans 
la  Siderotechnie,  etc.,  etc.  j 
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C'est  avec  des  bai*res  transversales  et  scellces 
de  distance  en  distance  dans  les  parois  du  foyer, 
que  Ton  ferme  la  grille  du  cendrier.  Sur  ces  es- 
peces  de  sommiers  sont  places  des  barreanx  mo- 
biles en  fer  fondu,  qui  soutiennent  la  houille. 

Le  four  est  voftte ,  et  a  pres  de  6  pieds  d'e- 
levation ,  ce  qui  permet  d'arriver  aux  caisses  et 
d'y  arranger  commodement  les  barres,  pour  la 
cementation  ;  enfin,  pour  le  degagement  de  la 
flamme,  il  y  a  8  ou  10  petites  cheminees  qui 
passent  par  les  pieds  droits  et  sortent  k  la  hauteur 
des  reins  de  la  voAte. 

Tout  le  four  est  enveloppe  d'un  cdne,  comme 
on  eti  wit  dans  les  verreries  et  les  poteries  j 
mais  ce  cone  est  moins  eleve,  n'ayant  guere 
plys  de  55  pieds  d'elevation  ;  il  est  destine  k  aug- 
jnenter  le  tirage  et  k  egaliser  la  distribution  du 
calorique,  en  abritant  parfaitement  toutes  les 
issues  par  oil  la  flamme  s'echappe." 

On  allume  le  feu  ,  on  l'augmente  progressive- 
ment.,  et  on  Pentretient  dans  la  meme  int  ensile 
pendant  six  >  sept  et  quelquefois  huit  jours  ,  sui* 
yant  la  quantite  et  1'epaisseur  des  barres  que 
contienrient  les  caisses ,  et  Fespece  d'acier  que 
Ton  vettt  fabriquer.  Afin  de  pouvoir  suivre  les 
progresde  l'operation,  et  reconnaitre  le  moment 
oil  ejle  est  termihee,  il  y  a  sur  le  devant  du  four- 
neau,  k  differentes  hauteurs  *  des  ouvfcrtures  qui 
communiquent  avec  l'interieur  des  caisses ;  on 
]es  debouche,  et  Ton  retire  des  barres  d'essai, 
dont  l'extremite  est  engagee  dans  le  canal  de 
Pouverture*  rempli  de  charbon  comme  la  caisse. 
Par  Petat  de  ces  barres ,  on  juge  des  autres. 
.  Des  boursoufflures ,  ou  bulles  plus  ou  moins 
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grosses  5  plus  ou  moins  rapprochees,  couvrent 
i  surface  des  barren  La  quahtite  et  la  grossefcr 
de  ces  buHes  for  men  t  un  des  moyfcns  que  les 
ouTriers  emploient  pour  juger  de  l'etat  de  la  ce- 
mentation. 

Un  second  moyen ,  beaucbup  plus  efficace , 
est  la  texture  des  barres  ou  la  nature  des  lames  et 
des  grains  qa'elles  presentent  dans  leur  cassure; 
mais  pour  men  juger*  par  cehii-ci,  il  faut  que 
Facier  ait  ete  refroidi  tr6s  -  lentement •,  parce 
que  la  knteiir  ou  la  vitesse  du  refroidissement 
change  la  contexture  ou  la  nature  des  grains. 

Lorsqu'on  juge  que  la  cementation  est  par- 
venue  au  degre  convenable,  on  diminue  le  feu 

E'Ogressivement ,  pendant  quelques  jours,  et  on 
isse  ensuite  le  fourneau  se  refroidir  complete* 
meiit,  ce  qui  dure  encore  cinq  a  six  jours,  ainsi f 
il  se  passe  quinze  h  dix-huit  jours  k  compter  du 
moment  ou  Von  allume  le  feu  jusqu'&  celui  oil 
Von,  retire  les  barres  des  caisses. 

On  se  sert  plusieurs  fois  du  meme  charbon  ,4 
mais,  on  le  tamise  chaque  fbis  pour  enlever  la 
poussiene  fine  ,  qui  passe  pour  he  plus  avoir  d£ 
vertu, 

Une  partie  des  barres  cemen tees  est  mise  dans 
le  commerce,  sans  autre  fa$on  ulterieure;  il 
porte  le  nom  $  acier  boursoufjld,  ou  acier  com- 
mun  (BMstered^Steel). 

Quelquefois  on  le  forge  avant  de  lemettre  en 
ventc3  et  on  le  nomme  aiors  acier  bours&uffti  , 
ou  commun,  fxrrgd. 

Par  l!efietdu  marteau,  il  acquiert  plusde  den- 
sit6,  iJ  devientplus  liant,  et  prend  un  grain  plus 
fin  et  plus  egal ;  mais,  pour  lui  donner  ces  qua- 
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lites  h  un  plus  haut  degre,  on  le  soumet  £  un 
travail  plus  complique. 

On  reunit  en  trousse  plusieurs  morceaux  de 
barres  ce  men  tees,  assort  ies  suivant  leur  grain  ; 
on  les  fixe  Tun  contre  I'autre ,  au  moyen  d'ua 
anneau  ou  d  un  Hen ,  et  on  les  fait  chauffer  for- 
tement,  apres  avoir  prts  les  precautious  connues 
pour  empecher  1'oxidation*  qui  occcasionnerait 
une  deperditionde  carbonej  c'esti  dire,apr6fr 
l'a\!oir  couvert  de  terre  verifiable.  Lorsaue  le 
feisceau  est  au  degrede  chaleur  convenable,  on 
leportei  sous  le  martinet,  et  on  le  soude  avec 
sbin ;  oti  refloet  l'autre  bout  au  feu  pour  le  souder 
de  meme  ,  ensuite  on  ehauffe  de  nonveau  le  bar- 
reau  dans  toute  sa  longueur ,  on  1'etend,  on  le 
nepKe  sur  lui-m£me,  et  on  le  soude ;  enfin,  on 
Itti  donne  les  differenies  formes  convenables  aux* 
usages,  auxqueb  il  est  destine. 

Malgre  les  precautions  prises  pour  conserver 
le  car  bone ,  1'acier,.  apres  avoir  ete  ainsi  corroye, 
an  a  perdu  une  partie ;  il  n*est  plus  susceptible  de 
pfendre  i  Ja  trempe  une  extreme  durete ;  c'est 
une  $orte  d'&offe  semblabte,  sous  plusieurs  rap-, 
ports ,  a  notre  acier  naturel;  mais,  en  revanche, 
n  9t  soude  facilement  sur  lu-imeme  et  avec  le 
fer,  il  a  beaucoup  de  ductilite  ,  de  nerf,  il  prend 
m&me  un  assez  beau  poli ;  enfin  ,  il  est  particu- 
lierement  propre  aux  ouvrages  dont  une  partie 
d6it  £tre  en  for,  ou  qui  exigent  de  la  tenacite,  du 
itant,  plutdt  qu'une  durete  excessive,  tela  que 
Je9  ressorts,  les  objets  de  couteHerie ,  etc. 
-  Telle  est  la  seconde  espece  d'acier,  que  Ton 
appelle  a&i&r  d?Attemagne>  ou  acier  de  couteU 
Ibrie  (  German  ou  Skear-Steel). 
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Acier  fondu. 

On  casse  en  petits  morceaux,  du  poids  de  a  k 
5  onces ,  les  barres  d'acier  cemente,  on  en  rem* 
plit  des  creusets  de  terre  tr6s-  refractaire,  qui 
peuventen  contenir^S  k  Solivres;  on  place  tea 
creusets  sur  la  grille  d'un  fourneau  k  vent,  on 
les  entoure  de  coke;  et,  lorsque  le  metal  est 
fondu  ,  on  le  coule  dans  des  lingo  tiers  de  fonte. 

Cest  par  la  texture,  la  forme  des  grains  que 
les  ouvriers  assortissent  les  morceaux  selon  leurs 
qualites  appa rentes;  s'ils  trouvent  que  la  propor- 
tion de  carbone  est  trop  faible ,  ils  y  suppleent 
en  y  ajoulant  des  rognures  de  vieilies  limes  €t  de, 
la  poussUre  de  charbon  de  bois. 

Les  creusets  sont  faits  dans  la  fabrique  meme, 
avec  une  argile  refractaire ,  £t  laquelle  on  ajoute 
j  de  poussidre  de  charbon  de  hois  ,  ou  plutot 
du  coke.  Nous  presumons  que  dans  les  fabriques 
les  mieux  conduites  on  emploie  du  coke.  Le 
charbon  de  bois  contient  de  la  potasse ,  et , 
quelque  petite  qu'en  soit  la  proportion,  c'est  tou- 
jours  un  principe  de  vitrification  qu'il  est  pru- 
dent d'ecarter. 

On  se  sen,  pour  faire  les  creusets,  d'un  moule 
en  fonte ,  dont  le  fond  est  mobile  $  ce  moule 
donne  la  forme  exterieure ;  on  fagonne  l'inte- 
rieur  avec  un  noyau  ou  mandrin  en  bois. . 

Le  couvercle  du  creuset  le  deborde  un  peu  > 
afin  qu'on  puisse  Tenlever  plus  commodement; 
il  est,  en-dessous ,  plat  et  tres-uni,  pour  mieux 
intercepter  toute  communication  avec  Pair  ex* 
tern^.  11  est  i  d'ailleurs,  d'une  terre  moins  re- 
fractaire ,  de  sprje  qu'il  se  vitrifie  k  sa.  surface 
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aVant  que  le  metal  soit  fondu,  et  se  collant  au 
bordda  creuset,  il  le  ferme  hermdtiquement. 

On  peut  placer  deux  de  ces  creusets  k-la-fois 
au  milieu  de  la  grille  du  fourneau  ;  ils  posent  sur 
des  tourteaux  de  4  pouces  de  haut,  larges  comme 
la  base  des  creusets,  et  faits  de  la  meme  terre. 

Avant  de  remplir  ces  creusets,  On  les  fait 
rougir  dans  un  petit  tour,  ce  qui  leur  donne  uae 
demi  caisson. 

Les  fourneaux  dont  on  se  sert  ressemblent  k 
ceux  des  foudeurs  en  cuivre.  Le  foyer  est  un  es- 

5 race  quadrangulaire  qui  a  environ  21  pouces  de 
arge  sur  14  oe  long,  et  a  pieds  £  k  3  pieds  de 
haut;  il  est  couvert  par  une  grande  plaque  faite 
d'une  pierre  refractaire,  ou  de  plusieurs  briques 
reunies  et  serrees  par  une  barre  de  fer  5  il  y  a , 
au  centre ,  un  petit  trou ,  que  Ton  bouche  avec 
une  brique ,  et  par  lequel  on  peut  voir  ce  qui  se 
passe  dans  le  fourneau. 

Plusieurs  de  ces  fourneaux  sont  k  cdte  Tun  de  , 
Tautre ,  adosses  k  un  mur ,  et  leurs  tuyaux  vont 
se  rendre  dans  une  cheminee  commune,  tres- 
elevee.  Nous  en  avons  compte  drx  dans  un  ate- 
lier, cinq  d'un  cdte ,  cinq  du  cdte  oppose. 
L'ouverture  des  fourneaux  est  au  niveau  des 

f)lanchers,  ce  qui  donne  plus  d'aisance  pour  en- 
ever  les  creusets.  Par  consequent  les  cendriers 
sont  au-dessous;  iis  sont  disposes  de  maniere 
que  l'on  puisse  y  avoir  un  libre  acces. 

On  entoure  les  creusets  avec  du  coke  casse  en 
petits  morceaux.  On  choisit  de  preference  le  plus 
pesant,  et  celui  qui  a  ete  carbonise  dans  des 
fours;  Tautre,  prepare  en  plein  air,  est  trop 
spongieux;  il  s'allume  promptement,  et  degage 

1  / 
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plus  tdt  unegrande  chaleur;  mais  elle  ne  durerait 
pas  assez  long- temps,  il  faudrait  remettre  da 
charbon,  ce  qui  ue  pourrait  peut-6tre  pas  s'effec- 
tuer  sans  danger,  au  lieu  qiie  le  charboo  pre- 
pare dans  des  fours,  etant  plus  dense,  dure  assez 
pour  que  la  cuissofe  s'acheve. 

Au  bout  de  trois  heures ,  le  metal  est  fotidu. 
On  decouvre  le  fourneau,  et  Ton  attend  quelque* 
minutes  ,  jusqu'&  ce  que  le  couvercle  du  oreuset 
ait  pris  assez  de  consistance  par  le  contact  de 
l'air :  on  le  retire;  puis,  avec  des  pinces  qui  em* 
brassent  le  creuset ,  on  l'enleve  avec  son  support, 
auquel  il  est  colle  ,  et  on  le  pose  k  terre  assez  ru- 
deraent ,  sans  qu'il  arrive  aucun  accident.  II  y 
a  sur  la  surface  du  metal  une  legere  couche 
vitreuse,  que  Ton  retire  avec  un  crochet  de  fer 
ou  un  morceau  de  bois. 

Epfin,  on  coule  le  metal  dans  des  lingotiers  de 
fer  fondu  j  oil  il  prend  la  forme  d'un  prisme  oc- 
togonal ,  ou  bien  d  une  plaque,  si  on  vfeut  en 
faire  de  la  t61e» 

De  ce  que  le  metal  est  convert  (Tune  legere 
couche  vit reuse,  on  a  pu  croire  que  Ton  em- 
ployait  un  flux,  pour  operer  la  fusion  de  Pacter 
mais,  dans  quatre  fabriques  que  nous  avons 
visitees  ,  on  nous  a  affirme  positivement  le  coi- 
traire. 

On  ne  se  sert  des  creusets  que  pout  trois  ou 
quatre  operations,  et  Ton  ne  peut  guere  en  faire 
davantage  dans  une  journee  de  douze  heurefc. 

L'acier  en  liogot  a  une  texture  cristalline ,  qui 
est  Tindice  de  peu  de  ductilite.  On  parvient  k 
changer  cette  disposition,  et  k  lui  donner  un  tissu 
fibreux,  en  le  forgeant  avec  soinj  et,  comme 
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1'acier  est  encore  plus  dur  que  le  fer,  il  est  in- 
dispensable d'employer  uti  martinet.  Ceux  que 
nous  avons  vus  pesent  i5o  livres  ,  et  frappent 
trois  cents  coups  par  minute;  leur  elevation  au- 
dessus  de  Penclume  est  de  pres  d'un  pied.  II  est 
inutile  de  dire  que  Ton  prend  beaucoup  de  pre- 
cautions dans  le  commencement,  pour  que  le  lin- 
got  ne  s'emiette  pas. 

Des  limes. 

Les  cjualit£s  d'une  lime  dependent  de  1'acier 
employe  >  de  la  taille  et  de  la  trempe. 

Nous  n'avons  vu  employer  en  Angleterre, 
dans  la  fabrication  des  limes >  que  de  racier  de 
cementation ,  lequel  est  fait  avec  du  fer  de  Suede 
ou  de  Russie.  On  nous  a  assure,  cependant, 

2u'on  se  sert  aussi  d'acier  fondu  pour  les  limes 
nes.  On  les  forge  comme  ici3  et  on  termine  leur 
forme  k  la  lime  et  k  la  meule.  Ce  dernier  moyen 
est  tres-economique,  et  est  mis  en  usage  k  Chef- 
field  ;  mais  dans  le  Lancashire ,  oil  sont  les  fa- 
briques  les  plus  renommees  3  on  ne  se  sert  que 
de  la  lime.  On  regarde  comme  impossible  d'ob- 
tenir  k  la  meule  des  formes  regulieres. 

Apres  que  les  limes  ont  ete  forgoes,  atant  de 
les  emoudre  ou  de  les  limer ,  elles  doivent  etre 
recuites;  pour  cela9  on  place  les  limes  aU  milieu 
de  charbons  allumes,  qu'on  laisse  ensuite  s'&> 
teindre  d'eux-mdmes  lentement.  Lorsqu  on  les 
retire,  elles  sont  oxidees  k  leur  surface,  etl'a- 
cier  est  adouci  au  point  de  les  trayailler  facile- 
menu 

M.  Schey,  bijoutier  k  Paris,  ramollit  sonacier 
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en  le  recuisant  dans  de  la  limaille  de  fer,  et  en  le 
laissant  refroidir  dans  la  caisse  ou  le  creuset  dans 
lequel  les  pieces  sont  placees. 

La  taille  des  limes  ne  parait  pas  &re  Popera* 
tion  la  plus  difficile,  car  nous  avons  vu  des  en  fans 
l'executer  avec  une  grande  precision.  Ce  peu 
de  difficult^  apparente  a  sans  doute  donne  nais~ 
sance  a  plusieurs  machines  qui  n'ont  pas  £t£ 
long-temps  en  usage,  parce  qu'elles  ne  remplis- 
saient  pas  leur  objet.  II  y  a,  dans  la  taille  y  une 
difference  d'effort,  non-seulement  d'une  lime 

Srosse  k  une  plus  petite  ,  mats  encore  d*un  bout 
e  la  lime  k  l'aulre.  Cette  condition  ne  parait  pas* 
au  premier  apergu,  pouvoir  etre  remplie  sans  un 
mecanisme  complique;  mais  ce  qui  n'a  pas  ete 
fait  jusqu'&  present  peut  l'Atre  dans  la  suite,  et 
il  est  probable  que ,  dans  quelques  annees,  une 
tres-grande  partie  des  limes  seront  taillees  k  la 
machine. 

Apr£s  la  taille  >  les  limes  sont  trempees. 
Com  me  Tacier  s'oxiderait^et  que  la  taille  serait 
detruite ,  si  les  limes  etaient  exposees  k  Taction 
du  feu  en  les  chauffant ,  on  previent  cet  accident 
en  enduisant  les  limes  de  suie  delayee  dans  de 
Purine  on  de  la  lie ;  quelquefois  on  melange  la 
suie  avec  du  charbon  animal  a  demi  brftle ,  et 
reduit  en  poudre.  On  met  ensuite  les  limes  dans 
une  boite  ou  creuset  rempli  de  poussiere  de  char- 
bon, et  lorsqu'elles  sont  parvenues  a  la  tempe- 
rature jugee  convenable,  on  les  retire  une  k  une 
et  on  les  trempe. 

Cette  methode  est  ce  que  Ton  appelle  trempe 
en  paquet. 

Nous  n'avons  pas  vu  tremper  de  cette  maniere 


Digitized  by 


I1 

t 

en  Angleierre;  le  procede  que  ribus  avons  vu  f 
employer  est  celui  connu  sous  le  riom  de  trempe  \{< 
A  La  voUe,  on  la  ex£cut£  devant  nous  ainsi  qb'it  1 
suit  : 

On  a  plong6  deux  limes  dans  Un  basnet  rtem- 
pli  de  lie  de  btere;  on  les  a  ensuite  saupoudr^es 
de  sel  marin  grossi&retaent  ecrase  (1),  puis  on 
les  a  fait  promptement  sechersur  les  charbons. 
de  la  forge.  Ensuite  cm  les  a  fait  rougir>  en 
les  plagant  au  milieu  da  foyer,  compose  d6 
Bbemes  morceaux  de  coke  ;  bientdt  on  en  a  retir6  J 
une,  p&rvenue  au  premier  degfre  de  rouge  ,  et  ■ 
on  l'a  sauc^e  de  nouveau  dms  du  sel,  qui  se  ; 
trouvait  repandn  sur  une  planche  a  proximite  da  ' 
foyer.  Peu  apr£s,  l'ouvrier  l'a  retiree,  et  s'aper- 
cevant  que  la  pression  des  charbons  l'avait  un 
peu  courbee  ,  ll  l'a  redressee  avec  un  marteau 
de  bois  sur  une  enclume  de  m£me  matiere-,  cette 
operation  a  ite  si  rapide  que  la  piece  n'a  pas 
sensiblement  change  de  couleur;  ensuite  il  Pa 
trempde^  en  la  tenant  verticalement  par  la  queue, 
et  la  plongeant  lentement  dans  Teau. 

Enfin,  \\  l'a  lavee  dans  un  baquet  coutenant 
de  Teau  acidulee  vet>  apr£s  quelques  coups  de 
brosse,  elle  etait  parfaitem&nt  decapee. 

Dans  cette  operation;  les  limes  sont  protegees, 

J>ar  le  charbon  et  la  lie,  du  contact  de  Fair.  En 
es  plongeant  lentement,  on  diminue  l'effet  du 
bouillonnement  produit  autour  de  la  lime,  qui 
rend  le  refroidissement  inegal,  et  peut  £tre  con- 
sidere  comme  une  des  causes  de  ['alteration  de 
la  forme. 

 5   . 

(i)  Ce  sel  paraissait  melange  d'un  autre  dune  forme  plus 
allong^e,  qui  ressemblait  a  du  tartre. 

Tome  F.tf.livr.  R 
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Le  mode  ds  trenp*  h  volie  ne  peat  6tre 
*ttt  *i  daas  vine  graade  manufacture  j  il  est  trop 
feat ,  et  A  ej(ipo  que  attepfecft  trqp  sameju*e  pour 
obtenir  des  resultats  egaux.  La  trempe  en paqvet 
a  eet  a  vantage  3  que  •  lor&gve  l$s  |ime?  conteaues 
4ans  la  caisse  sent  parvemiflt  ?i*  degre  de  rouge 
fue  l'experience  a  fait  receoaaUre  comme  le 
plus  coovenable,  <m  peut  let  vwurtem*  It  J* 
jp£ipe  temperature.  Leg  limen  4taqt  vertietlev 
meat  posees,  et  bieq  isoleqs*  ng  pe^veaU  pa* 
•ertir  courbeea;  par  cew^queot*  4  «ura 
aucuae  pertfr  de  ttiwp*  pour  let  f efaw*f . 


— — T 
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ANALYSE 

.  DE 

L'AX-tTN  DE  PLUME; 

Pah  11  B.  BERTHIER, 

INGENIEUft  AU  CORPS  ftOYAL.  DBS  MINES/ 


Lie  mineral  dorit  nous  aHons  rapporter  Pana- 
lyse  est  conserve  dans  la  cdllection  de  I'licoledes 

Mines,  sons  le  n°.  'g^'  •  <*n  ignore  de  quel 

KeuiWient.  II  est  en  faisceaux  fibreux,  d'ua 
tres-beau  blatic  et  luisant  comme  la  soie.  Les  fi- 
bres sont  droites  ;  longues ,  flexibles  et  cotou- 
neuses.  Par  sefs  caracteres  exterieurs,  ce  mine- 
ral a  la  plus  parfaite  ressemblance  avec  Fa- 
miante ;  mais  if  en  differe  extreraement  par  toutes 
ses  antres  propriety.  11  a  une  saveur  yitriolique 
trfts-prononcee,  it  se  fond  a  la  moindre  impress 
sion  de  la  chafeur ,  et  si  on  le  chauffe  doucemeat 

Fendant  on  temps  suffisant ,  ii  laisse  degag&r  de 
eau  pare  daiiS  la  proportioh  deplusde  o,4oe. 
Si  on  pousse  la  chaleur  jusqu'au  rouge ,  il  perd 
0,7*1*.  de  son  poids ,  il  atiaudonne  de  l'eauet  de 
Pacide  sulfurique,  et  il  se  change  eaune  matiere 

R  a 
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260  ANALYSE 

pulverulente  d'un  rouge  d'Ocre.  II  sedissotit  im* 
mediatement  dans  l'eau  froide ;  la  dissolution 
est  incolore ;  mait  si  on  la  fait  bouillir  avec  de 
1'acide  nitrique  ,  elle  devient  rouge  ,  et  il  se  de- 
gage  du  gaz  nitreux. 

3  grammes  d'alun  de  plume ,  apris  avoir  ile 
dissous  dans  l'eau  et  traites  par  1'acide  nitrique 
par  bouillant  r  ont  donne  par  1'anunoniaque  un 

I)recipite  rouge  qui ,  calcine ,  a  pes£  0*^09.  La 
iqueur  melee  ensuite  a  du  tauriate  de  baryte ,  a 
fourniS*  de  sulfate  de  baryte*  qui  indiquent 
ig,,o3  d*acide  sulfurique. 

On  a  precipite  Texc6s  de  baryte  par  Tacide  sul- 
furique^ puis  on  a  evapore  k  siccite  et  calcine  les 
sels  :  il  n  est  restc  qu'une  tres-petite  quantite  de 
matiere  composee  d'oxide  de  ier*  de  sulfate  df 
magriesie  et  de  sulfate  de  chaux ,  provenant  de 
la  chaux  des  fill  res  :  ell?  ^e  contenait  pas  un 
atorpede  sulfate  de  polasse. 

Le  precipite  fait  par  rammoniaque  a  &e 
fchauffe  au  creuset  d'argent  avec  de  la  potasse  j 
tin  a  delaye  dans  l'eau,  et  on  a  trouve  dans  la  li- 
queur alkaline  og,,fc65  d'alumihe.  La  partie  inso- 
luble,  principalemeut  composee  d'oxide  de  fer^ 
a  ete  redissoutfe  dans  lacide  muriatique  :  on  a 
precipite  le  fer  4e  la  dissolution  par  un  hydro- 
Sulfate  :  1'addition  d'un  peu  de  phosphate  d  amn 
moniaque  y  aformd  ensuite  un  leger  depdt  de 
phosphate  de  mapnesie  ,  qui  a  pese^  apres  avoir 
et6  calcine,  og,,o5,  ce  qui  indique  b*oa  de 
magnesie,  au  plus. 

D'apres  ces  donnees^  et  en  observant  qqe  le 
fer  est  a  Fetat  d'oxide  minimum  ?  dans  le  mine- 
ral, on  trouve  que  celui-ci  contient : 
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m  l'autk  ws  turn*.  *6t 

Acide  lolfurique. '  •  .  0,344 

Alunune.  .  .  w  .  •  o,o88 

Protoxide  de  fer.   .  .  0,120 

Magn&ie*.    •  .  .  .  0,008  . 

Eau   o>44* 

1,000 

Les  qu  an  tit£s  cToxigine :  0,266$-,  0,04 1  i  0,0274 
ct  0,390,  que  ren ferment  l'acide  sulfurique,  I'a- 
lumine  ,  le  protoxide  de  fer  et  l'eau ,  sont  entre 
elles,  k  tres-peu  pres,  comme  les  nombres  \5$ 
3,  a  et  38  :  il  pa  rait  evident,  d'apres  cela  , 
que  l'alumine  et  le  protoxide  de  fer  sont  com- 
bines avec  l'acide  sulfurique  k  1'etat  de  sels 
neutres ,  dans  lesquels  l'acide  contient  trois  fois 
autant  d'oxig&ne  que  la  base.  Nul  doute  que  la 
magnesie  ne  soit  egalement  a  I'etat  de  sulfate 
(il  manque  un  peu  d'acide  sulfurique  pour  la 
saturer);  mais  ce  sulfate  est  en  assez  petite 
quantite  pour  cju'on  puisse  le  croire  accidefctet- 
lement  melange.  Abstraction  faite  de  celui-ci,  on 
Toit  que  l'alun  de  plume  est  compose  d'un  atome 
de  sulfate  d'alumme  et  d'un  atome  de  sulfate  de 
fer.  Ce  rapport  si  simple  ,  les  caract&res  du  mi- 
neral ,  la  propriety  qu'il  a  de  se  conserrer  sans 
alteration  k  Fair,  tandis  que  le  protosulfate  pur 
en  absorbe  si  promptement  Pox  i  gene  ,  etc. ,  por- 
tent k  croire  que  l'alun  de  plume  n'est  point  un 
melange  fortuit  des  deux  sels  ,  mais  qu'il  resulte 
de  leur  combinaison  intime,  et  qu'il  doit  Atre 
consider^  comme  un  sel  double,  et  constituer 
uneespece  minerale  particuliere.  Je  ferai  ob- 
server cependant  que  Klaproth  a  analyse  un  alun 
de  plume  qui  lui  a  donne  un  resultat  different. 
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On  peut  cxprimer  comme  il  suit  la  composi- 
tion de  Talon  de  plume  dont  nous  donnons  Pa- 
ralyse : 

Sulfate  d'alumine.  .  •  •  0,293 
Sulfate  de  fer.  o,a5g 
Sulfate  de  magnesie.  •  .  •  0,026 
£au.  t  t  ••••••  •  o,42^ 

fc,ooo 

Le  signe  chimiaue  qui  represente  cette  com- 
position, indepenaamment  du  sulfate  de  magne- 
sie et  de  son  can  de  cristallisatiQn/est  • 

F  e  SM*A  /  S^-h  12 
$t  le  sigue  min^ralogiqiie  ; 

On  n&  pern  pa$  continuer  k  appelcr  ce  mine- 
ral alun*  k  moins  qu'on  ne  veuille  donner  oe 
uom  k  tous  les  sels  doubles  d'alumine  j  aiors  ce- 
lui-ci  serait  de  Vahtn  ferrugiruf. 
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ORDONNANCES  Dtl  ROI> 

CONCERN  ANT  LES  MINES. 

gtUTRIEM  THiMX6TES  BE  l8ig« 


Q&Be*NM»eM  du  6  ectebre  1819,  porta**  am- 

torisation  de  reconstruire  la forge  h  la  cata*  CaS*?*  d# 
land  qui  existait au  lieu  ditCdhre  $pr£s  Vic-*  ~  w  # 
Dessfis,  dJparUment  de  VArHge. 

Loui8 ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sor  le  rapport  de  aetre  Mmfrtre  atca+teire  dPBfc*  m  dcpa* 
Uroeat  delinteneur;  N 
Notre  Conseil  d'£tat  entend'u; 
Hons  avont  ardonoa  e%  ondomitar  oc  qnifuit  t 

Aw.  I**.  It  est  dermis  ttu  sieuf  Vergnies  Boaischirei, 
Jfiaflre  de  forge*.  1  .  de  transferer  la  forge  nedve  situee  datto 
h  comoitme  cPOtost ,  ^fldfsftement  de  Saint-Oirotts,  depa*- 
tetneitt  de  fAriege,  fat  a*  propri&6  dan*  la  comnrane  de 
Vic-Dessos,  an  lieu  dit  CaEre*  et  snr  remplacemem  de  Fa 
forge  qdi  eiistait  tfft  meine  lied.  Cette  fotgfc  *eifa  corfipta£e 


fieau  de  £&rteatatfofr  pou*  eotivertir  le  far  en  acter,  et  poifc- 
conteirir  *tt  rt&fri*  eertt  qaiitfaux  m&*w}tfe*  de  m£t«f , 
tftiri  qtte  deni  martinet*  dtt  poida  dVm  quintal  rtieViqoech&A- 
*tm  au  phta,  pour  corMyef  et  e*  tirer  l'aeier  prehreiiafrf  fie  h 
eementaUoti. 
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Art.  II.  Pour  mettre  en  mouvement  les  marteaux'  et  les 
machines  soufflantes  ,  r^mp^trant  est  autorise*  4  ^tablir  sur  la 
riviere  4e,  Yip-De^os ,  ^ne  prise,  et  une  conduttc  <Teau,,teUes 
qu'elles  sont  figures  sur  les  plans  fournis  et  ci-anriexes. 

Art.  III.  La  forge  de  Cabre*  sera  mise  en  aclivile  un  an  f 
au  plus  tard,  a  dater  du  jour  de  la  permission  9  et  le  four- 
neau  de  cementation,  avec^es  martinets,  trois  ans  au  plus  tard 
a  partir  cte  la  meme  date. 

Art.  IV.  Avant  de  faire  aucun  usage  de  la  forge  de  Ca- 
br£,  l'imp&rant  est  tentxde  demolir  la  forge  neuve  d'Oust, 
d'en  raser  les  foyers ,  d'en  6ter  les  arbres  tournans  et  les  ma- 
chines soufflantes  :  un  proces-verbal  de  l'ingenieur  des  mines 
constatera  cette  demolition ,  et  la  forge  de  Cabre*  ne  pourra 
eHre  mise  en  activity  que  sur  un  arr&e  du  prefet,  rendu  d'a- 
pres  ce  proces-verbal. 

Art.  Y.  Les  constructions  relatives  k  la  conduite  et  a  la 
distribution  des  eaux  seront  executees  sous  la  direction  et  la 
surveillance  des  ingenieurs  des  ponts  et  chausa&s  de  ce  depar- 
tement.  II  sera  dresse  proces-verbal  de  la  verification  de  ces 
ouvrages  apres  leur  achevement ;  exp^ditibns  de  ce  proces- 
verbal  seront  depos6es  aux  archives  de  la  prefecture  et  de  la 
commune  de  Vic-Deasos  pour  y  avoir  recours  au  besoin  >  et 
il  en  sera  donne*  avis  au  directeur  general  des  ponts  et  chauss^es 
et  des  mines. 

Art.  VI.  Les  constructions  relatives  aux  machines  et  four- 
neaux  seront  executees  sous  la  surveillance  de  l'ingenieur  des 
mines  j  il  sera  dresse ,  par  cet  iogenieur,  proces-verbal  de 
la  verification  de  ces  ouvrages  apres  leur  achevement ,  pour 
conatater  que  letat  des  choses  est  conforme  aux  dispositions 
de  la  presente  ordonnance.  Expeditions  de  ce  proces-verbal 
seront  aussi  deposees  k  la  prefecture  et  a  la  commune  de  Vic- 
Dessos.  et  adressees  au  directeur  general  des  ponts  et  chaus- 
s6e*  et  des  mines. 

.  Art.  VII*  L'imp&ranl  ne  pourra ,  en  aucun  temps  et  sous 
aucun  pretexte ,  faire  a  son  usine  aucune  augmentation  de 
feux  ou  de  marteaux,  transferer  ailleurs  cette  usine  ou  en 
changer  la  nature ,  ni  rien  changer  a  la  hauteur  et  dimensions 
des  prises  d'eau,  vannes  et  devcrsoirs,  sans  en  avoir  obtenu 
l'autorisation  du  gouvernement ,  dans  les  formes  prescrites  par 
les  lois  et  reglemens. 


SCR  LES  MCTES. 

„\  Amv VIII.  41  ne  pourra  employer ,  pour  chauffer  le  four- 
neau  de  cementation  et  pour  le  service  de  ses  martinets,  d'autre 
combustible  que  la  houille. 

Art.  IX.  II  tiendra  son  usine  en  activite  constante  7  et  ne 
la  laissera  pas  chomer  sans  cause  legitime  reconnue  par  Tad- 
luinistration.  f 

Art.  X.  Conformement  au  decret  du  1 8  novembre  1810  , 
il  foumira  auprefet,  tousles  aus,  et  au  directeur general des 
pouts  et  chaussees  et  deslnines ,  toutes  les  fois  qu 'il  en  fera  la 
demande ,  des  efats  certifies  des  materiaux  employes,  des  pro* 
duits  fabriques,  ainsi  que  des  ouvriers  travaillant  dans  son 
usine. 

Art.  XI.  II  se  conformera  aux  lois  et  reglemens  existant 
ou  a  mtervenir  sur  le  fait  des  usines,  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  lui  seront  donnees  par  l'administration  des  mines ,  sur  tout 
ce  qui  concerne  1' execution  des  reglemens  de  police  relatifs 
aux  usines  et  a  la  surete  des  ouvriers. 

Art.  XII.  Dam  le  delai  d'unmois,  a  partir  de  la  date  de 
la  presente  ordonnance,  il  paiera,  a  titre  de  taxe  fixe,  aux 
termes  de  Tart.  7^  de  la  loi  du  21  avril  18  jo,  entre  les  mains 
du  receveur  de  Tarrondissement ,  la  somme  de  deux  cents 
francs  pour  la  forge  de  catalane  ,  celle  de  cent  francs  pour 
le  fourneau  de  cementation ,  et  celle  de  cinquante  francs  par 
chaque  feu  de  martinet;  en  total,  quatre  cents  francs* 

Art.  XIII.  En  cas  d'inexecution  des  charges  ci-dessus 
prescrites  ou  de  contraventions  aux  lois  et  reglemens,  il  y 
aura  lieu  a  poursuivre  la  revocation  de  la  permission ,  confor- 
mement a  1 art.  77  de  la  loi  du  2 1  avril  1010 ,  .sans  prejudice 
de  ^application  des  lois  penales  que  le  contrevenant  pourrait 
avoir  encourues  conformement  au  mime  article. 

Art.  XIV.  Nos  ministres  secretaires  d'etat  de  l'interieur  et 
des  finances  sont  charges  ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
f  execution  de  la  presente  ordonnance* 

Oju>  ONNuiNCM  du  6  octobre  1819,  qui  autarise  jjsmt*  do 
la  renonciation  h  une partie  de  la  concession  §^g^  do 
des  mines  de  houille  de  SensaCj  sltudes  en  *  ■■  » -  * 
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la  commune  d'Agen,  dfyartemenl  de  PA* 
veyron. 

Louis,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sur  le  rapport  dc  notre  MinUlre  secretaire  dTEut  an  depatv 
tement  de  l'interieurj 

*  Vu  la  petition  presentee  au  pr£&t  de  l'Ayeyron,  le  18  a*r$ 
1817,  par  ie  sieur  Jean-Pierre  Broussy,  a  l'ex&t  d'obtenir  la 
reduction  de  letendue  de  la  concession  des  mines  de  houill* 
de  Sensac  ,  commune  d'Agen,  arrondissement  de  rXbodex,  4 
Ini  accordee  par  Facte  du  gouvernement  du  3o  frimaire  an  ia 
(22  decembre  i8o3).  Ensemble  cet  actej 

Xe  plan  de  l'&endue  et  des  limites  qu'il  propose,  at  les  d*» 
vers  rapports  des  ingenieurs  des  mines  de  rarrondissementf 

L'arr&t  du  7  decembre  x%\% y  par  leouel  la  prefct  ordonna 
les  publications  et  affiches  de  la  dtemame  dam  las  communes 
interessees,  et  son  insertion  dans  la  feuHW  d'amtance  dade~ 
partement  *y 

L'exemplaire  de  cette  feirilie  5o,  19  deceuabre  181 8  > 
dans  leqnel  se  trowcntlesdits  arretfeel  demande  > 

Les  certiicats  de  publication ,  affiche  et  de  non-opposition 
delivrls  par  les  maires  de  Rhodes  et  de  Ia  Loobiere,  le  i5  fe- 
vrier  i8igj 

Les  axis  favorable*  domids  par  le  prefer,  les  18  avril  i#i8  et 
lcr.  avril  1819; 

Les  deliberation*  du  consail  general  des  mines  des  i5  aout 
1818  et  17  mai  1819,  approuveaa  par  notradiractaunfan^rfji 
de  ladite  administration  j 

Notre  Conseil  d'£tat  entendu  , 

Nous  avons  ordonne  et  ordennons  ce  qui  suit  ? 

Art.  Ier.  La  renoneistkm  dtf  stettr  Jean— Pierre  Broussy  a 
unepartie  de  la  concession  qui  lui  a  et£  accordee  par  arrete  du 
So  frimaire  an  12  ( a 2  decembre  i8o5 ) ,  des  mines  de  houille 
de  Sensao,  commune  d'Agen  ,  arrondissement  da  Rhodes, 
dfyartement  de  l'Avcyron,  estacceptee,  sauf  les  droits  des 
tiers,  s'il  en  existe. 

.A  jit.  II;  Cette  concession  est  et  demeure  reduite,  confpr- 


moment -aux  plans  ci-joints,  aux  hautes*  suivantes,  savour* 

i°.  Au  midi  par  una  Kgae  droite  menee  du  pout  de  la 
Gufoufe  sous  Rhodez  sur  le  hameau  de  Puech-le-]>fau$e',  et 
de  ce  hameau  par  une  ligne  droite  tiree  a  l^xtefouLt  oriental* 
in  hameau  d'Aussueje  5 

a*.  A  l'est  par  une  lignc  d*oitf  duigte  4a  ce  haineai*  tor  b 
inajson  tasale,  pres  Agen,  et  de  oe$e  inajson  p*rua*  **Mrfc 
^gne  droite  tiree  sur  le  moulip  de  Bergadus  j 

3°.  Au  nord  par  la  rive  droite  4e  PAveynwi , 
moulin  de  Bergadus  jusqu'au  moulin  de  la  Roquette ,  et  par 
une  li^ne  droite  menee  du  moulin  de.  la  Roquette  au  pout  dt 
Cassac;  * 

4#.  A  l'ouest  par  la  grande  route  depuis  le  pont  de  Cassac 
juaqu%  ta  Groix-rGrande^  et  dt  oette  croix  par  ttM  Kgne 
droite  dirig4e  vers  lepont  de  la  Guioule  >  point  de  depart. 

•  Ces  limites  comprenant  une  etendue  de  18  kilometres  car- 
tas ,  quim.e  hectares.  < 

Art*  HI*  A  partir  de  la  pr£sente  ordonnance,  les  eflftts  de 
facte  du  3p  frimaire  an  12  cesseront  pour  ce  qui  ccmccrne 
la  partie  de  la  concession  primitive  dont  la  renonciation  est 
acceptee ;  et,  a  cette  mime  £poque,  toute  redevance  enters 
Tetat  cessera  d^tre  perdue  pour  cette  portion. 

Art*  IV.  Lesieun  Broussy  acqujuera  anamettediefet  la  re- 
devance fixe ,  conform^ment  k  la  surface  de  sa  concession 
reduite. 

Art.  V.  K  acquittera  de  mdmela  redevance  proportion- 
aeUc  sur  1^  produit,netde  son  exploitation ,  telle  qu'eUc  sera 
reglee  selon  les  formes  prescrites  par  le  deoretdu  6  mai  181 1  • 

Art,  VI.  D  paiera  les  indemnites  qui  pourraient  &re  dues 
*ux  proprietaires  de  la  surface ,  pour  degats  et  nora-jouissahcc 
dea  terrains  neoessajfjas  .a  1  Exploitation* 

Ar*?.  VII.  Ilconiinuera  d'acqnitler  lea.convtntiofts  quil 
pourrait  avoir  faites  avec  les  proprietaires  de  la  surface ,  et  il 
resfera  passible  tie  Unites  le*  obngations  qn'ft  pourrait  avoir 
contractees  relativement  a  la  partie  de  la  c^epss^  primitive 
dont  la  renonciation  est  acceptee. 

Art.  VIII.  II  se  conformera  aux  lois  et  reglemens  rendu* 
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>   ou  a  intervenir  sur  le  fait  des  mines ,  ainsi  qu'aux  instruction* 
qui  lui  seront  donnees  par  l'administration  des  mines.  % 

Aht.  IX.  La  presente  ordonnance  sera  pubtiee  et  affichee, 
tux  frais  du  sieur  Broussy ,  dans  tontes  les  communes  que  la 
reduction  de  la  concession  pourra  interesser. 

Art.  X.  Nos  ministres  secretaires  d'etat  a  ax  departemens 
de  l'mterieur  et  des  finances  sont  charges ,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l'ex&ution  de  la  presente  ordonnance,  qui 
•era  inseree  au  Bulletin  des  lois. 

Urine  de  Ohdonnjkcs  du  1 6  octobre  1819,  partant  que 
Vofe!**"      ^  sieur  Sautre  est  auto  r is  S  it  maintenir  son 
%— ■»  ■  *     usine  de  Regnier-Voye ,  situde  en  la  com- 
mune de  Rambervillers  ,  ddpartement  des 
Vosges,  laquelle  usine  est  composde  de. 
deux  feme  de  forges  etdun  martinet,  con- 
formdment  aux  plans  annexes  h  la  prdsente 
ordonnance. 

Martinet  Om> o&NjiNCx  du  20  octobre  1819,  portahtqu'il 
de  vieiiS  est permis  au  sieur  Fouchon  de  tenir  en  actU 
Adour^  vitd  le  martinet  h,  cuivre,  consistant  en  un 
seul  feu  et  un  seal  marteau,  qu'il  a  cons- 
truit  dans  la  propriety  qu'il  possdde  sur  le 
cours  de  VAlarie,  commune  de  Vieille- 
jldour,  dSpartement  des  Hautes-Pyrdndes, 
it  la  charge  par  I'impdtrant  dfexdeuter  les 
conditions  qui  lui  sont  prescrites  par  la  prd- 
sente  ordonnance. 
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OjttooxirJircs.du  10  novembre  1819,  conce^ 

nant  les  mines  de  houille  de  Lassalle,  Mira-  commune 

d'Aubin. 

•  mont  et  Lagrange,  situdes  en  la  commune  ■  m  ,  n  ^ 
cPAubin,  departement  de  I'Aveyron* 

Louis,  etc,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  noire  Ministre  secretaire  d'litat  au  depart 
tement  de  l'interieur; 

Vu  la  petition  presentee  au  prefetde  l'Aveyrdn,  le  ier.  no- 
yembre  1818,  par  le  sieur  Lassalle,  concessionnaire  des  mines 
4e  houille  de  Lassalle,  Miramontet  Lagrange,  commune  d'Au* 
bin,  arrQndissement  de  Villefranclie ,  k  Feffet  d'obtenir  la 
rectification  du  d^cret  du  21  brumaire  an  i5,  en  ce  qui  con* 
cerne  Tenonciation  de  l'4tendue  superficielle  de  ladite  conces* 
sum; 

La  copie  dudit  d^cret  5 

Le  plan  de  la  concession ,  vise  et  certifie*  par  les  ingenieun 
ties  mines  et  des  ponts  et  chaussees,  le  5  frimairc  an  12,  et 
tertifie  par  le  prefet  le  18  ventdse  meme  annee; 

Le  rapport  de  l'ingenieur  des  mines  du  12  fevrier  1819,  et 
PaiT&e  du  prefet  du  24  avril  suivant  $ 

Les  deliberations  du  conseil  general  des  mines  des  14  et  2t> 
juillet  1819,  presides  par  notre  directeur  general  decette  adr 
ministration  et  adoptees  par  luij 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonne*  et  ordonnons  ce  qui  suit ; 

Art.  F\  Le  decret  du  21  brumaire  en  i5  ( 12  novembre- 
1804 ) ,  portant  concession ,  en  faveur  du  sieur  Lassalle ,  des 
mines  de  houille  de  Lassalle ,  Miramont  et  Lagrange ,  com- 
mune d'Aubin,  arrondissement  de  Villefranche ,  departement 
de  FAveyron,  dans  une  e*tendue  de  surface  de  vingt  kilo- 
metres carres,  est  et  demeure  rectifie  comme  ii  suit,  en  cer 
qui  concerne  renonciation  de  cette  Vendue ; 

A*r.  II.  Cette  concession ,  aux  termes  de  Particle  a  dudit 


Digitized  by 


decret  j  et  dang  let  limites qu'il  designe,  est  reconnuene  com- 
prendre  qir*ime  sorbet  dW  kilometre  trente  hectares  carres. 

Art.  ffl.  fl  sera  restitue*  aa  saear  LassaHe,  sur  les  foods  de 
BOB^vtJeor  prodntU  par  le  debtee  poor  tone,  per$n  en  fesde 
'  h  rederance  fixe  etahhe  sur  les  mines,  les  sfonunea  qu'il  a 
paries  poor  cette  rederance  au-dela  de  cefles  qull  derail  aa- 
pres  letertfrae  reelle  de  s*>  concession. 

Art.  IV.  Nos  ministres  secretaires  d'etat  aux  departemens 
de  Fmterienr  et  des  finances  sont  charges,  chacun  en  ce  qii 
le  concerne,  de  ^execution  de  la  presente  ordonnance,  qui 
Jera>  inseWe  an  Bulletin  des  lois. 

t 

Tjsiocjde  OnboxtfJitcB  du  16  dScembre  1^19,  concer- 
laGfamriUe.     MJU  fa  usmes  *  tab  lies  sur  la  rivtire  d* 
Chi&res,  comirtune  de  la  Granville. 

Louis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  seftrttak^d'Ektl  an  depfcr- 
temenft  de  4  interienr  f 

Vu.les  petitions  adresseea,  taut  au  preset  de  la  Moselle 
qu'au  Ministre  de  Pinieraur,  les  i4> ^6 septembte  181a,  2& 
octobre,  27  decembre  i8i5  et  11  janvier  1818  «  par  le  sieur 
Joseph  Denizet,  proprielaire  des  forges  de  la  Granville,  a 
Feffet  i°.  d'etre  maintenu  dans  la  jouissance  desdites  usines; 
2°.  d'etre  autoi-ise*  a  transformer  la  platinerie  en  un  Second  feu 
d*affinerie$5*.  de  constrtiire  un  haut-fourneau  pres  ees  usinesf 

Les  plans  en  triple  expedition ,  joints  a  ces  demandes; 

Les  certificats  de  publication  et  affiches  deli v  res  par  les 
mairesde  Brier ,  Metz,  la  GranriOe,  Longwi ;  SWnay,  Mont- 
aaedy,  Chauvigai,  Sain^Hnbeit^  Mljr,  Ceant,  &o*cy  et 
Cons  la  .Granv&e  -f 

Les  oppositions  formees,  les  20 ,  22  jam  r8i6  et  14  oc- 
lebre»8i$,  i°.  par  k  comtesse<fc  Tiuerupt,  proprietaire* 
dea  forges  et  fourneatrx  de  ViHerupt ,  et  la  baronne  ttHnart, 
lant  en  son  nom  qn'en  cekn  de  se?  enfans?  proprietaires  des 
forges  et  fourneaux  dfHerscrange;  2°.  par  les  proprietaires  ou 
bau&tes  des  forge*  d'liapange;  S°.  pas  ka  sieur  et  dame  de 


% 


Digitized  by 


SKTR  US  MIKES.  %fl 

Trotyanne,  propri&airea  du  hautrfburneau  de  Yffiancj,  dit 
Dorlon  j 

Lememoire  du  septerabre  i8?6,  par  lequel  le  sieur 
Demzet  repond  aux  motifs  altegues  centre  letablisBf  ment'du 
tiaut-fourneau  qu'il  sollicile  j 

L'avis  negatif  donne  per  le  conservatewr  da  22  .  arrondis^ 
semen  t,  le  10  decembre  de  ladite  ann&  $ 

Let  rapports  des  ing&iieurs  ordinaire  et  en  chef  des  ponti 
el  chausslea  de  l'arTOndissement,  des  26 ,  28  mai  i8i3  ,  24  et 
SeaDuttSiy; 

Cetrx  des  ing£nieurs  des  mines  departs  des  18,  to  decembre 
1817,3  janykr,  i5  fevrier ,  9  septcmbre  et  i5  octobre  1818  j 

JLes  arr&es  du  pr&gt  de  la  Moselle  des  17  avril  1818  et  % 
farmer  1819  j 

Le  cahier  des  charges  aoawctit  par  le  demanded  le  22  dtadit 
mols  j  Fopinion  favorable  emise  par  noire  directeur-generaj.  de 
tenrepstrement  des  domaine*  et  for&s,  le  *5  avrfl.  sutvant; 

Lea  d&ib&atiora  <kt  conseil  general  des  mines  des  2  juiHet, 
hotembre  1818  et  i8aout  1819,  pnbide*  par  noire  direc- 
ftetuwglnlral  de  petto  administration; 

Notre  Conseil  dT2tat  entendu  1 
Nous  avons  ordonnl  et  ordonnons  ce  qui  suit  s 
Art.  Ier.  Le  siettf  Joseph  Denixet  est  antoris^  i\  a  con- 
server  et  tenir  en  activity  les  forge*  qu'il  possqde  ««r  la?  riviere 
de  Chieres ,  commune  de  la  Granville  9  arrondissement  de 
Brie j,  departejn*nt  de  la  Moselle  20.  a  coqvertk  la  plaime- 
rie  existante  stir  ses  forges  en  un  second  feu  dfafltoerie  qu'ilo* 
DQurra  tenir  en  aclivite  que  pendant  sept  mois  consecutifs  j 
5°.  a  construire.  dans  le  dSlai  de  deux  ahs  au  plus  tard ,  un 
haul-fotrmeau  dans  ^emplacement  et  sur  le  cours  d'eau  indir 
que*  au  plan  ci-joint ,  vinfte  par  Fingenleur  des  mines  et  ee*v 
tiftepar  ie  pntfet. 

Awt .  II.  Vimgivmt  te  eonfocmera emcttmentauft  clausea 
et  condiUeina  &Hmc4e»  au  cahier  des  charges ,  par  lui.sous- 
crit  le  22  janvier  1819,  lequel  sera  annexe  m  la  pv&ente  o*» 
dqnnance,  comme  condition  esaentiejle  de  l^mtorisati/ n  ac- 
corae* 
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-  Art.  HI.  II  fonrnira,  dans  le  delai  de  six  mois,  les  plan* 
et  coupes  de  son  haut-fourneau  sur  les  echelles  voulues  par' 
les  rtglemens.  *  - 

•  Xrt.  IV.  II  ne  pourra  e*tre  employe*  au  roulement  du  haul* 
fouraeau  que  des  bois  provenant  de  Fetranger:  il  sera  jus  tine 
de  leurorigine  au  prefet,  par  l'acquit  des  douanes  dehvrelors 
de  leur  introduction  en  France. 

.  Art.  V.  Dans  le  cas  ou  1  importation  des  bois  etrangers 
deviendrait  impossible,  le  haut-fourneau  cessera  son  activity 
a  moins  que  le  sieur  Denize t  ne  prefere  supprimer  un  de  se£ 
feux  dafnne/ie,  ouqu'il  soil  parvenu  a  substituerla  houilfeau 
charbon  de  bois  dans  ses  autres  usines.  Alors  l'admimstratiou 
pourra  permettre  le  roulement  et  prescrire  la  duree  de  1  acti— 
vite  annuelle ,  en  raison  de  l'economie  des  combustibles  qui 
aura  £te  introduite  dans  ses  usines. 

;  :  Art*  VI.  Les  constructions  relatives  aux  fburneaux,  ateliers 
*t  machines  seront  executees  sous  la  surveillance  des  ingenieurs 
des  mines  du  departement.  II  sera  dresse*  proces-verbal  de  la 
verification  des  ouvrages  apres  Pachevement;  expeditions  du- 
Hit  proces-verbal  seront  depqsees  aux;  archives  de  la  prefec- 
ture, a  celYes  de  la  commune,  et  il  en  sera  dynue  avis  a  notre 
directeur-ge*neral  des  ponts  et  chaussees  et  des  mines. 

Art.  "VII.  Le  sieur  Denizet  nrenireprendra  aucune  ex- 
traction de  minerals  qu'apres  avoir  obtenu  les  automations 
prescrites  par  la  loi  du  21  avril  i8to,  titre  VII.     '  • 

Art.  VIII.  II  ne  pourra  faire  usage ,  t>our  laver  ses  mine- 
rais ,  que  des  cours  dean  qui  lui  seront  designes  et  il  se  con- 
formera,  pour  l'e^ablissement  de  ses  patouillets  et  bocards ,  a 
farticle  So  de  la  loi  pr^citee, 

Art.  |X.  Il  paiera ,  a  titre  de  taxe  fixe  et  ppur  uue  fois 
seulement ,  aux  termes  de  l'article  75  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
la  somme  de  six  cents  francs,  savoir :  trois  cents  francs  pour 
le  haut-fourneau,  deux  cents  francs  pour  le  feu  d  affinerie  e£ 
cent  francs  pour  le  changement  de  laplatinene  eh  un  second 
leu  d  affinerie.  Cette  somme  sera  verse*edaris  le  delai  d'un 
mois,  a  partir  de  ropdonnance,  entre  les  mains  du  receveur 
de  l'arrondissement.  *  '•  • 

*  Art.  X.  L'inexecution  des  conditions  ci-dessus  preserves 
donnera  lieu  a  poursuivre  la  revocation  de  la  presence  per* 
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mission,  conformement  a  Part.  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

v  Art.  'XL  Nos  ministres  de  Tintexieur  et  des  finances  spnt 
charges  de  I'exe'cution  de  la  presente  ordonnattce,  qw  sera 
inseVle  au  Bulletin  des  lois. 

Cahier  des  charges  pour  la  forge  de  la  Gran- 
ville (I^oselle). 

Art.  L'usiae  du  sieurDearaet  sera  composee  de  deux 
feux  d'affinerie  et  d'un  ordoo  a  Drome,  conformement  aux 
plans  qu'il  a  fouraus,  qui  out  ele*  verifies  par  I'ing&iienr  dea 
mines  et  vise*  par  le  prtfet. 

La  platinexie  existante  sera  snpprim^e. 

Art.  H.  des  affineries  tie  pourra  roukr  que  sept 

teois  de  l'am&.  L'imp&rant  previendra  chaque  annee  M.  le 
maire  de  la  Granville  et  M.  le  preset,  de  l'^poque  oil  il  mettra 
cette  affinerie  en  fee,  ainat  que  deFepoque  oil  le  chAmage 
commencera;  process-verbal  de  k  mise  eafeuet  du  commen- 
cement du  cb6mage  oera  dresse*  par  M.  1#  maire  pour  4tre 
transinis  a  M.  le  prelfet. 

Art.  m.  Les  constructions  relatives  au  cours  d'eau  seront 
executeessous  la  surveillance  de  Ym^menr  des  pouts «t  ehaua- 
s&s,  et  celles  relatives  aux  fourneaux  et  aux,  machines  le  se- 
ront egalement  sous  la  surveillance  de  fingemeur  des  mines; 
9  sera  dresse*  proees-verbal  de  verification  desdits  oavr&ges 
apres  leur  achevement ;  copies  en  seront  deposees  au  chef- 
lieu  dudepartement,  a  la  commune  de  la  Granville  ^et^il  en 
sera  donne  avis  a  M,  le  directeur -general  des  ponts  et  chaus- 
sees  et  des  mines. 

Art.  IV.  L'impe'trant  ne  pourra  augmenter  ni  transfor- 
mer son  usioe,  ni  la  transporter  ailleurs ,  ni  rien  changer  a  la 
hauteur  de  la  prise  d'eau ,  des  empalemens ,  vannes  et  dever- 
soirs,  sans  en  avoir  recu  l'auloriaattofe  d*  gouvereement  dans 
les  formes  vpulues  par  les  lois  et  regleraens. 

Art.  V.  Dans  le  cas  011 ,  par  mesure  d'intex^t  public  ,  il 
serait  fait  par  la  suite  des  changemens  au  cours  d'eau  qui  ep« 
tratneraient  le  ch6mage  011  la  cessation  de  Tusine  ,  le  pennis- 

Tome  V.  ae.  Uvr.  S 
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sionnaire  sera  tenu  de  les  souffrir  sans  qu'il  puisse  y  avoir  lieu 

a  aucune  indemnity. 

Art*  VI.  II  liendra  son  usine  en  activite  constante  pen- 
dant la  duree  indiqu^e  en  farticle  II,  et  il  ne  la  laissera  pas 
ch6mer  sans  causes  reconnues  legitimes  par  Vadministration. 

Art.  VII.  II  paiera  y  k  titre  de  taxe  et  pour  une  fois  seu~ 
lenient,  la  sorame  qui  sera  d<kerminee  par  l'ordonnance  a  in- 
tervenir,  conformement  a  Fart.  y5  de  la  loidu  21  avril  181  o. 

Art.  VIII.  Conformement  a  Rait.  56  du  d&ret  du  18 
novembre  1810 ,  l'imp&rant  fournira  aupreiet ,  tous  les  ans, 
et  au  directeur-general  des  mines,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera 
la  demande,  des  etats  certifies  des  materiaux  consommes ,  des 
produits  fabriqu^a  et  des  ouvriers  employes. 

Art.  IX.  L'impetrant  se  conformera  aux  lois  et  regie- 
mens  existans  eta  intervenir  sur  le  fait  des  usines,  ainsi  qu'aux 
instructions  qui  lui  seront  donnees  par  radmimstration  des 
mines, concernant  l'execution des reglemens  de  police relalifi 
aux  usines  eta  la  sure te  des  ouvriers., 

,  Art.  X.  L'inexecutiondes  conditions  ci-dessus  prescrites 
pourra  donner  lieu  a  la  pourauite  de  la  revocation  de  la  per- 
mission 7  conformement  a  l'art  77  de  ia  loi  du  21  avril  1010. 


Haut-  Orz>on2Tj4itcx  du  39  ddcembre  1819,  portant 
Hayon"1  de    autorisation  d' a j outer  un second  foyer  au 
>  — v  ■  ^     haut-fourneau  de  Hay  on,  commune  de  Tri- 
ton, departement  du  Nord. 

Louis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d*Etat  au  depar- 
tement de  l'iuterieur  j 

Notre  Conseil  dTEfcat  entendu, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Art.  Ier.  Le  sieur  Bertrand,  pour  et  au  nom  du  sieur 
comte  de  Merode,  est  autorise*  a  ajouter  un  second  fojcr  a 
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sdohaot-foitrneau  de  Hay  on,  commune  de  Trelon,  dlparte- 
ment  da  Nord,  conformement  aux  plans  ci-annexes. 

Art.  II.  II  se  conformera  a  fexecution  des  conditions 
prescrites  par  le  cahier  des  charges  qui  sera  annexe  a  la  pre- 
senter sons  peine  de  revocation  de  la  permission. 

Art.  III.  II  paiera ,  a  litre  de  taxe  fixe ,  aux  termes  de 
Farticle  7  5  de  la  loi  du  21  avril  1810,  la  somme  dz  trtds 
cents  francs ,  qui  sera  vers£e  dans  la  caisse  du  receveur  de 
rarrondissemeot  dans  le  delai  d'un  mois. 

Art.  IV.  Nos  Ministres  de  I'interieur  et  des  finances  sont 
charges,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  lexecution  de  ia 
pr&ente  ordonnance,  jjui  sera  inser<£e  au  Bulletin  des  lots.  / 

Cahier  des  charges  pour  un  second  haut-four- 
neau  h  construire ,  it  c6te  de  celui  existant 
dejh,  au  Hay  on  ,  commune  de  TrSlon,  ar~ 
rondissement  d' Avesnes ,  ddpartement  du 
Nord,  et  dont  P Stablissement  est]  sol/icild 
par  M.  le  comte  de  Merode-Westorloo. 

Art.  Ie*.  L'usine  a  fer  actuelle  du  Hayon,  commune  et 
canton  de  Trelon,  arrondissement  a" Avesnes ,  sera  augmen- 
ted d'un  second  haut-fourpeau  seulement ,  adosse  contre  la 
masse  de  cebi  . qui  existe  aujourd'hui,  confbrmement  aux 
plans  fournis  par  l'imp^trant.  1 

Art.  II.  Les  constructions  hydrauliques  qup  Vetablisse- 
ment  du  haut-fourneau  pourra  occasionuer ,  scront  executees 
sous  la  direction  et  surveillance  des  ingeuieurs  des  ponts  et 
cbaussees,  sous  la  condition  expresse  qu  il  ne  sera.rien  change 
a  la  hauteur  actuelle  de  la  prise  d'eau;  cette  hauteur  sera  re- 
p£ree  d'une  maniere  fixe  et  invariable.  II  sera  dresse  proces- 
verbal  de  cette  operation  j  expeditions  dudit  proces- verbal  se- 
ront  deposees  aux  archives  oe  la  prefecture  du  departement 
du  Nord  et  de  la  commune  de  Trelon  ,  pour  y  avoir  recours 
au  besoin  9  et  il  en  sera  donne  avis  a  M.  le  directeur-general 
des  ponts  et  chaussees  et  des  mines. 
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Art-  III.  La  construciioa  du  present  foaraean' stira  ex£* 
cutee  sous  la  surveillance  de  Fingenieur  des  mines  du  <W-» 
partement;  il  sera  dresse  proces-verbal.de  la  reception  des 
ouvrages  5  expeditions  dudit  proces  -  verbal  seront  deposees, 
aux  archives  au  departement  du  Nord  et  de  la  commune  de 
Trelon,  poury  avoir  recours  au  besom,  et  il  en  sera  donne* 
avis  a  M.  le  directeur  ge'ne'ral  des  ponts  et  chauss^es  et  des 
mines. 

Art.  IV.  Le  sieurde  Merode,  permissionnaire,  nepourra 
modifier  son  usine,  la  transferer  ailleurs,  rien  changer  a  la 
hauteur  de  k  prise  <Feau,  des  empalemens,  valines  et  de- 
versoirs  ,  sans  en  avoir  oblenti  Fautorisatibn  splciale  du  gou- 
verneraent  dans  tes  formes  prescrites  partes  !ois  et  reglemens. 

Art*  Y.  Conformement  a  Tart.  75  de  la  loi  du  sti  avril 
i8jo,  Fimp^trant  pa  vera,  a  titre  de  taxe  fixe  %t  pour  unt 
ibis  seulement ,  la  somme  qui  sera  d&erminee  par  l'ordon- 
nance  a  intervenir-  *  ' 

Art*  "VI.  II  tiendraaa  BOKvelle  usine  en  activity  caavtante, 
et  il  ne  la  laissera  pas  ch6mer  sans  causa  reconnue  legitime 
par  Fadministratioii. 

Art.  VII.  Conformement  a  Fart.  56  du  d&ret  du  18  no- 
vembre  1810 ,  le  perauasioanaire  founuVa  au  prefet,  tons  les 
ans,  et  au  directeur-ge'ne'ral  des  mines  toutes  les  fois  quil  en 
fera  la  demande ,  les  etats  certifies  des  materiaux  employes ; 
des  produits  fabriques  et  des  ouvriers  employes  dons  1  usine* 

Art.  VIII.  Le  permisaoanaire  se  conformera  aux  loi*  et 
reglemens  ou  ordonnances  existans  ou  a  intervenir  sor  le  fait 
des  usines ,  sur  1'exploitation  des  bob  et  sur  1'exploitatidn  dcsj 
minerals  de  fer  ,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront  don- 
n&s  par  Fadministration  des  mines  sur  ce  qui  concern?  Fexe- 
cution  des  reglemens  de  police  relatifs  aux  usines  et  4,1a  surety, 
des  ouvriers.  L'inexe'cution  des  conditions  ci-dessus  pres- 
crites pourra  donner  lieu  a  poursuivre  la  revocation  de  la} 
permission ,  cpnfonnj£me&t  a  Fart  77  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 
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OnnoirirjiMcs  du  29  dicerhbre  1819,  concer-  usineade 
nant  les  usines  de  Chea7tecy>  departetrteni  Che^De^  ^ 
Doubs. 

Louis,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Surle  rapport  de  notre  Minislre  seov^taife  4f£tat  an  depart 

tement  de  l'intlrieiir; 

Notre  Cooseil  d'Efta*  eotendu, 

Nocw  arons  ordotme*  et  ordoiiiioWs  ce  qui  suit : 

Article  I*r.  Le  sieur  Louis-Vincent  Moufet  de  Barterans, 
propri&atre  des  usines  de  Chfcnnecy,  arrondissement  de  Ke- 
tancoti ,  d^partemenl  da  Doubs ,  est  autorisS,  conforme'tnent 
a.  ser  demandes  et  aux  plans  joints  a  k  pr&ente  ordonnance  , 

i°.  A  conserver  les  quinze  grosser  bobines  qu'il  a  etablie^ 
sur  lesdites  usines ,  en  remplacement  et  en  augmentation  des 
dout-e  tenaiftes- perrnises  par  le  decret  du  A  mars  1806,  lea- 
quelles  formeront,  arec  les  dfx  petijtes  bobines  on  lieres ,  it 
mouvemens  -mdiqu^s  an  plan  de  detail  dans  le  b&timent  F. j 

ap.  A  const  mire  dans  les  mimes  mines  une  trelilerie  pOur 
k  fabrication  en  grand  du  ffl  de  laiton  ,  composed  de  42  bo* 
bire*  distribute*  aftisi  qvtlt1  est  mdicrae'  au  plafn  de  detail  pre*' 
cite,  savoir  :  28  dans  le  batiment  IV,  &  dans  C,  6  dans  H; 
d'un  laminoir  etd'une  fenderie  adapts  aux  memes  arbres  que 
les  cyiindres  c^nnel^s  qui  existent  dans  le  bfttinaaat  &f  et  qui 
ne  roulent  quune  partie  de  l'annee  j 

5°.  A  retabKr  &ms  ^emplacement  M  te  second  feu  d'affi- 
nerie  qui  existait  anciennement  dans  lesdite*  usines 

Art.  II.  La  consistance  des  usines  de  Chennecy,  d&er- 
min^e  comme  il  ^tent,  d'etre,  dtt  9  sej  ppurrt  eprouv^r  aucan 
cnangement  ni  augmentation  saitf  que  P  administration  en  ait 
M  preafcblement  prertnne.  '  ' 

Art*.  |U:  Le  hauteur  it  TeV^i*e  attoelle  *e*a  4k&  par 
radministration,  sur  le  rappqrf  de  Tingenl^ur  de$  ponu  et 
cnaussees  du  department ;  il  en  sera  dresse  »proces-verbal 
dont  expeditions,  serottt  deposdes  awe  archives  de  k  prerec-* 
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tore  et  a  celles  de  la  commune,  poury  avoir  recours  an  besotnv 

Art,  IV.  .11  ne  ponrra  tire  fait  aucun  changement  a  la  dis* 

Sositlon  actuelle  du  cours  d'eau  sans  une  automation  speciale 
a  gouvernemeiit  y>  eouformement  aux  lois. 

Art.  Y.  Le  sieur  Mouret  paiera,  a  titre  de  taxe  fixe  et 
pour  une  fois  seulement ,  aux  termes  de  l'art.  j5  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  la  somme  de  45o  francs,  savoir :  200  francs 
pour  le  re'tablissement  du  feu  d'affinerie,  t5o  firancs  nourla 
tr^filetf  e  de  fajton  et  aoo  francs  pour  tes  bobines  substitutes 
aux  tenailles. 

Cette  somme  sera  payee  y  dans  ie  deTai  d'un  mois  a  partir 
de  la  date  de  ToixJonnance,  tentre  les  mains  du  receveur  de 
Farrondissement.  , 

Art.  VI.  11  se  conformera  aux  lois  et  reglemens  existans 
el  a  intervenir  sur  le  fait  des  usines ,  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  lui  seront  donnees  par  Fadininistration  des  mines  sur  ce 
qui  concerne  l'executiqn  des  reglemens  de  police  relatifs  aux 
usines  et  a  la  surete  des  ouvriers. 

Art.  VII.  L*inexecution  des.  conditions  ct-dessus  prescrites 
donnera  lieu  a  jpoursuivre  la  revocation.de  la  permission;  con- 
fbrmement  alart.  77  de  la  loi  du  aa  avril  1810.  t 

Art.  VIII.  Nos  Mini$tres  secretaires  d'etat  aux  departe- 
mens  de  l'interieur  et  des  finances  sont  charges  ,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'ex'ecution  de  la  presente  ortjonnance,  qui 
sera  ins&ee  au  Bulletin  des  lois. 


PREMIER  TRIMESTRE  DE  182O. 


Forge  de  ORBOwdjixrcB  du  i%  janvier  \6io,  portant  que 
le  sieur  Gourg-de-Moure  .est  autorisd  &  rd~ 
*         '     tablir  une  forge  ct  for,  &  la  catalante,  sur  la 
riri&re  de  ta  Dure,  commune  de  CuxaoCa- 
bard&s,  ctepartement  de  V Aude. 
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Ordonnancb  du  19  fanner  i8ao, pqrldnt  que  Verrerfc 
Ze  $z>« r  Rene-Math'urin  Laumailler  est  auto-  ?aJerou£* 
rw^  ^  cdnstruire  y  conformdment  aux  plans    J  w 
joihls  a  la  prdsente  ordonhance ,  au  lieu  dit 
La  Ballue,  commune  de  Bazougesla-Pe~ 
rouse,  arrondissement  de  Fougdres,  ddpar- 
tement  cPIlle  et  Vilaine,  une  verrerie  en 
gobeletterie  eten  vases  de  chimie,  composde 
d'un  fourneau  it  six pots,  d'un four  pour  re- 
cuire  le  verre$  et  d'une  cHaudUre  pour  pre- 
parer le  salin. 

Ordonnance  du  19  janvier  1 820 ,  portant  que    usim*  de 
le  sieur  Raymond- Rivals  9  propridtaire  des  £ontj?ortj 
forges  St  usines  de  Gincla  et  Mont-Fort ,  '"^  «  ~  - 
ddpartement  de  I'  Aude,  est  maintenu  et  au- 
torisi  pour  les  nouveaux  artifices  introduits 
dansses  dtablissemens  ,  consistant,  savoir  : 
i*.  en  unefenderie  composde  de  deux  Equi- 
pages dont  un  laminoir  espatard et  un  ddcou- 
poirj  20.  un  fourneau  h  rdverbdre  pour  la 
fusion  du  fer  en  fonte;  5°.  un  fourneau  de 
cementation  pour  la  conversion  du  fer  en 
acier:  le  tout  conformdment  aux  plans  joints 
a  la  demande  de  Pimpetrant. 

Orjdonkuncb  du  19  Janvier  1820,  portant  verrerie 
i°.  que  le  sieur  Morel  est  autorisd  it  trans-  j||a£!fipp*" 
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porter  it  JDieppedalle  la  verrerie  existante 
au  Boisguillaume ;  a°.  qu'elle  sera,  confor- 
mSment  it  Vordonnance  du  14  aotlt  1816, 
composie  de  deux  fours  de  chacun  huii  pots, 
I'un  pour  le  verre  it  vitre,  P  autre  pour  le 
verre  h  bouteilles;  etZ*.  que  VimpStrant  est 
Sgalernent  autorisd  h  construire  les  Jours  h 
dtendre  le  verre  it  vitre,  et  ceux  a  recuire 
les  bouteilles. 
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SECOND  MEMOIRE 

Sur  plusieurs  cristallisations  nouvelles  de 
plomb  chromatd; 

Par  Frederic  SORET* 


Lorsque  je  publiai  mon  premier  Memoire  sur  le 
plomb  chromate  (i),  j'annongai  l'existenee  de 
plusieurs  formes  nouvelles, dont  Ids  faces  etaieiit 
trop  petites  pour  pouvoir  k\xp  determinees  avec 
quelque  exactitude;  les  decroisseraeris  qti*elles 
presentaient  seraient  done  restes  inconnua  pour 
moi,  si  des  amis  zeles  de  la  cristallographie  ne 
s'etaient  pas  fait  un  plaisir  de  m'offrir  des  echan- 
tillons,  k  l'aide  desquels  j'ai  pu  reconnaitrje  un 
grand  sombre  de  modifications  interessantes.  Je 
me  suis  decide ,  d'autant  plus  volontiers,  a  les 
decrire  dans  ce  second  travail,  que  e'est  utfe 
occasion  de  relever  une  inadvertence  commise 
dans  le  precedent,  et  de  proposer  aux  natura- 
listes  un  nouveau  changement  a  faire  dans  la 
forme  primitive  du  plomb  chromate. 

Depuis  long-temps .  M.  le  professeur  Cordier 
avait  reconnu  que  1  incidence  de  M  sur  M  n'etait 
pas  egale  k  Tangle  droit  j  il  avait  m^rae  eu  la 
complaisance  de  me  faire  part  de  son  observa- 
tion, et  si  je  n'en  fis  pas  usage  alors,  e'est  que  je 


(i)  Voyez  les  Annates  des  Mines,  tome  III,  p.  479.' 
Tome  V.  3«.  livr.  T 


Digitized  by 


a8a  CAttTALUCATlQff* 

m'etais  laisse  seduire'  par  la  concordance  qui 
existait  entre  les  mesures  observees  et  les  me- 
sures  calculees  d'apr^s  la  forme  primitive  de 
M.  Haiiy.  En  effet,  si  Ton  compare  la  nouvelle 
table  d'incidences  k  l'ancienne,  on  pourra  voir 
qu'il  ptait  difficile  de  reconnaltre  un  ecart  qui 
n'est  presque  toujours  que  d'un  petit  nombre 
de  minutes. 

Les  dimensions  de  la  molecule  donnees  par 
M.  Haiiy 3  dans  son  Memoire  sur  le  pyroxene 
analogique,  et  de  nouvelles  mesures  goniome* 
triques,  m'ont  fait  reconnaitre  mon  erreur  et 
ne  m'ont  plus  laisse  aucuu  doute  sur  ia  nature 
de  la  coupe  transversale  qui  se  trouve  £fre  utx 
rhombe  d'environ  tg5p  et  87°*  corame  1'avait 
observe  M.  Cordier.  M.  Haiiy  s'est  arrGte  k  cette 
valeur  pour  la  mesure  de  M  sur  M,  parce  que 
c  est  telle  qui  donne  les  rapports  les  piuis  simples 
pour  les  cotis  de  la  molecule^  outre  qu'elle  ne 
difiere  pas  d'une  maniere  sensible  des  angles 
trou  ves  par  le  goniometre.  « 

D'apres  cela*  le  plomb  chrotnate  a  pour  forme 
primitive  :  un  prisme  oblique  dont  la  coupe 
transversale  est  tm  rhombe  de  g5  et  87  degrds 
et  dont  I' incidence  de  la  base  P  sur  I'ar&te  H 
estde  io5d*  16'.  Le  rapport  des  deuxdemi-dm* 
gonales  de  la  coupe*  avec  la  hatoteur,  est  comme 
lesfiombres  \Z7q>  v^^v^;  ce  qui  donne  ptrtir 
rapport  entre  Uta  des  cdtes  de  la  base  et  la  hau- 
teur H,  &-pep*pres  *y  :  9  (i). 


(1)  C*est  par  Inadvertence  que  dans  mon  premier  Memoire 
j'tfi  indiquele  rapport  7  :  18,  au  lieu  de  celui  de  7 19,  qui  donne 
les  decroissemens  les  plus  simples  et  que  j'avais  prefere.  Par 
suite  de  cette  erreur  j'ai  donne  aux  signes  dfcs  faces  v>  u7  s,  tp 
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^  M.  le  comte  de  Bournon  est  le  premier  qui 
ait  reconnu  le  veritable  systerae  de  cristallisa- 
tion  du  plomb  chromate.  La  forme  primitive  de 
cette  substance  est,  selon  lui,unprisme  oblique 
dont  la  coupe  trausversale  est  un  rhombe  de  95° 
et  87°;  et  dont  la  base  est  inclinpe  sur  les  cdtes 
de  108°  7%'.  La  difference  qui  existe  entre  la 
determination  que  nous  avons  donnee  et  celle 
de  ce  celebre  naturaliste,  nva  plus  lieu  que  dans 
le  degre  d'obliquite  et  dans  la  v*leur  des  angles 
du  prisme;  mais  quant  k  la  nature  de  la  forme 
primitive ,  elle  est  raaiotenant  la  m£me  dans  l*un 
et  dans  Tautre  systeme.  La  forme  primitive  de 
M.  de  Bournon  doit  done  pouvoir  satisfaire  aux 
nombreuses  modifications  du  plomb  chromate ; 
cependantjil  est  facile  de  s'assurer  que  cesera 
par  des  lois  plus  conapliqa^es  que  celles  que 
nous  en  avons  obtenues.  Cette  raison  -qe  saffirait 
point  pour  motiver  un  changement,  si  les  me- 
sures  de  M.  HaSy,  celles  de  M.  Cordier  et  les 
miennes,  n'avaient  pas  toutes  concouru  k  don- 
nee pour  Fincidence  de  P  sur  M  et  de  M  sur  M, 
des  angles  moins  grands  que  ceux  qui  sont  indi- 
ques  dans  le  Catalogue  ae  la  collection  du  Roi , 
page  554.  ^ 

M.  Haiiy,  dans  son  beau  Memoire  sur  le  py- 
roxene analdgique,  proid  pour  les  r&pports  de 
P>g>  h>  lesnombres  v^V^/io,  \/2.  La  valeur  de 
h  est  telle  que  la  donnentles'lois  de  la  crystallisa- 
tion, mais  comme  il  se  trouve  parmi  les  faces 
que  j^ai  observees  quelques  decroissemens  qui 


une  valeur  double  de  celle  qwfils  doivenl  avoir  y  mais  il  est- 
facile  de  faire  cette  correction ,  qui  n'influe  cTailleurs  en  rien 
sur  hes  formes  secoudaires  et  les  yaleurs  de  leurs  angles. 

T  a 
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teraient  tres-rapides  d'apres  cette  supposition*  $ 
i  i 

|2  Iff 

parexemple,  O,  D3  et  que  d'ailieurs  la  th^orie 
n  s 

ne  s'oppose  pas  a  ce  qu'ou  prenne  un  multiple 
qui  simplifie  tous  les  signes  sans  changer  en  au- 
cunefagonles  resultats;  j'ai  cru  devoir  quadru- 
pier  la  hauteur. 

Les  leg&res  modifications  qu'il  a  falhrfaire 
aux  valeurs  d  angles,  ainsi  que  les  faces  nou- 
velles  que  nous  avons  observees,  m'engagent  A 
reproduire  ici  les  deux  tableaux  de  decrois se- 
mens et  d'incidences. 

Tableau  des  lois  de  dScroissement. 

JL  i 

PM'G'G^  ^H^HBBDDDAA-AA'EE 
PM         r     f    q    v  u  t  x  s  k  I     e   y  z 

6aooa  (i). 

Tableau  des  incidences* 


Psur  IWteH   io3d.  16' 

P  sur  g,   90. 

P  sur  f,   io5.  16 

P  sur  if  ••«.»   122.  20 

P  sur  u   i45.  7 

P  sur  t   i54-  9 


(1)  Voici  quelle  serait  la  table  des  decroissemens  d'apres  la 
forme  primitive  deduite  des  lois  ordinaires  de  la  cristallisation : 
1  1  1  1    111  111 


PM  1G1 G44G  'H*  H44H^B  6  D  DAA  ^AA^EE  t>  *00* 
PM  g     r    f    q    v  u  t  x  s  k  I  y  z  n  a 
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.  t  _d   a  £  / 

0ft 

P  cut*  1W 

Tv/r  cnil  Tvyr 

Qiir  lVl  n<»  rptnnr. 

sur  ^     4  •     #  ••••• 

T\/r  _ 

iV/i  cup  # 

,  /  C  AC 

i^ft  ft 

rift  ift 

A/I   pnn  ^ 

1  /.ft  *> 

iV/T  *% 

0c 

1 2ft  oft 

.  ftA  - 

,  C<T       1  / 

1  GkA      t  5^ 

/  em*  ft  np  rptnriT  -  ------ 

• • .      ig.  55 
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rsisrr  ,   64d.36' 

r  sur  r  de  retour.   1 15.  24 

rsur/.  ................ .  i22.  18 

^  sur  r.   147.  42 

  90. 

g&urq   119.  40 

q  sur  q   120.  4° 

q  sur  ;  de  retour.  .........  59-  20 

}  sur/*.  «   i5o.  20 

Nous  allons  maintenant  passer  k  la  descrip- 
tion des  nouvelles  varietes  de  formes  qui  se  sont 

1>resent£es  &  not  re  observation;  il  sera  facile  a  a 
ecteur  de  placer  dans  cette  serie  les  modifica- 
tions precedemment  decrites. 

Modification  deux  a  deux. 

1 .  Plomb  chromate  PM  /  r        D1  IfI  v 
PrimitifVM  (AM* 

11  existe  en  petits  cristaux,  ayant  iou  2  mil- 
limetres de  longueur,  couches  sur  une  gangue- 
de  quarzhyalin  amorphe.  Cette  druse  m'a  ete 
communiquee  par  M.  W.  Marshall,  membre 
distingu£  de  la  Society  geologique;  je  dois  en- 
core k  la  complaisance  de  ce  mineraJogiste  5  la 
connaissance  delk  vari&6  suivante,  qui  s<e  trouve 
sur  le  m£me  echarititlon,  entremelee  avec  les 
cristaux  primitifs. 

Modifications  trois  a  trots. 

a.  Plomb  chromate  pjyjQ^Q 

Pfrioctaedre  r    {Jig.  2  )• 

Cristaux  de  la  m£me  grandeur  que  les  prece- 
dens ;  leur  position  horizontal  ne  m  a  pas  per- 
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mis  de  les  mesurer  au  goniometre,  mais  eq  les 
comparant  avecdes  fragmens  isol6§,  je  me  suis 
assure  de  l'ideotud  des  faces. 

i  i 
3.  Plomb  chromate  M  *  ?• 

MLcdbinaire  3). 

Cristal  isole;  prisme  k  quatre  pans;  eommet 
compose  de  deux  face*  situees  sur  an  seul  cdte 
du  prisme. 

La  variete  3  du  precedent  Memoire,  qui  doit 
veuir  apres  ce]le-ci,  et  k  laquelle  j'avais  donn£ 
Je  nora  de  Mixtihinaire ,  doit  prendre  celui  de 
Mixtiunitaire ,  k  cause  du  changement  fait  ft 
fioo  signe,  par  suite  de  la  correction  que  nou& 
avons  iudiquee  plus  haut. 

4-  Plomb  chromate  M  *  £ 

Binomixte^V  {Jig.  4). 

Petit  cristal  isol^,  d'une  forme  analogue  k 
celle  de  labaryte  sulfatee  Binaire.  Si' Ton  sup- 
pose que  les  faces  /  et  n  se  prolongs  assez 
pour  se  rencontrer,  on  obtient  un  octaedre 
oblique  k  base  rectangulaire. 

TVI R  R 

5.  Plomb  chromate  Pyramide  + 

Fig.  5of  PI.  HI  >  du  Tableau  comparatif, 
moins  la  face  r. 

Cristal  isole,  d'autant  plus  ijueressant  qu'il 
^esente  d'ane  ma^ni^re  bieji .  catacterisee  la 
fate  u  deja  decrite  par  M.  Haiiy,  et  qui  ne  se 
rencontre  que  fort  rarement  dans  les  modifica- 
tions secondares* 
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6.  Plomb  chromate  <mhk 

Unibinaire  M  r  £  {fig-  5). 

La  face  k,  qui  est  bien  distincte!,  presente 
des  stries  paralleles  &  la  petite  diagonale  de  la 
base  du  prisme  primitif. 

7.  Plomb  chromate  ^AaAa 

Doddcaddre         ,  6^ 

La  face  nouvelle  c  occupe  la  place  de  I,  elle 
forme  deux  triangles  scalenes  aigus  tres  inclines 
sur  les  pans  du  prisme.  Dans  le  cristal  que  je 
possede,  deux  des  faces  opposees  M  sont  fort 
grandes,  comparativement  aux  deux  autres,  ce 

3ui  donne  k  l'ensemble  de  la  forme,  un  airde 
eviation  qu'il  est  assez  difficile  au  premier  coup 
d'oeil  de  ramener  k  la  regularite. 

a  1 

8.  Plomb  chromate  Heminome^^^ 

Aiusi  nomme,  parce  que  la  moitie  seulement 
des  angles  et  des  aretes  de  la  base,  supporterit 
un  decroissement. 

Voyez  premier  Memoire,  plomb  chromate 
DitStra&dre ,  PL  IV,  Jig.  4  *  plus  les  faces  z  au 
sommet  des  aretes  aigues  des  faces  t. 

Modifications  quatre  h  quatre. 

9.  Plomb  chroma,^  yj^^  • 

Epuninde  M  /  „   /*  (Jig-  7). 

Nona  donne  par  M.  Haiiy  aux  cristaux  dans 
lesquels  le  nombre  des  decroissemens  ,  sur  les 
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bords,  depasse  d'une  unite  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  lieu  sur  les  angles;  et  vice  versd. 

Le  cristal  isole  qui  a  servi  de  type  k  cette  va- 
riete  est  presque  entier. 

10.  Plomb  chromate  Mixti-  furnup  |p 

uniquaternaire  jyj    r  / 

Voyez  le  precedent  Me  moire,  plomb  chro- 
mate Mixtiquaternaire  ,  fig.  59  plus  les  faces  y 
en  remplacement  des  ar&tes  aigues  de/. 

Les  faces  y  forment  de  part  et  d'autre  des 
faces  /  deux  quadrilateres  fort  allonges. 

11.  Plomb  chromate  MG44Gl5 

HypSroxide  M    r  /n 

Cristal  dans  lequel  les  angles  diedres  du 
sommet  sont  les  plus  aigus  qu'on  puisse  aToir 
parmi  les  faces  connues  du  plomb  chromate. 

La  coupe  principale  dusolideest  un  rectangle, 
comme  dans  le  plomb  chromate  Binomixte. 

Les  cristaux  qui  ont  servi  de  type  a  cette  va- 
riete  ont  environ  2  ou  3  millimetres^  et  sont  dis- 
semines  dans  une  gangue  de  plomb  phosphate 
aciculaire  du  plus  beau  vert.  Cet  echantillon  se 
.  trouve  dans  la  belle  collection  de  M.  Jurine  ;  on 
y  observe  quelques  cristaux  appartenans  a  la 
variete  quadruple  ;  ils  sont  tres  -  com  primes 
comme  X  Hyperoxide  ;  leur  face  /  est  lineaire. 

Voyez  fig.  4  9  plus  les  faces  r  sur  les  aretes  G 
du  prisme. 

13.  Plomb  chromate  ]yj£)g^» 
Bibisunitaire  ^ 
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Les  faces  v  sont  tres-brillantes  h  gauche  etk 
droite  de  je  les  ai  mesurees  avec  le  gonio- 
metre- deWollaston,  vuqu'elle.s  sont  trep  petites 
pour  que  l'emploi  du  goniometre  ordinaire  soil 
possible. 

1 5.  Plomb  chromati  m 

Mixtibisunitaire  j£t  g  s  0%-9)' 

g,  face  nouvelle  produite  sur  FarAte  G  du 
prisme. 

JL  L 

iL  Plomb  chromate 
n  MDAD 

M  t  I  s 

Variete  Disjointe  >  jig.  10  du  premier  Me- 
moirea  moins  les  faces  r  au  prisme. 

Belle  druse  de  la  collection  de  M.  Jurine. 

vLes  eristaux  sont  tres-gros  et  couches  sur 
leur  gangue. 

G*fest  aussi  la  variete  Mixtiunitairet ,  fig*  7,  du 
precedent  M^moire,  plus  la  face  s  situ^e  entre  t 
etM. 

1 5.  Plomb  chromate  Mi^iri 

Cristal  isole  complet;  prisme  k  six  pans; 
chaque  sommet  a  quatre  faces ;  c'eit  la  iorroe 
primitive  dont  toutes  les  ar&es,  excepte  une, 
ont  ete  tronquees,  cequiproduit  une  esp^ce  de 
defaut.  . 

Dans  le  cristal  que  je  possMe,  les  pans  du 
prisme  sont  tellement  raccourcis ,  que  les  faces 
t  du  sommet  paraissent  les  remplacer.  * 
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16.  Plomb  chromate  Qua-  -y[b*AA*E 

driduoddcimal  u-  .  _ 

JVi  /    *  y 

Prisme  a  quatre  pans;  chaque  sommet' a  six 
faces.  Variete  Doddca&dre  ,  Jig.  6,  plus  les 
faces y  sur  les  aretes  aigues  des  faces  /. 

17.  PJorab  chromate  Unibi-  Mi)G44GH44H 

Prisme  i  douze  pans;  spmmet  a  deux  faces; 
cristal  isole.  Variety  Sexduoddcimale  du  pre- 
cedent Memoire,  PI.  IV rfig.  12,  moins  les  faces 
/au  sommet. 

1    a  z 

18.  Plomb  chromate  Quadriddcimal}^^ 

Variete  Unibinaire j  fig.  5 ,  plus  les  faces  y 
sur  les  aretes  aigues  de 

Prisme  a  quatre  pans;  chaque  sommet  a 
cinq  faces. 

Modifications  cinq  it  cinq. 

JL  • 

19.  Plomb  chromate  imoussd 

x9  face  nouvelle  au-dessus  de  /. 

Voyez  la  figure  du  plomb  chromate  Disjoint, 
Pi.  l\,Jig.  10  (premier  Memoire  ),  en  rempla- 
gant  /  par  x,  et  s  par  t,  Le  sommet  doit  6tre 
beau  coup  plus  obtus. 

2^ 

20.  Plomb  chromate  %*T nun  i\l 

SoustracUf^f^  (fell). 
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La  somme  des  nombres  qui  expriment  lesd£- 
croissemens  en  hauteur  ou  en  largeur,  est  d'une 
unite  moindre  au  prisme  qu'kla  base. 

».  Plomb  chromate ^  MAG^GD^AA- 

Voyez,  plomb  chromate  Sea;octonal>Jig.  8  du 
premier  Memoire,  plus  les  faces  <r  sur  les  aretes 
de  jonction  des  faces  M  et  /. 

Prisme  a  huit  pans;  chaque  sommet  a  cinq 
faces. 

aa.Plombchromateilfrar-M^J 

ti-bisuniquaternaire ^   ^   1 1  f  **&m  ** 

La  face  f,  qui  est  nouvelle ,  a  ete  determinee 
par  M.  Haiiy,  sur  un  cristal  encore  inedit ,  qu'il 

{>ossede  dans  sa  collection.  J'avais  d'abord  adopte 
e  signe  A  pour  rappeler  Tar&te  sur  laquelle  elle 
est  produite;  mais  cette  face  etant  counue  par 
M.  Haiiy,  je  me  suis  conforme  k  sa  notation. 

a5.  Plomb  chromate  jy|jjQ44Q1Ql^ 

Seacdecimal  yLt    r    g  n  (fig*  1 3).  % 

Ce  cristal  qui  est  complet  ofFre  une  structure 
assez  singuliere  et  analogue  h  celle  que  nous 
avons  deja  indiquee  pour  la  variete  Defective. 
Les  faces  /  soni  tr^s-prolong^es  aux  depens  du 
prisme,  ensorte  qu'au  premier  coup  d'oeil  le 
cristal  ressemble  k  celui  d'une  variete  d'amphi- 
bole;  savoir  un  prisme  hexaedre  tr6s-comprim6. 
Les  faces  £*sont  situees  sur  Tar6te  aigue  de  jonc- 
tion des  faces  ty  mais  la  direction  de  leurs  stries 
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indique  la  veritable  position  qu'on  doit  leur 
donner. 

34.  Plombchpomat^wfjp^-'.... 

Prisme  k  hu it  pans  5  chaque  sommet  a  six 
faces. 

Cristal  isole  qui  m'a  ete  communique '  par 
M.  Jurine. 

25.  Plomb  chromate  m^XS'AA"- 

Margins  J* » ) »  AA  {fo  l5). 

Cristal  complete  prisme  k  quatrepansj  chaque 
sommet  a  sept  faces.  ; 

a6.  Plomb  chromate  MP44P  w  n»AA. 
DSci-octonal  5J  ^ 

M    r    f  t  9 

Prisme  it  dix  pans  j  chaque  sommet  a  quatre 
faces. 

Voyez  fig.  12,  dans  laquelle./serait  remplace 
par  les  deux  focettes 

Modifications  six  it  six. 

27.  Plomb  chvomtli  Octo-  ^qI^ 
quatuordScimal  M    r    l  %  ^ 

Petite  druse  que/  je  dois,  ainsi  que  plusieiirs 
des  varietes  •precedentes,  k  la  generosite  de- 
M.  Seguin,  membre  distingue  de  laSociete  im- 
periale  de  Mineralogie,  k  Saint-Petersbourg. 

Voyez  fig.  10  du  precedent  Memoire,  plus 
les  faces y  sur  les  aretes  aigues  de  t. 
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28.  Ploxnb ctromate  MG44G|d5.0OV 

Equivalent  M    r    /  t  n    m  ife 

I/uii  des  deux  decroissemens  roixtes  sur  les 
angles ,  a  la  mime  valeur  comparativement  a 
Pautre,  que  celle  qui  resulte  de  la  comparaison 
des  decroissemens  sur  les  aretes. 

39.  Plomb  chromale  iKT/a://-  MG44QADtGlE 
quadritriunitaire  7  ^ 

M    r    I  t  g  y 

Voyez  plomb  chromate  Seococtonal  (premier 
Memoire)  rplus  les  faces^  sur  les  aretes  aigues 
de  jonction  des  faces  t,  et  g  troncature  sur  les 
aretes  G  du  prisme. 

Prisme  a  dix  pans;  chaque  sommct  a  cinq 
faces. 

Se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Juriue. 

Zo.  Plomb  chromate  Qua-  jvidXeE'A  Aa 

drioctoddcimal^  (J       ^  (^.17). 

Prisme  a  quatre  pans  j  chaque  |ommet  a  neuf 
faces. 

Cristal  accole  h  celui  de  la  variete  Quadridi- 
cimale.  . 

5i.  Plomb  cfaioart*  mg^G  H  dM 
Diddcutdre  U    r  f  tsl 

Voyez  la  fig.  la,  plus  les  laces  s  entre  tei  M. 

32APlombchromateMG44GlH^,G-l00 
Duoddcimvctonalu  r   j  tg    w  C^'8)- 

Prisme  a  ctoaze  pans ;  chaque  sommei  a  qu.ure 
faces. 
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Modifications  sept  h  sept. 


i  i 


35.  Plomb  chromai£  M/i^rnn  A  Ai 
*       j j  •     /  MG44GDDAOB 
Uctosexaecimal  .  7 

M    r    s  t  L  n  u 

Prisme  k  huit  pans;  chaque  sommet  a  huit 
faces. 

Voyez  plomb  chromate  Octoddcimal,jig.  i5, 
precedent  Memoire,  plus  les  deux  faces  u  au- 
desssus  de  /. 

34.  Plomb  chrotiiatS  MG<<GdSaO>00' 

EquidKjoint  M 

Les  decroissemens  entiers  et  fractionn aires, 
soit  sur  les  bords>  soit  sur  les  angles,  compares 
entrqeux,  out  tous  le  m^me  quotient  quatre. 

Voyez  Jig.  16,  plus  s  entre  t  et  M. 

35.  Womb 

driduovigdsimal  Mts  k.r  yz 

Voyez  plomb  chromate  Zonaire,  Jig.  17 , 
premier  JVlemoirfc,  moins  les  faces  P  qui  aont 
remplacees  par  <r  k  gauche  et  k  droite  de  k. 

Prisme  k  quatre  pans ;  chaque  sommet  a  onze 
faces  3  la  face^  estuu  filet  trls-delie. 

»  t_  * 

36.Plombch^MG44G^gH44H^aAA 

mate  Par//*/ M    r   fs    q  ^   f   (Jig.  19). 

Prisme  a  douze  pan»i  chaque  sommet  a  huit 
faces. 
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Modifications  huit  &  huit. 

Homb=  MG-GGDEA-AA-l 
M    r    ^  rj'it   *  / 

Offrant  trois  especes  de  decroissemens  sur  le 
meme  angle; 

38.  Plombchro-  ±  ± 

Prisme  &  douze  pans;  chaque  somraet  a  neuf 
faces. 

Modification  neuf  a  neuf. 
59.  Plomb  chroma^  PMd5a»AA'EE« 

Ce  crista),  quoique  petit,  est  assez  parfait 
pour  que  j'aie  pu  en  mesurer  toutes  les  faces, 
au  moyen  du  goniom^tre  de  Wollaston.  II  s'en 
trouve  un  pareil  au  mieu  dans  le  cabinet  de 
M.  Jurine. 

Modification  dix  &  dix. 

4o.  Plombchromate  MdSeEB'AA»  AS 
SureomposS  Utsyzv    f  kn 

Les  decroissemens  ont  lieu  sur  tous  les  angles 
et  les  aretes  de  la  base ;  le  prisme  est  reste  intact. 

J'ai  neglige  de  donner  les  projections  de  ces 
dernieres  vatfetes  parce  qu'il  est  facile  de  se  les 
figurer  en  les  comparant  avec  celles  qui  pre- 
cedent. 
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Annotations.  , 

Si  Ton  prend  garde  aux  di verses  modification* 
que  nous  venons  de  passer  en  revue ,  on  s'a- 
percevra  que  plusieurs  d'eutre  elles  ont  de 
grands  rapports  exterieurs ,  tandis  que  les  loisf 
qui  les  ont  produites  sont  totalement  diffe- 
rentes.  Le  genre  de  forme  primitive  tju'il  nous 
a  fallu  adopter  rend  ce  resultat  necessaire  j  ea 
eflfet,  la  structure  en  est  telle,  que  toutes  les 
faces  produites  sur  Tune  des  moities  du  noyau 

Fouvant  toujours  trouver  leurs  analogues  sur 
autre,  rien  n'empeche  qu'on  ne  decouvre  des 
formes  secondaires  ayant  des  faces  en  m£rae 
nombre  et  disposees  de  meme  maniere,  quoique 
produites  sur  des  angles  ou  des  aretes  opposees. 

Par  exemple,  la  variete  Unibinaire  ^  t  * 
ressemble  tellement  au  cristal  qui  aurait  pour 

8iSne  M?"°oPa  (^6bis)>qu'ilserait  difficile 

de  les  distinguer,  mftme  k  l'aide  du  gonio- 
metre.  La  forme  exterieure  des  deux  cristaux 
est  sensiblement  la  meme,  comme  on  peut  s'en 
assurer  par  l'inspection  des  figures. , 

De  la  nait  une  objection  contre  Tutilite  de  la 
cristallograpliie.  Si  Tangle  O  et  Tarfete  B  peuverit 
produire  des  faces  inclinees  d'autant  de  degres 
sur  le  prisme  et  sur  la  base,  que  celles  qui 
naissent  sur  Tangle  A  et  Tar6te  D  j  comment  re- 
connaitre,  parmi  les  formes  secondaires ,  celles 

3ui  provienneht  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ces 
eux  ordres  de  decroissemens  ? 

Tome  V,  3*.  livr.  V 
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Cette  difficulte  a  quelque  chose  de  specieux; 
mais  il  est  aise  de  la  taire  disparaitre.  Nous 
eroyons  utile  d'entrer  a  ce  sujet  dans  quelques 
details  ulterieurs. 

Le  savant  illustre  auquel  nous  devbns  la 
theorie  de  la  crystallisation,  a  deja  montre  ,  dans 
son  Memoire  sur  la  mesure  des  angle*  des  cris- 
taux  (i^qu'il  etatt  impossible  de  confondre  etitre 
ellea  plusieurs  formes  semblables*  produites  sur 
les  m£mes  aretes  ou  les  mdmes  angles  d'un 
noyau  primitif.  11  a  pris  pour  exemple  tous  les 
dodecaedres  possibles  sur  les  bords  laieraux  du 
rhoraboide  de  la  chaux  carbonatee,  dodecaedres 
qui ,  maigre  leur  grande  analogue  apparent e,  ont 
ton  jours  des  caract^res  distinctifs.  VoyOos  main- 
tenant  si  les  solides  analogiques  du  plomb  chro- 
mate  ne  sont  pas  dans  le  m£me  cas. 

J'observe  cTafeord  que  toutes  les  faces  ,  ac- 
tueflcment  connues ,  different  assez  entre  elles, 
dans  leurs  incidences,  pour  qu'il  soit  impossible 
de/les  confondre.  Les  seules  faces  »et  pro* 
duites  sur  des  angles  opposes,  font  a-peu-prgs 
un  mime  angle  sur  les  pans  du  prisme  j  ce  sont 
les  seules  qui  pourraient  donner  lien  k  quelque 
hesitation.  Examinons  prem&remeut  ce  cas. 

Soient  deux  cristaux  qui  n'ont  point  encore 
ete  observes,  mais  qui  peuveut  cfcister,  et  dont 

Jes  signes  sont  jyj   ^    et       #  ;  si  1  on  ren- 

Verse  la  position  naturelle  de  Tun  des  denx  et 
qu'onle  compare  k  rautre,  on  croira  n'y  point 
voir  de  difference;  mais  si  les  angles  di&dres 


(1)  Observations  sur  la  mesure  des  angles  des  cristaux, 
par  M.  Haiiv.  Annates  des  Mines  9  1818. 
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sent  sen$iblement,  egaux  (i),  il  n'en  est  pas  de 
m^me  des  angles  plans.  Les  arches  dfi  jonction 
des  faces  *  et  *  avecM,  sont  paralleles  aux  deux 
diagonales  de  ce  plan,  et.  comme  il  n'est  pas 
rectangulaire,  les  diagonales  font,  avec  les  cdte? 
adjacens*  des  angles  tres-differens  j  ces  angles 
plans  sont  reproduits  par  Intersection  de  c  et 
cle  *  avec  M  et  ne  peuvent  6tre  confondus.  En 
effet ,  dans  la  variete  M  *  les  faces  du  prisngie 
sont  des  parallelogrammes  de  4*°-  42'>  et  570* 
41  %  tandis  que  dans  la  varied  M»  elles  sont  de 
46°.  aV9  et  54*.  a5. 

i. 
*» 

Le  plomb  chromat£  Mixte  (  Annales 

des  Mines,  181 8,  PL  Vf5fig.  3),  ressemble  i 

f 

celui  qui  aurak  pour  signe         puisque  1'inci- 

dence  .de  V  sur  H  n'est  que  de  2V  plus  forte 

3ue  celle  de  /  sur  la  m6me  ar6te.  L'ecart  d'uo 
emi-degre  est  peu  sensible  tn6me  pour  une 
main  exeVc^e;  mais  la  simple  inspection  des 
angles  plans  du  prisme  suffira,  comme  dans  le 
cas  precedent,  pour  faire  eviter  toute  erreur. 

II  en  sera  de  m6me  de  la  face  j£  comparee  k  ^; 

et  quant  k  celles  produites  6ur  les  aretes ,  on 
se  serVira  d'un  moyen  analogue  pour  les  distin- 
guer. 

(1)  La  difference  est  dea  degres.  On  peut  trouver  une  face 
qui  produirait  un  angle  beaucoup  plus  rapprbche"  de 
Tangle  forme  par  ^^niais  nous  avons  pris  0  pour  abreger  :  #ceh 


ne  change  en  Hen  notre  observation 

V  a 
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i 

A  insula  face  ^  qui  fait  avec  M  Tangle  de 

i 

i45°.  48' et  la  face  J>  qui  fait  Tangle  dei  45°.  8^ 

ne  peuvent  6tre  continuities ,  pa»ce  que  leurs 
aretes  de  jonction  sont  parallels  aux  cdtes  de  la 
base,  cdtes  qui  font  avec  ceux  d  u  prisme  des  angles 
plans  inegaux.  Dans  le  premier  cas,  TarSte  de 
jonction  de  la  face  /  donne  avec  G  un  angle  de 
8o°.  47'  et  avec  H  un  angle  de  «jo°.  x3'  j  clans  le 
second  cas,  Parete  de  jonction  dela  face  tr  donne 
precisement  Tinverse. 

J'ai  cru  necessaire  de  donner  guelque  etendue 
k  cette  digression.,  parce  que  si  ['objection  sur 
laquelle  elle  repose  etait  fondee,  il  en  rejaillirait 
une  incertitude  continuelle  sur  les  principaux 
resultats  de  la  crisiallographie 

Le$  travaux  des  physiciens,  sur  les  rapports 
qui  existent  entre  Taction  de  la  lumiere  et  la 
forme  des  milieux  qu'elle  traverse,ont  acquis  trop 
d'importance  pour  qu  i]  soit  possible  de  n'en  pas 
tenir  compte;  on  negligerait  par  la  Tun  des  plus 
forts  argumens  qu'on  pyisse  donner  en  faveur 
de  la  crisiallographie.  Prenons  pour  exemple  le 
plomb  chromat^.  M.  Brewster  a  observe  qu'il 
avait  deux  axes  de  double  refraction  :  cette 
structure  optique  est  incompatible  avec  celle 
d'un  prisme  droit  a  bases  carrees;  et  M.  Hauy 
a  de  son  cdte  adopte  definitivement  un  prisme 
oblique  qui  s'accorde  parfaitement  bien  avec  les 
deux  axes.  Si  nous  avions  pu  disposer  de  cris- 
taux  assez  transparens  pour  se  prater  k  des  ex- 
periences exactes,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous 
eussions  trouve  une  symetrie  parfaite  entre  la 
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structure  optique  et  la  forme  primitive ;  mais 
Pexistence  de  deux  directions  dans  lesquelles  la 
double  refraction  est  nulle,  suffit  dejk  pour  mon* 
trer  la  concordance  que  nous  avons  en  vue  d'e- 
tablir.  Ce  n'est  pas  ici  la  place  d'entrer  dans  de 

Elus  grands  details,  on  les  trou vera  dans  les 
eaux  travaux  de  M.  Biot  et  dans  les  curieux 
Me  moires  publics  par  M.  Brewster.  Je  me  con* 
tenterai  d'ajouter  un  seul  mot  k  ce  sujet;  le 
plomb  chromate  est  dichroitte ;  des  cristaux  bien 
purs,  vus  par  transparence  perpendiculairement 
aux  faces  au  prisme,  presentent,  suivant  la  po- 
sition quWdonne  au  cristal ,  tanl6t  une  couleur 
rouge,  tantdt  une  couleur  orangee.  M.  Biot  qui, 
le  premier,  a  observe  que  la  propriete  du  di- 
chroisme  etait  commune  k  beaucoup  de  subs- 
tances douees  de  la  double  refraction ,  a  bien 
voulu,  k  ma  priere,  roedonner  les  moyens  d'e<- 
tudier,  sous  ce  rapport,  le  plomb  chromate.  Un 
cristal  place  contre  une  carte  dans  laquelle  on. 
avait  pratique  un  petit  jour,  a  presente,  en  le 
regardant  au  travers  d'un  prisme  de  phaux  car- 
bonatee ,  deux  images  distinctes  ,  Tune  rouge  , 
Pautre  orange;  de  plus  amples  explications  sur 
ce  genre  d'experiences ,  se  trouvent  renfermeea 
dans  une  note  fort  curieuse,  inseree  par  M.  Biot 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  de  la  Societe  Phi- 
lomatique ,  pour  le  moisde  septembre  1819. 

Plusieurs  mineralogistes  ont  dit  que  les 
peintres  russes  faisaient  un  grand  usage,  dans 
leurs  tableaux,  de  la  belle  poussiere  orange 
qu'on  obtient  par  la  trituration  des  cristaux  de 
plomb  chromate.  MM.  Topffer  et  Massot, 
peintres  trop  connus  pqur  que  je  m'arr^te  k 
parler  ici  de  leur  talent,  ont  fait  plusieurs  essais 
mfructueux  sur  cette  couleur.  Exposee  au  so— 
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lei),  elle  se  ternissait  au  bout  de  quelques  heures 
et  prenait  tine  teinte  sale  d'ocre  jaune ;  melan- 
gee  avec  d'autres  couleurs,  elle  les  denaturait 
trds-promptement.  II  paralt  que  son  union  avec 
l'huile  favorise  cette  action  rapidede  la  lumiere; 
car  le  meine  effet  n'a  pas  lieu  dans  la  peinture 
au  la  vis. 

M •  Massot ,  auquel  je  dois  ces  details  y  a  bien 
voiilu  enrichir  ma  collection  de  plusieurs  cris- 
tallisations  nouvelles;  je  lui  dois  presde  la  moi- 
ti£  de  celles  qui  sont  decrites  ici.  J'adresse  en- 
core de  vifs  reniercimens  k  MM.  Duval  freres, 
Topffer  et  Seguin ,  que  j'ai  eu  l'occ5sion  de  ci- 
ter,  soit  dans  ce  Me  moire ,  soit  dans  le  prece- 
dent, et  qui  ont  ajoute  de  nouvelles  richesses  & 
celles  que  je  tenais  deji  de  leur  liberality  c'est 
par  leur  moyen  que  j'ai  pu  obtenir  sur  gangue 
nn  grand  nombre  de  modifications  qui  ju squa- 
lors ne  s'etaient  offertes  k  moi  qu'en  cristaux 
isoles. 

Qu'H  me  soit  permis,  en  terminant  ce  tra- 
vail, de  porter  sur  la  tombe  d'un  savant  ce* 
,  lebre  le  tribut  de  ma  reconnaissance  et  de  mes 
regrets.  C'etait  sous  les  auspices  de  M.  Jurine 
que  j'avais  toujours  travails  y  c'&ait  sous  sa  di- 
rection que  j'avais  entrepris  mes  recherches  sur 
le  plomb  chr ornate,  dent  je  comptais  lui  faire 
hommage.  Une  mort  prompte  et  cruelle  vietat 
de  nous  Tenlever  ;  son  nom  s.era  grave  dans  les 
fastes  de  la  science  j  sa  memoire  sera  toujours 
chere  a  ses  nombreux  amis. 
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LA  PIERRE  tfALUN 


(alukite,  al  au3ststeik)  cristallis^e J 

Par  M.  Louis  CORDIER, 
Inspecteur  divisionnaire  au  Corps  royal  des  Mines  (i). 

■    ,  I 

memoire^  dopt  j'aieu  Phonneur  de  isou* 
mettre  les  resultats  k  l'Academie  des  Sciences, 
etqui  a  ete  imprimeil  y  adeji  quelque  temps  (2^, 
j'ai  fait  conn  alt  re  que  la  pierre  d'alua  compacts 


dans  presque  tous  les  yolcans  bmlans,  et  qu'on 
la  rencontrait  aqssi  dans  les  yolcans  eteints  de 
FAuyergne ;  j'ai  donne  la  description  et  r analyst 
d'une  roche  proyenant  du  Mont-Dore,  qui  en 
est  presque  entierement  formee  ,  et  j'ai  expose 
les  motifs  d^apres  lesquels  il  me  paraissait  qu'ok 
pouvait  se  decider  k  faire  une  espece  mineral 
de  la  pierre  de  la  Tolfa  5  et  de  toutes  les  masses 
agregees  confinement  qui  offrent  des  propriety 
analogues,  quels  que  soient  d'ailleurs  le  degre  dfc 


(1)  G*  Memoire  est  extrait  des  Mdmoires  du  Musdum^ 
tome       page  204.  1 

(ft)  Annates  des  Mines }  iBig;  tome  CP,  page  so5. 
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leur  consistance  ,  leur  forme  souvent  emprnn« 
t^e  >  et  le  rdle  qu'elles  jouent  au  milieu  des. 
roches  volcaniques  (1).  Je  possedais  alors,  ainsi 
que  M.  Haiiy,  de  ires- pet  its  cristaux  qui  nous 
avaient  ete  dodges,  lcs  uns  par  M.  Parsch  et  qui 
venaient  de  Hongrie,  les  autces  par  M.  Bor* 
kow&ki  ,  et  qui  provenaient  de  la  Tolfa,  et  que 
ces  mineralogistesdistiDguesregardaient  comme 
la  pierre  d'alun  cristallisee ;  mais  1'exiguite  des 
cristaux  et  leur  petit  nombre  ne  permettaient 
*pas  d'en  faire  un  examen  rigoureux,  de  les  sou- 
meltre  k  une  analyse  exacte,  et  de  decider^  avec 
connaissance  de  cause  9  si  la  pierre  d'alun  ayait 
un  type  cristallisable.  Ala  verite,  plusieurs  au- 
teurs  avaient  d^jk  essaye  de  decrire ces  cristaux; 
mais  la  plupart  avaient  vu  des  cubes  on  des 
pctaedres  reguliers,l&  oil  M.  Mohs  avait  cru  re* 
connaiire  (les  fhomboides,  et  leurs  descriptions 
#e  portaient  giiere  que  sur  quelques  caracteres 
exterieurs  peu  decisjfs.  L'essentiel  restaitdonc 
k  faire  sous  le  rapport  mineralogique  comme 
$pus  le  point  de  vue  chiroique;  cette  lacune  ne 
pquvant  6tre  indifferente  au  geologue,  ni  merae 
au  mineur,  j'ai  essaye  de  la  remplir  en  me  li- 
Tr$miau£  rqchjerches  dont  )e  vais  rendre  corapte. 
Je  ne  dois  pas  negligfer  <ie,  dire  que  c'est  ua 
amide  la  science  exir&meixbeni  distingue,  M.  le 
cjievalier  de  Parga,  copseiller-d'etat  de  S.  M.  le 
roi  d'Espagne,  qui  ra'en  a  fourni  les  moyens, 
en  me  comtnuniquant ,  au  commencement  <te 

-  £r)  H  J  a  long- temps  que  M.  Brelstak  a  annonce  qvfil 
&j$le  de  la  pierre  d'alun  compacte  a  la  solfetare  de  Pouzfcoles 
et  a  Ischia;  mais  presque  tous  les  auteurs,  m6me  les  plus 
modern  ont,n^ige\  de  citer  cette  indication,  <jui  est  tres- 
exacte. 
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1'annee  d emigre,  de  tr6s-gros  dchantillons  qui 
lui  avaient  ete  recemment  apportes  de  la  Tolfa 
par  M.  Rod  digues,  habile  mineralogiste  de  sa 
nation  ,  et  en  mepermettant  d'en  consacrer  une 
partie  aux  epreuves  ngcessairefr  pour  determi- 
ner les  pripcipes  constituans  et  les  proprietes 
specifiques  qu'il  s'agissait  de  verifier  ou  de  re- 
connaitre. 

Ces  echantillons  consistaient  :  i°.  en  une  belle 
portion  de  druse  formee  de  cristaux  rhoraboi- 
daux  bases,  ayant  chacun  a  k  5  millimetres  de 
cdtej  2°.  en  une  masse  grenue  k  gros  grains  par- 
faitement  cristallins  quoique  amorphes,  et  dont 
le  groupement  presentait  une  tendance  &  la  con- 
texture fibre  use  j  5°.  en  une  masse  parfaiteraent 
compacte,  homogene  et  blanche,  et  dans  la- 
quelle  les  Epreuves  chimiques  n'ont  manifest^ 
qu'une  quantite  de  silice  exlremement  faible. 

Ce  dernier  echantillon  n'offrait  rien  que  de 
bien  connu  relativement  aux  caracteres  mine- 
ralogiques;  je  n'en  fais  mention  que  parce  que 
j'ai  determiue  avec  soin  sa  pesauteur  specifique. 
Son  poids  absolu  etait  d'environ  36  decagram, 
(la  onces);  la  pesanteur  specifique  s'cst  trouvee 
de  2,6940. 

La  masse  grenue  etant  bien  hbmogene ,  m'a 
donnc  d'abord,  d'une  mahiere  certaine,  la  pe- 
isanteur  specifique  vie  la  pierred'alun  cristalltsee. 
I/ecbantillon  pesait  pres  de  4°  decagrammes 
(i5  onces)  j  la  pesanteur  specifique  s-'est  trouv£e 
de  2  7517;  les  grains  amorphes  qui  la  compo- 
nent avaien!  jusqu'fc  3  millimetres  de  grosseurj 
ils  etaiefif  demi-lransparens  et  jouissaient  d'un 
tissu  parfaiteraent  cristallin.  La  quantite  de  ces 
grains  dont  j'ai  puf  disposer  mra  permis ,  non- 
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settlement  d'en  soumettre  une  partie  k  l'analyse 
chimique,  mais  encore  d'en  etudier  les  carac- 
teres  mineralogiques  et  de  m'assurer  ainsi  de 
Fexaciitude  des  observations  faites  sur  les  cris- 
taux  de  la  masse  drusique. 

Pour  rendre  d'ailleurs  la  description  que  je 
yais  donner  plus  complete,  j'ai  eu  egard  aux  pe- 
rils cristaux  rapportes  deHongrie  par  M.  Parsch* 
ainsi  qu  aux  concretions  fibrO'granulaires  que 
Dolomieu  avait  remarquees,  il  y  a  fort  long- 
temps  ,  darts  quelques  echantillons  compactes 
qu'il  avait  recueillis  k  la  Tolfa  ,  mais  dont  il  n'a- 
yait  pas  precisement  determine  la  nature. 

Description  de  la  pierre  d'alun  cristallisSe. 

.  Lapierre  d'alun,  independamment  de  la  struc- 
ture confuse  quelle  alfecte  ordinairemem,  a 
*  raison  de  son  origine,  se  presente  quelquefois 
,  regulierement  agregee.  Elle  occupe  alors  des 
fissures  ou  de  tres-petites  cavites  dans  des  mas- 
sifs compactes  de  meme  nature ,  et  se  montre 
sous  trois  aspects  differens  qui  resultent  du  vo- 
lume  dqs  cristaux  et  de  leur  isolement  ou  de 
leur  groupement. 

Tantot  elle  est  en  cmtetfarderivesd'unrhom- 
bo'ide  et  qui  tapissent  des  surfaces  drusiques, 
tantot  en  masses  granulaires  ou  grenues  qui 
tendeni  toujours  ua  peu  k  la  structure  fibreuse, 

La  grosseur  des  cristaux  observes  jusqii'k 
present  yarie  de  i  k  5  millimetres  5  celle  des 
grains  cris.talliiis  amorphes>  q'est  guere  plus 
fcirtej  elle  dimiaue  m£me  souvent  au<lessous 
#dV«4  mi|lir«qir^f 

.  J^a  fouToie  prjp^itiye  est  tin  rhpmboide  u  pea 
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aigu  qu'on  serait  tente  de  le  confondre  avec  le 
cube;  les  angles  que  les  faces  font  entre  elles 
SQut  en  effet  aenviron  89  et  91  degres:  ce  rhom- 
boide  jouit  de  la  propriete  d'etre  sous-divisible 
dans  le  sens  d'un  plan  perpendiculaire  k  Paxe. 

U  y  a  deux  varietes  de  forme  dans  les  cris- 
taux,savoir: 

ipe.  Variet^.  Pierre  d,alun  ^r//w///^P.  Nous 
venons  d'en  donner  les  angles. 

2:  Vari^te.  Pierre  d'alun  basde,  PA.  Dans 

celle-ci  les  deux  sommets  de  la  forme  primitive 
sont  remplaces  par  unefacette  triangulaire  equi- 
laterale  dont  ^incidence  sur  chacune  des  trois 
faces  adjacentes  du  rhombo'ide  est  d'environ 
124  degres.  Cette  variete,  qui  est  produitfc  par 
un  decroissement  d'une  rangee  de  molecules  sur 
les  sommets  du  rhomboide,  a  deux  physionomt  :s 
distinctes  j  lorsque  les  deux  facettes  culminantes 
ont  peti  d'etendue,  le  cristal  se  presente  comme 
un  octa^dre  irregulier ;  lorsque  ces  facettes  sN§- 
tendent  considerablement,  le  cristal  n'est  plus 
qu'nne  lame  Ijexagone  bord^e  par  les  rudimens 
alternatifs  des  faces  primitives  (comme  dans  le 
fer  speculaire)  (1). 


(1)  Des  qirconstances  particulieres  ont  retarde  la  publica- 
tion des  recherches  contenues  dans  ce  memoirej  j'en,  avais 
depuis  quelque  temps  communique  les  resullats  a  M.  Hairjr, 
lorsqu'ila  paru  dans  le  Bulletin  des  Sciences  de  la  Societe  Phi- 
lomatique,  aunie  1819,  cahier  d'aout,  une  notice  dans  la- 
quelle  M.  Beudant  a  rendu  compte  de  ses  observations  sur  le 
gisement  de  la  pierre  d'alun  de  Hongrie,  et  a  expose  une 
opinion  qui  lui  est  particuliere ,  relalivemcnt  au  mode  sui- 
vant  lequel  les  roches  clorit  elle  foil  par  tie  ont  du  se  former. 
L'auteur  a  considere  les  cristaux  de  cette  substance  comme. 
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Les  angles  et  les  aretes  des  cristaux  sont  assez 
nets;  mais  les  plans  d*i  rhomboide  sont  quelque- 
foiss tries  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale,  ou 
plus  souvent  gauchis  et  tourmentes  (comme 
dans  le  spathperl^).  Cette  derniere  circons- 
tance,  jointe  k  la  petitesse  des  cristaux,  ne  per- 
met  pas  d'en  mesurer  les  angles  avec  une  preci- 
sion qui  soit  completement  satisfaisante. 

Les  grains  et  les  cristaux  sont  quelquefois 
diaphanes  et  sans  couleur;  ordinairement  ils 
sont  demi-transparens  ou  translucides  et  colores 
en  blanc  gris&tre,  jaun&tre  ou  rose.  Ils  sont 
quelquefois  superficiellement  recouverts  par 
une  pellicule  ferrugineuse  rouge&tre  ou  brunp. 

Excepts  dans  ce  dernier  cas,  l'eclat  des  sur- 
faces naturelles  est  toujours  vif  et  miroitant. 

Enc6nsiderant  l'espece  de  la  forme  primitive, 
on  ne  peut  douter  que  la  pierre  d'alun  ne  soit 
douee  de  la  double  refraction. 

J'ai  pese  a-la-fois  plusi^urs  petits  groupes  de 
cristaux  bien  purs,  et  j'ai  obtenu  un  resultat  si 
voisin  de  celui  que  j'ai  rapporie  ci*dessus,  que 
j'estime  qu'il  faut  s'en  tenir  k  ce  dernier  comme 
etant  donne  par  une  experience  faite  en  grand ; 
ainsi,  la  pesanteur  specifique  reste  deter  mi  nee 
k  2,7517,  nombre  qui  excede  beaucoup  les  eva- 
luations que  quelques  auteurs  en  ont  donnees. 

Cette  substance  appartient  d'ailleurs  k  la 
grande  serie  des  especes  qui,  sont  maigres  et 
mediocrement  froides  au  toucher. 


derivant  d'un  rhomboide,  ainsi  que  l'avait  faitM.  Mohs,  eta 
donne  des  valeurs  d'angles  qui  different  de  celles  que  je  viens 
de  rapporter ;  mais  il  n'a  regarde*  lui-merae  pes  valeurs  que 
comme  des  apercus. 
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Sa  durete  est  mediocre;  elle  raie  la  chaux 
carbonatee,etelle  est  rayee  par  la  chaux  fluatee. 

Elle  est  aigre  et  facile  k  casser. 

Sa  cassure  est  tres-sensiblement  lamelleuse 
dans  un  seul  seps  qui  est  perpend icul aire  k  l'axe 
de  la  forme  primitive ;  on  pourrait  dire  que  dans 
tous  les  autres  sens  la  cassure  est  inegale  passant 
k  la  conchoide,  si  on  n'apercevait  a  une  vive 
lumiere  les  indices  de  division  mecanique  qui 
sont  paralleles  aux  faces  du  rhomboide  primitif. 

L'eclat  de  la  cassure  est  vif ,  et  son  aspect  est 
vitreux  passant  k  l'aspect  gras. 

Les  fragmens  sont  irreguliers,  offrant  en  ge- 
neral des  angles  obtus  et  des  argtes  peu  tran- 
chantes. 

Us  se  reduisent  facilement  en  poudre  et  en, 
croquant  faiblement  sous  le  pilon. 

Leur  poussiere  est  parfaitement  blanche  ou 
tres  legerement  teinte  de  la  couleur  que  la  masse 
presentait  auparavant. 

Elle  est  mediocrement  rude  au  tpucher  et  ne 
tache  point. 

Au  feu  du  chalumeau  la  pierre  d'alun  cris- 
tallisee  deerepite.  On  ne  peut  observer  Taction 
d'une  cbaleur  continuee  qu'en  placant  un  frag- 
ment de  la  pierre,  soit  entier,  soit  pulverise, 
dans  un  tris-petit  creuset  forme  d'une,  lame  de 
platine  excessivement  mince.  La  pierre  chauf- 
fee  moderement  laisse  degager  une  odeur  tres* 
sensible  d'acide  sulfureux ;  mise  ensuite  sur  la 
langue,  elle  en  absorbe  l'humidite  et  donne  une 
forte  saveur  d'alun*  Si,  au  lieu  d'interrompre  la 
calcination ,  on  pousse  le  feu,  la  pierre  perd  son  - 
acide  j^e  frite  un  peu  sans  se  fondre ,  et  devient 
parfaitement  insipide. 
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Tels  sont  les  caract£res  mineralogiques  de  la 
pierre  d'alun.  On  voit  que  cette  substance  se 
distingue  nettement  de  toutes  ies  especes  mine- 
rales  connues  jusqu'k  present 5  son  caract&re  dis- 
tinctif,  dans  la  methodede  M.  Haiiy,  sera  d'a- 
Toir  pour  forme  primitive  un  rbomboide  un 
peu  aigu  d'environ  89  et  91  degres ,  et  de  don- 
ner,  par  une  calcination  moderee  d'abord,  une 
odeur  d'acide  sulfareux  f  et  ensuite  une  saveur 
alumineuse.  Je  vais  maintenant  rapporter  les 
experiences  que  j'ai  faites  dansle  but  de  deter- 
miner les  principes  constituans. 

Jnalyse  de  la  pierre  d'alun  cristallisSe. 

J'ai  opere  sur  des  fragmens  de  la  masse  gre- 
nue  &  grains  cristallins,  de  2  k  3  millimetres  de 
grosseur,  que  j'ai  deja  citee.  Ces  fragmens,  quoi- 
que  assez  gros,  etaient  translucides;  leur  cou- 
leur^d'unblanc  jaun&tre,  indiquaitqu'ils  etaient 
tres-legerement  souilles  de  fer  hydrate. 

Premiere  sirie  d' experiences. 

a)  6  decigrammes,  reduits  en  poudre  impal- 
pable et  places  dans  un  creuset  de  platine  >  ont 
'  ete  chauffes  fortement  dans  un  fourneau  &  cou* 
rant  d'air,  dormant  une  chaleur  d'environ  5o  de- 
gres du  pyrometre  de  Wedgwood.  La  poudre 
a  perdu  tres-exactement  la  moitie  de  son  poids 
ou  5opour  100$  expos^e  pendant  plusieurs  jours 
k  Taction  de  Fair,  son  insipidite  n'a  point  uimi- 
nue,  maisson  poids  avait  un  peu  augmente. 

b)  On  a  pris  26  centigrammes  de  cette  poudre 
calcinee  ,  apres  l'avoir  prealablement  secjiee  ,  et 
on  les  a  fondus  avec  le  double,  de  leur  poids  de 
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potasse'caustique.  On  a  dissous  daws  de  l'eau  ai- 
guisee  d'acide  muriatique  ^^evaporation  a  sic- 
cite  a  prouve  que  la  aissolution  ne  conte&ait 
point  de  silice,  car  le  residu  s'est  •entitlement 
redissous  dans  l  ean.  Cette  nouvelle  dissolution, 

S)vhs  avoir  ete  m£lee  de  muriate  de  baryte  et 
tree,  a  fourni  a  centigrammes  de  sultate  de 
baryte;  cette  quantile,  d'apres  les  proportions 
indiquees  par  M.  Thenard,  repond  a  0,6884  d'a- 
cide  sulfuriqne :  c'est  1,824  pour  1  bode  la  pierre 
employee. 

c)  La  liqueur  a  ete  ensnite  essayee  par  les 
reactifs;  on  n'y  a  reconnu  que'de  la  potasse,  de 
Palumine  et  quelques  traces  de  fer. 

Seconde  s^rie  d*  experiences. 

d)  On  a  pris  1  gramme  de  la  pierre  reduite 
en  poudre  impalpable,  et  apres  Fa  voir  chauffee 
avec  ie  double  de  son  poidsde  potasse  caustique, 
on  a  dissous  dans  l'eau  aiguisee  d'acide  muria* 
tique,  et  on  s'est  convaincu  de  nouveau  de  l'ab- 
sence  de  la  silice  en  evaporant  k  siccite  et  en  re- 
dissolvant  dans  l'eau.  L'addition  du  muriate  dfe 
baryte  a  fourni  un  precipite  qui,  aprts  avoir  ete 

1>ese  et  rougi,  pesait  (y  compris  la  portion  que 
e  filtre  avait  absorbee),  105,25^  cequi  corres* 
pond  k  55,495  d'acidq  sulfur ique. 

e)  La  liqueur  pr£c£dente  >  m£lee  d'amrao* 
niaque,  a  fourni  uu  precipite  alumincux  qui9 
aprds  avoir  ete  rougi,  est  reste  parfaitement 
blanc  et  pesait  43,5.  . 

f)  Cette  alumine  a^ant  ete  fondue  avec  de 
1'alcalt  et  dissoute  dansl'acide  muriatique  ,  on  a 
cherche  k  en  separer  le  fer  au  moyen  de  Thy- 
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drosulfare  d'ammoniaque.  II  s'est  separe  quel- 
» ques ,  flocons  gris  et  en  si  petite  quantite  qu'il 
n'a  pas  ete  possible  (Ten  tenir  compte. 

Troisikme  sSrie  d' experiences. 

g)  II  restait  116  centigrammes  de  la  pierre 
reduiie  en  poudre  impalpable;  on  les  a  fait 
bouillir  dans  de  l'acide  sulfurique  concentre* 
L'acide  n'exerfant  pas  une  action  tres  sensible, 
on  a  essaye  d'etendre  deau,  et  ce  qui  est  fort 
reraarquable,  la  dissolution  s'est  alors  operee  en 
trespeu  d'instans.  On  a  precipite  l'alumine  par 
l'ammoniaque;  on  a  fibre  et  lave  k  cbaud  le  pre- 
cipite, et  on  l'a  ensuite  rougi  :  il  pesait  45  centi- 
grammes la  liqueura  laquelle  on  avait  reuni 
les  eaux  de  lavage  a  ete  rapprochee-,  il  s'est 
forme  un  tres-leger  depot  alumineux  qui,  apres 
avoir  ete  recueilli,  pesait  centigramme.  On  a 
done  obtenu  en  tout  46  centigrammes  d'alu- 
mine,  ce  qui  correspond  k  59,654  pour  100  de 
la  pierre  employee. 

h)  La  liqueur  nontenant  les  sulfates  a  ete  eva- 
poree  b  siccitej  le  residu  a  ete  chauffe  forte- 
ment  dansun  creuset  de  platine  oil  il  a  ete  pro- 
jele  par  petites  portions ;  le  sulfate  d'aramo- 
niaque  a  ete  vaporise,  et  on  a  obtenu  du  sulfate 
de  potasse  legerement  colore,  qui,  apres  avoir 
ete  redissous ,  evapore  et  rougi  dans  un  tres* 
petit  creuset,  a  ete  pese  avec  le  creuset  dont  le 
poids  etait  comm.  Le  sulfate  de  potasse,  ainsi 
obtenu,  pesait  2i,5,  ce  qui  equivaut  a  11,623 
d'alcali,  et  en  definitif  a  10,021  sur  100  de  la 
pierre  employee. 

Si  on  examine  ces  resultats,  on  trouve  que 
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la  quantity  d'alumine  n'est  determinee  d'une 
maniere  certaine  que  par  Texperience  g).  En 
effet ;  comme  les  precipites  alumineux  sont  dif- 
ficiles  k  layer,  si  malgre  le  lavage  a  chaud  il  est 
reste  quelque  partie  saline  avec  la  terre  obtenue 
par  cette  experience,  ce  ne  peut  6tre  que  da 
sulfate  d'ammoniaque  qui  s'est  vaporise  lors- 
qu'on  a  chauffe  au  rotige  pour.secher.  Tout 
porte  k  croire,  au  contraire,  que  dans  ^experience 
e)  le  lavage  n'a  point  ete  assez  parfait,  et  qu  il 
est  reste  quelque  peu  de  muriate  de  baryte  dont 
la  terre  a  augmente  le  poids  du  precipite  alu- 
mineux. 

Quant  a  la  potasse  ,  on  pouvait  esperer  d'ob- 
temr  au  moyen  de  Pexperience  a),  la  somme 
des  poids  de  1  alumine  et  du  sulfate  de  potasse j 
aiais  il  parait  qti'i  tine  haute  temperature  3  non- 
seulement  une*partie  du  sulfate  est  decomposee 
par  la  reaction  de.ralumine*  mais  encore  qu'il  y 
a  une  petite  portion  de  sulfate  vaporisee.  Tout 
ce  qu'on  peut  conclure  de  cette  experience , 
c'est  que  100  parties  de  la  pierce  ne  contiennent 
pas  moins  de  9,026  d'alcali.  II  faut  done  s'en  te- 
nir  au  resultat  absolu  et  un  peu  superieur  qui 
est  fourni  par  l'experience  h). 

Enfin,  quant  k  la  proportion  d'eau  contenue 
dans  la  pierre  d  n'ayant  trouve  aucun  moyen  di- 
rect et  absolu  de  la  determiner,  je  me  contente- 
rai  de  Tevaluer  p^r  deduction. 

Ainsi ,  la.  pierre  d'alun  cristallisee  est  com- 
posee  des  principes  suivans;  savoir,  sur  100 
parties :  * 
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Acide  sulfurique.  .    .    .  55,49$ 

Alumine..    .    ^  .    .    .  5g,654 

Potasse   10,021 

Eau  et  perte   i4>85o 

Oxide  de  fer  accidentel.  .  une  trace. 

100 

La  premiere  consequence*  Stire^  de  cetie  ana- 
Iyse,c'est,  je  crois,qtie  la  ptefre  cPahari  crista  Jli^d 
est  une  combinaison  d'hydfrate  d'al'utfiirie  avec 
le  double  sulfafeanhydre  d'aluniine  et  de  po- 
tasse. Eri  effet,  si  on  sedonne  la  pehi'e  de  r6£af- 
tir  la  quantite  d'acide  sulfurique  obteha^  de 
maniere  £  la  saturer  des  deux  bases,  la  notation 
chimique  qui  precede  prerid  la  forme  saiVafaCe  : 

Sulfate dalumhie  arihydre. .  58,5o7  V  ^ 
Sulfate  de  potasse  anhydre..  1 8,534  j    7>  41 
Hydrate  <F alumine  .  .  . 

160  , 

Mais  on  sait,  d^p*&  Mi  Bterj^tttrt, a\ie !*#|raid$ 
de  Fatome  de  sulfate  double  est  dte  v1tf9?f9 ,  eH 

Sue  celui  de  Fafortfe'  de  Pliydfate  es*  de  ^©i65. 
>r,  si  on  admet  uri.  tafcttfent  tfie  \H  rkpptiii  cte# 
deux  composans  que  notfs  venfcnfcdei  sifpfcoier 
est  exactement  de  3f  k  4#,6t  ii  o'fr  cHarfiref  te 
notnbre  d'atGmes*tifc  cfcaqmi  esp4te£  qtii  erffetctit 
dans  la  combinaisorl  >  ott  tttAite  it1  ffett  dte1  cfe*e 
pr6s  quefla  coitfbinaisfca  es¥  ftitttl6k-&k  5  irtflAes 
d'hydrate  eft  de  t  atotae  d*  s£l  douMte. 

En  regardant  ce  dernier  rlsultat  comm£  £etm 
de  la  nature ,  et  en  s'arr&ant  au  nombre  1  et  5, 
voici  les  proportions  rectifiees  qu'il  faudraitad* 
mettre  dans  la  pierre  d'alun  cristallisee  : 
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Acide  suffurique.    .    .  35^65 

Alumine  ,  39,535* 

Polasse.    .    .    .    *  •  .  10,377 

t     Eiu  ;    .  1482/ 

100 

Ou  sous  une  autre  forme  : 

Double  sulfate  L  Sul&t*  d  alemme.  >  ^ 

anhydre.      |  Sulfate  de  potasse.  19)192  ): 
Hydrate  d'alunbine  ;  43,o65 

100 

L/atome  dd  cette  combinaison  seraifcdu  cin- 
quieme  ordrt,  et  son  ppids  I'elatif*  d'apres  le 
prin4ip6  des  tables' de  M.  Bferjgelius,  s'txprime- 
rait  par  le  ndmbre  11371,9.  lLa  forradle  de  sa 
composition,  j  d'apres  la  maniere  de  iioter  du 
meme  savant ,  sera  it : 

Ces  resultats  theoriques  paraitront  satis  doute 
tr6s-probable$;  ils  seront  mi'eux  ap^recies  si  Ton. 
veut  considerer  qi^e  Id  piei^re  d'alua  crlstallisee 
ne  contient  qjue  le  tiers  de  Pe&u  qu'il  jfaudrait 
pour  porter  le  double  sulfate  ai  Fetal  d'alun  y  et 
que  d'un  autre  cdte  Phydrate  qu'elle  rlejiferme 
semble  eire  en  quel  que  sorte  I  equivalent  de  la 

auantite  d'eau  qdi  serait  necdssaire  pcur  pro- 
uirefce  sel  ail  moyen  da  double  -stdlatk 
La  seconde  consequence  que  Yor^  peut  de- 
duire  de  Tanalyse  precedente,  c'66t  que  la  silice 
n'est  certainement  point  essentielie  k  tacdmpo- 
shion  des  pierres  d'aliin  compactes 3  ainsi  qu'on 
Ta  cru  pendant  long-temps  -  on  peut  egalement 
presumer  que  les  variet6s  conrtpactes  contiennent 
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sOuvent  une  certaine  quantite  d'aluinine,  soit 
pure,  soit  hydra  tee ,  soit  m£  me  sous-sulfatee, 
surabondante  a  la  combinaison  qui  peut  crista!- 
User;  c  est  du  moins  ce  qui  paralt  resulfer  de 
la  comparaison  des  analyses  les  plus  recentes. 
Voici  en  effet  ces  analyses  ;  elles  portent  suiyinq 
varietes : 


VahiAt* 

ae 

la  Tolfa  , 
d'apres 

VaRUST^ 

de 

la  Tolfa, 
d'apres 
Kiaproth. 

Vari£t£ 
de 

la  Hongrie, 

d'apres 
Kiaproth. 

Varibt£ 
de 

Montione , 

d'apre.8 
Descostils. 

Varietk 
du 

MontDore. 

Acide  sulfurique . 

25, 

i6,5 

12,5 

55,6 

-  «fr  . 

17,5 

40, 

3i,8o 

3,08 

4, 

h 

i3>8 

5,79 

4, 

3, 

5, 

10, 

3,7a 

'4, 

56,5 

62,25 

» 

a8,4o 

Oxide  de  fer. .  •  • 

» 

M4 

» 

*> 

1,75 

» 

1,8a 

100 

100 

100 

100 

D'apr&s  le  systeme  de  la  nomenclature  chi- 
mique,  il  n'est  pas  aise  de  former  la  denomina- 
tion cjui  conyient  k  la  pierre  d'alun  k  raison  de» 
principes  constituans  qui  lui  sont  essentieis* 
Daps  tous  les  cas,  il  ne  parait  pas  qu'oa  puisse 
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lai  conserver  celle  de  sous-sulfate  d'alumine  et 
de  potasse  que  f  avais  ete  conduit  k  lui  donner 
lorsque  j'ai  fait  connaitre  la  nature  de  la  preten- 
due  breche  siliceuse  du  Mont  Dore.  Les  mine- 
ralogistes  seront  moins  embarrasses :  on  a  deji 
designe  spus  le  nora  $  aluminite  ,  le  sous-sul- 
fate simple  d'alumine  qui  a  ete  trouve  a  Halle  et 
h  Newhavem.  H  me  semble  qu'il  ser?it  conve*- 
pable  d'attribuer  le  nom  d'a/unhe  k  l'espece 
minerale  qui  nous  occupe;  on  y  joindrait  1  epi- 
th6te  de  silicifere  pour  les  varietes  compactes 
qui  sont  endurcies  par  de  la  terre  siliceuse*. 
Quant  aux  varietes  compactes  qui  peuvent  con- 
tenir  de  1'alumine  surabondante  a  la  conpbinai- 
son  qui  est  susceptible  de  cristalliser,  comme  la 
surabondance  n'mflue  pas  sensiblement  sur  les 
caracteres  physiques  des  masses ,  la  nomencla- 
ture du  mineralogiste  n'estpas  obligee  d'en  tenir 
compte. 

Je  ne  dois  pas  negliger  de  faire  voir  que  cette 
surabondance  de  1'alumine ,  soit  pure,  soit  hy- 
dra tee,  soit  m6me  sous -sulfa  tee,  ne  serait  pas 
moins  facile  k  expliquer  que  la  'presence  de  la 
silice.  Nous  savons  maintenant  que  la  formation 
de  la  pierre  d'alun  compacte  est  due,  comme 
celle,  aureste,  des  autres  varietes,  k  des  solfa  tares 
anciennes  ou  modernesj  on  ne  rencontre  les 
roches,  dont  cette  pierre  fait  la  base,  que  dans 
les  volcans  br Alans  ou  dans  les  terrains  volca- 
niques  demanteles  de  toutes  les  epoques.  Elles 
s'y  presentent  sous  forme  d'amas  transversaux  , 
d'une  profondeur  sou  vent  indefinie,  et  dont  la 
figure,  Tetendue  et  la  puissance  varient  a  rai- 
son,  non-seulement  de  la  distance  k  laquelle  Pef- 
fet  des  vapeurs  sulfureuses  a  penetre  horizon - 
talemenl  dans  le  terrain  ,  mais  encore  de  L* 
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forme  5  des  dimensions  et  du  nombre  des  ou^er* 
4ures  par  lesguelles  elles  s'exhalaient.  Ces  va- 
peurs  3  en  attaquant  et  en  decomposant  les  pa- 
rois  des  roches  di verses  (i} au  milieu  desquelles 
elles  ont  irouve  passage,  ont  necessairement  mis 
en  liberte  beau  coup  de  silic6  et  d'alumine.  II 
n'est  pas  etonnant  que  ces  terres  aient  ete  sou* 
vent  incorporees  dans  la  pierre  d'alun,  a  mesure 
qu'elle  s'est  formee  et  qu'elle  s'est  agregee 
conlusement.  On  con^oit  d'ailleurs,  avec  faci- 
lite,  comment  cette  agregation  confuse  a  tou- 
jours  eu  lieu  sur  place  et  k  cdte  de  la  roche  iu- 
tacte  (sauf  quelques  effets  de  tassement),  $i 
.comment  elle  a  du  &re  favorisee  par  l'humidite 
habituelle  qui  abreiivait  les  fissures,  les  fentes; 
les  grandes  crevasses  y  les  anciennes  cheminees 
de  crateres,  et  en  general  tout  systeme  de  con- 
duits analogues  oil  la  transmutation  s'est  ope- 
ree.  C'est.ainsi  que  les  choses  se  passent  encore 
h  present.  II  n'y  a  pgs  de  solfatare  moderne,  y 
compris  celie  qui  occupe  tout  le  soramet  du  pic 
de  Teneriffe  (2),  ou  Ton  ne  puisse  pbserver  que 
le  terrain  decpmpose  est  cpntinuellement  im- 
bibe d'humidite ,  et  ou  Ton  jxe  $oit  frappe  de 

(1)  Les  nombreuses  varietes  de  pierre  d'alun  compactcs^  . 
friables  ou  pulverulcntes,  qu'on  £  observees  jusqtf'a  present, 
ont  toutes  ete  formees  auxdepens  des  couches  si  variees  dusol 
volcanique  de  tous  les  ages.  Cependant,  je  ne  doute  pas  qu'on 
ti'en  decouvre  un  jour  au  milieu  des  roches  primordiales  ou  se- 
condares, abgndantes  en  feldspath,  qui  ont  ete  perceespar 
les  antiques  eruptions,  dont  les  nombreuses  contrees  ou  il 
existe  des  roches  volcaniques  demantelees ,  ont  ete  le  the&tre. 
De  semblables  alterations  ont  encore  lieu  dans  les  profondeurs 
de  la  terre^  par-tout  oil  les  soupiraux  des  volcans  brulans  tra- 
versent  des  terrains  feldspathiques  j  mais  les  resultats  sont  a 
jamais  caches  pour  nous. 

(a)  Journal  de  Physique ,tomc  LYII,  page  55  et  suiv. 
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la  grande  quantite  d'eau  en  vapeurs  qui  s  en 
exhale.  On  y  voit  la  pierre  d'alun^  friable  pul- 
Terulente  ou  compacte^  s'y  former  pour  ainsv 
dire  sous  lesyeux,  par  la  double  action  de  l'eaii 
et  des  vapeurs  sulfureuses,  Au  reste,  l'inflpenqe 
de  Phumidite  chaude  ou  froide,  dans  les  cas 
analogues  a  celui  .dont  il  est  question ,  a  ete  par- 
faitemem  saisie  par  Dolomieu,  et  sur-tout  par 
M.  Breisl^t  j  il  sufBrait  de  parcourir  l'excellente 
descriptiop  que  ce  dernier  mineralogiste  adonnee 
de  la  solfatare.de  Pouzzbles,  dans  le  second  vo- 
lume de  ses  Voyages  dans  la  Campanie,  pour 
vestcr  canvaincu  de  la  realite  de  cette  influence- 
II  est  a  remarquer  maintenant  que  notre  raa- 
niere  de  concevoir  Tassortiment  des  principes 
qui  composent  la  pierre  d'alun  cristallisee  3  a 
1  a  vantage  de  iburxur  uae.explicaiiou  fort  simple 
de  ce  qui  se  passe  lorsqu'on  calcine  le  minerai  de 
la  Tolfa  pour  etn  extraire  ensuite  le  sftl  alumi- 
neux.  ([/hydrate  d'alpmine  est,  coname  tous  les 
"hydrates  que  nous  connaissons,  tres-facilement 
decomposable  par  la  chaleur.  Sa  combinaison 
avec  le  double  sulfate  se  d&ruit  £  mesure  que 
i'eau  se  vaporise ;  le  double  sulfate  anhydre  se 
degfige  et  *se  change  en  alun  aussitdt  qu'on  lui 
preserve  Teau  de  coupbinaison  qu'il  est  suscep- 
tible d'absorber.  Cela  est  si  vr^i  que  lorsqu'on 
ppere  la  calcination  stir  du  minerai  peu  ou  point 
silicifere  ,  api  es  I'avoir  reduit  en  poudre  impal- 
pable y  jpn  n'en  pcut  pas  reiirer  plus  de  sel  a£>res 
line  maceration  d'un  mois,  que  si  on  le^sivait 
immediatement  apres  avoir  calcine ;  c'est  ce  qui 
result*  du  moins  des  experiences  de  Descostils  et 
des  miennes.  La  silice  et  les  autres  principes 
etrangers  dont  le  minerai  peut  6tre  melange » 
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ne  jouent  done  qu'uu  rdle  mecanique  dans  I'o- 
peration,  et  ils  n'en  retardent  le  succes  qu'en 
raison  de  leur  abondance  plus  ou  moins  grande. 

li  ne  sera  pas  inutile  de  presenter  ici  le  ta- 
bleau de  l'echafaudage  atomistique  binaire.de  la 
combinaison  dont  nous  Tenons  de  donner  ('ana- 
lyse; les  personnes  peu  exercees  pourront  se 
rendre  compte  de  ce qu'il  faut  entendre  paries 
expressions  d'atome  du  ciuquieme  ordre,  qui 
ont  ete  employees  precedemment,  et  eiles  cortt- 
prendront  plus  facilement  la  construction  dela 
formule  ci-dessus. 


TABLE  A  U de  la  composition  atomistique  de  Falun  tie. 


ATOME 

DtT  5°.  ORDRBf 

ATOME 

DU  48*  ORDRE. 

ATOMES 

DU  3e.  ORDRB. 

ATOMES 

SU  a°.  ORDRB. 

ATOMES 

DU  ler.  ORDRB. 

j 

• 

1 

■ 

J 
i 

J 

t 

i  atome  d'alu- 
nite  ==^ 

r 

i  at.  de  double ' 
sulf.  anh  yd  re 
i  d'alumine  et 
1  de  potasse 

i"  1 

L.  

'  / 

a  at.  de  sulfate 
i      d'alum.  a< 

'  et 

liat.  desulf.de 

f 

5  at.  d'hydrate 
d'alumine 

4  at.  d'acid.  sulf.  tsa 

1  et 

fa  at.  d'alumine  tsb< 

[a  at.  d'acide  sulf,  si  < 

1  et 

't  at.  de  potasses 

li5  atomes  d'eau  as. 

i  .  et 

15  at.  d'alumine  sss< 

la  at.  d'oxigene 
et 

6  at.  d'oxigene 
et 

[    a  at.  d'alumininm. 
6  at.  d'oxigene 

a  at.  de  aoufre. 
a  at.  d'oxigene 
et 

iat.de  potassium. 
[  i5  at.  d'oxigene 

I  3oat.d'hydrogeae. 
i5  at.  d'oxigene 
et 

5at«d'aluminimB< 

lOO 
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Je  partirai  de  la  consideration  de  ce  tableau 
pour  faire  observer  en  general  combien  les  dia- 
m£tres  des  molecules  integrantes  des  combmai- 
6ons  complexes  doivent  etre  plus  considerables 
que  ceux  des  molecules  elementaires.  A  s'en 
tenir  aux  donnees  que  suggere  la  theorie  des 
proportions  definies ,  un  atome  d'al unite  serai t5 
en  derntere  analyse,  compose  (ainsiqu'on  yient 
de  le  voir)  de  100  atomes  elementaires  j  savoir : 
i  d«  potassium,  7  d'aiuminium  , '6  de  sou f re, 
5o  d'nydrogene,  et  56  d'oxifj&iej  mais  il  faut 
alter  plus  loin ,  et  c'est  la  cnstallographie  qui 
nous  en  fournira  les  moyens.  Si,  commele  pense 
M.  Hauy,  et  comme  on  n'en  peut  gudre  dbu- 
ter,toute  molecule  integrante,  de  quelqueordre 
qu'elle  soit,  est  le  resultat  d'un  assortment  rA» 
gulier  de  molecules  principes  (1),  qui  toutes 
sont  polyedriques  et  de  forme  constante;  ilest 
evident  que  les  atomes  de  la  chinrie  ne  repre- 
sentent  9  relativement  k  chaque  espece  de  com- 
binaison  dont  ils  font  partie,  que  des  sommes  ou 
plutdt  des  doses  de  ces  molecules  principes  (2). 
Ainsi,  par  exemple,  dans  le  sulfate  de  chaux 


(1)  Un  exemple  fera  coraprendre  le  sens  qu'il  faut  attacher, 
d'apres  M.  Haiiy,  a  ces  expressions  de  molecules  intSgrantes, 
principes  ou  dUmentaires.  Le  calcium ,  le  carbone  ou  I'oxi- 
gene,  forment  les  molecules  Elemeniaires  de  la  chaux  carbo- 
natee;  la  chaux  et  Facide  carbonique  en  forment  les  molecules 
principes,  etles  dernieres  particules  du  carbonate  de  chaux  en 
sont  les  molecules  integrates. 

(2)  J'ajoutcrai  qu'on  serait  fonde  k  remplacer  les  expres- 
sions d' atome  ou  de  -proportion,  dont  on  s'est  servi  jus- 
qua  present  dans  le  langage  chimique,  par  celles  de  dose 
proportionnelle  ou  dose  atomistique  /  ces  dernieres  presen- 
teraient  un  sens  pluj  exact  et  plus  facile  a  saisir. 

\ 
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anhydre^  dont  1'atome  integrant  est  forme  d'uu 
a  tome  de  chaux  et  de  deux  atomes  d'acide  sul- 
furique,  quelqu,e  figure  qu'on  veuille  attribuer 
h  ces  trois  atomes,  ijserait  impossible  d'en  com- 
poser un  assortiment  qui  produisit  un  prisme 
droit  ii  la  base  rectangle  dont  les  cdtes  seraient 
entre  eux  comme  lesraci.nes  carrees  des  nombres 
21  et  3o5  prisme  qui  est  cependan4t  la  forme 
primitive  tie  Ja  copabinaison.  On  congoit  tres- 
bien,  au  cootraire,  que  si  1'a.tome  de  chau^  est 
compose  de  vingt  ou  treble  molecules  de  chaux^ 
par  exemple,  e,t  si  chacun  des  ajomes  d'acide 
sulfurique  renferme  trente  ou  quarante  mole- 
cules d'acide ?  leur  melange  qhimique  peut  pro- 
duire  un  assortiment  ^egulier  semblable  la 
^brme  primitive.  Je  viens  de  citer  ijne  combinar- 
son  da  troisieme  ordre  ;  on  pourrait  en  dire  au- 
tant  des  combinaisow  da  second  ordre  ou  de 
celles  du  quatrieme  et  da  cinquieme.  D'oii  on 
voit  qu'cn  revenant  k  la  pierre  cTalun,  et  en  sup- 
posant  que  chacun  des  atomes  chimiques  qui 
entrent  dans  l'echaf  audage  binaire  de  cette  com- 
binaison,  equivale,  terme  moyen,  a  dix  mole- 
cules mineralogiques  da  raeme  ordre  que  lui  y 
il  faudrart  admettre  qu*il  existe  un  nombre 
immense  de  molecules  .elementaires  dans  l'a- 
tome  de  la  pierre.  Ce  reStfkat  n'esty  sans  contre- 
dtfjCfu'un  aper^u;  mais  il  justifie  sui&samment  ce 
qui  a  ete  avauce  ci-dessus  y  savoir,  que  les  mo- 
lecuks  iqtegranles  des  corps  composes  pa- 
ralssent  avoir  des  diametres  incomparablement 
plus  grands  que  ccux  de  leurs  molecules  ele- 
mentaires. 

On  voudra  bien  remarquer  que  cette  notion 
gerak  ^galement  soutenable,.  si  9  au  lieu  de  con- 
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sidercr  les  molecules  mineralogiqnes  de  tons  les 
ordres  comme  etant  polyedriques,  on  voulait 
supposer  qu'elles  sont  simplement  spheriques  , 
ainsi  que  le  pensent  plusieurs  physiciens ,  et 
cutre  autres  MM.  Berzelius  et  Wollaston;  car 
alars  il  serai t  iudispensable  d'admettre*que  ces 
parUcules  spheriques  ont  des  diametres  tres-dif- 
ferenSj  ou  qu'ayant  des  diamelres  egaux,  elles 

Eossedent  des  spheres  d'activite  diverses,  ou 
ien  9  ce  qui  serait  plus  probable ,  qu'elles 
jouisseut  lout  k-la-fois  de  ces  Aeux  conditions 
d'inegalite  specifique. 
.  le  terminerai  en  indiquant  une  autre  conside- 
ration generate  qui  est'egalement  suggeree  par 
la  composition  de  l'alunite  cristallisee  ;  c'est  que 
probablemeut  re  n'eat  point  Taction  des  der- 
nieres  molecules  des  corps  qui  produit  les  phe- 
nomene?  de  la  double  refraction.  Ces  pheno- 
menes  paraisse;pt  dus  £  Faction  des  molecules 
integrant^  et  ceja  nexesulte  pas  seulement  des 
observations  cristallogtaphiques  de  M.  Hafly, 
inais  encwc  de$  donnees  que  la  chimie  peut 
fouruir.  On  pwurait  appuyer  eette  derniere  as- 
sertion eu  se  contestant  de  prendre  la  pierre 
d'alun  pour  exemple;  car  cette  substance  est 
incontestablement  douee  de  la  double  refrac- 
tion ,  puisqu'elle  a  un  rhomboide  pour  forme 
primitive ;  mais  comme  la  petitesse  des  cristaux 
ne  m'a  pas  petmis  de  verifier  cette  propriete  (i)* 


(i)  Depuis  la  redaction  de  ce  mlmoire,  M.  Biot  s'est  as- 
sure de  la  double  refraction  de  l'alunite  par  des  experiences 
tres-ingenieuses,  auxquelles  j'ai  eu  l'avantage  d'assister.  Cet 
habile  physicien  s'cst  servi  d'un  appareil  de  son  invention ,  au 
moven  duquel  on  peut  apprecicr  les  propriety  polaflsantet 
dans  les  plus  petits  fragmens  d'un  mineral. 
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j'aurai  recours  a  la  citation  du  gypse  ordinaire. 
L'eau,  la  chaux  et  l'acide  solfunque,  forment, 
comme  tout  le  monde  le  sait,  les  molecules  prin- 
cipes  de  cette  derntere  substance  minerale;  or, 
1'eau*  fait  partie  de  plusieurs  composes  qui  ont 
la  refraction  simple;  l'acide  sulfurique  joue  pre- 
cisement  le  m£me  r6ie  dans  lalun,  et  la  chaux 
dans  le  spath  fluor.  Ccpendant,  la  reunion  de 
ces  trois  priocipes  constituans  n'en  donne  pas 
moins  naissance  k  une  combinaison  qui  a  la  pro- 
priety de  doubter  les  images. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  considerations  que 
nous  venons  d'exposer^  les  observations  et  les 
experiences  dont  nous  avons  d'abord  rendu 
compte  n'en  sont  pas  moins  constantes.  On  trou- 
vera  probablement  qu'elles  competent  les  don- 
nees  qu'il  etait  necessaire  de  reunir  avant  d'ac- 
corder  restitution  specifique  k  lapierre  d'alun  ; 
et  on  jugera  sansdoute  que  rien  ne  s'oppose  plus 
kceque  l'on  ajoute  desormais  cette  espece,  si 
remarquable  k  beaucoup  d^gards,  aux  cent 
quatre-vingts*  especes  bien  agrees  qui  fig u  rent 
maintenant  dans  la  classification  methodique  da 
regne  mineral  d'apres  les  principes  de  M.  Hatty. 
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SUR 

LA  MINE  DE  FER  DE  LA  VOULTE, 

(dEPARTEMENT  DE  LARDECHe)} 

Par  MM.  TfflRRIA  et  LAME,.eleyes  ingenieurs  au  Corps 
royal  des  Mines. 


Cette  mine  est  siluee  k  un  quart  de  lieue  k 
Vest  de  la  petite  ville  de  La  Voulte.  On  suit,  pour 
y  arriver,  le  lit  d'un  ruisseau  qui  \a  se  jeter 
dans  le  Rbdne.  Les  deux  cdtes  du  creusement 
fait  par  les  eaux  du  ruisseau,  sont  composes 
d'un  calcaire  gris&tre  tres-schisteux.  C'est  dans 
ce  calcaire  que  se  trouve  une  couche  de  5  k 
6  metres  d'epaisseur  de  fer  oligiste,  tantdt 
compacte  parfaitement  pur,  tantot  feuiliete  et 
melange  d'argile,  qui  s'y  trouve  souvent  eo 
veiuej  de  plusieurs  pouces  d'epaisseur.  Cette 
couche,  coupee  par  le  lit  du  ruisseau  y  affleurg  k 
la  surface  sur  un  quart  de  lieue  d'etendue.  Le> 
calcaire  voisin  de  cette  couche*  principale  al- 
terne  avec  de  petites  couches  metalliferes  moins 
riches ,  dont  plusieurs  feraient  d'excellentcs 
pierres  k  crayon.  Le  banc  de  mineral  et  les 
couches  calcaires  sont  diriges  de  i'est  a  l'ouest 
et  inclines  de  plus  de  5o°  vers  le  sud.  v 
En  longeant  le  lit  du  ruisseau,  on  yoitlc  cal- 
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caire  adosse  &  stratification  non  concordstnle  sur 
un  schiste  micace  de  roeme  nature  que  celui 
qui  compose  toutes  les  montagrres  de  la  Lozere 
et  une  grande  partie  de  celles  da  Vivarais.  Vers 
la  partie  superieure,  ce  schiste  micace  perd  son 
eclat  et  prend  1'apparence  dWin  gresj  mais,  en 
etudiant  ee  passage  gedlogique,  on  nedoute  pi  lis 
que  cette  nouvelle  roche  ne  soit  encore  du 
schiste  micace. 

En  descendant,  au  contraire,  le  ruisseau  vers 
le  Rhdne,  on  voit  le  calcaire  perdrt  son  cartfc- 
tere  schiste  ux,  et  passer  du  gris  au  blanc  jau- 
n  ft  ire.  Ce  calcaire,  qui  borde  le  Rhdne  au  midi 
de  La  Voulte,  £st  le  merae  que  celui  qui  forme 
toutes  les  montagnes  du  Bas-Vivarais,  et  repose 
immediatefment  sur  le  terrain  houiller  d'Afaix. 
Sa  position  geologique  est  celTe  du  calcaire  al- 

Ein ;  on  peut  done  conclure  que  le  ininet  ai  de 
»a  Voulte  se  trouve  en  couche  dans  un  calcaire 
entierement  semblable  au  calcaire  alpin. 

La  couche  metallifere  est  formee  9  k  sa  partie 
superieure*  d'une  argile  ferrifere  que  Ton  te- 
jette,  d'un  minerai  feuillete  extremement  deli- 
table  etqu'il  est  impossible  defacjonneren  echafi- 
tillons,  ainsi  que  la  plupart  des  couches  calcaire^ 
superieures;  ce  minerai;  tres-melange  d'ajgile, 
est  dit  de  troisieme  qualite.  Le  minerai  de  se- 
conde  qualite  vient  ensuite;  il  est  schisteux 
aussi ,  mais  n'e^t  delitable  que  dans  le  sens  des 
feuillets  ;  e'est  dans  cette  partie  de  la  couche  que 
Ton  trouve souvent  des  veinesd'argile  ferrifere. 
Enfin*  vient  le  minerai  compabte,  ditde  premiere 
qualite.  Apres  cette  partie  dela  couche  les  deux 
autres  minerals  et  l'argile  ferrifere  se  succ6dent 
de  nouveau*  mais  en  sens  inverse,  jasqu'au  mur. 
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Quoique  T^paisseur  de  chaque  partie  de.la 
couche  soitextrSmement  variable,  onpeut  comp- 
ter sur  i  m£tre  —  d'epaissetff  da  iriinerai  com- 
pacte  occupant  le  milieu*  et  sur  i  m£tre  de 
chaque  minerai  de  deuxieme  et  troisieme  qua- 
lite  du  <;dte  du  toit  j  vers  le  mtar  le»r  epaisseur 
n'est  gu'ere  que  d'un  demwnettewchacun. 

La  mine  est  maintenant  exploit^e  tr&rf-gros- 
sierement,  k  del  ouvert,  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau.  Deux  ouvriers  et  deux-  enfatis ,  em- 
ployes a  d»er  les  debkus-  et  Jr  les  tasser  d&ns  le 
i  uisseau^  sent  les  seuls  bras  employes  k  la  mine; 
Tun  des  ouvriers  a  Fentreprise.   M.  Frere- 
Jean  jeune,  de  Lyon,,  et  Compagnie,  lui  donfoent 
5  francs  pour  ao  quifrfstax*  extraits  ail  pic  et  a 
la  poudre ,  portes  sur  des  tombereaux  par  le  lit 
du  ruisseau  servant  de  route  jusqu'au  bateau 
qui  doit  les  tratisp6*ter,  en  remontant  le  Rhdne, 
jusqu'k  Viennej  il  peut  fcurftir,  dafts  unequin- 
zaine  ,  5,500  quintarcix.  Dans  te  Reu  oil  Sexploi- 
tation est  etabtie,  il  y.a  enViron*  to  piedd  d'allu- 
vions  modernes  et  terre  vegetale.  Less  ouvriers 
out  decouvert  de  pelits  puits  dans  la  masse  du 
minerai  remplis  des  monies  oiHmonsj  tetfrs  pa- 
rois  etaient  tapissees  d'en tallies  qui  rfayaient 
•pu  &tre  faites  que  par  des  pies.  H  parair^  d'apres 
cela,  que  cette  mine  a  dej^ete  explore,  et  tres- 
anciennement;  car  la  tradition  n'en  fixe  pas  1'6- 
ppque  dans  le  pays.  Elle  a  ete  decouverte  de  nou~ 
veaudws  uneck^deu^^res-aHnees  du  i8«.  siecle, 
par  tyl.  Faujas  Saint  Foud. 

Nous  avous  soumifrir  Fanalyse  chrarique,  (fens 
le  laboratoire  de  J'Ecole  toyme  des  Mines,  .una 
suite  d'&Jiantilfons  des  diterses  parties  de  Ja 
couche  metallifere  et  des  diftefgntcs  varieies  du 
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calqaire  qui  l'encaissent.  Voici  les  r&ultats  de 
ces  analyses  : 

i°.  Le  calcaire  alpin  qui  recouvre  la  forma- 
tion schisteuse,  dont  la  couche  metallifere  fait 
partie ,  a  donne  : 

Carbonate  de  cbaux.    .    .    .*  .    .  0,9590 

Carbonate     magnesie.    .    .    .    .  0,0126 

Carbonate  de  protoxide  de  fer.  .    •  0,0146 

Argile.    •  «    .  0,0220 

Eau.    .    .    .    .  • .    .    .  *  .    .    .  0,0088 

s     Perjte.  .    .    o|do5o 

1,0000 

2°.  Le  calcaire  schisteux  qui  recouvre  imme- 
diatement  la  couche ,  contient  frequemment 
entre  ses  feuillets  des  boules  aplaties*  dont  la 
pesanteur  specifique  et  l'aspect  rouge&tre  k  la 
surface  etgris&tre  dans  rinterienr  semblent  ap- 

Sartenir  au  fer  carbonate  des  houilleres,  Une 
e  ces  boules  a  donne  a  I'analyse  : 

Carbonate  de  chaux. .    .    .    •  o,iqi5 

Carbonate  de  magn&ie.  •    .    .  0,0260 

Carbonate  de  fer  •  o,55oo 

Carbonate  de  manganese.    .    •  0,05^5 

Silice.   .......  0,1200 

Alumirie.    «   o,o5oo 

Eau.T  •  o,oo5o 

1,0000 

L'essai3  par  la  voie  seche,  a  donne  0,270  de 
fer  metallique  (1).        %  % 

(1)  Ce  mineral  est  un  veritable  fer  carbonate*  compacts 
argileuxt  qui  ne  differe  de  celui  des  houilleres ,  qu'en  ce  qu'il 
renferme  une  assez  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux. 


Argile.  I 
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5o.  Le  calcaire  schisteux  *  occupant  le  mur  de 
la  coache  metallifere,  a  donn6 : 

Carbonate  dechaux..    .  *   .  0,4716  • 

Carbonate  defer.     .    ,    f  ;  .  0,^4        '  - 

^arbonate  de  manganese.  .    .  0,0c 
ArgHe.  .* 
Eau.     .    :    :  : 


0,2260 

o,o5/f* 
0,9828 


4°.  LWile  schisteuse  ferrifere,  encaissee 
par  banqs  dans  la  mine,  est  compost  de : 

Carbonate  de  chaux.  ,    .  V  .  0,068. 

Carbonate  de  magn^aie. .  .        .  0,044 

Carbonate  de  £er   0,457 

'  .SiHce,  *.  ..  0,519 


Argile 
Eau,  . 


.  0,445. 


Alumine. 
Chaux.  . 


0,121 
o,oo5 
0/024 


La  voie  s^che  a  ptoduit  .uu  culotde  ferm&al- 
Jique  du  poids  de  o^zx. 

5o.  Le  mineral  de  fer  schistfenx,  dit  detroi- 
sieme  qualue,  a  doqne : 

Carbonate  de  cbaux. . 
Carbonate  de  magn&ie. 
Peroxide  de  fer.  .  . 
Peroxide  de  manganese. 
*        f  SiHce.   .    .    m  . 
°^  "\  Alumine.  .    .    ,  ' 
Eau..    .    ...  * 

Perte,   .  ,  .    .  ,  . 


0,0426 
o,o55i 
o,66o5 
o,o25o 
0,1680 
0,0200 
0,0285 

•  0,0205 


1,0000 


On  ne  lavait  pas  encore  observe4  dans  un  pareil  gisement, 
quoiqnon  sut  depuis  fcngutemps  que  les  calcaires  secondare* 
sont  assez  souvent  iritintement  melanges  de  carbonate  de  fer 
en  proportions  variables.  p. 

Tome  K  3«.  Uvr.  X 
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Le  culot  de  Vessai,  par  la  voie  s^che,  pesait 
o>46« 

6°.  Le  minerai  de  fer  schisteux*  dit  de 
deuxieme  qualite  >  contient : 

Peroxide  de  fer  °>9°7 

Argile..  6;o8o 
Perte  all  feu.  •    .    .    .    .  0,008 

.  Lfc  culot  metaHjque  pesait  o,65. 
7*.  Le  mineral  compacte,  dit  de  premiere 

quality,  contient.:  . 

Peroxide  de  fer  o>935 

Argile.  . .    ...    .   •  .  o,o34 

Eau  et,  perte. .    ....  o,o33 

1,000 

Le  culot  metalUque pesait  q,6$.  .  , 

II  suit  de  toutes  ces  analyses,  que  non-seu le- 
nient les  differentes  parties  de  la  coucbe,  mais 
encore  les  couches  cakaires  avoisin^ntes  et  l  ar- 
gile  ferrifere,  peuvent  et*e  t raitees  comine  mi- 
neral defer  au  haut-foArneau. 

L'absence  de  la  chaulx,  dans  les  minerais  de 
premiere-  et  deuxieme  qualite,  et  leur  grande 
ri  chess  les,  rendcaient  erainemment  propres  an 
traitement  k  la  -forge  catalane.  Ce  traitement  a 
6ie  e$sa^  k  Vienne,  mal-a-propos^su^  le  mineral 
calcaire  de  t'roisleme  qualite  ^  et     pas  reussr. 

Les  minerais  de  prejni£re5  deuxieme  et  troi- 
sieme  quality ,  sont  maintenant  traites  £  Vienne 

Ear  le-  coat;  dans  un  haut-fourneau  ,  dont  Ja 
auteur  totale  est  de  36  piedsj^le  .4LaJSLQU:ejlu 
gueularcf  est  de  42  polices.  La  forms  e*terieure 
est  compose  de  trauj  pwtiea$»kfeaseest  pris- 
jpatique,  carree  et  de  42  piedsde  e&e,  la  parfie 
moyenne  est  conique,  et  enfin  le  fburneau  est 
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terihine  par  tin  cylmdre.  La  base  est  consolidee 
par  des  barres  de  fonte  qui  traversent  le  four- 
neau ;  quam  anx  parties  ciont  la  coupe  horizon* 
tale  est  circulaire  5  elles  sont  maitoterroes  asseta- 
blees  par  des  cercles  en  fonte  places  de  noetic  en 
metre;  il  y  a  deot  tby&res;  1'air  est  fbrirni  par 
deux  machines  souf&antes  eyliodriqiietf,  en  fbnt$ 
k  double  effet>  qui  sont  mises  en  mouvemetit  par 
une  roue  hydraulique  a  aubes  de  37  pieds  de 
diametre  >  faisant  ordinairenent  Knit  tours  par 
minute,  et  dont  Parbre  porte  deux  mahtvettesi 
Xhacune  de  ces  raanivelles,  parle  moyeud'une 
bielle,  d'un  balancier  et  d'un peraHelogramme  , 
fait  mouvoir  le  pisldn  d'une  machine  soufilante. 
Le  diametre  de  chaque  cylindre  est  de  5  pieds 
lit  levee  du  piston  db  5pieds.  II  ev^  fociie  de  con- 
elure  de-li  que  ces  machines  soufflames.  lancent 
dans  le  fourneau  924  pieds  oibes  dfoir  par  mi^ 
nute.      .  „        .  _  .  

Les  trois  especes  de  mineral.)  composant  la 
couche  de  La  VouUe,  so$t  m  elan  gees  par  timers 
avant  le  grillage-  Ce  grillage  5  q*ii  a  sans  dome 
pour  objet  de  fendillerle  minerai,  se  faisait  dans 
des  fourneaux  dei^verb^e.  Aujdulrd'htii,  on  $e' 
sert  a  cet  effet  du  fourneau  a  grillage  continu, 
employe  au  Creusot,  et  dont  on  trouvera  un 
dessin  k  la  fin  de  cette  livraison. 

La  charge  du  haut-fourneau  se  compose  de  : 

210  kil.  de  coak, 
i5o  kih  de- miner ai  gritteS 
45  ki).  de  castine  (  calcaire), 
,  i5  kil.  de  marne  calcaire  (1). 

(1)  On  ne  concoit  pas  futility  dc  la  marne. 
II  serait  facile  de  composer  un  melange  tres-fusible  en  cm- 
ployant  des  proportions  convenables  des  minerais  de  pre- 

Y  a 
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On  coule  toutes  les  douze  heures,  pendant 
lesquelles  on  fait  viugt-huit  a  trente  charges.  La 
coulee  de  fonte  pese  ordinairement  de  45  a 
5o  quintaux.  Comme  le  minerai  employ^  pese 
de  84 i 90  quintaux,  il  suit  de  \k  que  le  traite- 
ment  donne  en  fonte  les  da  minerai  ou  55 
„  pour  100.  Xes  analyses  precedentes  indique- 
raient  dans  un  pareil  melange  0,58  de  fer  metal- 
lique. 

Le  coak  dont  on  se  sert  vient  de  Rive-de- 
Giers  (Loire),  oil  M.  Frere-Jean  jeune  a  une 
exploitation  de  houille.La  carbonisation  est  faite" 
dans  des  fourneaux  fermes  et  disposes  de  ma- 
niere  k  recueillir  le  noir  de  fumee  dans  des 
chambres  lat^rales. 

La  fonte,  provfenant  du  haut - fourneau  d# 
Vienne,  est  transportee  k  Lyon,  oil  M,  Frere- 
Jean  &  une  fonderie. 


miere.;  deuxieme  et  troisieme  qualite,  du  fer  carbonate  en 
boules et  du  calcaire  schisteux.  L'usage  de  ces  deux  dernteres 
substances  seralt  d'autant  plus  avantageux  qu'elles  renfermetit 
de  l'oxide  de  manganese  dont  la  presence  ameliore  la  fonte 
en  meme  temps  qu'elle  facilite  beaucoup  la  fusion  des  lailicrs. 

P.  B. 
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LA  COUPELLATION  EX  LE  TRAITEMENT 


DE 


LA  GALfeNE  ARQENTIFfiRE; 

Par  M.  P.  BERTHIER,  Ingenieur  au  Corps  royal 
des  Mines. 


PorjR  doserPargent  que  venferme  la  gal&ne*  on  Modet 
en  exlrait  d'abordla  plus  erande  proportion  pos-  tfeaaai  ordfc 

•  ■iiii  *■  L     \  *  naires. 

si ble  de  plomb,  par  un  moyen  quelconcrae*  et 
Ton  sou  met  ensuite  ce  ploipb  a  la  coupellaiion  ; 
ou  bien  on  la  scorifie  avec  de  la  litharge ,  etc.  9 
et  on  coupelle  le  culot  de  plomb  qui  en  resuhe. 
Le  premier  procede-est  suffisamment  exact, 
lorsque  l'essai  qui  precede  la  coupellation  a 
donn£  beau  coup  de  plomb  ( au  moins  0,66)  j  le 
second  est  tr^s-exact  fet  donne  toutl'argent  con- 
tenu  dans  la  galene,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
quantite  de  plomb  produit  par  la  scorification ; 
mais  Tun  et  Fautre  precede  ont  Finconvenient  T„^.z 
d  exiger  deux  operations.  J  ai  pense  qu  ll  serait  mens. 

(>ossible  de  soumettre  directement  la  galene  k 
a  coupellation  etd'enfaire  ainsi  l'essai,  pour  ar- 
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*  gent,  en  une  seule  operation.  J'at  commence  k  ce 
su  jet  quelques  experiences  k  l'ecole  pratique  de 
Moutiers  en  i8o5,  et  je  les  ai  continuees  de- 
puis,  k  diverses  epoques,a  Paris.  Elles  ont  eu 
no  pleiji  suco&s;  je  yais  en  faire  connaitre  les 
principaux  resultats. 
Conditions    Pour  que  la  galene  puisse  dtre  coupellee  di- 
eweniieiies.  rectement,  il  faut  qu'efle  soit  bien  lavee  et  ame- 
nde au  moins  k  Vetat  de  schlich  le  plus  pur  qu& 
Covpoiia-  Ton  puisse  obtenir  eh  grand ;  les  0,02  ou  o,o3 
tion  direae.  ^    matj£res  etrangferes  ,  telles  que  quarz  , 
sulfure  de  fer,  c^iivre  pyriteux,  etc.,  que  ce 
schlich  renferme  ordinaireipent ,  ne  nui$ent  pas 
au  succes  de  l'operation;  mais  si  ces  matieres 
etaient  en  proportion  ^fi^HCfiupplus  grande,  ou 
.  si  le  schlich  contenait  une  quantite  notable 
d'autres  matieres  qui  ne  passent  que  difficile— 
ment  a  la  coupelle,  l'essai  ne  rtiussirait  pas. 
PWoom*-    JLorsqu'on  soumet  de  la  galeae  pure,  reduile 
%w#         en  pouqre,  k  la  coupellation,  file  se  ramollit, 
mais  ne  se  food  pas;  elle  exhale  une  fumee 
epajsse  et  in£me  une  flamu^e  tres-visiMe,  s*il 
eutre  beaucoup  d'air  dans  1^  moufle ;  la  matiere 
s^affaisse  peu-£-peu  e%  elle  fipit  par  former  un 
bain  tres-Jiquide,  rpcouvert  d'une  croiite  solide. 
Cette  cro&te,  qui  est  presque  uniquement  com* 
posee  de  sulfate  de  plomb,  est  rongee  peu-k- 
peu  par  la  litharge  qui  se  forme,  le  bain  se  de- 
couvre  au  centre ,  la  croiite  de  sulfate  de  plomb 
6e  porte  vers  les  bords  et  la  coupellation  s'a- 
cheve.  Lorsque  Ton  opere  avec  precaution ,  l'es- 
sai pas$e  bien  et  le  bouton  peut  6tre  tres-net ; 
mais  souvent  aussi  la  croiite  adh&re  au  bouton, 
l'enYeloppe,ou  fait  m£me  noyer  l'essai  vers  la  fin. 
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Get  inconvenient  n'apasliemloraqti'on  bjouie  Cbupeii^ 
une  certaioe  proportion  do  ptorob  A  la  ^Itae*^^^- 
II  resuite  de  1' ad  a  it  ion  du  plomb  que  1*  matiiredepiomb. 
est  plus  fusible*  Effect  item  feM>  lorsque  l'on 
chauffe  ensemble  do  plomb  et  dela  gai&ne,  it 
se  forme  ua  sous*ulfure  qui  est  beaucoup  pluS 
fusible  que  la  galeae;  si  le  plomb  eat  en  e*c6s» 
comme  il  est  pins  ioufd  et  plus  fb&ible  que  16 
sous-sulfure  ,  il  s'eu  separe  et  le  sotts-sutfure 
surnage.  Ce  sous*6olfure  est  abaolument  de  la 
mSme  nature  que  las  mattes  que  foti  obtknt 
dans  les  foodtories  de  plomb;  fai  trqpve*  par 
plusieurs  experiences  *  qu'il  renter  me  o^o&  de 
soufre  i  mais  il  est  probable  que  ce  tt'est  pas  li 
sa  yraie  composition*  etquecelui  qti'ou  a  ana- 
lyse co&tenait  un  melange  de  plomb  m^t&Uique* 
qull  est  tres-difficile  d>n  separer  cofeoptet&nem-, 
car  tout  port©  k  croire  que  le  sous-stitfure  pur 
x  doit  renfewner  moitte  raoius  de  soufre  tjue  La 
galeae,  c'est-k  dire ,  0*07* 

II  resuite  encope  de  1'addkion  du  plomb  que 
le  bam  occupant  un  plus  grand  espaoe^  la  scorie 
de  sulfate  de  plomb ,  moins  epaisse,  iaisse 
promptement  k  deeouTert  le  centre  de  la  cou- 
pelle>et  que  cette  scorie*.  co&tinuellement  rotir 
gee  par  la  litharge  qui  se  forme  y  finit  par  p£ne*» 
trer  completement  dans  la  masse  de  la  cowpelle,. 
quand  on  a  ajou*e  une  qua&tite  de  plomb  sufi- 
sante jpotir  transformer  la  gal&ne  en  sous-euHlirc^ 
II  suffirait  pour  cela  de  la  roller  tout  au  plus  proP*motr 
avec  son  propre  poids  de  plomb  ;  elle  se  cow-  dfu£ 
pelle  tre^-biett  de  cette  awniere ;  mais  j'ai  Ire-  nabuJ0*^ 
connu  que  pour  qoe  k  cou pelle  ne  soit  pas  char-- 
gpe  d'une  trop  grande  quantite  de  sulfate  de 
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plomb,  $e  qui  l'esposerait  &  sefendre,il  est  pre- 
ferable d'emplover  une  partie  et  demie  k  deux 
parties  de  plomb. 
Manure  de     Voici  comment  on  pratique  l'operation  ati. 
Procter.    ]aboratoire  de  pEcoiedes  Mine8i  ou  j'ai iqtroduit 

cette  methode  d'essai  depuis  plusieurs  annees. 
On  fait  chauffer  une  coupelle  comme  k  Tordi- 
naire,  et  lorsqu'elle  est  chaude  oo  y  introduit, 
soit  le  melange,  soit  d'abord  le  plomb  qu'on  laisse 
fondre,  et  ensuite,  quand  le  bain  est  decouvert, 
la  galene,  enveloppee  dans  un  petit  morceau  de 
papier  Joseph.  La  premiere  maniere  me  pa  rait 
preferable,  1*.  parce  que  la  galene  etant  mieux 
melangee  avec  le  plomb,  le  sous-sulfure  se  forme 
plus  promptement,  d'ou  il  result e  une  action 
moins  vive  de  Pair  sur  le  bain }  a°.  parce  que  la 
galene  s'echauffant  moins  vite  que  lorsqu'elle 
est  plac^e  tout-&-coup  sur  le  plomb  fondu,  elle 
est  moios  ex  pose  e  k  se  perdre  par  la*decr£pita- 
tion ;  3°.  enfin,  parce  qu-on  peut  Penvelopper  de 
plomb  de  telle  maniere  que  s'il  y  a  decrepita- 
tion, aucune  parcelle  ne  puisse  Itre  lanceeau- 
dehors. 

Precaution,  Pour  eloigner  toutes  les  causes  qui  pourraient 
produire  des  pertes  par  decrepitation ,  il  est  ne* 
cessaire  de  reduire  la  galene  en  poudre  tr£s-fine, 
et  mime  de  la  porphyriser  au  mortier  d'agate. 
On  l'enveloppe  ensuite  dans  une  feu i He  epaisse 
de  plomb  pauvre  lamine ,  dans  laquelle  on  ren- 
ferme  en  mime  temps  le  surplus  du  plomb  n£- 
cessmre  k  l'operation.  On  forme  du  tout  une  pe- 
lote,  i-peu-pres  de  la  forme  du  vide  ae  la  cou- 
pelle, et  au-dessus  de  laquelle  on  laisse  une  sail- 
lie  par  la  quelle  on  puisse  la  saisir  avec  une  pince. 
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Aussitdt  qu'on  1'a  placee  dans  la  coupellc,  on 
ferine  le  moufle ;  la  masse  s'affaisse,  le  sous-sul* 
fare  se  forme  et  vie  at  nager  a  la  surface  du 
plomb.  Lorsque  le  tout  a  acquis  la  temperature 
de  la  coupelle,  on  donne  de  l'air.  Dans  le  com- 
mencement il  faut  avoir  soin  de  nepas  chauffer 
trop  fort  et  de  ne  pas  donner  trop  d'air,  sans 
quoi  la  combustion  du  soufre  serait  trop  vive  > 
at  pourrait  y  avoir  deflagration  et  projection  afc- 
denors  d'une  partie  de  la  matiere,  sous  forme 
d'etincelles,  ce  qui  occasionnerait  des  pertes.  Le 
sous  sulfure  forme  une  masse  molle  convexe  et 
raboteuse  ;  il  fume  beaucoup  et  parait  envelop- 
pe  d'une  cro&te  solide  qui  s  £paissit  jusqu'a  un 
certain  point :  peu-k-peu  cette  croftte  s  affaisse 
et  diminue  d'epaisseur.  Quand  la  fumee  k  beau*, 
coup  diminue ,  il  faut  donner  cbaud  et  m6me  • 
plus  chaud  que  dans  une  coupellation  ordinaire, 
a6n  que  la  litharge  fasse  penetrer  le  plus  promp- 
lement  posssiblele  sulfate  de  plomb  dans  la  cou- 
pelle. Biemdt  Cette  croute  se  retrecit  et  Jaisse 
entrevoir  une  portion  du  plomb  k  decouvert ; 
enfin  le  baiase  decouvre  successivement  et  to— 
talement :  alors  le  plomb  est  pur  et  on  en  ache ve 
la  coupellation  comme  Ji  Torclinaire.  Pour  que  le 
sulfate  de  plomb  soit  absorbe  facilement*  il  est 
necessaire  de  ne  pas  se  servir  de  coupelles  trop 
compactes ;  celles  qu'on  emploie  dans  les  moii- 
naies  sont  excellentes  pour  cet  usage. 

Ce  genre  de  coupellation  est  un  grillage  opere 
&  une  temperature  elevee,  ou  une  scorificatjon . 
faite  dans  des  vaisseaux  absorbans. 

Une  longue  experience  a  ?ppris  que  cette  me-  Resuitat*. 
thode  donne  au  moins  autant  d  argent  que  la  sco- 
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rification,  ei  qu'elle  en  donne  toujours  pins  que 
les  methodes  par  lesquelles  on  extrait  le  plomb 
de  la  gal&ne  pour  le  coupeller  ensuite. 
Perted'ar-  Dans  les  experiences  comparatives  que  |9ai 
faites,  j'ai  &e  conduit  k  rechercher  la  proportion 
d'argent  qui  penetre  dans  la  mature  de  la  cou- 
pelle  et  qui  est  perdue  potir  l'essai;  je  l'ai  trou- 
T^e  igale  au  vingti&me  environ  du  poids  de  Tar- 
gent  obtenu ;  c'est  aussi  &-peu-pres  la  la  perte  que 
ron  eprouve  en  grand.  Ayant  coupelle  un  me- 
lange de  So  grammes  de  plomb  et  10  grammes 
de  gal£ne5  le  bouton  d'argent  a  pese  o*  ,020.  J'ai 
fondu  la  coupelle  avec  du  flux  noir  et  j'ai  cou- 
pelte  le  culot  de  plomb,  il  a  produit  O**,doi  d'arw 
gent. 

Conpeiia-  Pour  s  a  voir  jusqu'k  quel  point  un  melange  de 
^^pngj  matures  etrangeres  nuisait  k  la  coupellation  di- 
"  rectede  la  galene,  j'ai  ajoute  a  celle-ci  0,10  de  py- 
rite  de  fer  ordinaire  et  je  l'ai  coupellee  avec  deux 
parties  de  plomb;  il  s'est  forme  autour  du  bain 
une  scorie  rouge  qui  n'a  pu  6tre  absorbee  par  la 
coupelle;  mais  neanmoins  l'operation  a  parfai- 
tement  reussi  ,  et  le  bouton  d'argent  £tait  tres- 
net.  Ainsi,  a  la  rigueur,  on  pourrait  coupeller 
directement  m£me  des  galenes  tr&s-melangees  ; 
mais  \e  n'en  donne  pas  le  conseil  9  parce  que  la 
r^ussite  est  alors  incertaine. 

II  m'a  paru  interessant  d'examiner  a  fond  les 
phenom&nes  que  presenters  la  coupellation  et  le 
grillage  de  la  galeae. 
Remarques.  JPai.soumis  k  la  coupellation  divers  melanges 
de  plomb  et  de  galene,  et  j'ai  arr£te  l'operation  a 
des  epoques  differentes.  Apres  avoir  laisse  re- 
froidir  les  coupelleS;  j'ai  remarque  que  tant  que 
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le  bam  est  recouvert  en  totaling  de  sous-sulfure, 
il  ne  se  forme  presque  que  da  sulfate  de  plomb, 
qui  se  pre  sen  te  sous  la  forme  de  scories  blanches 
qui  s  amassent  sur  les  bords  de  la  coupelle,  et 
que  celled  offre  k  peine  quelques  taches  de  li- 
tharge; mais  que  lorsque  la  masse  ne  couvre 
plus  qu'uue  partie  du  bain,  il  se  produit  de  la  li- 
tharge en  meme  temps  que  du  sulfate  de  plomb. 
Jai  reuiarque  aussi  qu  au  moment  oil'  les  der- 
nieres  tigpes  de  sous-sulfure  disparaissent  9  la 
coupe  lie  se  trouve  contenir  beaucoup  plus  de 
plomb  qu'on  n'en  avait  ajoute  k  la  gal&ne ;  ainsi, 
Jes  prodfuits  du  grillage  de  la  galene,  a  une  haute 
temperature  5  sont  au  plomb,  du  sulfate  de 
plomb  et  de  la  litharge.  La  litharge  ne  paratt  en 
certaine  quantite  que  lorsque  presque  tout  le 
sulfure  est  disparu ,  parce  que  tant  que  ce  sul- 
fure  existe  en  proportion  notable,  il  reagitsur 
la  litharge  k  mesure  qu'elle  se  forme,  et  qu'il  re- 
suite  de  cette  reaction  du  plomb  et  de  Tacide 
sulfureu*  (i). 

J'ai  recherche  quelle  proportion  de  plomb  Quantity  de 
metallique  on  peut  extraire  ainsi  de  la  galene.  SLTpaTu 
Pour  cela ,  j'ai  coupelle  partiellement  plusieurs  coupeUadon 
melanges  de  plomb  'et  de  galene  en  arr&tant  To-  famine. de 
peration  au  moment  de  la  disparition  complete 
du  sulfure.  Jai  coule le  plomb restant  dans  une 
lingotiere5  je  l'ai  pese  et  j'en  ai  retranche  le 
plomb  employe  5  la  difiterenc^  m'a  donne  le 
plomb  produit  pair  1st  gal&ne.  JW  trouve  que  la 
proportion  en  varie  un  pen,  qu'elle  esld'autant 


(i)  C'est  ce  que  M.  l'ingemeur  Pirns  a  prouve  par  des  ex- 
periences directes,  {Annates  des  Mines,  tome  II ;  p*  45o.) 
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plus  grande  que  la  coupellation  a  en  lieu  k  une 
temperature  plus  elevee,  et  que,  terme  raoyen  5 
elle  est  de  o,5o  a  0,60. 

Ijeplomb  qui  provient  d'une  semblable  ope- 
ration, ainsi  que  le  plomb  pur  qui  a  &e  en  par- 
tie  coupelle,  est  feuiilete,  fragile  et  terne,  m^rae 
dans  les  faces  de  fracture.  U  semble  qu'il  soit 
imbibe  de  litharge.  Lorsqu'on  le  tient  quelques 
instans  en  fusion  avec  le  contact  du  charbon  ,  il 
reprend  son  eclat,  sa  ductilite  et  tout^|  ses  pro- 
prietes.  ( 

VoUtiiiti  Le  plomb  ^  ainsi  que  la  ffal&ne,  sont  volatilsj 
de  &&%*nT.  ma's  *a  fptene  beaucoup  plus  que  le  plomb.  A 
'  la  temperature  de  5o°  pyrometriques  le  plomb 
perd  environ  ofioS  de  son  poids;  k  la  tempera- 
ture de  i5o°5  il  perd  0,09  k  .0,10.  La  galene, 
aux  m£mes  temperatures  respectives,  perd  0,40 
et  0,71 ;  dans  le  dernier  cas,  llresteun  melange 
de  plomb  et  de  spus-sulfure.  La  volatilite  du 
sous-sulfure  est  intermediaire  entre  celle  de  la 
galene  et  celle  du  plomb.  11  paralt  que  la  chaleur 
prodnit  dans  les  sulfures  de  plomb  une  decom- 
position de  laquelle  il  resulte  que  la  proportion 
de  metal  augmente  sans  cesse  dans  le  residu  et 
que  le  soufre,  au  contraire,  se  trouve  en  plus 
grande  proportion  dans  la  partie  volatilisee  que 
dans  la  matiere  dont  celle-ci  provienU 
Voiatiii-    J'ai  recherche  aussi  quelle  est  la  volatilisation 

SUconpcT- du  plomb  daosJa  coupellation du  plomb  et  de  1* 

lahon   iu  galene,  ainsi ^oe jlans  le  grillage  de  celle-ci. 

ptowb.  j>a  j  coxlpeUe  5o  grammes,  de  plomb  pur  dans  une 
coupelle  exactement  pesee,  apres  avoir  ete  tres- 
fortement  calcinee  5  et  placee  dans  une  petite 
coupe  en  porcelaine  egalement  pesee  j  j'ai  pese 
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de  nouveau  la  coupelle  et  la  coupe  apr£s  rope- 
ration  ,  et  j'en  ai  deduit  la  quantite  d'oxide  de 
plomb  produit  par  les  3o  grammes  de  metal, 
l^e  resultat  moyen  de  douze  experiences  a  ete 
3aB,io  ou  107  pour  100 :  or,  100  de  plomb  ati- 
raient  di\  produire  107,7  d'oxide  ,  il  y  a  done  eu 
une  volatilisation  de  0,007  au  plus;  il  est  meme 
probable  que  cette  volatilisation  ne  depasse  pas 
un  demi-centieme.  Dans  la  coupellation  en  grand 
on  trouve  que  la  perte  est  beaucoup  plus  consi- 
derable, puisqu'elle  s'eleve  k  2  ou  5  centiemes; 
mais  il  laut  re  marque  r  qu'outre  la  volatilisation 
cette  perte  renferme  la  projection  hors  du  four- 
neau  de  gouttelettes  de  plomb,  par  le  vent  des 
soufilets,  les  dechets  de  la  manipulation,  etc. 

II  est  beaucoup  plus  difficile  de  determiner  la  volatilise 
volatilisation  du  plomb  dans  la  coupellation  de  la tion  d^18.  ^ 
galene,  parce  que  d'une  paSrt  il  se  volatilise  du  de  la  gal&ne. 
soufre  avec  le  plomb,  et  que  de  1'autre  la  cou- 
pelle reiiferme  un  m&ange  d'oxide  et  de  sulfate 
de  plomb  en  proportions  tariables.  II  fallait  done 

Quantity 

commenter  par  rechercher  la  proportion  de  sul-  df0s^at ^ 
fate  de  plomb  contenu  dans  les  coupelles.  J'ai  Le*!"  ° 
employe  d'abbrd  pour  cela  l'acide  nitrique  pur 
etendu  d'eau;  mais  j'ai  reconnu  qu'on  ne  peut 
separer  exactement  le  sulfate  de  plomb  de  la  ma- 
ture de  la  coupelle  par  ce  moyen,  parce  qu'ii 
-  faut  faire  chauffer  l'acide  k  plusieurs  reprises 
sur  le  depdt  pour  enlever  tout  le  phosphate  de 
chaux,  et  qu  il  wrive  alqrs  qu'une  portion  no- 
table  du  sulfate  de  plomb  se  dissout ,  et  aussi. 
parce  qu'on  n'a  aucun  moyen  simple  de  recon-  # 
naltre  lorsque  le  re$idu  est  du  sulfate  de  plomb 
pur.  J'ai  ensuite  essay  eTacide  acetique  bouillant, 
dans  l'intention  de  dissoudre  tout  Foxide  de 
plomb  sans  toucher  au  sulfate  de  plomb  ni  au 
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phosphate  dechaux;mais*  a  ma  grande  surprise, 
il  est  arrive  que  1'acide  ne  s'est  charge  que  de 
tres-peu  d'oxide,  et  que  dans  une  experience  il 
s'est  raerae  trouve  n'en  pas  contentr  du  tout;  je 
me  suis  bientdt  apercu  que  cet  effet  provenait  de 
ceque  le  phosphate  de  chaux,  quoique  calcine, 
se  dissout  sensiblement  daas  1'acide  acetique 
bouillant,  et  qu'a  peine  dissous  il  est  decompose 
par  l'acetate  de  plomb,  d'oii  resuhe  du  phos- 
phate de  plomb  que  lf  acids  ne  peut  tenir  en  dis- 
solution, et  de  l'acetate  de  chaux  qui  reste  dans 
la  liqueur.  Lorsque  1'acide  agit  pendant  un 
temps  suffisant,  la  decomposition  est  tot  ale,  et 
elle  s'opere  toujours  en  partie  lorsqu'on  emploie 
1'acide  bouillaut.  J'ai  alors  fait  agir  le  m£me 
acide  k  fixrid,  et  il  a  produit  1'effet  que  j'eri  at- 
tendais.  Quant  la  matiere  est  r^duite  en  poudre 
tr$s~fine,  1'acide  antique,  employe  k  froid,  se 
decolore  peu-k»peu,  et  lorsqu'ejle  est  devenue 
d'un  beau  blanc  on  pent  etre  assure  qu'elle  ne 
retien*  plus  d'oxide  de  plomb  ,  alors  on  filtre 
sur-le- champ  et  on  lave  aabord  avec  de  1'acide 
acetique ,  et  ensuite  avec  de  I'e&u  distillee.  On 
precipite  le  plomb  par  1'acide  sulfurique  ,  et 
comme  la  liqueur  contient  une  assez  grande  , 
quantite  deehaux^  qui  provientde  celte  qui  est 
m&lee  an  phosphate  de  chaux  dans  les  coupelles, 
ou  etend  a'une  certaiae  quantite  d'eau  pour  que 
tout  le  sulfate  de  chaux  puisse  resrer  en  disso- 
lution. Connaissantle  potus  d'unecoupelleavant 
et  apr6s  la  coupellation  y  et,  aumoyen  de  1'acide 
4  acetique,  la  quantite  d'oxide  de  plomb  qu'elle  a 
absorbe  pendant  l'operation,  on  end£duit,  avec 
une  grande  exactitude,  par  difference,  la  pro- 

Eortion  de  sulfate  de  plomb  qu'elle  contient.  De 
i  on  conclut  la  quamite  de  plomb  et  de  sou f re, 
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et  retranchant  cette  quantite  de  celle  que  ren- 
fermait  le  melange  de  plomb  et  de  gating  sou- 
mis  k  la  eoupellation*  on  a  la  proportion  exacte 
de  plomb  et  de  sottfre  volatilises. 

La  quantite  de  sulfate  de  plomb  qui  se  forme 
pendant  le  grillage  ou  la  eoupella'tion,  vane  avec 
la  temperature,  et  eUe  estd'autant  plus  grande 
que  la  chaleur  est  moins  forte.  J  ai  grille  ioopar- 
ties  de  galeae ,  avec  un  tr£s*grajid  soin  >  dans  uu 
tet  tres-uni  et  k  une  temperature  graduee  et  la 
plus  basse  possible,  pour  que  la  matiere  ne*'ag* 
glutine  pas;  il  y  a  eu. une  augmentation depoids 
de  5  parties  ~.  J'ai  traite  les  tob^ij  parlies  ob- 
tenues  par  l'acide  acetique  ;  cet  acide  a  dissous 
4t*4  d'oxide  de  plomb.  lie  residu  a  et£  traite  par 
la  potasse  caustique  qui  a  completement  dissous 
le  sulfate  de  plomb  qu'on  a  precipite  eosuite  de 
la  liqueur  en  saturant  i'alcali  par  l'acide  mtrl* 
cjue,  et  il  est  reste  17  par  ties  de  galene  qui  avaifc 
echappee  au  grillage*  Ainsi*  les  100  de  galene 
ont  produit : 

.  .  Oxide  cfe  plomb   4*>4 

Sulfate  de  plomb   47?5 

Galene   17,0  (iX 

Par  consequent ,  si  elles  eufrsent  ete  comple- 
ment grilles,  ellea  auraiettt  donne  : 


(1)  La  galene  grillee  en  grand  contient  une  beaucoup  pluar 
grande  quaatiW  de  striate  de  plomb*  Seton  M.  Puvrs,  &  Pexey, 
100  parties  de  galeae  doanapeafr  *i4pflBtm  de  matvere'  grit- 
lee  coraposee  de : 

Galene.  .  .  .  •  ia> 
Sulfate  de  plomb.  .  88 
Oxide  de  plomb..    ►  16 

"4 

(AnnaUs  &et  Mines  ,  tome  If ;  p.  5ao*) 
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Oxide  dc  plomb* .  5i,5  contenant  Plomb.  47«&  t  856 
Sulfate  deplomb..  55,5  contenant  {  JJj^.^f.  *  s,9 

107,0  91,5 

Or,  la  gal&ne  etant  compos£e  de  : 
o,865  de  plomb 
et  0,1 35  de  soufre, 

on  yoit  que  la  volatilisation  da  plomb  ne  s'eleve 
pas  k  tin  centidme,  et  qu'il  reste  dans  la  matiere 
grillee  prds  de  la  mohie  du  soufre  content!  dans 
la  galene.  •  v 

Lorsqu'oii  coupelle  9  avec  precaution ,  et  en 
maintenant  la  chaleur  au  degre  strietemeut  ne- 
cessaire*  de  la  galeae  sans  melange  de  plomb^on 
obtient  99  k  100  parties  d 'oxide  et  de  sulfate  de 

Elomb  pour  100  parties  de  galene,  et  en  traitant 
1  coupelle  par  l'acide  acetique  9  etc. ,  on  trouve 
qu'elle  renferme : 

Oxide  de  plomb.  •  64  Nontenant  Plomb*  59,4  \ 
Sulfate  de  plomb.  56  content  *f .  \  5>8 

\oo  87,8 
Ainsi ,  la  perte  de  plomb  est  de  a  £  poor  too 
k-peu-pres ,  et  la  matiere  grillee  ne  retient 
qu'un  peu  plus  du  quart  du  soufre  contenu  dans 
la  galene. 

Dans  les  premieres  experiences  que  j'ai  faites 
pour  coupeller  divers  melanges  de  plomb  et  de 

Salene,  j'ai  eprouve  des  pertes  sonvent  consi- 
e rabies,  parce  que  pgnorais  alors  les  precau- 
tions qu'il  est  n6cessaire  de  prendre.  Abstrac- 
tion faite  du  produit  du  plomb,  100  de  galene  ne 
donnent  quelquefois  que  90  k  g5  d'oxide  et  sul- 
fate; mais  eu  menageant  couvenablement  la 
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temperature  et  le  courant  d'air,  le  produit  est 
de  96  a  98  et  contient  de  39  a  56  de  sulfate,  d'ou 
on  conclut  que  la  volatilisation  du  plomb  estde 
4,7  a  4>4  Pour  100  de  galene.  Nous  citerons  deux 
exemples* 

On  a  coupelle  completement  un  melange  de 
10  grammes  de plomb  et  10  grammes  de  galene; 
la  ceupelie  vide  pesait  i8g  ,8 ,  apres  Toperation 
elle  pesait  39*- ,3,  elle  cootenait  done 
d'oxide  et  de  sulfate  ;  mais  10  grammes  de  plomb 
produiseijit  10^7  d'bxide :  les  10  grammes  de 
galene  out  done  produit  9?' ,3  dioxide  et  sulfate. 
L'acide  acetique  a  extraitd^.  la  coupelle  16^9 
d'oxide  de  plomb,  celle  ci  contenait  pat*  conse- 
quent 3g  ,6  de  sulfate  j  ainsi ,  100  parties  de  ga- 
i&neontdonn£  :  - # 

Oxide  de  plomb. . .  6z  contenant     Plomb..  57,5  >  0  ^ 


de  plomb  et  de  9^7  desoufre^  : 

Dansune  coupelle  du  poids  du  76s  , 61  on  a 
place  un  Melange  de  10  grammes  de  pk>mb  et 
de  10  grammes  de  galene ;  des  qfcie  le  bain  a  et6 
decouvert,  c?est-a-dire,  ark  Moment  ou  ii  0e  cori- 
teriah  plus  de  sulfur  oify  h  introduk1 10  gram, 
de  'galene  ;  on  a  coutmite  la  coupellation ,  pais 
lorsque  lebain  s'^tt  decouvert  denouveau,  ony 
a  introduit  encore  10  grammes  de  galene,  et  ainsi 
specessivement  jusiju \  ce  qu'on  ait  employe  eh 
tout  70  grammes  de  galene;  alors  la  coupelle  se 
trouvant  tout-a-fait  pletne ,  on  l*a  retiree  du 
fourneau  eton  a  coule  le  plomb  qu'elle  cotvteQatjt 
Tome  V.  3e.  livr.  Z 
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dans  une  lingoti&re  j  on  en  a  obtenu  45f  >85  ,  et 
comme  on  en  avait  employ  6  10*,  53*  , 85  prove* 
naient  des  70  grammes  de  galeae  ce  qui  donne 
48,4  poor  100.  La  coupelle,  sur  les  bords  de  la- 
quelle  adherait  une  scorie  de  sulfate  de  plomb 
assez  considerable,  pesait  io6*,35,  elle  contenait 
done  ZcPrfb  d'oxide  et  de  sulfate  de  plomb;  on 
en  a  extrait  par  l'acide  ac&ique  io*y>i  d'oxide 
(0,1 5)  reste  pour  la  quantitedu  sulfate  abSaS 
(o^ag).  Oif  deauit  aisementde  ces  donnees  qu'en 
supposant  que  la  coupellation  de  la  galeae  ait 
ete  complete,  100  parties  auraient  prodnit : 

Oxide  de  plomb. .  66,3  contenant     Plomb.  63,0  >  q  a 

q        1    1    1  .         i  Plomb.  19,8  fpl>* 

Sulfate  de  plomb. .  29,0  contenant  <  3<mfrc-    „    .      5  1 

95>a*  84,9 
La  volatilisation  aurait  &e  par  consequent  de 
4,7  de  plomb  et  de  io34  de  soufre. 

On  voit  que  dans  Je  grillage  on  4a  coupellation 
da  sulfates^  de  la  galine,  la  quantite  de  sulfate  de  plomb  pro- 
,eTh^ure/   ^uxl      d'autant  plus  grande  que  k  tempera- 
one*  ture  k  laquelle  on  a  op£re  est  plus  basse,  et  qu'au 
contraire  la  volatilisation  est d'autantplos  forte 
que  la  temperature  est  plus  elev6e.  Ces  pheno- 
m6nes  resuhentde  Faction  qu'exereeat  1  un  sur 
l'autre  le  sulfure  etite  sulfate  de  plomb.  (x), 
Lorsque  la  temperature  est  trAs-basse  y  Taction 
est&~peu-pr£s  nulle  et  ilue  se  produit  presque 

(1)  M.  Guenyveau  est  le  premier  qui  ait  fait  connaitae 
cette  action.  {Annates  des  Mines,  tome  XXI,  p.  i&) 

M.  Puvis  a  fait  voir  que  le  resultat  de  cette  action  mutoelle 
est  du  plomb  plus  ou  moins  sulfure  lorsqu'fl  y  a  exces  de 
tulfore  dans  le  melange*  (  Annales  des  Mines,  tome  II, 
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que  du  sulfate;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  gril- 
lage en  grand.  Lorsque,  comme  dans  le  grillage 
en  petit ,  on  £leve  vers  la  fin  la  temperature  jus* 
qu'au  rouge ,  il  y  a,  a  cette  epoque  de  1'opera- 
lion  seulement,  decomposition  d'nne  parti  e  du 
sulfate  de  plomb  par  le  sulfure*  et  le  sous  sulfure 
qui  en  resulte  est  imm^diatement  converti  en 
oxide  et  en  sulfate  par  le  contact  de  l  air.  En- 
fin,  lorsque  ».  comme  dans  la  cou  pell  at  ion  di~ 
recte,  ia  gaiene  pure,  ou  transformee  en  sous- 
sulfure par  I' addition  d'une  certaine  quantite  de 
plomb*  est  tout-k-coup  et  continuellement  ex- 
posee  k  une  chaleur  de  25  k  3o°  pyrometriques, 
la  reaction  du  sulfate  sur  le  sulfure  s  exerce  des 
le  commencement  de  Toperation  et  ne  cesse 

5 rue  lorsqu'il  ne  reste  plus  de  sulfure,  ce  qui 
ait  qu'une  grande  partie  du  sulfate  se  decom- 
pose k  mesure  qu'il  se  forme.  Cette  decompo- 
sition s'effectne  d'autant  plus  facilement  dans  la 
coupellatiou  que  le  plomb,  jouissaut  d'un  grand 
degre  de  fluidite,  se  rassemble  en  totalite  au 
fond  de  la  coupelle,  et  que  le  sotis-sulfure ,  plus 
leger  et  lui-m£me  k  l'etat  liciuide,  se  trouve  par 
consequent  tou jours  im  media tement  en  contact 
avec  le  sulfate.  Nous  verrons  plus  tard  que  ce 
contact  n'est  pas  aussi  immediat  dans  le  trai te- 
ment en  grand  an  fourneau  a  reverbere.  La 
reaction  du  sulfate  sur  le  sulfure  produit  un 
degagement  considerable  de  gaz  acide  sulfu- 
reus,  gaz  qui,  comme  1  a  prouve  M.  Descostilsj 
a  la  propriete  de  dissoudre  et  de  volatiiiser  du 
sulfure;  de  Ik  vient  que  la  perte  de  plomb  est 
proportionnelle  k  la  quantite  de  gaz  qui  se  de- 
gage*  quantite  qui  est  elle  -  m£me  d'autant 
plus  graude  qu'il  se  decompose  plus  de  suW 

Z  2 
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fate  de  plomb,  etc.;  mais  il  est  bon  de  femar* 
quer  que  le  gaz  acide  sulfureux  volatilise  one 
plus  grande  proportion  de  sulfure  ou  gal£nc  que 
de  sous  -  sulfure ,  et  que  par  consequent ,  a 
temperature  egale,  la  perte  de  plomb  doit  6tre 
plus  grande  dans  la  coupellation  de  la  gal&ne 
pure  que  dans  celle  de  la  galeae  melangee  de 
pk>mb. 

Sufate  de    II  est  fort  douteux  que  le  sulfate  de  plomb 
?i^^bu"soit  decomposable  par  la  chaleur;  du  moins 
oar,  ia  cha-  est-ii  certain  qu'il  est  indecomposable  k  la  tem- 
eur*        perature  de  la  moutledes  fourneaux  de  coupelle 
et  m6me  k  une  temperature  beaucoup  plus  ele- 
Tee.  Ce  n'est  done  pas  a  cette  cause  qu'i)  fain 
attribuer  la  diminution  de  production  de  ce  sel 
dans  le  grillage  de  la  galene  par  l'elevation  dela 
temperature;  mais  uniquement,  comme  on  vient 
de  le  faire  voir,  a  ce  que  la  chaieur  facilite  la  de- 
composition  reciprocjue  du  sulfate  et  du  sulfure. 
Action  du    Dans  la  coupellation  de  la  g  a  line ,  lies  qu'il 
Juifetenu^ie!  n  exi5te  P*QS  de  sulfure,  la  decomposition  du 
sulfate  de  plomb  cessej  ainsi,  a  la  temperature 
de  la  monfle ,  le  plomb  et  le  sulfate  de  plomb 
n'pnt  point  d'action  Tun  sur  1'autre.  Si  done  Ton 
cbauffait  a  cette  temperature  un  melange  de 
ioo  de  galene  et  de  127,8  de  sulfate  de  plomb, 
ou  de  100  de  sulfate  et  de  80  de  galene,  on  de- 
Trait  obtenir  dans  le  premier  cas  175,  et  dans  le 
second  157  de  plomb  pur,  s'il  n'y  avail  pas  de 
yolatilisation.  \ 
fUsum*.      II  suitde  cequi  precede,  i*. qu'il  se  volatilise 
tr£s-peu  de  plomb  lorsqu'on  sou  metre  metal  4 
la  coupellation;  a°.  que  la  galene  pure  se  cou- 
pelle bien  ,  mais  qu'elle  se  coupelle  beaucoup 
mieux  encore  lorsqu'on  la  transforme  en  sous- 
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sulfa  re  en  la  rn^Jant  avec  une  ou  deux  fois  son 
poids  de  plomb  j  3°.  que  dans  la  coupellation  de 
la  galene  il  se  produit  beaucoup  moms  de  sulfate 
de  plomb  que  dans  le  grillage;  40.  et  enfin,  que 
dans  cette  operation,  il  se  volatilise  tout  au  plus  • 
4  a  5  de  plomb  pour  100  de  galene,  ou  5  &  6  pour 
100  de  metal  con  ten  u  dans  celle-ci. 

Ces  fails  conduisent  naturellement  a  examiner  Cons^- 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  traiter  la  galene  en  g^UJf8^ 
grand  par  la  coupellation  directe,  et  si  ce  pro- traitement 
cedi  ne  serait  pas  plus  avantageux  cpie  celui  que  |^nde?e 
Ton  suit  actuellement.  Sans  oser  rien  affirmer  a 
cet  egard,  je  crois  qu'il  y  a  lieu  dc  presumer 
que  la  coupellation  reussiraitet  que  par  ce  naoyen 
on  retirerait  de  la  galene  plus  de  plomb  qu'on 
n'en  obtient  ordinairement  et  avec  une  depense 
tin  peu  moindre;  c'est  ce  que  j'essaierai  de  faire 
voir  par  les  details  dans  lesquels  je  vais  Snlrer. 

De  tous  les  modes  aciuellement  connus  de    Mode  de 
traiter  la  galene,  le  meilleur  est  celui  qui  a  etePezeY' 
introduit  a  Pezey  (Savoye) ,  lorscjue  ceite  mi#e 
etait  exploitee  par  le  Corps  des  inpenieurs  des 
mines  de  France  (1).  Ce  mpde  a  6ie  decrit  de  la 

(1)  Si  l'on  s'en  rapportait  aux  resultats  apparens  on  pourrait 
croire  que  le  precede*  employe  a  "Vienne  ( Isere ) ,  par 
MM.  Blumeinstein ,  et  qui  consiste  a  fpndre  le  miDerai  .au 
foumeau  a  reverbere  avec  du  fer  \  ou  celui  de  Tarnowitz,  qui 
consiste  k  fondre  le  minerai  au  foumeau  a  manche  en  em- 
plovant  egalement  le  fer  comme  absprbant ,  sont  beaucoup 
plut  parfoits  que  celui:  de  Pezey,  puisque  dans  celui-ci  on  pcrd,  , 
comme  on  le  verra,  i3  a  14  de  plomb  pour  100  de  galene, 
tandis  que  dans  les  deux  premiers  on  obtient  autant  de  metal 
que  le  minerai  en  donne  par  Tessai  en  petit;  mais  il  n'en  est 
reellement  pas  ainsi,  parce  qu'a  Vienne  et  a  TarnowUz. on 
a  ete  induit  en  erreur  par  les  esssais  docimastiques ,  comrae  le 
presumait  M.  ringenietir  F\iy\su{  Ann  ales  dts  Mines  >  t,  IIf 
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maAiere  la  plus  ctrconstanciee  parM  Ting^metiv 
Puvis,  qui  a  donne  en  m^me  temps  une  theorie 
complete,  et  fondee  sur  Texperience,  de  toutes 
les  operations,  J'engage  le  lecteur  a  relire  sou 
*  excellent  m^moire  auquel  je  n'ai  rien  a  ajouter, 
{Annates  des  Mines,  tome  II ,  pages  3oa  et 
445.  )  Je  rappellerai  seulement  ici  que  ce  mode 
consists  k  griller  et  k  reduire  la  galeae,  au  four- 
neau  k  reverb£re5  par  une  seule  operation,  et 
sans  addition  de  charbon  ,  et  qu'on  obtient  ainsi 
beau  coup  de  plomb  d'oeuvre  et  des  scories  dont 
on  retire  encore  une  certaine  quantite  de  metal 
en  les  fondant  au  fourneau  k  manche. 
S^oml*    Tous  les  r£sultats  economiques  du  traltement 

Sues  divers  de  la  gal£ne5  a  Pezey,  sont  parfaitement  connusj 
tt&jno&e.  j|g  sont  consigns  dans  les  rapports  que  M.  Pins-, 
pecteur-drvisionnaire  des  mines,  Schreiber,  qui 
diri^eait  l'etablissement ,  adressait  chaque  an- 
n^e  au  Conseil  des  Mines.  En  comparant  entre 
eux  ces  dWers  rapports  et  les  observations  re- 
cueilliespar  plusieurs  ingenieurs,  notammentpar 


p.  471.)  EfTectivement,  il  est  prouve'  aujourd'hui  qu'il  n'j  a 
aucun  moyen  de  determiner  rigoureusement  la  proportion  de 
plomb  que  contient  un  minerai  sulfure*  par  k  voie  seche.  Les 
meilleures  methodes  donnent  encore  nne  perte  de  0,06  a 
0,12,  et  les  m&hodes  anciennes  qui  continuent  a  &re  suivies 
dans  beaucoup  d'usines,  font  perdre  jusqu'a  0,1 5  a  0,20* 
Lorsque  Ton  veut  connaitre  la  vraie  ricnesse  d'on  minerai  de 

Slomb  sulfure,  il  faut  necessairement  avoir  recours  k  la  voie 
umide ,  c'est  ce  qu'on  a  fait  pour  le  minerai  de  Pezey.  Tant 
qu'on  n'adoptera  pas  cet  usage,  il  sera  impossible  de  comparer, 
avec  uneparfaite  connaissance  de  cause,  les  procede's  m6tal- 
Jurgiques  suivis  dans  differens  lieux,  et  il  pourra  arriver  que 
Ton  regarde  comrac  parfaits  ceux  meme  qui  laisseront  le  plus. 

desirer.  Nous  ue  serions  pas  embarrasses  potir,  en  citerdes 
temples. 
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leu  II .  Br&lif,  on  a  dresse  des  tableaux  qui  pre- 
sentent,  d'une  mani&re  simple  et  concise*  toua 
ces  res u hats  calcules  avec  la  plus  rigoureuse 
exactitude.  Quoique  dans  cet  article  je  n'aie  be- 
soin  de  consid£rer  qu'un  certain  nombre  de  ces 
resultats,  je  publie  les  tableaux  entiers*  per- 
suade que  les  metallurgies  me  sauront  gre  d'a- 
yoir  saisi  cette  occasion  de  les  leur  faire  con- 
naitre. 

Pour  pouvoir  en  tirer  des  consequences 
exactes,  il  est  necessaire  de  sayoir : 

i°.  Que  le  schlieh  de  Pezey  contenait  0+0*  k 
ofo5  de  matures  £trang£res  (baryte  sulfatee  et 
fer  sulfure),  et  par  consequent  o,85de  plomb, 
terme  moyen^et  qu'il  produisait  a  1'essai  0*00144 
d'argent ; 

30*  Que  le  bois  que  Ton  br&lait  £tait  du  sapm 
qui  cofttait*  rendu  sur  l>usine>  8  francs  le  st&rej 

5°«  Que  Ton  se  servait  de  charbon  de  sapip^ 
qu*un  st£re  de  ce  bois  produisait  environ  une 
charge  de  charbon,  pesant  a-peu-pres  5o  kilo- 
grammes y  et  que  la  charge  ae  charbon  valaifc 
4  fr.  95  c.  rendue  &  1'usine  $ 

En6n,  que  le  plomb  et  la  litharge  out  et& 
c?ah*&  aux prix  de  iflUa* 
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Resukats  successes  et  ddfinitifs  du  traitement  de  sooo**  de 
schlich  h  Pezey. 


Matisres  ' 

•uccessiYemeat  fondues  et  preduites. 

Produits 

en  matierea  march. 

CeveoMicATiovi. 

Dbpbhsbs. 

Designation. 

-i 

■  X 
& 

*2 

•a 

1 
0 
o» 

•a 

JS, 

i 

<J 

m 

'0 
« 

b 
i 

■ « i  s 

is  " 

•a  • 

M 
0 

h 

k. 

1000,000 
654,100 
163,710 

45,900 
700,000 

58,oop 
6co,ooo 

20,100 
544,000 
©9^600 
39,191 

6a,3oo 
19,600 
2,o83 
1735a 
9,800 
4-258 

ik,.?6^270 
1  ,492469 

k. 

1.  • 

at. 

%  Win 

charg. 

o,55ov> 

f. 

20,UDU 

f. 

2,722 

28  * 

f. 

1ft  Via 

Plomb  d'ceuvre.  .  . 

1  ,1000 

*\  Ail 

1,409 

7,000 

Plomb  d'ceuvre.  .  . 
PI.  d'oeuv.  a  affi.  (i) 
Lith.  marchande. . . 
Lith.  a  revivifier. 
Grasses  de  litharge? 
PI.  de  lith.  et  eras. 
Coupelle  ordinaire. 
Cras.  de  coup.  (2). 
PI.  de  coup,  et  eras. 
Abst.  dern.  lith.  (3). 
Cras.  d'abstr.,  etc.. 
Plomb  d'abstrich.. 
Coupelle  riche.  •  .. 
Cras.  de  coup.  rich. 
PI.  de  coup,  riche. 
Argent  en  gateaux. 

0,5488 

o,oo85 

4,390 

0,042 

9,898 

i4,S» 

58,ooo 

52,20 

0,12l5 

1,1202 
0,2 1 52 

0,972 

5,5jL5 
i,o65 

2,243 
0,212 

8,760 
1>277 

544,000 

489,60 

0,0377 

04716 
o,3 123 

o,3oi 
...«•• 

2,335 
i,547 

o,5oo 
0,326 

3,i36 
1,873 

62,3oo 

56,©7 

0,007*7 

0,0690 
o,o36o 

0,062 

0,341 
.  °yJ77 

0,066 
0,070 

0,469 

0,0075 

0,0606 
0,0329 

0,060 

o,3oo 
0,1 36 

o,o83 
0,101 

o,443; 
0,237 

0,028 

0,028 

1^492469 

328,35 

926,22 

4,o565 
• 

4,0763 

3a45i 

20,05l 

(3,898 

96,400 

, Defenses.    96,40                             -  Benefice.  8)9,820! 

(1)  Sont  compris  dans  ces  frais  ceux  qu'occasionne  l'affinage  des 
s5  kilogrammes  de  plomb  d'oeuvre ,  que  produisent  Pabstrich ,  la 
litharge  et  la  coupelle  riche. 

(2)  La  defense ,  pour  le  traitement  de  ces  crasses  ,  n'est  pas  or- 
dinairemont  a ussi  considerable. 

(3)  Cette  depense  n'est  que  presumie. 

(4)  Dansles  frais  do  main-d'oeuvre  sont  compris  la  consommalion 
Preparation  d'outils,  la  consommation  des  cendrcs  et  lVntretiea 
des  fourneaux. 
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Rdsuhats successifs  de  Vaffinage  de  ioook*  de plomb  cPcewre{\) 
et  des  operations  subsSquentes.  , 


Matibrib 
8acce8siTement  fondues  et  produites. 

Co  vaok  m*txo*s. 

D£pBN8B8v 

Designation. 

1 
* 

M 

n 

• 

*S 
« 

n 

0 

1 

<S 

i 

i 

i 

iu 

i 

1 

Abstrich  et  dern.  litha. 
PI.  d'ceuvre  d'abstr. ... 
Coupelle  ordinaire..  .  • 
Plomb  de  coup,  ordin. . 

Plomb  de  coup,  riche  (2) 
Litharge  marchande... 
Plomb  de  lith.  march. . : 
Litharge  a  revivifier.  .  . 
Plomb  de  litharge  a  rev. 
Argent  en  gateaux  (3).. 

k. 

1000,000 
28,000 
25,ooo 
128,000 
89,32c 
14,000 
1 1 ,000 
83,ooo 
75,000 
857^000 
777,000 

2k, 233240 
2  ,l32100 

k. 

2,19835o 
0,o637lO 
0,028861 

0,01 838o 

St. 

0,784 
0,01 1 

charg. 
0,012 
0>l5l 

f. 

6,270 
0,088 

A 

0,660 
0,742 

13,540 

•0,192 

20,470 
1,022 

0,054 

1,120 

0,432 

5,544 

7,166 

0,011 

0,144 

0,088 

0,712 

0,223 

1,023 

0,007420 
0,076900 

2k,  li2 IOO 
2  jl32100 

o,i73 

2,006 

o,i39 

9,93o 

4,243 

14,243 

• 

i,o33 

3,432 

7,017 

17,588 

i9,388 

43,993 

(1)  L'afEhage  de  100  kilogrammes  de  plomb  dure  environ  quatre  heures* 

(2)  On  suppose  que  ce  plomb  a  i&t&  rejet^  dans  le  bain  ;  les  frais  sont  compris 
dans  les  frais  d'affinage. 

(3)  Lf  8  defenses  du  raffinage  sont  tres-peu  considerables ;  on  ne  les  connaU 
*  pas  exactement.  0 

"  •# 
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jResultats  gdndraux  du  traitement  de  iooo^  de  toutes  les  ma* 
fibres  obtenues  &  Pezey. 


4 

D&lGffATlOV. 

PRODU1T8. 

C*)VIOMttATXOS,a. 

DbPEHSBS. 

| 

\ 

m 

H 

i 

I 

y 

i 

& 

4 

k. 
163,71 

k. 
45,90 

k. 

i,5f8i6b 
0,039910 

•t. 
3,333 
. .  . . 

charg. 

ft  *5^lrtO 
l,l800 

f. 

26,666 

f. 

2,722 
5,841 

f. 

28^912 
1,459 

58  Joo 
7,3oo 

700,00 

1,558070 

3,333 

i,73oo 

26,666 

8,563 

30,371 

65,6oo 

■ibstr.  etd.  lith.  (a). 

X  U  I  A,U  A  •  •  • 

1 53,20 

789,90 
96,40 

885,3o 

5oo,eo 
a35,7o 

2,189610 
0,084520 

0,3939 
.  •  • . 

i,836o 

3,i5i 
.  .  .  . 

17,410 
9,088 

3,359 
3,492 

3® 

... 

3,274 1 3o 

0,3939 

5,353o 

3,i5i 

20,498 

6,85i 

36y5ooi 

TOTA.X7X.  .  . 

Lith.  areviviher  (4). 

536,5o 

1,042700 
0,2257(0 

0,7615 

A    •      •  . 

6,1890 
4,1140 

6,092 

3o,636 
20,365 

8,532 
7,475 
16,007 

3,738 

45,260 
27^840 

7.50,70 
88l,oo 

1,268440 

0,76l5 
0,2025 

I0,5o5o 
1,8670 

6*092 
.  1,620 

9,242 

73jlOO 

14,60^ 

43,6o 

23,90 
907*9° 

0,089700 

o,2oa5 

o,358o 
2,2260 

■  •  . . 
1,62a 

1,772 
11,014 

0,328 
4,066 

2,100 
16,700 

Coup,  ordinaire  (5). 
Totaux.  .. 

437,40 

j37,20 

160,80 

0,4205 

5,2640 
3,485o 

3,364 
I364 

26,057 
I7,25i 

5,669 
3,649 

35,090 
20,900 

698,00 

0,225586 

0,4ao5 

8,7490 

43,3o8 

9,3i8 

55,900 

Cras.  da  schlich  (6). 

280-00 

0,241122 

7,1790 

•  •  .  • 

35,536 

9,044 

44,580 

Cr.  de  1'abstrich  (7). 

633, 00 

0,61 io5o 

ia,o65o 

59,721 

22,979 

82,700 

Cr"  de  coup.  ric.<8). 

420,60 

0,420670 

7,73©o 

38,263 

17,437 

55,700 

Cra.  de  litharge  (9). 

539,20 

8,2270 

40,723 

8,077 

48,800 

Cr.  de  co.  ord.  (10). 

367,70 

^,9690 

39,446 

8,354 

47,800 

(1)  Le  scblich  est  trait 6  vi  fourneau  a  rererbere  et  les  crasaea  sont  pasties  ensuite  aa  fourneau  4 
manche.  ■% 

(a)  L'abstrich  et  les  dernieres  litharges  «out  d'abord  passees  au  fourneau  ecossais ;  puis  les  crassee 
qui  en  proriennent  soot  fondues  au  fdurneau  a  manche.  On  n'en  traite  qu'une  petite  quantite  dans 
une  campagne. 

(3)  Xi&  coupelle  est  d'abord  passee  au  fourneau  ecossais  j  puialet  crasaes  qui  en  procriennent  sont. 
fondues  au  fourneau  a  manche.  On  n'en  traite  qu'une  petite  quantite  dan*  une  campagne;  toila. 
rppuraupi  leur  traitement  coute  cber. 

r  (4)  Xa  litharge  est  d'abord  passee  au  fournean  ecossais  j  puis  les  cresses  qui  en  proriennent  sont-. 
fondues  au  fourneau  a  manche.  Comme  on  en  a  toujours  une  grande  quantite  a  fondrc  y  les  firais  de. 
igraiternent  sont  tres-pen  considerables. 

(5)  jLa  coupelle  ordinaire  est  d'abord  passee  au  fonrneau  ecossais }  puis  les  cresses  qui  en  pre* 
vfennent  sont  fondues  au  foujneau  a  manche.  Comme  on  en  a  une  plus  grande  quantite  que  de  cou-. 
pelle  riche ,  lep  depenses  reMHfcs  sont  moins  considerables. 

(6)  (8)  (0)  (10)  Fondues  aWkirneau  a  manche  arecdu  charbon. 

(7)  Fondues  au  fourneau  a  manche  arec  du  charbjn.  Comme  le  fourneau  ejait  fioid  et  neuf,  lav 
e|nsommation  aet'e  cxtiaordinaiie. 
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QuantitSs  d'argent  content*  dans  iOOOk'  des 
divers  plombs  obtenus  it  Pezey. 


ORIGINE  DES  PLOMBS. 


ier.  Plomb  d'ceuvre  du  schlich  

Plomb  des  crasses  du  schlich. ...... 

Plomb  tot^l  du  schlich  ,  

ter.  Plomb  d'abstrich ,  etc  • 

Plomb  des  crasses  d'abstrich ,  etc.  •  • 

Plomb  total  d'abstrich ,  etc  

Plomb  de  coupelle  riche. . . . . . 

Plomb  des  crasses  de  coupelle  riche. 

Plomb  total  de  coupelle  riche  

Plomb  de  litharge  

Plomb  de  coupelle  ordinaire  

Argent  en  g& teaux.  


Argkkt  cohteju. 


k. 

3,289000 
0,861 1 5o 
3,198350 
3,775380 
0,965320 
3,568900 
1,895810 
i ,000c 00 

i,6i443<> 
0,098790 
6,333190 
954,689000 


Parmi  les  resultats  que  renferment  ces  ta-  R&uiuu 
bleaux ,  je  ferai  ressortir  les  suivans :  principaux. 

La  fonte  du  schlich,  pour  en  obtenir  le  plomb 
d'ceuvre,  absorbe  les  deuxjiers  des  frais  qu'oc- 
casionne  l'ensemble  de  toutes  les  operations  me- 
tallurgiques;  ees  frais  s'elevent  a  96  francs  40  c. 
pour  1000  kilogrammes  de  schlich. 

traiiemem  de  1000 kilogrammes  de  schlich 
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au  fouraeaa  k  reverb^re  exige  douze  heures  et 


coute : 

Pour  5«-tS5  de  bois   26  f.  66  c- 

och-  ,55  de  charbon  2  72 

i5k,,6o  d'outils  en  fer.  ......  *8  70 

Oulils  en  bois,  resme,  houille,  argile,  etc.  »  So 
Journees  d'ouvriers. .    .    •    ....     o  5o 


58  38 

De  plus  5  pour  la  fusion  au  four- 
neau  &  manche,  des  crasscs  qui  en 


proviennent : 

Pour  ich  ,  18  de  charbon   5  84 

Outils,  reparations  dufourneau.  ...  »  80 

Journees  d'ouvriers  •    •  »  60 


-  »  7  a4 

T0TAI4.  .    .    .  .  65  62 

On  voit  que  le  fer  forme  un  article  de  depense 
trds-considerable. 

L'affinage  de  1000  kilogrammes  de  plomb 
d'oeuvre  ,  qui  dure,  environ  quatre  heures, 


coAte: 

Pour  o,l-,784  de  bois.  .    .    .    S    .    .    .  6f.  27  c 

ocK  ,01 2  de  charbon.    ......  »  66 

Argile,  cendres,  fer;  outils.   ....  2  97 

Journees  d'ouvriers   10  57 


20  47 

N 

Perte  de    Le  schlich,  qui  contient  o,85  de  plomb,  nen 
Fa^fonte^du  ^onne  <lue  °>7°  :    se  P^r<*  done  *  3  'parties  de  ce 
schiich.      metal  pour  ioq  de  schlich  j  ou  i5  parlies  pour 
100  de  plomb  contenu.dans  le  mineral. 
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L'affinage  de  ioook<  de  filomb  d'oeuvre  pro-  Dans  M- 
duit  une  quantite  de  litharge  et  de  fond  de  cou-finage# 
pelle  qui  renferme  au  mo  ins  9,70  de  metal ; 
ainsi ,  dans  cette  operation,  la  perte,  par  volatili- 
sation, etc.,  est  d' environ  o,o5  au  plus ;  la  reduc- 
tion de  la  litharge  et  du  fond  de  coupelle  occa- 
sionne  une  perte  i-peu-prfes  egale}  et  en  definitif, 
les  1000  kilogrammes  deplomb  d'oeuvre  donnent 
941  deplomb  march  and  et  a  d'argent;  total  943, 
La  perte  totale  eet  done  de  0,067.  11  suit  de  la 
que  les  0,70  de  plomb  d'oeuvre  que  donnent  le 
schlich ,  se  reduisent,  apres  l'affinage ,  a  0,66  de  TotaU 
plomb  marchafid  et  d'argent 5  et  par  consequent 
que,  dans  letraiteraent  duschlich,  on  perd,  k 
U'es-peu  pres,  le  cinquieme  du  plomb  qu'itcon- 
lient.  ... 

Cette  perte,  quelque  considerable  qu'elle  soit , 
est  en  grand e  partie  inevitable;  elle  est  pro- 
duite,  non-seulement  par.  la  volatilisation  du 
plomb  et  du  suliure  de  plomb ,  mats  encore  par. 
la  dispersion  des  mati^nes  diverse&qui  resulteut 
da  traitement  <Ju  schlieh  ,  matures  qui  su- 
bissent  des  operations  multiplies  v  et  qu'il  faut 
confcinuellement  rerouer  et  transporter  d'un  lieu 
dans un autre. Neanmoingi,  je  crois  quel'on  pour- 
rait  Tattenuer  sensiblement  au  moyen  da  pro- 
cede  de  la  coupeHation  directe  (si  ce  precede 
reossit  ea  grand  et  e'est  ce  que  je  vais  t&cher 
de  prouVer.  , 

,Voici  comment  jeicon^ois  que  Ton  pourrait 
executes  Toperation.  , 

Dans  un  fourneau  de  coupeUe  ordinaire,  ou  Moyen 
dans  uu  fourneau  k  reverbere  >  approprie  h  cet  Pe[fart^n°de 
usage,  cm  ferait  fondle  une  certaine  quantite  de  fagaiene  en 

{)lomb  d'oeuvre  insuffiaante  pour  le  vemplir*sraud« 
orsque  ce  plomb  serait  assez  chaud  pouc  retre 
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coupelle,  on  le  recouvrirait  de  schllch  que  Von 
introduirait  dans  le  fourneau,  pelletee  a  pelletee, 
et  que  1  on  aurait  soin  de  faire  penetrer  dans  le 
bain,  en  l'enfon^ant  avec  des  outils  enbois,  afin 
qtt'il  se  transforme  promptemeut  en  sous-sulfure 
en  se  combinant  avec  le  plomb.  Des  qu'on  en  an- 
rait  charge  une  quantite  suflisante  (Inexperience 
f era  it  connaitre  la  quantite  la  plus  cqpvenable; 
il  faudrait  qu'elle  flit  telle  qu'U  n'en  resuliit 
pas  une  croAte  trop  epaisse  de  sulfate  de  plomb)* 
on  ferait  un  grand  feu  pour  que  tout  entre  en 
fusion  :  alors  qn  ouvrirait  les  portesdu  fourneau 
destinees  k  donner  acces  k  Fair,  et  meme  on  fe- 
rait agir  le  vent  des  soufflets  comme  on  le  fait 
lorsque  Ton  coupelle  du  plomb,  mais  avec  beau- 
coup  de  management*  sur-tout  au  commence- 
ment. Le  grillage  aurait  lieu  tres  -*  rapidement 
et  le  sulfate  de  plomb  s'accumulerait  bientdt. 
Quand  il  commencerait  k  former  des  croAtes  un 
pep  epaisses,  on  briserait  ces  crodtes  et  on  lea 
enfoncerait  dans  le  bain  ,  d'une  part  pour  les 
mettre  en  cdhtact  avec  le  sous-sulfure  par  toute 
leur  surface*  et  de  l'autre  pour  mettre  le  sous- 
sulfure  en  contact  avec  Fair.  Viendrait  un  mo- 
ment oil  il  ne  resterait  plus  de  sous-sulfure,  mo- 
ment qui  serait  annonce  par  1  eclat  et  la  nettete 
que  preudrait  le  bain  dans  les  parties  non-con- 
vertes  de  sulfate:  alors  on  extrairait  les  cro&tes 
de  ce  sulfate  du  fourneau ,  k  l'aide  de  rubles  en 
bois,  ce  qui  serait  tres  -  facile ,  parce  que  ces 
crouies  nageraient  sur  le  plomb  foodu;  on  char- 
gerait  de  nouveau  du  schlich  et  on  continuerait 
ainsi  le  travail  jusqu'a  ce  que  le  fourneau  se 
trouve  entieremcnt  rempli  de  plomb*  Alors  on 
acheverait  la  coupellation  dans  le  m6me  four- 
neau, ou,  ce  qiii  vaudrait  probablement  mieux, 
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tm  Ctile^tait  une  portidn  du  plomb  que  Ton 
jporterait  aussitdt  dans  un  autre  fourneau  pour 
rtfffiner,et  Ton  continuerait  de  traiter  du  scblicb 
tfans  le  premier  fourneau. 
,  jOn  fcongoit  qu'en  n'agitant  pas  le  bam  et  en 
faisant  en  sorte  de  repandre  le  sulfate  de  plomb 
sur  toute  sa  surface,  ce  sel  serait  transform e  en 
plomb  et  en  acide  sulfureux,  k  mesure  qu'il  se 
formerait,  par  le  sous-sulfure  avec  lequel  il  se 
trouverait  par-tout  en  contact,  et  qu'on  pourrait 
en  definitif  extraire  ainsi  la  plus  grande  partie  de 
plomb  du  schlich  sans  obtenir  une  quantite  no- 
"table  de  sulfate.  Gette  maniere  d'operer  serait 

Seut-6tre  bonne  j  mais  elle  aurait  l'inconvenient 
e  produire  beaucoup  de  plomb  d'oeuvre,  c'est- 
a-dire,  de  plomb  qu'il  faudrait  ensuite  affiner,  et 
probablement  d'exiger  beaucoup  de  temps.  Je 
crois  qu'il  serait  preferable  de  briser  frequem- 
ment  les  croAtes,  pour  que  le  sulfarepuisse  6tre 
continuellement  frappe  par  le  vent,  et  de  repous- 
ser  sur  les  bords  de  la  coupelle  les  masses  scori- 
formes  de  sulfate  de  plomb  des  qu'elles  acquer- 
raient  un  certain  volume.  Les  pro  du  its  seraient  Produm 
du  plomb  ,  des  foods  de  coupelle  et  du  sul-  trimmt* 
fate  de  plomb  melange  d'une  petite  quantite  dc 
litharge.  J'estime  que  iooo  kilogrammes  de 
schlich  donneraient  aisement  53o  de  plomb 
d'oeuvre  et  33o  de  sulfate  de  plomb,  contenant 
227  de  plomb  metallique.  Des-lors  il  devrait  se 
produire  en  outre  80  de  litharge;  mais  la  perte 
resultant  de  la  volatilisation  etant  d'environ  45, 
conformement  aux  experiences  faites  en  petit  > 
et  la  perte  due  aux  manipulations  pouvant  dtre 
6valuee  k  i5,  la  quantite  de  Jitharge  serait  re- 
duite  k  1 5,  et  Ton  aurait  au  tocal  55o  de  plomb 
d'oeuvre  et  345  de  sulfate  et  d' oxide  de  plomb. 
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Une  partie  de  ces  dernieres  matures  se  trouve* 
rait  clans  les  fonds  de  coupelle;  mais  dans  les 
calculs  qui  vont  suivre*  on  les  supposera  pures. 
Les  53o  kilogrammes  de  plomb  d  oeuvre  donne* 
raient *  par  la  coupellation  et  les  operations  sub- 
sequences,  5oo  de  plomb  marchand.  Quant  aux 
545  kilogrammes  de  sulfate  de  plomb,  en  les 
melant  avec  une  quantite  de  charbon  en  poudre 
suffisante  seulement  pour  en  re du ire  la  moitte* 
et  chauffant  le  melange  dans  un  fourneau  k  re- 
verbere,  il  est  probable  qu'on  en  extrairait  la  to 
talite  du  en  plomb  avec  uue  grande  facilite;et  je 
crois  qu'en  evaluant  la  perte  de  metal  &  ao,  c'est 
la  porter  au  maximum;  ils  en  produiraient  par 
consequent  220  kilogram.  5  qui ,  joints  aux  5oo 
deja  obtenus ,  formeraient  720  kilogrammes , 
au .  lieu  de  660  kilogrammes  qu'on  retire  du 
Perte  de  sehlichparle  procedede  Pezey.  La  perte  serait 
plomb.  done  reduite  de  0,17  k  o^n,  e'est-i-dire  dimi- 
nuee  d'un  tiers 5  et  le  produit  du  plomb  serait 
augmente  de  0,09.  11  est  probable  que  Ton  ob- 
tiendrait  aussi  une  quantite  d'argent  sensible- 
ment  plus  grande;  mais  je  n'aurai  point  egard  a 
cette  augmentation*  qui  nepeutpas  etre  fortim- 
portante* 

Au  lieude  reduire  le  sulfate  de  plomb  parle 
charbon,  si  Ton  avail  de  la  galenepauvre  k  trai- 
ler, on  pourrait  le  m6ler  intimement  avec  cette 
galente  et  chauffer  le  melange  au  fourneau  k  re- 
verbere;  il  donnerait  imm&Katement  presque 
tout  le  plomb  sans  qu'on  soit  oblige  d'ex£cuter 
l?oper anon  longue  et  penible  du  grillage ^  et  la 
perte  de  plomb  serait  moins  considerable  que 
dans  le  procede  ordinaire.,  parcel  qu'on  peut  re- 
marquerque  cette  perte  provient principalement 
des  parcelles  de  schlich  qui  sont  entrainees  par 
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courarit  d'air  lorsqu'on  remue  la  mature  avec 
des  ringards  dans  le  commencemeut  de  1'opera- 
lion,  pour  en  faciliter  le  grillage. 

Le  sulfate  de  plomb  pourrait  tres-bien  rem-  Usages  du 
placer  l'alquifoux  pour  veruisser  les  poteries.  p'omb. de 
J'ai  enduit  de  ce  sel  un  creuset  de  Hesse  ordi-  , 
naire;  j'ai  place  ce  creuset  dans  un  autre,  et  je 
1'ai  chauffe  a  la  chaleur  blanche  ;  il  s'est  trouve 
recouveH  d'une  couche  mince  et  uniforme  d'un 
beau  verre  de  plomb  transparent.  II  serait  a  de- 
sirer  que  cet  essai  fiit  repete  en  grand ;  car  alors 
on  pourrait  tirer  un  tres-bon  parti  du  sulfate  de 
plomb,  et  la  methode  de  la  coupellation  directe 
deviendrait  encore  plus  avantageuse  qu'on  ne  le 
suppose.  II  est  vraisemblable  que  le  sulfate  de 
plomb  poprrait  etre  employe  aussi  a  la  fabrica-v 
tion  du  yerre  (t). 

La  coupellation  du  schlich  coAterait  proba-  Defenses 
blem^nt  un  peu  plus  que  1'affinage  du  plomb ,pr  sumee8* 
'  parce  qu'il  faudrait  chauffer  plus  fortement,  et 
que  1'operation  irait  moins  Yite.  J'evalue  la  de- 
pense  a  20  francs.  L'affinage  de  53o  kilogrammes 
cle  plomb  d'oeuvre  et  la  reduction  des  litharges , 
fond  de  coupelle,  etc.  ,  qui  en  prdviendraient  9 
/  co&teraient  au  plus  a5f.;  enfin,les  fraisc^e  reduc- 
tion du  sulfate  de  plomb  seraient  certainement 
beaucoup  moindres  que  les  frais  de  fusion  de  pa- 
red poidsde  schlich;  c'est  probablement  les  por- 
ter tres-haut  que  de  les  evaluer  k  i5  francs. 
D'apres  cela ,  Jfes  depenses  totales  seraient  d'en- 
yiron  60  francs.  On  a  vu  que  les  depenses  de 
traitemeut  de  1000  kilogrammes  de  schlich  co&- 

(1)  Je  me  propose  de  verifier  celte  conjecture  par  des  ex- 
s  periences  directes. 

Tpme  V.  5C.  Ifrr.  A  a 
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ArMtages  taient,  k  Pezey,  96  francs;  ainsi,  il  y  aurait  unc 
pro  a  es.  ^conom;e  de  56  francs;  en  outre,  les  60  kilo- 
grammes de  plomb  que  Ton  obtiendrait  par  la 
coupellation  directe  de  plus  que  par  le  procede 
ordinaire,  valent  k-peu-pres  48  francs.  La  nou- 
Telle  methode  donnerait  done  une  augmentation 
de  benefice  de  84  francs,  somtne  qui  represente 
k-peu-pres  le  1  ic.  de  la  valeur  du  produit  brut. 
Conclusion.  Je  suis  loin  de  pretendre  que  le  succes  de  la 
methode  que  je  propose  soit  certain,  et  je  sais  que 
-  j'ai  pu  ne  pas  prevoir  toutes  les  drfficult6s  qui  se 
presenteront  dans  la  pratique.  Je  ne  me  dissi- 
mule  pas  non  plus  que  mes  calculs  n'ent  rien  de 
rigoureux,  et  que  les  resultats  ne  sont  qu'ap- 
proximatifs;  mais  il.  me  parait  que  ces  resultats 
pn%  un  assefc  grand  degre  de  probaMHte^et'sont 
assez  iinportans  pour  iaire  desifgr  qn'il  soit  fait 
quelques  essais  en  grand  j  malheureusement  le 
Gouvernement  n'a  plus  k  disposition  d'usines 
dans  lesquelles  on  puisse  executer  ces  essais. 
Au  reste,  ceux-ci  sont  k  la  portde  d'un  simple 
particulier;  ils  servient  meme  ti*&s-peu  dispen- 
dieux ;  ils  ne  necessiteraient  point  de  construc- 
tions nouvelles,  et,  en  eas  de  non-succes,  il  fc'en 
resu  1  terai  t  presque  aucune  perte  ite  maiti£rte . 

S'il  reussissait,  le  neuveau  procede  ser&it 
applicable  k  la  gal£ne  la  plus  pauvre,  et  m6me  k 
celle  qui  ne  ctintiendrait  pas  d'argent,  fandis 
<m'actuel)ement  on  ne  petit  obtonir,  sans  perte, 
1  argent  de  la  galene,  qtt^  lorsque  ce  mineral 
en  renferaje  au  moms  ~  once  au  quintal  poida 
de  marc,  ou  j~. 
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Stir  le  modd  de  miiraillemertt  executS  de+ 
puis  plu$ieurs  anndes  auac  mines  de 
houille  de  Litry,  ddpartement  du  Cal- 
vados: 

(      '  <  ■ 

Par  M.  DUHAMEL,  inspecteur  general  au  Corps  royal  des 
Mines.  ' 


Le  muraillement  et  les  remblais  dans  l'interieur 
des  mine^  sont  deux  objets  irnportaus3  que  deji 
depuis  loiig-temps  les  gens  de  rart  ne  cessent  de 
fecornmander1  k  MM,  les  exploitans;  soil  dans 
1'inlention  de  prevenir  un  grand  nombi  e  d'acci- 
densj  soit,  darisquelques  circonslance$3  cotnme 
un  moyen  d'^conbrnie  dans  les  frais  generaux 
d-exploitation.  ,     ..  j 

La  modicit&  du  pri^ctes  bois  daus  plijsieurs x 
contrees  oil  il  eiiste  des  mines-,  l'av&ntage  qqe 
presente  l'eraploi'de  cfettef  matierfe  sous  Ye  rap* 
port  de  l'etayement  prompt  et  rapide  des  ou.- 
"?rages  excaves^,  Pempire  de  Pexemple,  et  les 

{>rejuges  qui  naissent  presque  toujours  d'une 
ongue  habitude  ,  ont  fait  generalement  rejeier 
jusqu'ici  ces  avis  salutaires^  par  les  personnes' 
meme  qui  avaient  le  plus  grand  interet  a  les 
suivre. 

II  afallu  ,  tanldt  que  lesbois  devinssent  telle- 

A  a  a 
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ment  rares,  qu'on  ne  pftt  pas  s'en  procurer, 
tantdt  que.  lear  resistance  fiftt  constamment  in- 
suffisante  contre  la  pression  des  roches>  pour 

Su'on  se  d&ermin&t  k  adopter  le  muraillement. 
le  n'a  dope  ete  generalement  que  Jorsque  le 
mal  a  ete  d-peu~pr&s  porte  k  son  comble,  que 
Ton  a  sopge  serieusement  k  y  rem6dier. 

Cependant  quelques  exploitans  n*ont  pas  at— 
tendu  ce  terme  fatal,  et  parmi  ceux  qui  se  sont 
hAt^s  de  le  devancer ,  Ton  doit  citer  avec  eloge 
la  Compagnie  des  Mines  de  Litry. 

Quoique  le  mode  qu'elle  a  tntroduit  dans  son 
exploitation  ne  soit  peut-dtre  applicable  qu'k  un 
petit  nombre  de  mines  en  France ,  le  Conseil  des 
Mines  a  pense  qu'il  pourrait  Atre  utile  de  le  faire 
connaltre ,  parce  qu'il  est  susceptible  de  diverse* 
modifications.,  et  peuu^tre  de  quelques  eco- 
nomies qui  rendraient  son  usage  plus  commun. 
II  m'a  en  consequence  change  de  cette  desription. 

Mais,  pour  y  parvenir^  iime  parait  necessaire 
d'en  trer  clans  qu  elqu  es  details  su  r  la  seule  couc;he 
de  ho  utile  qui  ait  ete  jusqu'ici  connue  aux  mines 
de  Litry ,  sur  sa  disposition  daps  le  sein  de  la 
terre  et  sur  la  maniere  dont  elle  a  ete  exploitee 
dans  l'origine.  Sa  puissance  se  compose  des  bancs 
et  <£paisseurs  ci-apres,  savoir  : 
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'  i°.  Sillon  du  mur.  Lit  de  gros 
charbon,  mais  nerveux  et  de'qualile 
mediocre.  ••••••••• 

2°.  Haverie.  Lit  de  menu  charbon 
fburnisSant  du  charbon  a  chaux. 

3<>.  Sillon  du  toil.  Lit  de  charbon 
a  marechal.  , 

4°*  Petite  escaille. .  ( Gres  schis 
teux.   .  , 

5°.  Tb/^charbonneux,  fournissant 
du  charbon  a  chaux,  engrande  partie 
neglige  par  les  anciens  

o°.  Grosse  escaille.  (Gres schis- 
teux.   .  .  

7°.  Deuxieme  toil  charbonneux , 
inexploite  a  cause  de  sa  mautfaiSe 
qualite.  .  •  .  .  •   .  .  . 

8°.  Veritable  toit#  Gres  auarzeux 
a  gros  grains  arrondis ,  veritable  pou- 
dingue.  • 

ToTAUX.   .    .    •    .  . 

A  deduire  pour  les  parties  pier- 
reuses,  c'est-a-dire,  pour  la  petite,  la 
gr.inde  escaille  et  le  deuxie-me  toit 
charbonneux  

Reste  pour  les  parties  exploitables 
dans  les  endroits  oil  la  couche  est  in- 
tacte.  • 
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Cette  eouche,  {Tapres  sa  position  presque 
horizon  tale,  est  une  veritable  plateuse>  quoi- 
qu'<elle  ait  une  tres-legere  pente  au  nord ,  et  nn 
televement  au  jour  de  32  a  34  centimetres  par 
metre  vers  le  sud ,  k  partir  de  la  profortdeur  de 
cent  metres  k  laqqelle  ajboujtissent  en  general 
tousles  travaux  d'exploitation. 

C'*st  cependant  dans  cerespace  assex  borne 

3ue  Ton  n'a  cef  se  d*extraire,  d'une  seule  couche^ 
es  quantites  assez  considerables  de  houille  de- 
puis  la  decouyerte  qui  en  a  ete  faite  en  1741  J 
puisque  d'apr^s  les  renseignemens  que  j'ai  re~ 
cueiljis  ,  Pextracticm  ne  doit  pas  6tre  evalu^e  au- 
dessous  des  quantites  -ci-apres',  savoir  : 

Pendant  les  cinquante  premieres  annees,  a  raison  de 
1 3 0,000 hectolitres  par  an,  term?  moyen.    6,5oo,ooo  hect. 

Pendant  les  vingt-neuf  dernieres  annees,  ^ 
au  taux  moyen  de  240,000  hectolitres  par 
an.    ...............  6,960,000 

Tot^l  de  l'extraction  pendant  sorxante-1 
dix-neuf  ans. .  •  »....'...».  1 3,460,000  hect. 

Pendant  pkisde  la  moitie  de  cette  exploitation, 
on  n'a  cuere  tire  parti  que  du  troisieme  lit,  ap- 

I)ele  Jzflon  du  toit.  Cependant  le  premier  lit,  ou 
it  inferieur,  nbmme  si/Ion  du  mur,  fut  en  ge- 
neral exploite  en  meme  temps ;  mais  comme  k 
cette  epoquelesGonsommateurs  etaierft  tres-diffi- 
ciles,  «et  que  d'ailleurs*  6n  faisait  encore  pen 
d'usage  de  la  houille  pour  la  cuisson  de  la  chaux, 
'  on  rejeta  le  plus  sou  vent  dans  les  parlies  exca- 
vees  lp  houille  provienaitf  eje.ce  lit  inferieur.  On 
negligea  par  la  m£me  raison  le  premier  toit  char- 
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bonneux  formant  le  cinquieme  lit :  enfin  on  n'ex- 

Eloiia  jamais  le  septieme  ou  deuxieme  lit  char- 
onneux5  k  raison  de  sa  mauvaise  qualite. 
Ce  systeme  d'expl citation  3  qu'on  appellerait 
■vicieux,  s'il  n'avait  pas  ete  commande  par  les 
circojjstance$,a  oependant  ete  d'un  grand  se- 
cours  pour  la  Compagnie  actuelle,  en  ce  qu'il 
lui  a  permis  de  fonder  une  nouvelle  exploitation 
spr  Tancienne,  en  attendant  le  succ6s  des  nom- 
breuses  et  dispendieuses  recherches  atixqujelles 
elle.se  livre  depute  plusieurs  annees. 

Elle  s' est  done  deeidee  a  passer  ktravers  Ten- 
semble  des  parties  precedemmeHtexploitees,afra 
de  prendre  et  de  recueillir  tout  ce  que  ses  devan- 
ciers  avaient  laisse  ou  dedaigne.  Ce  n'etait  pas 
une  chose  facile  que  de  fonder  un  grand  systeme 
d'explokation,  constamment  au  milieu  d'ou- 
▼rages  affaisses ;  mais  la  n^cessite  a  fait  vainci*e 
tous  les  obstacles i ,  et  du  sein  du  chaos  est  n£  un 
ordre  constant y  uniforme  et  regulier,  que  Ton 
pourrait  dpnner  pour  exemple  k  la  plupart  des 
mines  reputees  pour  etre  les  mieux  explores. ' 

De  vastes  communications  ont  ete  etablies 
entre  tous  les  puits  detraction ;  ensuite  ces 
communications  en  oni  requ  d'autrei  moins 
etendues,  qui  dnt  permis  d'amenager  la  totalite 
de  Sexploitation  comme  on  distribue  une  foret 
en  coupes  reglees.  Ce  plan  adopte,  on  le  mit 
aussit£t  k  execution.  On  employa  d'abordle  boi- 
sage ;  mais  1'obligation  oil  Ton  se  trouya  de  le 
renouveler  tr6s  -  60uvent ,  k  cause  des^  fr£- 
quenies  ruptures  qu*il  eprouvait,  determina  la 
Compagnie  k  adopter  le  muraillement  vers  la  fin 
de  181 1. 

On  ne  donna  d*abord  anx  murs  que  de  0,48? 
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k  o,65o  d'epaisseur ;  mais  bient6t  ils  perdirent 
leur  ajMomb,  et  on  fut  oblige  de  leur  donner  de- 
puis  0,812  jusqu'a  0,974*  Cette  dimension  est 
mime  quelquefois  portee  k  1,299,  lorsque  le 
fardeau  des  toil*  semble  l'exiger.  dependant,  k 
Fexception  des  environs  des  pnits  dont  je  parlerai 
plus  tard,  cette  epaisseur  est  peu  frequente; 
tandis  que  celle  de  om,974*  ou  3pieds,  est  la  plus 
ordinaire.  Tout  ce  qtie  nous  allons  dire  main- 
tenant,  serapporte  done  k  cette  derniere  di- 
mension, t 

Le  murailleraent  d'une  voie  consiste  en  deti£ 
murs  verticaux  et  paralleles ,  hauts  de  am,i92, 
epais  de  0,974*  et  ecartes  Tun  de  Pnutre  de 
im.624;  de  maniere  que /la  distance  comprise 
entre  leurs  parois  exterieures  est  de  3,572.  lis 
sont  reputes  avoir  0,325  de  fondation,  puisque  le 
sol  de  la  vt>ie  est  eleve  de  cette  quantite  au- 
dessus  de  leur  base;  cependant  ils  ne  penetrent- 
reellement  le  mur  de  la  couche  que  de  quelques 
centimetres.  Voyez  une  coupe  en  travers  et 
une  en  long  de  ce  muraillement,  fig.  A  et  B, 
Planche  IV  (1). 


(1)  «  On  peutj  dit  M.  Heron  deVillefosse,  combiner  en- 
»  semble  le  muraillement  et  le  boisage ,  en  etablissant  sur  des 
»  murs  lateraux  des  pieces  de  bois  qui  soutiennent  le  fake 
))  d'une  galerie,  comme  des  poutres  supportent  un  plancher 
»  dans  un  bAtiment.  Cette  m&hode,  usitee  en  Hongrie,  con- 
»  vieat  a  de  larges  espaces ,  soit  a  parois  verticales  ,  soit  a  pa- 
»  rois  incfinles,  dans  lesquelles  on  n'a  besoin  que  de  conser- 
»  vcr  une  galerie  etroite. »  Dela  Richesse  minerale,  t.  II, 
p.  202. 

Cette  methode ,  parfaitement  analogue  a  celle  que  Ton  suit 
aux  mines  de  Litry,  a  ete  detente  dans  un  ouvrage  publie  cn 
allemand  par  M.  Eiier.  (Voyez  Versuck  einer  anleitung  zur 
strechen  und  schact  mauerung.  Freiberg;  1796.) 
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Des  lilies  longues  de  2,216,  larges  de  0,189* 
epaisses  de  0,244  et  ecartees  les  unes  des  autres 
de  0,974  de  milieu  en  milieu,  reposent  vers 
chaque  extremitede  6,297  sur  chacundes  murs, 
ou  pluttit  sur  des  semelles  ajant  0,081  d  epais- 
seur ,  et  0,297  de  largeur. 

Au-dessus  des  billys,  et  de  Tune  k  Pautre, 
sont  places  immediatement  a  c6te  les  ups  des 
autres,  des  bois  en  ch£ne  refendus,  appeles 
esclemes  9  de  0,27  d'epaisseur.  lis  sont  destines 
k  retenir  en  place  toutes  les  parties  du  tolt  qui 
pourraient  se  detacher: 

On  a  deji  dit  que  les  inttrs  etrffent  enfouis 
de  0,325  au-dessous  du  sol  de  la  voie.  II  en  r6- 
suite  que  la  hauteur  du  Tide  compris  entre  le 
sol  etle  dessous  des  billes,  estde  1,948,  et  que 
la  hauteur  totale  des  murs,  t^es  semelles,  des 
chapeaux  et  des  esclemes  ,  est  de  2,545. 

Mais  la  hauteur  de  Pexcavation  k  faire  pour 
placer  les  billes  et  les  esclemes  est  environ 
de  2,7o5;  ainsi  il  reste  entre  la  garniture  des 
chapeaux  et  le  toit,  un  espace  vide  de  0,162, 
que  Ton  rem  pi  it  ensuite  aussi  exactement  qu'il 
est  possible  a  vec  desdeblais,  k  mesure  de  l'ayan- 
qement  de  la  voie  .• 

La  partie  des  murs  destinee  k  Aire  cachee  est 
tiree  au  cordeau  et  parmentSe  pour  astreindre 
Touvrier  k  laregularite.  On  y  restape  ensuite  les 
debris  du  tolt  et  autres  matidres  dont  on  veut  se 
debarrasser,  de  manure  k  ne  point  laisser  de 
vides  entre  ces  parois  et  le  terrain  auquel  elles 
servent  de  limites  et  d'appui. 

Les  paremens  anterieurs  des  mfemes  murs  sont 
cependant  plus  soigues  que  les  precedent.  On 
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y  emploie  les  plus  belles  pierres  ,  et  celles  qui 
out  les  plus  fortes  dimensions. 

L'espace  compris  entre  les  deux  paremens 
d'un  m£me  mur,  est  forme  de  blocage  pose  k  la 
main 3  et  de  manure  jt  ne  laisser  que  le  moins 
de  vides  possibles. 

Le  mortier  dont  on  fait  usage,  tant  pour  le 
blocage  que  pour  les  paremens  >  estun  schiste 
tendre  et  pourri>  pr6venant  de  l'interieur  de  la 
mine.  11  est  detrempe  ,  corroye  et  prepare  d  a- 
yance.  En  quatre  journee$de  douae  lieu  res,  un 
jeune  manoeuvre  en  prepare  la  quantite  neces- 
saire  pour  4-melres  carres  de  magonnerie.  , 

Chaque  ouvrier  magon  fait  4  ^oeires  de  mu- 
raillement  en  cinq  joujuees  de  six  heures.  On 
lui  fournit  les  materiauxa  pied-d'oeuvre. 

Les  manoeuvres  ne  sont  point  k  la  charge  des 
masons;  raais  ils  sont  egalement  payes  au  metre 
earre.  Les  uns  et  les  autres  sont  des  mineurs  et 
ouvriers  de  l'interieur  %  de  la  mine,  que  Ton  a 
promptement  formes  k  ce  genre  de  travail. 

Les  precautions  indispensables  &  prendre  pour 
la  confection  de  ces  murs ,  consistent  dans  l'ou- 
verture  d'une  voie  provispire>  solidement  boisee, 
de  4  metres  en\iron  de  largeur.  Elle  est  divisee 
en  deux  parties  par  une  ligne  de  bois  de  refend 
qui  se^t  k  la  soutenir. 

La  partie  de  cetie  voie  provispire  qui  doit  ren- 
fermer  chaque  mur,  a  2*27  de  largeur,  afiu  que 
les  magons  puissent  travailler  de  chaque  cdte 
avec  aisance.  Les  1^73  restant,  sont  destines  it 
la  communication  des  travaux.v 

On  n'embrasse  jamais  plus  de  10  metres  de 
lopgueur  de  construction  &  la-fois ,  et  -souyent 
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motns>slle  defautde  solid  ite  des  toits  s'y  oppose. 

Une  partie  de  mur  etant  construite*  et  les 
mortiers  ayant  acquis  la  solidite  convenable  ,  on 
retire  le  borage  p6ur  le  faire  servir  en  a  van  t,  et 
ainsi  de  suite. 

Les  murs  places  au  pied  des  puits,  k Tentour 
des  cabinets  de  ckargeage,  ont  depuis  yusqu'k 
pres  de  4  metres  de  hauteur.  On  n'yemploieque 
des/ pierres  pktes  et  du  plus,  fort  echantillbn. 
Ces  constructions  exigeant  beau  coup  de  solidite, 
sont  toujours faites  k  chaux  et  k  sable.  Toutes 
les  pierres  dont  on  fait  usage  dans  les  di  verses 
circonstances  dont  je  viens  de  rejidre  comptc, 
proviennent  de  laming  m6me,  ou  l'onetablit  des 
carrieres  de  distance  en  distance 5  de  maniere  k 
menager  autant  qu'il  est  possible  les  frais  de 
transport.  ' 

Ces  carrieres,  composees  de  gres  quarzeux  a 
gros  et  a  petits  grains,  pourraient  quelquefois 
servir  de  pierres  k  aiguiser ,  et  formeraient  de 
^tres-bejles  pierres  de  taille,  si  elles  avaient  plus 
d'epaisgeur.  Leur  disposition  fissile  les  rend  tres- 
propres  k  l'usage  auquel  on^les  emploie. 

Elles  s'obtiennent  par  eboulement,  -a  Paide  , 
(Tuft  boyau  montant  pratique  dans  Fepaisseur  du, 
toit  de  la  couche  de  houille.  Get  ouvrageC,  qui 
n'a,  depuis  la  voie  jusqu'a  la*carriere,  que  la 
largeur  ordinaire  (Tune  galerie,  s'elargit  ensuite 
assez  pour  presenter  ordinairement  une  tranche 
horizontale  de  10  i  12  metres  de  diametre;  La 
hauteur  cette  excavation,  qui  tend  constam- 
ment  k  augmenter,  a  quelquefoisr  plus  de  la 
moiti6  de  cette  dimension.  Si  quelques  pierres 
menacent  de  se  detacher  et  peuvcut  tompro- 
mettre  la  sikete  des  ouvriers,on  les  soutient  k 
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laidede  bois  debout*  tant  qu'il  est  necessaire 
d'approcher  frequemment  de  la  carriere. 

L'extraction  de  la  pierre  necessaire  pour 
former  deux  metres  courans  d'un  mur,  se  fait 
en  six  jours  de  six  heures  de  la  part  d'un  -seul 
ho  name. 

La  distance  a  parcourir  pour1  transporter  la 
pierre  ou  $lle  doit  6tre  employee ,  varie  beau- 
coup.  Je  n'ai  aucune  donnee  &  cet  egard;  mais 
j'y  suppleerai  plus  loin  en  indiquant .  le  prix 
reduit  du  transport  par  metre  courant  de  mu- 
raille  (1). 

Lorsque  j'etais  sur  les  lieux  en  1814,  M.Noe),> 
directeur  de  l'etablissement*  pr^tendait  que  la 
tbise  de  longueur  des  deux  murs  formant  le  mu- 
raillement  ordinaire,  ne  coiitait,  tout  compris, 
que  28  f.  06  cent.  Mais  ayant  desire  connaitre 
le  sous-detail  des  prix  de  cette  construction,  je 
lui  adressai,  vers  la  fin  de  i8i5>  diverses  ques- 
tions* auxquelles  il  eut  la  complaisance  de  re* 
pondre  peu  de  lerop?  apres;  c'est  d'apres  o$s  nou- 
Teaux  renseignemens  que  j'ai  dresse  les  deux 
eta|s  snivans.  L'unest  le  prix  d'une  toise  ou  de 
a  metres  de  voie  muraillee;  l'autre  est  le  prix 
que  couterait  une  galerie  boisee ,  ayant  dans 
oeuvre  les  m&raes  longueur ,  largeur  et  hauteur 
que  la  voie  ci-dessus. 

*     *  » 

(1 )  Je  ne  crois  pas  que  le  muraillcment  ait  e^e  employ^  jus- 
qu'ici,  aux  mines  de  Litry,  dans  l'interieur  des  tailles.  On  y 
fait  done  vraisemblablement  usage  de  bois  pour  tes  soutenir 
provisoirement ,  c*est-a-dire,  tant  qu'on  y  travaille;  maisily 
a  lieu  de  presumer  que  la  consommation  des  bois ,  pour  cet 
objet,  nest  pas  tres-considerable ,  attendu  qu'une  partie  de 
ccs  excavations  est  remblajee,  au  fur  et  a,  mesure  de  lcur  avan- 
cement  f  aJl'aide  des  deblais  que  fournit  la  couche. 
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$ous-dStail  du  pjix  d?\ine  toise  oude  3  metres 
coumns  d'une  galerie  muraillee. 


Extraction  de  la  pierre   .     4  £  5o  c. 

Transport,  termemoyen. .  .  -   4  5° 

Masons  et  manoeuvres  payes  ensemble  k 
raison  de  3  francs  75  centimes  par  toise  car- 
ree,  ce  qui  donne  pour  tone  hauteur  de  6  p. 

9  pouces   4  2i 

Preparation  du  mortier.  .........     2  5o 

Posage  et  enlevement  des  bois  provisoires.  '  1 


16  71 


Autant  pour  l'autre  cAte*,  ci  16  71 

Plus  pour  deux  Mies,  trente  -  deux 
clemes  et  deux  semeUes   6  4° 

Entretien  de  ces  bois  auxquels  on  suppose 
une  dur£e  moyenne  de  1 1  ans.  ......     »  60 


40  4* 


On  ignore  quelle  peut  £tre  la  duree  d'un 
muraillement  ainsi  construct;  cependant  on 
ne  lui  en  suppose  qu'une  de  quarante  ans,  afin 
d'evaluer  les' reparations,  que  Ton  porte  en 
consequence,  a  •  r  •  • 


Totai#  t.    4l  4a 
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Sous- detail  de  la  valeur  d'une  galerie  boisde, 
ay  ant  en  dedans  des  bois  les  mSmes  dimen- 
sions que  les  voies  mtirailldes. 

4  bois  ou  m  on  tans  de  9  pieds  de  longueur,  environ  3  metres 
contenant  18  bitches  (1),  ci.  .  .  *    18  buches. 

2  billes  de  6  pieds  de  longueur  ( environ 
2  metres).  .  \   4 

96  esc  femes  tant  pour  le  dessus  que  les 
c6tes   12 

Total.  ....    54  buches- 

54  buches  a  5o  francs  le  100  font,  ci.  .  .  .    18  f.  76  c. 
Facon,  transport  etposage  des  bois..  .  .  .     2  So 

'  21  » 

Cesbois,  quNpourraient  durer  11  ans  s'ils 
ne  peYissaient  que  par  vetuste,  seraient  exposes 
a  se  briser  frequemmentj,  a  raisbn  de  leur  * 
grande  longueur.  M.  N^el  ne  leur  supposait 
qu'une  dur&  de  2  ans  5  je  la  porte  a  5.  * 
L'entretien  serai t  done  de  7  » 

TOTAI/  GENERAL.   ...     28  » 


Recapitulation. 

La  valeur  du  muraillement  est ,  pour  %  metres  cowans, 
de.  .  .  .  .  .  •  •  •  •  4]L^42C* 

Celle  du  boisage ,  pour  la  meme  longueur, 
se  borne  a. ................  .    28  » 

Difference  ou  desayantage  du  muraillement.    iS  42 

(1)  La  bucbe  est  une  mesure  abstraite  ou  conventionnelle  du 
pays ,  ayant  ^  pieds  de  longueur  sur_5  .pouces  4  Hgnes  de  diametre. 
tile  cube  done  804  pouces  864  iignes,  cc  qui  equifaut  a  o^-}oi5go5 
t 
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II  est^evident  que  si  la  Compaguie  n'ayait  fait 
at  teat  ion  qu'k  ce  re^ultat,  elle  n'aurait  pas  in- 
troduitle  mu  rail  lenient  dan  9  ses  travaux;  maris, 
envisageant  cette  mesure  plus  en  grand ,  elle  a 
su  prevoir  au  moins  une  partie  des  avantages 
considerables  qu  elle  en  doit  retirer.  Cfes  avati- 
lages  sont : 

i*.  Uue  circulation  plus  rapide  de  1'air  ;  non* 
6eulemeut  parce  que  rien  n'apporte  plus  d'obs^ 
tacles  &  son  passage ;  mais  encore  parce  qu'il 
n'est  plus  altere  dans  les  votes  par  la  decomposi- 
tion des  hois. 

2°.  De  I'economie  dans  les  frais  de  transport 
interieuiy  parce  que  les  hercheurs,  etaitt  beau- 
coup  moins  g£nes,  peu^ent  raaiutenartt  etre 
plus  eloignes  les  uns  des  autres,  ou  £tre  plus 
charges  qu'ils  ue  letaient  dans  Pancien  ofdrede 
choses  (i). 

Je  saisirai  cette  occasion  pour  faire  remarquer 
que  dans  l'etat  actuel  des  choses ,  la  Compaguie 


(i^  Je  crois  devoir  aputer  par  appendice,  et  comm6  troi- 
sieme  a  vantage  du  an  HTUraillement ,  1  usage  que  la  compagnie 
a  introduit  de*pnis  peu  d'annees,  de  faire  deposer  dans  de 
yastes  voies  souterraines,  situges  aux  approches  des  pnits 
d'extraction,  toute  la  houttle  qui  ne  serait  pastres-fncessam- 
ment  vendue  sur  le  carreau  des  Dailies.  Avant  qu'on  edit  pra- 
tique ces  depots  interieurs,  la  houille,  exposed  quelquefbis 
pendant  plusieurs  mois  aux  mtemperies  et  aux  variations  de 
1'atmosphere,  tombait  promptement  en  poussier,  ce  qui  oc- 
,  casiohnait  an  dechetet  one  perte  considerables.  Aujourd'hui, 
cette  matiere  n'etant  elevee  au  jour  que'  pour  ^tre  vendue 
presque  aussitAt,  il  n'y  a  plus  ni  dechet  ni  pertes  a  cralndre. 
It  est  vrai  qu'il  en  resulte  un  i^maniement  de  plus ;  mais  il  pa- 
rait  que  les  depenses  mediocres  qu'exige  cette  operation,  sont 
beaucoup  plus  que  compeusees  par  les  avantages  maj  curs  qui 
^nresultqnt. 
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de  Litry  pourrait  substituer  les  chevaux  aux 
hommes,  en  faisant  usage  des  voies  de  fer  que 
Ton  a  etablies  avec  taut  de  succesdans  l'interieur 
de  plusieurs  mines  en  Angleterre.  Dejk  ce  mo- 
de de  roulage  s'est  propage  dans  les  mines  de 
houilledu  comte  de  la  Marck*  au  Hartz  eten 
Silesie,  et  par-tout  on  il  a  ete  employe ,  il  a  pro* 
cure  des  economies  considerables  dans  les  frais 
de  transport.  On  ne  court  done  maintenant  au- 
cun  risque  a  Hntroduire  dans  les  exploitations 
importantes.  L'heureuse  et  naturelle  application 
qu  en  ferait  la  compagnie  de  Litry,  complet- 
terait  les  avantages  du  systeme  qu'elle  a  adopte. 
Constamment  une  des  premieres  en  France ,  k 
introduire  dans  son  exploitation  tons  les  perfec- 
tionnemens  utiles ,  il  lui  appartient  en  qtielque 
sorte  de  ne  pas  rester  en  arriere  dans  cette  cir- 
constance. 


Explication  des Jig.  A  et  B  y  Plane  he  IK . 

Fig.  A ,  Coupe  en.  travers  chine  voie  muraillee.  9 
Fig.  B.  Coupe  en  long  de  la  rate  voie. 
aa,  Niveau  du  sol  d'une  voie. 
bb,  Niveau  du  sol  des  fondations. 
.  cc,  Paremens  hitlrieurs  des  mure. 
dd,  Paremens  eiterieurs  desdits  murs. 
e9  Semelles  enbois. 

f,  Billes  en  bois  de  ch£ne  reposant  k  cbaque  6xtremite 
sur  les  billes  precedentes. 
gp  Esclcmes  en  bois  de  chene,  refendus. 
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Sur  les  Sets  ammoniacaux  qu'on  pourrait 
rencontrer.  accidentelletnent  dans  les 
mines  de  houille  embrasdes; 

Par  M.  L o u i s  CORDIER,  inspecteur  divisionnaire 
au  Corps  royal  des  Mines. 

—  •w  ■ 

Dans  le  cahier  rejnfermant  les  deux  premieres 
livraisons  des  Annales  des  Mines  9  de  1820, 
page  167,  j'aiVeu  occasion  de  faire  remai  quer 
d'une  mariiere  generate  que  les  mines  de  houille 
ne  produisaient  point  de  sel  ammoniac,  et 
u'elles  ne  pouvaient  en  produire.  II  me  suffisait 
'enonqer  generalement  cetie  notion  dans  le  but 
que  j'avais  en  vue.  Ce  but  «tait  en  effet  de  carac- 
teriser  d'un  seul  trait  le  defaut  d'aualogie  que 
tout  geologueun  peu  exercereconnaiiraaisement 
etatre  les  phenomenes  des  houilleres  embrasees, 
et  ceux  que  paraissent  presenter  les  deux  foyers 
YolcaniquescJela  Tartariecentrale,  dont  M.  Abe!- 
Remusat  vient  de  nous  donner  connaissance.  Je 
me  propose,  dans  cet  article,  d'indiquer  la  pos- 
sibility d  une  legere  exception  k  Tespece  de  regie 
que  j'ai  mise  en  avant ;  possibility  dont  Texplica- 
tion  n'est  pas  sans  interet  y  a  raison  des  causes 
dont  le  concours  pourrait  realiser  Pexception. 

J'ai  annonce,  il  y  a  plusieurs  annees  (i),  que 
les  efflorescences  alumineusesejploitees  dans  le 
pays  d'Aubin,  departement  de  rAveyron,  conte- 
naient  une  grande  quantite  d'alun  cristallisant 
"  sans  addition,  et  qu'elles  devaient  cette  pro- 

(1)  Observations  sur  les  mines  d'alun  d'Aubin.  Journal 
des  Mines  ?  1809 ,  tome  XXVI ,  page  407. 

Tome  V.  fr.  livr.  *  Bb 
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priete,  soit  &  da  sulfate  de  potasse  fourni  par  la 
decomposition  du  feldspatn  renferme  dans  les 
schistes  et  les  gres  environnans,  soit  h  du  sul- 
fate d'ammoniaque  provenant  de  la  combustion 
spontanee  de  la  bouille.  Or,  il  est  evident  quece 
dernier  sel  pourrait,  a  la  rigueur*  se  trouver  par- 
faitement  isole,  et  qu'il  nj  aurait  rien  d'eton- 
nant  a  ce  qu'on  vlnt  a  le  decouvrir  dans  les  ca- 
vites  de  quelque  houillere  embrasee.  ,  • 

Mais  if  pourrait  arriver,  de  £>lus,  qu'on  vint  a 
trouver  dans  les  m6mes  circonstances  quelque 
pen  dhydrochJorate  d'ammoniAque.  Dans  ce 
dernier  cas,  la  combustion  de  la  houille  fournis- 
sant  l'alcali  volatile  ce  que  personne  ne  sera  tenle 
de  contested,  il  ne  s'agit  quede  faire  voir  com- 
ment l'acide  hydrochlorique  pourrait  intervenir ; 
or,  la  presence  de  c*et  acide  pourrait  avoir  lieu 
de  deux  manieres. 

La  premiere  est  (ielle  que  j'ai  indiquee  dans 
moii  memoire  sur  les  substances  "volcaniques, 
dites  en  masse  (p.  58  )  (t)%  Elle  consiste  en  Ce 
qu'urie  par  tie  des  roches  qui  oiit  ete  ancienne- 
ment  deposees  par  la  mer,  ou  a  la  consolidation 
dcsqnelles  elle  a  concouru ,  n'ont  point  ete  par- 
faitement  dessalees  depuis  la  relraite  des  eaux 
dans  les  bassins  actuels  de  TOcean.  J'ai  reconnu 
des  traces  de  muriate  de  soude  et  de  muriates  • 
terreux,  non-seulement  dans  les  tufs  et  dans  les 
vackes  des  terrains  volcaniques  de  tous  les  &£es, 
mais  encore  dans  les  variet^s  de  schisie  argileux 
( thonscbiefer  intermediaire  )  que  les  anciens 
nu'neraloeistes  fran(ais  ontqualifiees  du  nom  de 
Irapps  ctde  eortoeennes  secondaires,  et  dans  plu- 
sieurs  especes  de  pierres  calcaires  argiliferes , 

(1)  JaUrnal  de  Physique,  1816,  t.  LXXJ^III^p.  35. 
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dont  Sjf  ai!  eu  occaaionvde,  fewfe ; m\A  J'aailyse  *ae- 
caniquei.fi ;:  .    ■    '  .*  »t  >  ;i  j\i       t  ,M;jv  -  i  ^  . 

Laaecoude  raameretiendrait  ^  jcsj^'il-n'j^utta 
point  d'eau  parfaiiteukem  puir^,  9Qi J 'teiteirieur, 
soit  i  la  surface  dfes  eomiiQen^  <T*>mea:i$$  ea**X 
douces  sont  <jes  e^ux«*rii»Qral$$  ^x^^ivQiucffit 
faibles .  Get  important  phenQme#e  r  suv  lfequ^l 
j'ai  cru  devoir  insister  4ans  1$  couirs  dq  meg 
lecous,  au  Museum  d.'histoire  nat grille*  a 
princi  pale  mea  t  ^rai^eu  evidence  par  un4de>  up* 
plus  celebres  chia}i$t$5»  M.  Theiutrd.  l*?£au 
d'Arcueil,  par  exemple,  qui  passe  pour  <ititf> 
exlremement  pure,  reufermej  d'apres  l'aaalysQ 
de  MM.  Theaard  e^Galiu.r^ 
residu  salin ,  iodepemlammem  ><le  .jp  fie  sQn.vo* 
lume  en  acide  carbooique.  Le  res  id  u;  saliu 
coutieut,  sur  ^ept  parties  r  fca voir  :  >  ;  (  . 

Sulfate  de  chaux.  .  \  ' .  , -2,5a8 » 
v  Carbonate  de  chaox ....  . , ,  2^556 .    ,  t ,       j.  -  ' 

Sel  marin.  ........    o>29<>  ,  , 

Sels  deliquescens. .  •  •  .    1,640        '  , 

#  •  ?  ■      '  -        5 1  •  - 

*  .  '  '  '     •• 7     V      ?      .  < 

Les  memes  chjmistes  ,pnt  retrop^e  ;des  pi^ii?-  > 

cipes  analogues,;  et  eu  qqantites  qui  a^pprochent 

plusou  moinsdes  pr^edentes^  d^us  ^ae^^x  ^ 

cinq  rivieres,, qui  *oi*i  destipi&es  k&Y%w$nifiKM 

caaal  de  TOurp^ydaus  celles:d^  lit  ^ei^a  ^t  jde  I9. 

Bi6 vr e  3  et  dans  ceUe$  de  dpvkx  £q;rt^ne$  sit#gq$ 

pres^  de  Belleville et  de  W4b9;1^QO^P^.  w ,v.  3 

.  Jcije  nq  dpis-pa^gl^^ 

fl\*?,.sU  idan&JVfejet  q^i  qp^s  pqwpft,, Rn  M?)6Af! 

jcppten^er  ^  cqqsi^fi^ls  ten^^r  fa  la ^tliipaflt 

aes  eaux  dou£<^      ^ju^iates  ^  Qu,;p(}u^ 

rendre  compte  de  cette  terieur,  ou  en  ayant 

egardauxlaxag£S4$*»j^^^ 

N  Bb  a 
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aux  terrains  uepiuniens  et  volcaniques  die  toutea 
les  epoques  ,  ou  bien  en  faisant  attention  k  la 
tr^Sr petite  cpiantiie  de  sels  muriatiques  <jue  les 
eaux  de  pluie,  et  sur-tout  les  rosees,  apportent 
incessamment  de  la  mer  sar  les  continens.  J'a- 
jouterai  que  la  quantite  qui  provient  des  rosee? 
devient  tr&s-sensible  dans  toutes  les  contrees  oil 
il  ne  pleut  presque  jamais ,  telles  que  l'Egypte, 
parce  qu'Ji  la  longue  les  resultats  s'accumulent 
k  la  surface  du  sol  sous  forme  d'efflorescences. 

Ainsi  done ,  soit  qu'il  existe  dans  les  roches 
de  transport  et  de  sediment  qui  accompagnent 
la  houille ,  et  probablement  dans  la  houille  elle- 
m£me,  une  trgs-petite  quantite  de  sels  muria- 
tiques ;  soit  que  les  eaux  douces  qui  affluent  daus 
les  solutions  de  continuity  des  terrains  houillers 
se  trouvent  contenir  de  ces  m£mes  sels  en  vertu 
des  deux  causes  qui  ont  ete  ex  pose  es  ci-dessus , 
il  parait  evident  qu'il  pourrait  intervener  de 
l'acide  hydrochldrique  dans  ies  houill£res  in* 
cendiees  ,  et  qu'il  serait  rigoureusement  possible 
qu'il  s'y  formAt  quelque  peu  de  sel  ammoniac. 
Mais  ilest  ais^  de  sentir  que  la  formation  acci- 
dentellede  ce  sel  ne  pourrait  jamais  acquerir, 
non  plus  quecelle  du  sulfate  d'aramoniaque,  une 
intensite  et  une  permanence  qui  fussent  snscep- 
tiMes  d'etre  compares  avec  c^qui  se  pass?,  tant 
dans  les  eruptions  volcaniques,  que  dans  les  sol- 
fatares,  et  en  particulier  dans  les  deux  foyers  de 
laTartarie  centrale,  qui,depnis  un  temps  imme- 
morial, donnertt  lieu  k  une  grande  exploitation 
dont  les  pro  du  its  alimentent  la  consommation  ' 
des  arts  dans  presque  toute  l'Asie.  ' 
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NOTICE 

Sur  une  machine  h  vape&r  poUr  dieter  de 
feau  et  la  faire  servir  comme  moteur  de 
machines,  etc.; perfectionnde  jfar  M.  Joan 
PoaTiFEX,  de  Londres  (i). 

Extrait  du  Repertoire  -des  Arts  et  Manufactures  da  niois  de 
jaimei*  1820. 


A  A,  PI.  IY^^g-.  1  eta,  Representent  deux 
cylindres  dans  ehacun  desquels  est  alternati- 
vement  opere  le  vide  par  la  condensation  de  la 
vareur..  . 

JBB,  Deux  robtueis  a  triples  branches  dont 
Tune  communique  avec  chaque  cylindrej  les 
deux  quires  sont  destiriees  k  y  introduire  de  la 
vapeur  etdeJ'eau  ;  les  rpbinets  sont  ajnstes  aux 
Jjpyiers  et  &  la  barre  005  de  maniere  cjue  lors- 
qn'ils  excluent  la  vapeur,  ils  introduisent  de 
l'eau  dans  Tun  des  cyliqdres,  tandis  que  Tin- 
verse  a  ljeu  dans  l'autre. 

C,  Le  tuyau  qqi  conduit  la  vapeur  de  la 
chaudiere  dans  le[s  braocbes  CO,  et  les  tubes 


(1 )  Le  brevet  ou  la  patente  de  perfectionaement  qu  a  ob- 
tenu  f auteur;  date  du  7  Janvier  1819.  * 
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E  E.  Ce  tuyau  communique  avec  une  branche 
de  chaque  robii^et^ 

DDD,  Le  tuyixjqtti  Icfeduit  1'eau  de  la  ci- 
terne  H  dans  les  branches  DD  et  les  tubes  EE* 
,  EEi  Les  tub^s^tj^vfrfele^ttefe  fe  vapeuT<& 
Feau  passentalternatiyement.  Ces  tubes  plongent 
T6'rtical^fent^^!Vantt^e,  etl^^ion^uetir  est 
drc/Ueitf.oudji  quart  4e\c*))et  dfift  £yltfWk6$3vtts 
sont  coniques,  perfiores.de  ^rops,  et  termipes 
charun  par  un  petfi  ftrifice*  fet  ^paf  tm1  plateau 
fixe  horizontalement  a  peu  de  distance*  par  une 
aspect  d'etrier.  Lteau  .dfe  condensation  >  fepre* 
avoir  ete  introduite  dans  les  tubes  EE9  est  dis- 
persed en  gouttelcttes  dans  Tinterieur  des  cy- 
Jindres*  principalemeattsi  traversant  les  trous, 
et  le  surplus  de  Peau,  en  s'ecpulant  par  Torifice 
flii  bas'^  Wjailljk^n'se1  diVi&mt*  £Ac6^e<$a£  sa 
chuit  stir  le'pteteati yi  Ati&itldt  sNrtr^r^  la  cbn^ 
tfensafibfa  de' te°*apettti  c6ti\!eh\xef  Otitis  jles  'cyC 
lindreszle  vide  estforme^  et  Peau  s'el&v^  £a(Hfe 
tuyiu  d'aspiratiohi,  :p*ss^  efahs  Vk&  tyliridiksj 
pour  ensuite  se  'fl^Rarger  pardes'btffi&fs  R'K. 

FF,  Deux  Sotipapesf  fix&s  au  somtoet'  Si 
ttiyau  d^spfrktion  M }  Ges  soApapes  *6&tl  afcer*- 
nati\£flierit  tftf  vteWeisf^eA^ahtqu6 te  vidi  $e  foHflfe 

a\&Ydh  WieW  daH^WS  fcyUndfesfj  «fcrme*3 
pendaH^qtiiEiaVau^eii^dk'  «  ;       /    n  1  :  ' 
f  GG,  Deux  soupapes* fl#£e!s  imraedlatemetft 
^-UksttMS  dei  oHfifc^s'  de  dichar^e.  €fes>  sbu- 
papfefs  VbA^i^t^Oir^Videt'  4c?s  cjrtihdfes^  -sfe 

ferment  pendant -qu'ils  se  rcmplresenfc  

.  H ^.Une:  citerne  pjacee  au-dessoi^des  orifices 
de  decharge  (maisqui  peutetre  place$  p^tout 
ailleurs).  Cette  citerne  recoit  Teau  sortant  des 
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cylindres ,  et  sett  en  m^me  temps  a  alimenter 
1e  tuyau  condeoseur  D.  Interieurement  est  un 
crible  pour  separer  de  l'eau  les  matieres  etran- 
geres  qui  pourraient  obstruer  le  tuyau 

I ,*  Une  soupape  fixee  dans  le  tuyau  D,  poury 
contenir  l'eau ,  avAnt  de  mettre  lappareil  en  ac- 
tion. -  Mi 

Les  orifices  de  decharge  RK  sont  surmontes 
d'un  reservoir  a  air, 

L,  Decharge  de  la  citerne, 

M,  Tuyau  d'aspiration,  pa*  lequel  monte 
l'eau,  but  que  Ton  se  propose  par  cet  appareil. 
II  faut^en  consequence,  supposer  son  extremite 
inferieure  plongee  dans  l'eau  que  l'on  vfcut 
elever.  , 

NN,  Coupes  placees  au  som'met  de  chaque 
robinet  BBr  et  que  Yon  remplit  de  gr aisse  pour 
diminuer  le  frottement.  t 

GO,  Les  leviers  et  la  barre  destines  k  mou- 
voir  les  robinets,  ainsi  qu'on  l'a  deji  dit. 

L'auteur  fait  consister  le  merite  de  son  brevet 
de  perfectionnement:  i°.  dans  les  tubes  EE  des- 
tines a  diviser  et  distribuer  la  yapeur  et  l'eau 
dans  la  cppacite  iuterieure  des  cylindres;  a°«  dans 
1^  ;macniere  de  conduire  Peau  ainjection  par  le 
tuyau  D  4  sans  la  refouler  par  une  pompe,  et 
sans  la  faire  descendre  ,  par  son  j>oids,  d  un  re- 
servoir superieur  j  5°.  dans  la  facilite  de  mettre 
eu  operation  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de 
.cylindres  k-la-fois. 

JLa  ipise  en  operation  de  ces  cylindres  a  lieu 
m  ,<}e  la  man  ie re  suivahte.  On  remplit  d'eau  la  ci- 
iernQ.H;  les  robinets  soht  tournes  k  Taide  des 
Jeviers  et  de  la  barre  00,  de  maniere  k  intro- 
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duire  de  la  vapeur  dans  Tun  des  cylindres  par 
les  tubes  E  E,  et  par  le  tuyau  C,  communiquant 
k  une  chaudiere  Toisine^  La  vapeur  chasse  J'air 
et  prend  sa  place.  Ensuite  les  robinets  etant  tour- 
nes  en  sens  contraire  de  la  citerne  H,  1'eau  est 
introduite  dans  lacapacite  des  cyliadres  par  le 
tube  D,  et  condense  la  vapeur;  dans  le  mime 
temps  la  vapeur  passe  dans  l'autre  cylindre  et  en 
chasse  Fair,  pour  y  operer  de  mime  le  vide,  en 
remettant  les  robinets  dansleur  premiere  place. 
Ainsi,  en  mouvant  la  barre  00,  d'abord  dans  un 
sens  puis  dans  Fautre,  il  &e  forme  alternative- 
men  tun  vide  dans  les  deux  cylindres,  et  k  chaque 
fois  il  s'eleve  une  quantite  d  eau  dont  le  volume 
se  irouve  en  proportion  avec  les  dimensions  des 
cylindres,  Cet  appareil  peut  itre  construit  en 
cuivre,  en  ferf  on  de  tbute  autre  matier£  conve- 
nable. 

Observations  de  I'auteur. 

Get  appareil  est  telle  men  tconstruh,  qu'il  e*Jge 
peu  del  soins  Ibrsqu^il  est  en  operation ;  il  £lhie 
36,000  gallons  d*eau  (envirdn  106  metres  cubes) 
avec  un  bushel  (0,3§24  d'heCtolitre)  cfe  houille 
kla  hauteur  de  56  pieds  (environ 9,1  m&r*s); 
il  exige  peu  d'espace  ,  et  n'est  point  sujet  k  de 
frequentes  reparations.  Son  usage  est  t*es-im- 
portant  lorsqu'il  s'agit  d?elever  avec  ceteris  une 
grande  quantite  d'eau.  On  elive^i  son  aide,  de 
100  k  5oo  gallons  d'eau  pafr  minute  (de  578  k 
1890  litres),  et  plus  au  besoin.  11  en  existe  en 
operation  dans  plusieurs  maisons  de  Londres. 
L'auteur  a  une  de  oes  machines  chez  luij  oflferte 
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a  Vexamen  du  public,  et  il  s'occu^  k  en  cobs- 
truire  une  dans  de  fortes  dimensions,  par  la* 

auelle  il  comple  elever  une  tres-grande  quantity 
'eau ,  avec  une  depense  infiniment  au-dessous 
de  celle  des  pompes  actuellemeut  en  usage  (i). 


(i)  Nous  ferons  observer  ici  que  la  machine  pour  laquelle 
M.  John  Pontifex,  de  Londres,  a  obtenu  une  patente  le 
7  janvier  1819,  n'est,  au  fond,  que  la  machine  de  Saver  j  de- 
crite  dans  maints  ouvrages. 

i°.  EUe  a  deux  recipient  a  vapeur  qui,  comme  dans  les 
machines  semtyables  qui  ont  tie  proposees  etexecutees,  stmt 
munis,  vers  le  bas,  de  deux  soupapes  pour  l'entree  et  la  sortie 
de  f  eau. 

20.  Chaque  recipient  a  en  outre,  a  sa  partie  superieure, 
un  robinet  a  trois  ouvertures,  Jont  Tune  communique  sans 
cesse  avecle  recipient,  et  dontles  deux  autres  communiquent 
alternativement  avec  la  chaudipre  et  avec  un  tnyaii  d'iujec- 
tion.  Ge  robinet,  comme  on  voit,  est  le  meme  que  celui  qui 
a  ete  employe,  pour  le  ra^me  usage,  par  Desagulliers  et  par 
d'autres. 

3°.  Dans  la  machine  de  M.  Pontifex ,  la  vapeur  est  con- 
densee  par  de  l'eau  frolde  qui  tombe  en  pluie  dans  le  reci- 
pient, et  qui  vient  d'un  reservoir  place*  plus  bas  que  l'appareil. 
L'auteur  parak  faire  consister  dans  ces  deux  points  le  merite 
principal  de  son  invention.  On  doit  cependant  convenir  que 
ce  n'est  pas  la  premigre  fois  qu'on  a  propose  de  diviser  le  jet 
d'eau  d'injection  5  et  on  sait  aussi  depuis  long-temps  qu'il  n'est 
pas  necessaire  de  placer  le  reservoir  d'eau  d'injection  ato-des- 
sus  du  recipient  a  vapeur. 
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4°.  L'auteur  ajoute  que  cct  appareil  &eve  koo  metres 
cubes  d'eau  a  9  metres  de  hauteur  avec  55  litres  de  houille. 
Ge  produit ,  qui  est  a-peu-pres  celui  des  grandes  machines  , 
est  sans  doute  remarquable ;  mais ,  §n  idmettant  qu'il  sott 
exact,  personne  ne  pourra  croire  qu'il  soit  du  a  la  forme  dtr 
tube  d'injection  eta  I'abaissement  du  reservoir  qui  fournit  l'eau 
a  cetube.  "~  . 

(Note  des  Redactevrs.) 
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SUR  LE  LITHION; 

Par  M.  A.  ARFWEDSON. 
(Annate*  de  Chimie,  tome  X,  p.  82.)  (1) 


Lie  lithion  est  un  nouvel  alcali  qui  a  trouve  j 
en  1818,  par  M .  Arfvredson ,  dans  plusieurs  mi- 
neraux  de  Su&de.  (Voyez  Annales  des  Mines , 
tome  IH,  page  116*) 

On  n'est  pas  s&r  de  I'ayoir  obtenu  parfaite-  o»de. 
mem  purj  oh  croit  que  eel  ui  que  Ton  a  pr£par£ 
en  decomposant  le  carbonate  par  la  chaux^  rete- 
ua£t  un  peu  d'acide  carbonique.  Dans  cet  etat  5 
il  ressemble  k  la  potasse ;  il  a  une  saveur  caus- 
tkjue,  et  i)  est  fusible  comrae  cet  alcali.  Sa  cas-» 
sure  est  cristalline  j  il  n'attire  pas  l'humidite  de 
Fair.  D'apres  la  composition  de  ses  sels,  on  trouve 
qu'il  doit  contenir : 

Lithion.  .  •  .    o,56i    . .  •  100 
Oiigenc.  •  .  .    Oy4^9    . .  •  78,253 

Sa  capacite  de  saturation  ,est  tres-grande. 

Le  lithion  et  son  carboriate  attaquent  tr6s-for-  Actional 
lenient  le  piatiwe.  Gette  propriete,  qui  est  carac-  le  piatine. 
teristique,  fournit  un  moyen  de  reconnaitre  la 


(1)  Cet  article  devait  faire  partie  des  extrails  de  chimiej 
e'efctf  par  megarde  qu'il  n'a  pas  ete  imprime*  dans  la  premiere 
livraison. 
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presence  du  lithion  dans  les  pierres  par  tin  simple 
essai  au  chalumeau.  Void  comment  M.  Berze- 
lius  procede  a!  cet  essai.  On  prend  un  morceau 
du  mineral  gros  comme  une  t&te  d'epingle,  out 
une  petite  quantity  de  sa  poudre ;  on  le  chauffe 
avec  de  la  soude  en  exces  sur  une  feuille  mince 
dfe  platine,  et  on  continue  de  le  faire  rougir  une 
,  couple  de  minutes.  La  pierre  se  decompose;  la 
soude  chasse  le  lithion  de  ses  combinaisons  ,  et 
Texces  d'alcali  etant  liquide  kcette  temperature, 
se  repand  sur  la  feuille  ,  et  euTironne  la  masse 
decomposee.  Autour  de  la  matiere  alcaline  fon- 
due le  platine  prend  une  couleur  foncee,  qui 
est  d'autant  plus  obscure  et  forn^e  une  bande 
d'autant  plus  large,  qu£  le  mineral  donn£  plus  de 
lithioft.  Loxidatiou  du  platine  n'a  point  lieu 
sous  1'alcali ,  mais  seulement  autour  de  1'alcali 
oil  le  .metal  est  en  contact  avec  Pair  et  le  lithion 
&-la-fois.  La  potasse  detruit  la  reaction  du  pla- 
tine sur  le  lithion,  si  ce  dernier  n'est  pas  abon- 
dant.  Le  platine  reprend  son  brill  ant  metaJlique 
si,  apres  avoir, ete  bien  lave  avec  de  leau,  on 
le  fait  rougir  un  moment. 
Carbonate.  Le  carbonate  de  lithion  a  une  saveur  alcaline 
et  verdit  fe  sirop  de  violette.  II  est  completement 
soluble  dans  Teau  ,  mais  difficileraent  et  lente- 
ment,  sur-tout  s'H  <a  ete  fondu.  11  cristallisej  par 
Evaporation,  en  crofttes  composees  de  piths 

J;rains  prismatiques;  It  etitre  enpleine  fusion  k 
a  chaleur  rouge  obscure^  et  par  le  refroidisse- 
ment  U4)rendJ!asp^ct.de  I'.emai!.  ,  .  „ 

L'acide  acetique  ne  le  dissout  qqe  lentement, 
a  moins  qu'on  n'emploie  le  secours  de  la  cha- 
leur.* 
II  est  compose  de  : 

( 
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Lithion.  .....    0^4^28    . .  •  100 

Acide  carbon i que.    0,5472    . ..  120,85 

On  l'obtient  en  precipitant  le  sulfate  delithkm 
par  l'acetate  de  baryte  en  exc^s,  fiUrant,  eva- 
porant  la  liqueur  k  siccite,  et  calqnant  le  residu 
d'acetate  de  lithion. 

Le  bi-carbonate  de  lithion  est  up  peu  plus  so-   Bi  carbo- 
luble  que  le  precedent.  Sa  dissolution  depose  ,  nate* 
par  l'evaporatton  k  tine  douce  chaleur,  une 
crodte  cristalline  qui  ddcrepite  au  feu  avec  vio- 
lence. 

Le  nitrate  a  la  saveur  4u  sal  p£  ire.  II  eristallise  Niiwte. 
en  grands  rhomboedres  ou  en  aiguilles;  illest 
extrgmement deliquescent,  et se liquefie a  Yy\r; 
il  se  fond  k  une  chaleur  tres-faible. 

II  est  compose  de  : 

Lithion.  .  ....    Qr^5ij    ...  100 

Acide  nitrique.  .  .    0,7483    . . .  297,3 

Le  sulfate  neutre  a  une  savfeur  salee  pure.  II  Sulfate 
eristallise  en  masses  irr£guli6res,  inalterables  a*6**"5- 
I'air ;  il  est  tres- soluble  dans  1'eau,  tres-difficile  a 
fondre.  L'addition  d'un  peu  de  sulfate  de  chaux 
le  rend  fusible  k  une  chaleur  obscure.  II  produit 
xlu  sel  double  avec  le  sulfate  d'alumine. 

II  est  compose  de  : 

Lithion  o,3ia5    ...     100  m 

Acide  sulfurique*. .  0,6875    •  •  •  220 

On  l'obtient  en  saturant  le  sulfate  acide  par 
Tammoniaque,  et  en  calcinantensuite. 

Le  sulfate  acide  est  moins  soluble  et  plus  fu-  Sulfate 
sible  que  le  precedent,  et  il  est  indecomposable at,de- 
par  la  chaleur.  1 
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Muriate*     £.e  muriate  cristallise  en  croutes  irregulieres 
extremement  deli<|uescentes. 
II  se  fond  complement  au  i;ouge  obscur.  , 
II  est  compose  de  : 

Lithuon  •  .  .    0,5995  100 

Acide  muriatique.  .  •    0,6007    • . .  i5o,44 

Borate.       Le  borate  a  une  saveur  alcaline,  et  il  est  so- 
luble dans  l'eau,  II  se  bour  souffle  au  feu,  puis  se 
fond  en  verre  transparent  comme  le  borax. 
II  est  compose  de : 

Lithion.  .  .  •  \  .    0,447    •••  100 
Acide  borique.  •  •    o,545    . .  .*    1 18,82 

Acetate.  L'acetate  desseche  ressemble  k  une  masse 
gommeuse,  et  ne  presente  aucun  indice  de  cris- 
tallisation;  il  attire  tres-promptement  l'humidite 
de  Fair,  etse  liquefie. 

II  se  change  en  carbonate  lorsqu'on  le  calcine. 

Tartrate.  Le  tartrate  est  soluble  dans  Teau  ,  sur-tout 
lorsqu'il  est  avec  exces  d'acide.  Oa  obtient  un 
sel  efflorescent  par  l'evaporation  de  la  dissolu- 
tion. 
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DESCRIPTION 


iyun  fourneau  de  grillage  pour  le  mineral  de 
fer,  employ  d  au  Creusot  et  tt  Vienne; 

Par  MM.  LAME  et  THIRRIA ,  Aleves  ingenieurs  au  Corps 
royal  des  Mines. 


Lorsqui  la  fonderie  du  Creusot  etait  en  acii- 
vite,  le  mineral,  avant  d'etre  traite  au  haut-four- 
neau,  etait  grille  dans  le  fourneau  qui  est  repre- 
sente  PI.  V >fig*  i,  2,  5  et  4-  Ce  minerai  etait  du 
fer  hydrate  eu  grains  tres-petits,  forlement  ag- 
glutines  par  un  ciment  calcaire.  On  1  'exploitaitk 
Conches ,  ou  il  forme  un  banc  epais  d'environ 
5  pieds>  intercale  dans  des  bancs  de  calcaire  com- 
pacte  gris  contenant  des  gryphytes ,  des  ammo- 
nites,  des  belemnites,  etc.,  calcaire  qui  parait 
tout-k-fait  analogue  k  celui  du  Jufra. 

Le  fourneau  de  grillage,  que  nous  decrivons, 
est  employe  depuis  long-temps  en  Allemagne,  et 
il  a  ete  etabli  au  Creusot  par  un  ingcuieur  des 
mines,  Saxon.  II  est  construit  en  briques;  il  a 
i7piedsde  hauteur;  exterieurement  ilestpres- 
quecylindrique.  Le  vide  interieur  estconique; 
il  a  trois  chauffes  a,  placees  lateralement ,  dans 
lesquelles  on  jette  de  la  houille,  et  trois  autres 
ouvertures  b  faites  au  niveau  du  sol,  par  les- 
quelles on  retire  le  minerai,  k  1'afde  d'un  rin- 
gard,  lorsqu'il  est  grille.  Un  petit  cdne  en  fonie 
k,  place  au  centre  de  la  base  du  fourneau,  force 
le  minerai  grille  k  se  presenter  devant  ces  ou- 
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vertures.  Les  chauffer  communiquent  avec  l'in- 
terieur  du  fourneau  paries  conduits  o.  Le  gueu- 
lard  cd  est  entoure  d'une  balustrade  en  bois 
mnnJn1. 

Lorsqu'on  met  le  fourneau  en  activite,  on  le 
remplit  de  mineral  et  on  le  chauffe  pendant 
quatre  heures.  Au  bout  de  ce  temps  ,  on  retire 
par  les  ouvertures  b  une  partie  du  minerai  qui 
se  trouve  completement  grille^et  on  le  remplace 
par  autant  de  minerai  ^ru  qu'on  jette  par  le 
gueulard.  Le  trawail  continue  ainsi  3  sans  inter- 
ruption ,  aussi long-temps  qu'on  le  desire. 

Au  Creusot,  Pobjet  uu  grillage  etait  non-seu- 
lement  d'expulser  les  substances  vola tiles,  mai* 
encore  de  fendiller  le  minerai  y  afinde  rendrela 
preparation  mecanique  plus  facile. 

MM.  Frere-Jean  font  maintenaut  construire 
un\fourneau  semblable,  kVieune,  pourgriller 
les  minerais  de  la  Voulte. 

11  nous  parait  que  ce  fourneau  serait  tres- 
avanUgeux  pour  griller  les  minerais  de  fer  car- 
bonate (i). 


(1)  Ce  fourneau  pourrait  servir  egalement  pouf  cuire  la 
chaux ;  etc.  Sous  le  rapport  du  grillage  du  miuerai  de  fer,  son 
grand  avantage  consiste  en  ce  que  le  combustible  ne  se  trou- 
vant  pas  en  contact  avec  le  minerai ,  on  peut  se  servir  de 
houille ,  lors  meme  que  celle-ci  serait  pvriteuse ,  sans  avoir  a 
craindre  que  les*residus  de  la  combustion  ue  se  melangent 
avec  lui,  et  n'alterent  laqualite  de  ia  fonte.  L'operation  devient 
d'ailleurs  tres-peu  dispendieuse,  parce  que  le  travail  est  con- 
tinu.  P»  B. 
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CHAMOISON  (VAtAtr); 

Pa*  M.  P.  BERTHIER,  Ing<Tnied£au  Corps  royal  de* 
Mines. 1 

M  .  Fingenieur  Gueymard  a  pubhe  nne  analyse 
et  nne  description  du  gite  de  ce  mineral,  dans  sa 
notice  sur  la  geologie  du  Valais  (Journal  des 
JMines,x.  XXXV,  p.  19)  .  II  le  designs  sous  ie 
nom  de  mine  de  fer  oxtad  en  grains  agglutinSs. 
On  le  trouve  en  couches  peu  etendues,  mais 
^paisses  et  nombreuses,  daus  une  montagne  com- 

Sosee  de  calcaire  gris&tre  renfermant  beaucoup 
e  coquilles,  entre  autres  des  ammonites.  On 
Fexploite  pour  Pusine  d'Ardon.  Apr6s  avoir  ete 
grille,  il  produit  0>43  de  fonte  au  ha four neau. 
11  est  tres-fusible.  La  fonte  donme  4  l'affinage 
d'excellent  fer^  dont  on  fait  de  1'acier  de  cemen- 
tation de  la  plus  grande  beaute*  On  a  esaaye  de 
traiter  ce  minerai  k  la  methode  catalane ;  rrtais 
il  n'a  rendu  que  0,16  de  fer  avec  nne*  tr6s- 
grande  consonamation  de  combustible. 

Le  minerai  de  Chamoiscm  est  cotapacte,  d'ua 
gris  fonce  verdAtre;  sa  cassure  est  inegale,  quel* 
quefois  grenue  et  presqiie  terreuse  :  on  y  dis* 
tingue  5a  et  \k  des  lan^elles  de  cbaux.  car  bona  tee 
limpide.  Une  pointe  d'acier  le  raye  *isemcnt  , 
cepend?fU.iTest  assez  dur;  sa  poussiere  estd'un 

Tome  f,Z*.lftri        7         —  :€c':  - 1 
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gris  verd&tre  clair.  II  ejceice  une  action  tr£§- 
forte  sur  ft'&atrfes&r  aitaanre,  mais  moindre 
cependant  que  celle  du  fer  oxidule  de  Su£de. 
Sa  pesanteur  specifique  varie  de  5*0  i^5,4* 

Lorsqu'dt}  ^Tateir**  en  $os9JDQj*WL$Vie 
de  f  cau  $  if  prend  une  teinte  noire  plus  foncee,- 
et  il  acquiert  uue  force  magnelique  plus  grande 
que  celle  qu'il  avajt  avanl  d  avoir  ile  chaufle : 
quand,  au  contraire,  on  le  calcine  dans  un  creu- 
set  ouvert,  apres  Tavoir  reduiten  poudre  ,  il 
devient  d'un  rouee  d'ocre,  et  ii  eprouve  une 
moindre  perte  qVeri  vSseTclos ,  ce  qui  prouve 
qu'il  absorbe  de  1'oxigeae.    ;  ? 

Lesacides  1'attaquent  avec  effervescence.  L'ef- 
fervescence  est  due  au  calcaire  dont  il  est 
lange.  11  reste  une  gelee,  ou  ptuitft  une  matiere 
visqueuse ,  legere  e|  noii&re,  qui  devient  grise 
ense  sechant ,  et  se  colore  legerement  en  rouge 
par  la  calcination.  Cetie  mauere  est  de  la  silice 
a-peu-pres  pure,  coloree  par  une  substance 
combustible*  Les  acides  sulfurique,  nitriqu'e  et 
muriatique ,  agissent  trcs-promptement  sur  ce 
mineral,  mdme  a  froid  (Tacide  nitrique  produit 
un  degagement  abondant  cW  gas  nitreux );  mats 
Tacide  acetique,  qui  I'aiiaque  atisst  j  ne  peut  le 
decomposer  oomptetement  qu'4  Taide  de  ('ebul- 
lition. 

I/apalyse  complete  a  produit ; 

Pertepar  calcination  a  i'air  tibre*    0,1 6a 
Peroxide  «de  fer.  •  * .    ♦    .    •  o>56* 
Silice*    ••••••«•    0,1  ao 

.  Ahimine.  .    *    •  0,066 

Chaux  i    .    .  0,080 

'Magn&it.  O9O06 
.  ,    ■*  Oxide  de mangaaaie.  •    •    .    •  trace* 

...  0,994 

Ce  rewltat  a  ete  Terifie  par  la  Toie  seche ;  €» 
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cffet,  i5*  de  mineral  ayant  ete  fondus  sans  ad- 
dition au  creuset  brasqu£,  ont  donne  5*,86 
de  fonte  (0,39),  et  une  scorie  grise,  transparente 
et  vitreuse,  pesant  4,17  (0,278). 

M.  Gueymard  avait  trouve  par  son  analyse  : 
Substances  volatiles.  •    •    0,1 5oo 
Peroxide  de  fer.    •    .    •  o,6*5o 
Silice.  0,1 45o 

Alumine  0,0800 

Chaux*  ..    ..    •    .    •    .  0,0575 

1,0175 

La  comparaison  de  ces  deux  analyses  prouve 
que  la  chaux  et  la  magnesie  ne  se  trouvent  qu'ac- 
cidentellement  dans  le  minerai  de  Chamoison ;  et 
il  n'y  a  nul  doute  qu'elles  n'y  soient  a  1'etat  de 
carbonate.  Comrae,  d'ailleurs,  il  est  certain  que 
le  fer  n'est  qu'au  minimum  d  oxidation  ,  les  re- 
sultats  precedens  se  changent  en  ceux-ci : 
Protoxide  de  fer.,    •    .    •  0,505 
Silice.  .......  0,120 

Alumine. .    .    .  *  .    •    •  0,066 

Eau  et  tptume.  .  •  •  •  0,147 
Carbonate  de  chaux.  •  •  0,1 44 
Carbonate  de  magnesie.  '.  0,012 

o,994 

qui  donnent ,  abstraction  da  melange  : 

Protoxide  de  fer.  o,6o5conteiiantOxigene.  0,1370  . ...  4 

Alumine.  •  0,078   o,o5(>4  •  •  •  •  * 

Silice..              o,i45  0,0720  . ...  a 

Eau.  0,174   o,i55o*uplus4 

0,994 

On  ne  peut  pas  supposer  que  dans  ce  mineral 
le  fer  soit  simplement  melange  k  Tetat  de  deu- 
toxide  semblable  au  fer  magneiique  de  Suede; 
car  alors  ce  metal  ne  serait  que  difficileraent  at-* 
laque  par  les  acides  forts,  et  il  no  le  serait  pas 
du  tout  par  l'acide  acetique  $  et  la  pierrc  ne  se- 

Cc  a 
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rait  |Jas  v£rte  ;  on  ne  peut  pas  admettre  nQri  phis 
que  la  silice  soit  combinee  a  l'alumine  k  1  etat 
d'argile  ;  car,  dans  ce  cas,  les  acides  dissoudraient 
le  fer  sans  agir  sensiblement  sur  1'argile  y  tandis 
que  la  maliere  qu'ils  laissent  insoluble  est  de  la 
silice  a-peu-pres  purej  d'ailleurs^il  faudrait  sup- 
poser  alors  que  le  mineral  est  un  melange  d'ar- 
gile et  d'hydrate  dfe  protoxide  de  fer:  or,  tout 
porte  a  cj*oire  que  cet  hydrate  est  trop  alterable 
pour  pouvoir  exister  hors  de  toute  combinai&on. 
II  faut  done  que  le  protoxide  de  fer,  J'alumine, 
la  siliee  et  l'eau  ,  forment  eptre  eux  une  com- 
binaison  unique.  D'apres  Ja  quantity  d'oxigene 
.  contenu  dans  chacune  de  ces  substances,  on  voit 
4jue  le  mineral  de  Chamoi$on  peut  dti;e  consider^ 
comme  forme  de  jsous-silicate ,  de  fer,  de  sous- 
silicate  d'alumine  et  d'eau. 

Cette  composition  n'apas  encore  ete  observee; 
elle  constitue*  par  consequent,  une  espece  nou- 
velle.  Comme  cette  espece  ne  peut  etre  designee 
par  un  nom  chimique  a-la-fois  precis  et  court, 
je  propose  de  lappeler  chamoisite  >  du  nom  du 
x  lieu  ou  -elie  a  ete  trouvee. 

L'element  principal  de  1'espece  ^  esi  un  sous- 
silicate  de  fer  hydrate  ,  dans  Jequel  la  base  con- 
iiept  quatre  fois  autant  d'oxigene  que  l'acide. 
Cest  a  ce  grand  exces.de.base  que  le  chamoisite 
doit  la  propriety  <ju'il  a-  d'etre  tres-fortement 
maouetique.  Les  silicates  de  #?r  soht  tres-com- 
imins  dans  les  pier  res,  et  notamment  dans  les 
mineraux  divers  qui  sont  contend  us  sous  le  nom 
(le  chlorite;  mais  ils  ne  sont  pas  tous  magneti- 
ques  et  attaquable§  par  les  acides,  il  faut  pour 
cela  qu'ils  renferraent  une  certaine  proportion 
d'oxkle;  les  su*-Si)icatqs  sont  en  general  initta- 
quables,  etc* 
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NOTE 

DES  ^EISSTEIN$  VARIOLEpX" 

.        i"*'    On  VARJO^ITES,  ,:  , 

OBSfeRYJELS   DANS ,  LE   LIT  DE  jl'lNNj. 
,i  i;  Pa*  M.  CHI  ERIC  I. 


pARMi^t  rx>ches  nombreusea  pro  vena  n^sans, 
doute  cles  Alpes  tyroliennes ,  et  qui  soot  chajj- 
riees  p4r  la  riviere  de  l'Inn  ;  M.  le  professjeur 
Chleriqi  a.  recueilli  dernierement ,  aux  environs 
de  Braupau'  en  Baviere  , .  plusiejirs  echantillqns! 
inleressans,  an  sujet  desquels  il  a  ai(r.e$&$  une1 
courte  rvotice  aux  redactors  ;des  ^nnaUs^ 

Lqs  plus  reraarquables  ^le  ges  eqhanh)lflpssoijit; 
nne  serie  de  varietes  qui.prejQntent  toj\tss  Jes! 
nuances  intermediaires  entre  la  roche  npnjjjiee 
JVeisstein  f  r  par  les  iijiQer alogistes  .  ajUexft^ads 
(  Leptimte  ou  Eurit.e  schi^toide;  des  ipineralo^; 
gistes  frangais)  *  et  cell^  qui  est  connup  ^epui$, 
long-temps  en  Fnance  soqs  Je  nom  de.wariolite 
deia  puranc?*  En  eXaminant  un  grand  ^pinore 
de  ces  echantiflons  f  dit  M«  Chierici  *  ii  mra  ete 
facile  de  recounaitre  que  les  laches  orbiculaires, 
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dont  ils  sont  parsemes,  n'etaient  autre  cEbse,  dans 
Toripne,  que  desgrenatsarrondis,regulierement 
dissemines  dans  une  p£t«  feljkpathique  semi- 
compacte.  Par  une  alteration  ou  une  decompo- 
sition plus  ou  moins  avancee,  ajoute-t-il,  legrenat 
noircit,  perd  la  nlupart  de  ses  caract£res,  et  finit 
par  ne  laisser  aautres  traces  de  sen  existence 
que  de  petites  taches  rioit&tres,  produites  pro* 
bablement  par  l'oxide  de  fer  qui  lui  servait  de 
substance  colorante.  Dans  d'autres  echantillons, 
la  decomposition  du  grenat  etant  plus  complete 
encore,  les  petites  tacnes  noires  de  viennent  blan- 
ch&tres,  tandis  que  la  masse  feldspathique  passe 
du  gris  sale  au  vert  gris&tre  plus  ou  mains  fonce , 
etle  toutdevieut  alorsentierementsemblableaux 
roches  <ponnues  sous  le  nom  de  variolite  de  la 
Durance,  lesquelles  sont  indiquees  par  un grand 
nombre  de  mineralogistes  comme  appartenant  a 
line  vari£te  de  griinstein  avec  noyaux  de  feld- 
spathcompaete.  Mais  M.  Chierici  assure  qtfil  n'a 
jamais  pu  y  re  conn  ait  re  la  moindre  trace  d'aro- 

Shibole  dans  la  masse,  ni  de  feldspath  compacte 
ans  les  noyaux. 

Determine  par  ces  observations ,  M.  Chierici 
pense  cjue  les  roches  connues  sous  le  nom  de 
varioRte  de  la  Durance  ,  ainsi  que  les  roches 
analogues  qu'il  a  recueillies  pres  de  Braunau  , 
doivent  fttre  rapportees  an  J^eissieindeWerner, 
et  consiituer  une  variete  &  laquelle  il  donne  le 
nom  de  Weisstein  varioleux. 

A  Fappui  de  cette  idee  M.  Chierici  a  joint  k 
sa  notice  la  description  de  six  echantillons  choisis 
comme  types  des  diverses  modifications,  alte- 
rations ou  passages  que  cette  roche  present e  : 
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ZWK  t .  W*c  de  fd&jptH  semi-ttiripfccui ,  d'un 
Mane,  sale,  a  texture  n6n  sichisteoseybvee  gre- 
nats gf&nufatres  soiitent1  d<&  la  £r6sseur  d'uhe  • 
gvosse  leHtille,  dNmroofge  de  cerise  vi#/>ir  want! 
sur  le  bleu&tre,  regulidrement  dissemfn6s:  dan* 
la  masse  feMspathiq tie.  1 1      ?   :   '  •    ,  1 
:  Na.  ^.Tftte  de  feldipatb  s*tfft •et>mp^reie,idfbfi 
gris  bl&rcb&tre  6u  l^gferettient  teVdatrte ;  *av'tec 
grenats  disseminesiy^iv^u^e  de  cerlse-af  ^in^' 
terietrr  et ^oiritw^S^^- Ifetfr  stWftfce*  ': — 1  ~  - 

N°.  5.  Pftte  de  feldspath  semi-compacte ,  d'un 
gris  verd&tre ,  avec  grenats  noir&tres  ail  centre 
desquels  on  observe  seulement  encore  un  petit 
point  rouge.  . 

N°.  4«  PAte  de  feldspath  semi-compacte ;  d'un 
vert  gris&tre  ,  parseme  de  grenats  decomposes 
qui  ne  se  presentent  plus  que  com  me  des  laches 
noir&tres  tout-k-fait  meconnaissables. 

N*.  5.  Echantiilons  dans  lesquels  la  p&te  feld* 
spathiqued'un  TOrjygnsAtre  a  6te  usee  par  le  rou« 
lenaent,  de  mani&re  que  Tes  grenats^  noirs  et 
entierement  decomposes  ,.  ferment  k  sa  surface 
des  protuberances  plus  ou  mo  ins  saillantes  en 
dehors. 

N°.  6—Veritables  variolUes,  dans  I'qcceptioa 
doonee  k  ce  mot  jusqu'A  present  La  masse  fold- 
apathique  d'un  vert  gris&ire  renferme  des  taches 
orbicnlaires  blanch&tres  regulierement  dissemi* 
nees,  iesqnelles  tiennent  la  place  da  grenat  dont 
tousles  caract£res  ont  entierement  disparu.  Ce* 
pendant,  M.  Chierici  ayant  fait  tadier,  en  plaques 
pqlies,  plusieurs  echantiilons  dc  ces  roches,  a 
observe,  au  centre  de  quelques-unes  des  laches 
blanch&tres,  un  ires -petit  point  rouge  qu'il  a 
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reconnu^  i  la  |?qpe>  fftny Mfe.  h  n*?ai)  d'jra 
grenat;  ce  <piluipe(pbl^^Qayftjy  s^rvir  |jprqu*er : 
cOmpletemeat  la  jpst^psq^Uv  p^pprwh^W^t  au- ^ 
quel  ii  %  ete  .conduit  par Texa-o^p  4??  pumer.QS 

La  riviere  de  linn  charge  ^us^i  flue  grai^lq , 
W^itq     ypcltesiii»l^giqq€is,ai4  cqmprennpnt 
different^  yariet^s  fisupUotide  ( gakb*o  de 
M*  de, Bufh  ),,ain$i  qu^ fi^rpche  de  serpen tioe 
et  diallage  nominee  par  Werner.  < 

*'***.:  j  ,  '  .'  » *   >**>(*-'<    n.    . '   4 ,'  ! 

*'  . 

'    *  i;i  «.     urn*. ,.  ......  , 

•     <  ,       I      I  i  i  i  ' 


.  ■  .  v..  t     :  '  'i  >  •       .  »  .  ■    ■  ^ 

"...    J     Ml .  '>  .  1  '         .....  '      '  •  * 
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8VK  MS 

EAUX  MINfiRALES  ET  THERMALES 

DE  VICHY  ' 
(departement  de  l'aluxr)  ; 

*  Fak.  MM-  P.  BERTHIER  bt>  <X  PUVIS, 

*  -  In^ememV  au  Corps  royal  ies  Mines. 


Nous  nous  W8po&>ta$;,  dans  ^ette  hotice  ,  de 
donner  une  aftcfription  sucdncte  dtf  Tetablis-/ 
sement  thermal  de  Viichy ,  de  presenter  quel- 
qxtes  observations  les  diverses  sources  et  sur 
Idur  6rigine,  ettTexposer  les  resultats  de  Pa- 
nalyse  des  eau*  eonsid^r£es  specialemerit  daris 
leurs  principes  8 alms.  L/tmportance  de  ces  eaux 
a  comrpence  k  attirer  notre  attention,  en  1814 
et  i8i5,  lorsque  nous  nous  sommes  trouves 
charges  ensemble  du  service  du  departement 
dei  PAilier.  Qucflqk'eltes:  ne  fussent  .pas  dans 
nos  attributions  i  nouff  les  avons  etudiees  sous 
toua  les  rapports ,  noire  les  avons analyseesT,  ~-eC 
Us  resultats  que  nous  avons  obtenus,  confirmes 
h  direrses  reprises,  noa^ont  conduits  k  un  projet 
d'etablis^ement,  qui  aurait  pour  but  Pexploita- 
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tion  de  la  portion  inutile  au  service  sanilaire, 
pour  en  extraire  la  soude. 

importance.  Parmi  les  nombreuses  jsoorces  d'eaux  mino- 
ra les  repandues  dans  le  royaume,  on  doit  placer 
au  premier  rang  celles  de  Vichy.  Leur  situation 
au  milieu  de  la  oelle  vallee  de  PAllier,  k  l'entree 
de  la  riche  Limagtie,  et  pj^sque  au  pied  de6  raon> 
tagnes  pittoresques  de  TAuver^ne  ;  leur  proxi- 
mite  des  grandes  routes  *,  la  proportion  des  prin- 
cipes  mineraux  qu'elles  renlerment3  proportion 
qui  est  telle  qu'aucune  eau  mi  Berale  du  royaume 
ne  leur  est  comparable  sous  ce  rapport;  enfin^la 
maniere  dontellfes  sdnt  admtoistrees  et  les  tiom- 
breuses  guerisoasqu'elJe?  ope  re  nta  tout  con  court 
ii  leur  renommee,  qui  s'accroit  tous  les  jours. 

Historique.     Des  traces  de  conotrndions  antiques  semblent 
attester  que  les  eaux  de  Vichy  ont  ete  connues. 
des  Romains ,  et  Fon  ne  pent  guere  douter  qufcl 
depuis  elles  n'aient  eteconstamment  frequences. 
Neanmoins  ,  il  parait  au'elicp  n'oty  commence  k 
avoir  une  gcande  celemite  que  depuis  le  voyage 
qu'y  firent  Mesdames  de  Fuance  y  en  1785*  C^est  * 
de  cette  epoque  que  date  la  construction  dtt 
timent  actuel.  M.  Janson  ^  architecte  tharge  des  < 
travaux ,  yint  k  bout  5  avec  kqa^oup  de  peanes: 
et  de  soins,  de  captiver  les  eeux  de  la  plus  yo*  . 
lumineuse  des  spurces,  celle.dut  Putts  carre;  et 
c'est  depuis  ce  temp  que  ceu$  source  *  #upa<r 
ravant  peu  employee  ,  a  ete  qopsacree  £xj&1um» 
— — Tiement  au  service  des  douches  et  des  baiqs,.;fc 
la  place  de  la  source  de  la  grinde  Grille ,  qui) 
eta  it  iusuffisante  pour  cet  obfet.  ■  *• 

Le  Mtimenf  thermal  actuel  »re$eqtenne  fort 
belle  galerie ;  xnais  les  bains  et  les  douches,  tr&s* 
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resserr£s  et  en  tres-petit  nombre ,  sont  loin  de 
repondre  au  reste  des  constructions  et  de.  satis- 
faire  aux  besoins. 

Les  eaux  mineaales  de  Vichy,  immense  ri- 
chesse  sanitaire,  sont  en  m£me  temps  une source 
de  prosperite  pour  le  pays,  oil  eiles  attirent  toua 
les  ans,du  i5  mai  au  i5  octobre,  cinq  &  six  cents 
id  a  la  des  ou  ctirieux  <jui  y  repandent,  en  echange 
de  la  saute  et  des  agremens  cju'ils  y  trouvent,  plus 
de  i5o,ooo  francs  de  numeraire. 

11  n'entre  pas  dans  notre  objet  de  diseuter  ici  JSPFffif? 
les  effets  divers  de  ces  eaux  dans  1'emploi  men 
dicalj  nous  ne  saurions  trailer  cette  mature,  oui 
est  du  domaine  des  gens  de  Fart;  et  d'ailleurs  les 
resultats  de  nos  analyses  seraienf  insuffisans  pour 
cela,car  ils donnent  pour  joules  une  composition  - 
saline  uniforme  ,  nous  ne  nous  sommes  point 
occupesde  1'cxamen  des  substances  gazeuses  que 
l*eau  des  diverges  sources  renferme  dans  des  pro* 
portions,  a  ce  <ju*il  parait,  fort  differentes;  cet 
examen  n'aurait  pu  se  faire  que  par  un  travail 
ad  hoc,  eptrepris  sur  les  Heux  m&mes;  avec  des 
instrumens  que  nous  n'avious  pas  k  notre  dispo- 
sition. Nous  ne  pouvons  que  nous  incjiner  ue- 
vant  les  miracles  de  guerison  dont  sont  tepnoins 
tous  ceux  qui  frequehtent  Vichy,  et  applaudir 
aux  talens  et  au  z£le  qui  secondent  si  puissam  - 
ment  Teffet  des  eaux.  M.  Lucas,  inspecreur  de 
ces  eaux  et  medeciu  de  Mad  ami,  dcchesse  d' An- 
couLtm,  rassemble  et  combine,  depuis  plusieurs* 
annees,  une  multitude  d'observations  precieuses, 
<jui  jetteront  s&rement  un  grand  jour  sur  cesu-  - 
jet,  et  qui  doivent  serrir  de  base  4  un  Ouvrage 
dont  on  ne  saurait  trop  desirer  la  prompt*  pu- 
blication* 
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Nombre  :  On  compte  a  Vichy  sept;  sources  distirictes, 
deswurces.  distributed  SUI*  un  developpement  d'un  demi* 
quart  de  lieue.  Trois  sont  renfermees  dans  le 
Mtiment  Thermal ,  ce  •  sont  belles  :  ip.  de  la 
grande  GVille ;  2a.  du  pent  puits  Chomel ;  3°.  da 
Puits  carre.  La  quatrierae,  dite  source  de  PH6- 
p italf  9e  trouve  a  cdte  de  cet  etablissement  qu'elle 
alimenle;  lacinquieme,  dite  des  CSlesiins,  au- 
deli  de  la  petite  ville  de  Vichy,  est  un  peu  plus 
eloignee  au  sud-ouest,  et  les  deux  autres,  ap- 
pelees  la  sixteme  source  Sornin  et  la  septieme 
source  des  Acacias,  MM  situees  sur  lebord  de 
la  route  deCusset,  kson  entree  dans  le  hameau 
des  bains.  ' 

Cos  sources  different  beaucoup  entre  elles  en 
volume  et  en  temperature ;  mais  chacune  d'elles 
conserve  toujoBt»snneiemperature  et  un  Volume 
eonstans;  au  moms  les  variations,  s'il  en  existe, 
sont  tres-lentes,  et  indtpendantes  des  agens  exte- 
i*ieurs,  des  saisons,  Aes  pluies  et  des  secheresses..: 
La  temperature  des  sources  de  Vichy,  ob- 
serv^e  le  3  juin  i8do,  s'fest  trouvee  de :  . 

38°'  Va  centigrade  pour  la  source  de  la  Grande  Grille. 
1  fidO     —   _     pour  celle  du  l?ui*s  Chomel. 
•^50  , —     pour  celle  du  Puits  par  re. 
330     _    —     p0ur  Celle  de  l'HApital.  ,  . 

•  On  n'a  point  pris  la  temperature  ides  atitres 
sources  ,  parce  que,  en  raison  de  leur  petit  vgm 
lume,  cette  temperature  ne  pouvait  £jre  xlans 
aucun  rapport  avec  cetie  de  leur  foyer ;.  aitvsi  ^ 
Teau  de  la  source  des  GeJestins  n'est  que  tiede* 
parce  qu'elle  a  un:tr£s*petit  volume; 

Des  experiences  ancienoes  iadwpient,  pour  la 
temperature  de  la  source  du  Puits  carre ,  5o° 


Tempera 
toe.  M>rv£ft  le  ft  juin 
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centigrade*.  Mais  ces  experiences  sont ,  nous 
croyons,  anterieurfes  aux  reparations  qui  oht  ete 
-faites  &  la  source,  reparations  qui  ont  eleve  les 
eaux  d'un  metre  au  moins  au-dessus  de  leur  an- 
cien  niveau  y  et  les  maintiennent  soulevees  dans 
un  reservoir  oil  elles  doivent  se  refroidir  sen- 
siblement. 

Le  volume  des  differentes  sources  jest  a-peu-  Volume, 
pres  ainsi  qu'il  suit  pour  yingt-quatre  heiires : 

metres  cubes. 
1°.  Source  de  la  grande  Grille.  .    .  45,5o 

a°.  — i    du  petit  Puils  Chotael.    .  a,5o 

.3°.  —    du  Puits  Carre.     .    .    .  1.72,00 

4°.  —    de  l'HApital.  • .    .        . '  56,oo  (1) 

5°.  .  —  .  des  Cplestins,  moins  4e.,  *  p,5o 

6°.  —   Sorpin.  ^    ,  .  6,5o 

-     .    70.  des  Acacias,,..    .    .    .    .  6,5o 

Total.    .    .  £5g,5o 

Les  eaux  die  ces  diverses  sources  jaillissent  en  Propria 
bouillonnant  dans  les  puits  qui  les  renferment  y 
elles  entrainent  avec  elles  un  volume  plus  ou 
moins  considerable  de  gaz  acide  carbonique. 
Celle  qui,  en  proportion  de  sa  masse,  en  fournit 

/  •  — j  'i  j  i  " — '  ,  :  1 1   r  ', 

(1)  Ce  volume  est  le  resultat  d'un  jaugeage  fait  depuis  que 
les  eaux  sont  recueillies  dans  un  grand  bassin  en  lave  de  Volvic,  • 
et  relev&s  ainsi  d'un  metre  au  moins  au-d  ess  us  de  leur  an- 
cien  niveau.  Un  jaugeage,  fait  avant  la  construction  du  bassin, 
avait  donne*  un  resultat  plus  considerable.  Ne  pourrait-il  pas 
se  faire  qu'en  soulevant  les  eaux  a  un  niveau  plus  eleve  d'un 
metre,  onenait  perdu  une  partie  en  leur  ouvrant,  par  une  trop 
forte  charge,  de  nouvelles  issues  dans  le  reservoir  ? 
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)e  plus,  est  la  source  de  la  grande  Grille 5  qui, 
dans  un  temps  ordinaire  ,  en  degage  28  k  3o 
metres  cubes,  c'est-fe-dire*  un  volume  presque 
double  de  celui  de  l'eau  ,  sans  compter  le  gaz 
"  qui  reste  en  dissolution.  Dans  les  temps  d'orago 
le  degagement  est  plus  considerable. 

Elles  enduisent  le  sol  sur  lequel  elles  coulent 
d'une  incrustation  calcaire  concretionnee  et  lege* 
rement  ocracee.  Lorsqu'ellcs  s'eldvent  par  Toie 
capiilaire  dans  les  muraiiles,  elles  recouvrent 
celles-ci  d'efflorescenc^s  salines  qui  sont  forte- 
ment  aldriines.  Aussitdt  quton  les  sou  met  a  une 
temperature  plus  elevee  que  la  leur  propre,  elles 
petillent  en  abandonnant  du  gaz  acide  carboni- 
que ,  elles  se  troublent  et  laissent  deposer  tous 
les  sels  terreux  qu'elles  contenaient.  Elles  a'ont 
point  d'odeur  bien  marquee,  et  leur  saveur,  sen* 
siblement  alcaline,  n'a  pourtant  rien  de  desa- 
greabie.  Elles  rougissent  legerement  la  teintui  e 
.  ^  bleue  du  tournesol. 
Analyst.  Nous  avons  analyse,  avec  le  pins  grand  soin, 
l'eau  de  <&acune  des  sept  sources.  Les  resnltats 
%  que  nous  avons  obtenus  different  si  pen  les  uns 
ues  autres,  qu'il  nous  parait  impossible  que  la 
composition  saline  de  ces  sources  ne  soit  pas  iden- 
tique.  Voici  ces  resnltats,  quant  &  la  proportion 
des  sels  alcalins  prrvis  d'ean  par  la  calcination : 
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ipoog&^ean  dc  la  source  de  la  grande  Grille 
out  produit  48**65  de  sels  alcalins. 
936    d'eau  de  la  source  du  Puits  Chomcl 
ant  produit  4g«,33  de  sels  alcalins  • 
looo   d*eau  de  la  source  du  Puits  Carre  ont 
produit  4S*>62  de  sels  alcalins.  •  . 
l5a5o   de  la  mime  eau  ont  produit  7ig-,4 

de  sels  alcalins.  , 
ao5oo   de  la  mime  eau  ont  produit  975*  de 
sels  alcalins,  ......... 

1000   <feau  de  la  source  de  l'Hopital  ont 
produit  4S°>65  de  sels  alcalins.  • 
975   d'eau  de  la  source  des  Celcstins  ont 
produit  4g-,5o  de  sels  alcalins.  • 
Joa5    de  l'eau  de  la  source  Sornin  ont  pro* 
duit  4£*,7<}  de  sels  alcalins.  •  -.  • 
1 000   d'eau  de  la  source  des  Acacias  ont 
produit  48**65  de  self  alcalins.  • 

La  proportion  mojenne  est  done  de.  . 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  detail  de  toutes 
les  operations  que  nous  avous  faites  5  nous  rap- 
porterons  seurement  celle  de  ces  operations  dont 
le  resultat  nous  parait  s'approcher  le  plus  de  la 
virile. 

i5a5o*'d'eaa  de  la  source  du  Puits  Carre,  Matures 
ayant  ete  rapproches  au  vingtieme  de  leur  vo- 
lume, ont  donne  un  depot  de  sels  terreux  pe- 
sant  5*,8i  =o,ooo38i.  Ce  d6p6t  s'est  trouve 
Compose  de: 

Carbonate  de  chaux.    *    .    •    .  4»3i 

Carbonate  de  magnetic.    •    •    •  0,70 

Silice  gelatineuse.    »    •    •    »    •  0,70 

Oxide  defer   0,10 


407 

o,oo465 

0,0046a 

= 

0,00462 

— 

0,00468 

0,00473 

o,oo465 

=. 

0,00461 

0,00468 

o?oo465 

insolublcs. 
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10*  des  sels  alcalins,  prives  d'eau  par1  la  calci- 
nation a  une  chaleur  rouge  naissant,  ont  ete  sur- 
sa lures  d'acide  acetique ;  on  a  ajoute  a  la  dissolu- 
tion/apres  Tayoirfait  bouillir,  une  quantite  suffi- 
sante  de  nitrate  de  baryte  pour  en  precipifertout 
Tacide  sulfurique,  et  on  a  eu  i*  de  sulfate  de  ba- 
ryte, qui  correspond  k oB, 34  d'acide  sulfurique 
et  k  0*60  de  Ailfatede  sbude.  On  y  a  vqrse 
suite  du  nitrate  d'argent,pour  doser  l'acide  mu- 
riatique; on  a  eu  ig,,94  muriate  d'argent,  qui 
correspondent  k  og',56  d'acide  muriatique  et  k 
ig'3ao  de  muriate  de  soude.  En  retranchant  des 
10s  la  somme  des  poids  du  sulfate  et  du  muriate 
de  soude,  il  rest e  8g,,20,  qui  representent  la  pro- 

?  portion  du  sous-carbonate  de  soude;  parce  que 
la  partie  alcaline  des  eau?  minerales  de  Vichy 

,  ne  renferme  que  ces  trois  sels.  Nous  nous  en 
sommes  assures  :  i°.  en  traitant  5g  de  celte  ma- 

'iiere  alcaline  par  un  exces  d'acide  sulfurique  ; 
nous  avons  reconnu  que  la  quantite  d'ackle  car- 
bonique  qui  s'est  degag^e  etait  telle  qu'elle  d6- 
vait  resulter  de  la  decomposition  du  sous-car^- 
bonate  de  soude  3  et  que  le  sulfate  alcalin  qui  a 
eteleproduitderoperation,ameneU'etat  neutre 
par  la  calcination,  contenait  la  proportion  d'a- 
cide sulfurique  qui  conyient  au  sulfate  de  soude; 
20.  en  traitant  une  dissolution  tres-concentree 
de  iog*  de  sels  alcalins  par  un  exces^  d'acide  mu- 
riatique, et  en  ajoutant  k  la  liqueur  du  muriate 
de  platine;  il  ne  s'est  pas  manifeste  le.moindre 
trouble  j  ce  qui  nous  a  convaincus  deVabsence 
de  la  potasse. 

Nous  avons  ajotit6  a  iooo  grammes  d'eau  de 
la  source  du'Puits  Carre,*  de  Teau  de  chauxen 
exces;  nous  avons  renferme  le  melange  dans  un 

t 
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ftitetr  hteir  bbacHcH  p0^1Afc»8i<;  d«f»§t*!^gi 
eipiti  de  carbonate  d£  fchaui ,  fcte«,  *  qtii  i'es^ 
fornie  j  nerus  aTOtiSd^c  anient  fl&us  kV6iis 
eueilli  $e  preoipiftj;  Apr&  avoii1  ioih^e^ 
merit  dfc*6cfa6  j  ii  *  .pdM  ^  ;  il  fr&lnk  4  3* 
par  utie  fr&-&rt£  eajeiiiatrott  j  il  <?ohtendit  doriS 
4f*d'acide  carbonique.  Les  5*,  prodtfit  de  IA  fidp 
cinatioo,  dhtete  dr&clus  datisl'acide  muriatiquej 
la  dissolution  r'a*£proch&!  n'a  pas  dorme  de  celee 
dfe  silice:  il  paralt,  .d'apr^scela;  que  cew*'rabs^ 
tanee,  don t  les real u%  cootie  nuent  cependant  antf 
quantite  notable  y  a  ete  reteque  en  dissolution 
par  la  soude  que  1'addition  de  l  e^u  de  cJbaux, 
avait  amenee  k  Petat  causiique.  L'eau  de  cliaux> 
a  forme3xlanslat  dissolution  muriatique,  un  pre^ 
cipite  compose  di  6**65  de  niagiesle*  et'o^osr 
d'oxide  de  fer ;  cfes'  subfctaricfcs  proveiiaient  cfe 
l*eau  minerale.  r*.     ,r  „s 

En  rapprochant'les  divers  resultats  que.  nop s 
perrons  ¥ekpdskt;  6h  irWVe  tytftMh  eld  l>ifits 
Carre  contient : 

Acide.  carbonique*,  . ,  ?  .0^104000    . »  *  ; 

 Acide  murialiquq.  0,000260 

Acfde  srdlftiriqlie.  .  1  ;  6,&obifr)    '  1 

Sbtidei,  ^       .  .    .*  o;«oo2^b8 

Gl?auxo  •?  •   •  •  •  0,000  i5g 

Magnesie.  ..  .o^ooood^ 

Silice. .  \  •*  >    .  ;  .  QpoQQ$   ,  ^ 

^    Trfypxide^c  &r«»  •  0,006006 


;      •  ■  »,;/j/>  .  .0^0075^6  •  ' 

*~Lcs,  aqdes  carbonique  ,.,muriatique  et  sulfa- 
rjgue  5  fojmenL^  avec  la  sonde,  la  chanx  et-ls^ 
raagi*^^  d^s  coaiAih^ 

piemen t  melangees  dans  les  eaux.  L'ordre-dfe1  d&J 
Tome  F.&.livr.  h  Dd 
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combinaisons  ne  pent  donner  lieu  k  asconecfi^ 
cussion  9  et  il  est  evident  aae  comme  l'acide  car* 
bonique  est  en  exc£s  3  Yean  doit  contenir  la 
soude  k  Petat  de  saturation  complete  par  cet 
acide,  c'est-k-dire,  &  l'etat  de  bi  carbonate.  D'a- 
pres  cela  ,  la  yeritable  composition  de  l'ean  doit 
dtre  celle-ci : 

Compoft-  .  Sels  sans  eau.     Seb  cristallises.  / 

tfon.  Acide  carbonique  libre.  •  0,000741  . .  •••  0,000741 


Bi-carbonate  de  sonde*   .  o,oo554o 

Muriate  de  sonde  o,ooo558 

Sulfate  de  soude  0,000279 

Carbonate  de  chaux. .  .  .  o;ooo285 
Carbonate  de  magnesie.  .  o,oooo45 

Slice  o,oooo45 

Tritoxide  de  fer.  •  ....  0,000006 


£  0,005900(1) 
<g  0,000595 
\  o,odo665 


00 

§  o,ooo38i 


$ 
s 

cT 


o,oo6558  0,007539 

Si  Ton  supppsait  la  soude  k  Tetat  de  sous-* 
carbonate ,  on  aurait  : 

Sels  sans  eau.    Sels  cristalKses. 
Acide  carbonique  libre.  •  05002268.....  0,002268 

Sous-carbonate  de  soude.  o,oo5&i5 
Muriate  de  soude.  *  .  .  o,poo558 
Sulfate  de  soude.  •  •  •  »  0,000279 
Carbonate  de  chaux. .  .  *o,eoofl85 
Carbonate  de  magnesie.  .*  0,000045 

Silice.  o,bo6o45 

Tritoxide  de  fer..  .  0,000006 


o 
m 

o 


o,oio3oo 

0,000595 

1! 

o,ooo665 

00 

g  v  o,ooo58jl 


o,ck>5o5i 

v  : 


0,011959 


(1)  En,  aojaettant,  ayec  M.  Berzeliuiy  0,1074  tfean  de  crii* 
talljsatkuu  .        <     ,  .  , ,  1  .  ,  ,  '  > 
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On  voit  que  les  sels  alcalins  que  Tdn  eitrairait  composi- 
de  i'eau  par  evaporation  spontanee,  seraient  8elf 
composes  de  *'  a  8% 

Avec  Teau         Abstraction  de  l'eau 
de  cristallisation*        de  cristallisation. 
Bi -carbonate  de  soude.  •    0,824    ........    0,866  '  ' 

Muriate  de  sonde   o;o83    0,091 

Sulfate  de  soude  •    0,095    .........  0,043 

^  1,000  1,000 

Et  que  les  m&mes  sels,  apres  que  le  bi-carbo- 
nate  de  soude  aurait  ete  change  en  Sous  -  car- 
bonate, par  la  chaleur,  seraient  composes  de  : 

Avec  l'eau         Abstraction  de  l'eau 
de  cristallisation.        de  crystallisation. 

Sous-carbonate  de  soude.    0,8897   •  0^82 

Muriate  de  soude.. ....    o,o5i3   0,12 

Sulfate  de  soude   o,o5go  0,06 

1,0000  1,00 

Cette  derntere  mattere  marquerait  820  a  Pal- 
calimetre,  c'est-a-dire  autant  que  les  meilleures 
des  sondes  artificielles  que  Ton  trouve  dans  le 
commerce. 

Nous  avons  dit  que  le  volume  d'eau  que  four-: 
nissent  les  sept  sources  reunies  est,  par  vingt- 
quatre  heures,  de  259ro%cequi  doone,parannee, 
04,555"%  ou  94,555,000**  Or,  Teau  laisse,  par 
1  evaporation ,  o,oo465de  sels  alcalins  anhydres* 
ou  de  soude  a  8a°;  les  sept  sources  pourraient 
done  produire  annuellement  440,006*'  de  cette1 
soude.  Une  partie  de  1'eaU  des  sources  est  em- 
ployee au  service  sanitaire ,  et  ne  peut  6fcre  d6- 
tournee  de  cet  emploi  j  i|  ne  ser^pas  possibiedex- 

Dd  a 
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traure  U  SQPfle  <iue  reuferme  Is  wsta  d#  Keau , 
sans  eprouYer  dfcs  pertes  considerables £11111%  $i 
leGouvefnement  nous  y  autorise,  nous  ejapepop* 
powvoir  tirer  de  la  partie  dexes  eaux  qui  est  ac- 
TUettement  absolument  perdue,  et  Kvrer  annuel- 
lemem  kla  societe  200,oook'de  souder  apprappieo* 
aux  divers  besoins  de  Industrie.  Notre  dessei* 
est  d'appliquer  au  traitement  de  ces  eaux  le  pro* 
ced4  ufe  la>  graduation^,  procede  que  nos  re- 
cherches  et  nos  experiences  nous  ont  mis  en  etat 
de  perfectiomjer. 
origine  des*'  La  propriety  qu'ont  lea  eaux  de%  Vichy  *  d$ 
lources.  jajllir  au-dessus  du  sol*  pourrait  tenir  k  ce qWellej 
sont  atimentees  par  un  suintement  partaht  d'un 
©iveau  plus  eteve  ^  et  skue  dons  les  montagnes  du 
Yoisinag£  j  mais ,  si  t'on  cotisidfcre  que  leur  tem- 
peratiM^^  leur  ssrlure  et  teur  vrihime  flfc  vatient 
jamais,  cm  en  conduit  qtf'eHes'  sotit  #tratngii*e£ 
aux  phenomena  atmo<pheriques  qui  doitneflf' 
naissance  2iux  sources  Of  dtriaires  ,  et  on  regar- 
dera  comme  beau  coup  plus  probable  qu'ellessont 
SQulevee*  d^uw  grander  fwbfoadeur  pat  la  pr*s~ 
§ion  q,u  exerce  sur  elles*.  le  g#z  acid£  carboniqU© 
<j^i  &e  ^lewloppe  tar*  da  le*«*fot!roa*io!** 

Mais ,  comment  se  forment  ces  eaua?  derqnek 
terrain  j  de  quelle  pnfrfomleurpBttenfc-eltes  P 

On  lie  peut  presft&ter.  sair  cos  questions  qoe 
des  solutions  feirt  irrcei  tames;  teller  a'eclaktent 
neanmoins  de  cguekpuc^  lxuiudcesufiMiuifea  pa* 
robservatiop>       ,  . 

Et  d'afeord  la  copjpQakieri  asdiitoe  uniforme  d«a 
eaux  sembje  imliqaer  d'utra  maniere  peirerap* 
toire  qu  elies  ont  u*»e  roerue  Oi  igme :  00  lie  pent 
objccie?  j'jnt^aUte'  de  proportions  d'acide«H*«>* 
boj^qu^  pare**  Qpecsa  proportions  depewkm* 
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e*sentie}leqi6nt  de  la  disposition  flea  issues  ;dd 
d^qufc  source  :  on  n'objectera  pas  da-tfantagd 
lea  differens  degres  de  temperature  qui  s'ex-* 
ptiquent  faeilementpar  la  difference  de  Volumrf 
d#g  sources,  et  par  Icur  £ioigneinedt  phis  otf 
mqias  gpaod  du  reservoir  principal. 

Le  degagement  considerable  et  constant  d'a- 
cide  carbonique,  et  la  haute  temperature  dei 
sources,  font  voir  que  les  substances  diVerSfcs  ijtif 
entreat  dans  leur  composition  ne  sent  point 
pr4existauies ,  mais  res  u  Item  d'un  travail  eon; 
tiou,  et  qu'ainsi  des  reeherfcbesqui  nieneraient 
)U#m'A  Porigine  des  sources,  n*y  (rouveraient 
probableriaent  point  une  masse  saline  toute  for- 
nftee*  mais  des  elemens  *jui ,  mis  en  presence 
4*B£  les  laboratdires  soitterrains4  donnent  Iteu 
aux  pjnoduits  divers  em  pones  pat*  les  eaux. 

Le  terrain  genera teur  des  eaux  est  iticonntir  concr** 
differens  travaux  ex 6ent&  aur  les  sources  3  twns  prodiu- 
Mix  aux  G6teatmaaBolt  k  I'HApital,  soil  ant  Ack>  earn:!**1  * 
eias  9  fbnt  voir ,  a  la  verit^ ,  qu  eftes  surgisseht  if 
trayersles  fissures  d'un  roeher  ooncr^tioart^,  qui 
se  mofttre  it  d^couvevt  pr^s  de  la  source  des 
lestioa ,  et  forme  sar  les  bard*  de  i* AUier  le  pro* 
montoire  appele  le  rocker  des  Cdlestins;  maW 
ce  terrain,  &u  lieu.  d'Atre  le  terrain  getn5raieu# 
des  eaux,  n'ea  est  CTidemmeut  que  le  produit  j 
e'eat  une  immense  concretion  resultant  ded  d6-* 
p&s  successifs  forraqs  par  les  eaux  min£rales.  1 

II  offre  parttout  la  eooMxiure  fibi^use  detf 
concretions,  et  ressembieau  d^pAt  que  ftxrmfent 
encore  journelkment  lea  eaux  sot  le  sol  dea  oa- 
binets  dea  douches }  il  pvesente  sott^m  une  ap- 
mreaee  ckstrattfktttiao;  mais  les  vetoes  ott  le* 
baaes  qa'ife  forme  yarieqt  brusquement  &xm 
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point  a  un  autre ,  soit  en  incliriaidon,  soit  en  di- 
rection. Cette  disposition  se  congoit  si  Ton  re- 
marque  que  les  eaux  generatrices  changeant 
necessairement  de  direction  dans  leur  ecoule- 
m^nt,  par  J'efiet  des  depdts  successifs,  glissant 
alors  successivement  sur  des  surfaces  diyerse- 
ment  dirigees  et  inclinees ,  ont  dft  former  des  sys- 
temes  de  couches  variant  aussi  en  inclinaison  et 
en  direction. 

La  roche  des  Celestins,  au  reste,  s'&end  beau- 
coup  plus  loin  que  ne  peut  le  faire  juger  son  es- 
carpement.  On  la  retrouve  au  fond  des  caves  de 
l'ancien  couvent  des  Celestins*  On  la  voit,  comme 
nous  l'avons  dit,  aux  sources  de  l'Hdpital  et  des. 
Acacias }  et  peut-6tre  9  k  une  certaine  profon- 
deur,  sous  le  sol  d'alluvion  3  forme-t-elle  une 
masse  solide  sous  la  ville  entiere  et  les  environs 
de  Vichy. 

Cette  enorme  masse  concretionnee  annonce 
que  les  eaux  minerales  de  Vichy  couleht  depuis 
un  temps  extrgmement  long,  ouqu'a  uneepoque 
reculee,  leur  volume  etait  beaucoup  plus  consi- 
derable que  celui  qu'elles  ont  actucilemefrt.  Ef- 
fectivement,  les  94*000""  qt^'elles  fournissent  an- 
xmeljement  doivent  produire  un  dlpdt  d'environ 
i5mc-j  or,  d'aprfes.cela,  on  trouve  que,  pout  cou- 
Trir  une  surface  de  5oo  metres  de  longueur  sur 
autant  de  largeur  d'un  depdt  de  im  seulement 
d'epaisseui  3  les  sources  emploieraient  dans  leur 
etat  actuel  seize  A  dix-sept  mille  ans. 

U  est  k  croire  qu'k  la  longue  Teflfet  m&ne  des 
depots  que  forment  les  eaux  de  Vichy,  a  ete 
d'obstruer  les  issues  par  lesquelles  elles  s'ecou- 
laient  primitivement  5  de  maniere  k  les  forcer  k 
^ouvnrde  nouveaux.  passages ,  etk  «  djssemi- 
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per  ainsi  successivement  f  ur  une  grande  etcndue: 
Ainsi ,  la  source  des  Gelestins,  premiere  cfrrigine 
du  rocher  des  Celestios,  peut  k  peine  former 
maintenam  un  Jeger  enduit  sur  les  surfaces  avec 
lesquelles  elle  est  en  contact.   -  -  ; 

La  preuve  de  la  dissemination  des  eatfx  se 
trouve  dans  la  nature  mime  du  sol  qui  fb¥tne 
les  jardms  de  Vichy.  Ce  terrain  ,  disent  les  habi- 
tans  3  est  mzfcfrali&efav.  point  d'£tre5  en  quelques 
endroits,  frappe  de  sterilke  ;  l'eaa  des  puits 
en  est  egalemetit  alter^e  au  point  de  n'dtre  pas 
potable,  Cela  doit  tenir  4  ce  qne  de  nombreused  ■ 
sources  minerales*  repandues  sous  ce  terrafai 
trop  peu  yolumineuses  pour  le  percer  entiere-^ 
jnent  et  jaillir  k  la  surface  du  sol,  le  penetren* 
et  Timpregnent  continuellement  de  parties  sal** 
lines. 

II  siemble,  d'aptes  cela, que  Y<m  serai t  foiide 
k  craindre  des  changemens  dans  les  sources  a<S 
luelles,  qui,  k  la  longue,  pourraient  aussi  s'obs- 
truer,  diminuerjde  volume  et  disparaitre  j  mai* 
cet  effet ,  dans  tons  les  <#s  9  n'*urait  lieu  qu  ad 
bout  d'un  temps  tres-long^  et  il  est  de  plfcs  k 
croice  que  la  disposition  des  sources,  renfermees 
commeelles  le  sont  dans  des  puits,  lesmet  k  IV 
bri  de  cet  inconvenient.  Lea  eaux ,  en  effet,  &e 
forment  pas  d'incrustations  dans f  les  puits;  elleS 
n'en  forment  mdme  presque  pas  dans  les  tuyaux 
de  conduite  ,  lorsqu'elles  les  remplissent  entte- 
rement,  et  que  Fair  ne  peuty  avoir  acces;  les  sel* 
terreux  necommencent  k  se  deposer  que  lors- 
que  |  par  l'effet  d'une  diminution  de  pcessibn 
ou  d'un  abaissement  de  temperature  >  le  gaz 
acide  carbonique ,  k  la  faveur  duquel  ils  £taient 
tenus  en  dissolution,  se  degage.  Les  seuls  depots 
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SHU  Sfl<&r«ften^^aiia  Jen  piiitsisowde^^pAw  saftfs 

l&fif wpl^fw^gew lb f 'pa script  pas  de:  memeJ  si 
Jg&SAfcPW*  ^©tiecemeat  .^de-^twt , veplaieni 
l'eau  par-dessus  leurs  bordr.y  dul  doute  icfi**£  la 

i'rtW^&^tiojtf  plM 

pRftff       fiaii:  par  tetn&v  Je$  ^suba,  ;  Otf jjteui 

tion0n8^"  *r4*  S^^k**8"1  «ileil?AIKe**J<t*  fteiftpH 
JTquegde  k       Bflkuide  jus<ji*'au-atesi»^  jfcft 
contra.     yaiteririiiiHeEUBire^  qui  $<f  preset  tea  11  baats  ho* 
rigoftirox .ypvt  <$ul  est  yritmipalement  €dtjapbis4 

iakpiife  <tompacte  oo  oolithique,  date* 
q^^lc  tfa  ,  qbs^rte  mie  mul  article  -41$  eoqu^l^ 
d'eau  douce  etde  coquilles  terrestres.  ^  ^ 
f  1  irflipi  a  fieumrp  dans^i*  ^aud  nombrie*  de 
^i^S-ml^ceritefl*  Oaos  ia  iiira&gtie ,  il  a  &6't<£ 
Ggfcveri  p%r  <ka/cuul4es  dp  lavet  «|  p^r  lies  tuft 
yAk??Hp>&>  dpofcoa  Yxuti  iucai^d4mittensesia43& 
i^A^^D^mis  Ct^qat  jusqu'fc  Moulin  >  ft  supi. 
portt$ uu depo id »anpjemiei alluvions  f^Pt  rera^r* 
qpqble ,  en  ce  que,  maintenaut  que  le  terrain 
<#tcair&  a  et^  coupe  et  morcele  par  les  eaua  d<fc 
KAiypf  et  ide$  rivi€Bes  afflueutes ,  ;ce  d£p&t  sf| 
H'&u^e  par-t  ou  r ,  ami  les  plateaux:  ou  sur  le  sommet 
ooljuies,  &,une  assqz  grqinde  hauteur  au-des^ 
niveau  actuel  d  u  fond  de*  la  bailee  ( i ). 

n,.r   ;   ■«  ' , .  ■   ;   '  ■  i  I i  i  ii  jj.  J  -  • 

"  _  (1)  Ce  d^6t  daltuVions  consist?  principalement  en  sable* 
etj^illou^  de  quan$,  tp«^s  gros$enj$s.  JI  qduvre  plainje 
cmif  jsepare  1* Jailer. .  de  ^  ^oj^e  entre,  {iaint-Gqrand,  jo  Pi^y, 
Digoin,  Bourbon-Lancj;  Decize  et  Saint -Pie  re  le  ^jlau- 
tfcrs.  Son  existence  prouve  yicontestabienaent  que  dans  im 
temps  lc  bassin  <fe  TAUie?  a  forme  un  lac' immense,  tlout  U 


Digitized  by 


:  r  .  OK  yum-.     1  4 1 

-iiQu^ique  les  eaux  min&ales  d$  Vichy  tra-  Terrain 
vetfseoi  le  ca lea  ire  tei  tiajre ,  ce  calcaire  n'est  f^tau'x?* 
certainement  pas  le  terrain  «<h»erateur  de  ces 
6*ux ;  il  est  peu  epais,  et  ne  s'enfonce  par  conse- 
quent qu'&  u ne  petite  profondeur j  il  a  ses  sources  , 
eobouos  j  qui  sont  testes  des  sources  d'eati 
dcHucej  il  ne  penfenmQ  aucune  substance  alcaline 
analogue  k  celles  qup  contiennent  les  eaux  min^- 
Edltow  En£& ,  Ton  sail  qu'un.  grand  uombre  de 
ttmrees  analpgues  k  celles  de  Vichy ,  et  qui , 
evmme  elfos,  renferment  une  quantite  notable 
da  navbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de  ma- 
gnosis  *  par  exemple  4  celled  de  Neris ,  celles  dc 

l    *   !  1      »  ,—2  *  r 

largcur  etait  sur-tout  fort  considerable  a  la  hauteur  Ae lyipu- 
ltm.  La  riafttfe-Loire  et  le  Haut-AUfer  y  vcrsaient  en  raemc 
\$m#*  four*  *anx,  lTune  vers  Digoin  et  Tautre  a  Viel-Brloude'. 
^lac  ^tait  harre  partie  inferjeure ,  par  le  massif  da  cal~ 
caire  ancien  qui  existe  ento  lYJagnv  e\  Nevers ;  dans  la  ?uf  (e  | 
ce!  massif  a  ete  enlarni  en  deux  en  droits  par  Jesquels  s'est  ^ar 
blrie  cburs  actuel  He  fAliier  et  de  la  Loire  jus<niraupres  dc 
Wis  vers.  Lte  niveau  des  eaux  ayant  successhrement  baisse,  \ts 
d«ufL  riviere*,  se  sont  totalement  separ&s;  la  plaine  qui  se 
tjrquv.e.entre  Bo^ch^n-Lancy  et  Mpulins  sfest  decouverte; 
sur  les  borajs  $u  \\\  actuel  <je  l'AUier,  \o  terrain  qui  format  1* 
fotid  du  lac  a  ete  creuse  et  inorcele  en  col  lines,  et  les  allu^ 
viorii  sont'  reste;es  sur  le  sommet  de  ces  collines  comme  des 
t^moins  irrecusable  de  I'existence  du  lac.  G'est  sur-tout  au- 
gr£s  de  la,  viUe,  de  iSqpnfcriPourcam  que  cet  ^tat  de  choses  s4 
presente  de  la  m^njere  la  pjus  curiepse;  la  rQute  de  AfouKns 
aClermon^  qui  Ipnge,  le  flanc  d«  1*  valine  a  jni-cdte,  e$t  Jqute  .  ^ 
couverte  de  jpaillbux  roules  jusqu^  une  grande  distance,  vers, 
MouKns  et  vers-  Gannat ; '  lorsqVon  descend  dans  la'yallee, 
qu  ae  trouve  entre^ki  c^Waux  calcaires  tres*fer  tiles,  et  lors-t 
qu'on  grayH  fur  \tt «5>w»e|  des  coUines,  on  est  tout  etonnc'  de 
n'y  yojr  que  4cs  cailloux  c^n^e  sur  )e  fond  d'une  riviere. 
L  ptonncment  cesse  lojsqu  on  renjarque  que  le  somnaet  de 
tbutes  ces  coUines  et  le  sol  de  la  grande  route  s^e  trpuvent 
ekaciement  aumetne  niveau1,  etc.  . 
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Chaudes-Aygues,  etc  ,#sortent  de  roches  primi- 
tives ou  fort  anciennes,.et  sonl  k  une  granae  dis* 
tance  de  toute  formation  calcaire. 

Cest  done. sous  le  calfcaire  qu'il  faut  chercher 
le  terrain  generateur  des  eaux  de  Vichy.  Or,  ce 
calcaire  repose  sur  le  terrain  houiller  ou  sur  des 
gneiss  et  autres  roches  primitives.  Le  terrain 
houiller  n'occupe,  5k  et  lk,  que  des  espacestr&s- 
circonscrits ;  presque  par-tout  ce  sont  les  roches 
primitives  qui  font  la  base  du  sol ;  elles  sont  4 
decouvert  k  peu  de  distance  de  Vichy  et  sur  les 
bords  du  bassin  de  F Allien  il  est  evident  que  ce 
bassin  a  ete  entierement  creuse  dans  un  plateau 
primitif  qui  se  lie  a  celui  de  1'Auvergne  ,  da 
Forez,  etc. 

On  peut  done  conclure  5  avec  quelque  fonde- 
ment,  des  diverses  observations  que  nous  venons 
de  presenter,  que  les  sources  therraales  de  Vichy 
partem  toutesd'un  centre  commun,  situe  a  une 
profondeur  considerable  dans  les  roches  primi- 
tives, peut-6tre  au-dessous  de  celles  de  ces  ro- 
ches que  nous  connaissons  j  qu'elles  sont  le  re- 
sultat  d'une  elaboration  continueet  successive  qui . 
s'opere  entre  divers  agens  contenus  dans  les  la- 
boratoires  souterrains;  et  que,  sans  aucun  doute, 
elles  ont  forme,  k  des  epoques  reculees,  Penorme 
masse  de  terrain  concretionne  qui  montre  sa  tfite 
)    sous  l'ancien  couvent  des  Celestins. 
^mbei-    Dans  un  moment  ou  la  sollicitude  du  Gouver- 
lissement  et  nement  semanifestaitauMonbDore,kNeris,etc.f 

nouvel  eta-  .  ,  •        ■•  i-»r*i 

biissement  par  de  superbes  constructions, les  eaux  de  Vichy, 
^tcte?.alpr°"  ^ont  on  connalt  toute  l'importance,  ne  pouvaient 
rester  dans  1'oubli.  Un  projet  d'edifice  thermal* 
presente  par  M.  Beauvais ,  architecte  estimable 
de  Cusset,  est  approuve  ,  et  sera  incessammept 
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mis  k  execution.  Cet  ediBce,  projete  stir  un  plan 
▼aste  et  rdgulier,  doit  coftter,  aapres  l'estimation 
faite,  58o,ooo  francs.  11  se  rattachera  k  la  galprie 
existante  par  des  galeries  nouveIles;il  offrira,  sur1 
un  d&veloppement  considerable ,  des  cabinets  de 
douche  et  de  bains  nombreux  et  commodes  ,  et5 
par  d'heureuses  dispositions  ,  presentera  up  sys- 
tem© d'appartemens  consacres  aux  delassemens 
et  aux  divert  i$4emens  qui  ,  dans  de  pareilles  si- 
tuations 3  concourent  si  efficacement  au  bon  effet 
des  eaax. 

D'une  autre  part,  les  habitans  de  Vichy  sui- 
vent  cette  impulsion  dans  les  ameliorations,  en 
construisant  de  nouveaux  hdtels  oil  les  buveurs 
trouvent  actuellement  des  logemens  propres, 
commodes,  et  sou  vent  elegans. 

Ainsi  s'aceroissent,  de  jour  en  jour,  les  agfre- 
mens  de  Vichy.  Des  sites  char  mans,  des  prome- 
nades fraiches  et  variees  sur  les  bbrds  du  Sichon, 
un  jardin  magnifique  et  des  plantations  sur  toutes 
les  avenues  des  bains,  en  font  dejk  un  sejour  en- 
chanleur. 

Ces  travaux  d'embellissemens  ,  auxquels  on  , 
ajoute  tous  les  jours ,  sont  dus  en  grande  partie 
au  zele  constant  de  M.  Lucas,  medecin  des  eaux, 

Sar  qui  tout  se  meut  a  Vichy.  Cette  utile  in- 
uence,  justement  acquise  par  de  grands  talens, 
une  connaissance  approfonuie  des  eaux ,  Tama- 
bilite  et  les  soins  devoues  et  assidus  qui  entrent 
au  moins  pour  moitie  dans  la  guerison  des  ma- 
lades,  est  puissamment  seconds  par  M.  Fu- 
meron  d'ArdeuiJ,  prefet  de  FAHier,  qui  a  pour 

Sremier  but  de  son  administration  la  prosperite 
e  son  departement.v 

Qu'il  nous  soit  per  mis,  en  terminant  cette  no- 
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tice  9  4^  joindre  iq\  J 'bom mage  de  not  re  recoil* 
naissaflcp  paruculjere  pour  le  vif  ipterik  que 
po^tp  ce  cqagistrat    1'entre prise  que  nous  avbns 

Srojetee^  eVpoqr  Ja  recommendation  pre 6* ante 
on l  il  l*a  soutenue;  recommendation  qui,  jointe 
&  la  vis  favorable  4s  M»  Lucas*  ae  petit  laisser 
le  Gou  vehement  indeed  «ur  tine  dewande  que* 
nous  appuyons  d'ailleurs  sur  dea  droit*  posttdfs. 

Aiosi 9  jious lesperoqg ,  bientot  >  en  fuettant  it 
profit  la  partie  des\eaux  de  Vichy  qui  se  perd 
dans  l'AUier,  nous  trouverons  les  moyees  d'e«- 
lever  uue  grands  fa^rique  de  soudc  oil  &fc  d4ve- 
lopperont,  sur  uue  vaste  eobelle,  des  precedes 
d'art  curieu*  ct  inusjtes,  et,  p4r-la3  nous  ajou- 
terons  i}ous-m£qae$  aux  agreroena  du  sejour  de 
Vichy,  par  le  spectacle  Jateressant  d'uae  actiwite 
uouv(?Ife  et  4' WW  indufctriei  cwautice* 
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ti'un  rapport  fait  a  la  Socidtd  cPEncou* 
ragement  pour  V Industrie  nationals} 
ait  Ham  du  Comitd  des  Arts  Mica* 
niques  >  sur  les  Lames  damassdes  de 
M.  D^tatnd-Gttrgey,  de  Marseille} 
par  M.  H^ricart  de  Thury,  ingdnieur 
en  chef  au  Corps  roydl  des  Mines. 

La  fabrication  des  lames  de  Damag  est  un  se- 
cret que  les  Orientaux  o&t  eflreloppe  des  pfkfr 
iitfp&ilftrarblesi  taitefrdtt  ittystere.  Les  EUropeeu* 
ont  vainemem  tdrit£,  pendant  long- temps,  de' 
*  d£couvrir  leurs  proceeds  ,  et ,  apres  bien  des 
efforts  *  ils  ont  ete  obliges  de  s'astreindre  k  wet 
de  l'Orient  tomes  leurs  lames  damassees. 

Ce$  lames  viemient  aujotird'hui  de  la  Perse. 
L6£  plus  esiim^es  etaiem  anciennement  celled 
de  la  ville  de  Damas dont  elles  ont  toutes  em* 
|3rurrte  le  nom.  II  y  a  lieu  de  prelum er  qu  elles 
etaient  elastiques,  com  me  le  sont  aos  sabres 
et*rbp£ensj  mais  elles  sodt  adtuelteitigtit  >  la 
pluparc ,  tres  cassantes  ;  ayssi,  les  Orieutaux 
recher  client- ils  particulierement  les.  lames  cU- 
mas6ees  elastiques,  qu  ils  regardent  eomnfie  biert 
swperieure^  aax  atftrea  et  pravenanc  d'tfrieieHnes 
febrhjues  qui  tfexistetft  phis  (i). 

(t)  Oir  ignore  ofi  latest  «tfttr&$  t€t  d^febres  fkbriques 


i 
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Le  caract&re  distinctif  ou  essentiel  des  meil- 
leurs  Damas,  outre  leur  elasticity  k  laquelle  lea 
Orientaux  attachent  un  tres  -  grand  prix  *  est 
d'etre  couverts  de  veines  noires  et  blanches  tres- 
fioes,  et  d'une  esp&ce  de  sable  noir  et  blanc  qui 
disparait  au  poli ,  mais  qrji  reparalt  aussitdt,  en. 

f>assant  une  legere  couche  d'acide  nitrique  sur 
a  surface.  Ces  veines  et  ce  sable  noir  et  blanc 
prouvent  que  Petoffe  des  Damas  est  composee 
de  lames  tr6s- minces  de  fer  et  d'acier,  de  clivers 
degres  d'aceratiori,  soudees  les  unes  sur  les  au- 
tres  (1),  et  que  c'est  k  ce  melange  que  sont  dues 
la  finesse  et  la  gualite  du  taillant,  racier,  sui- 


qui  ont  si  long- temps  fourni  tout  POrient.  On  parle  de 
celles  de  la  Perse,  et  elles  ne  sont  pas  plus  connues  que 
celles  de  Damas.  Le  fait  est  que  nous  n'avons  aucune  don- 
ne'e  sur  leurs  proc£d&,  et  que  nous  sommes  parvenus  a  imi- 
ter  parfaitement  leur  fabrication  sans  en  conuaitre  les  vrais 
moyens.  II  serait  cependant  bien  important  de  savoir  quelle 
est  la  nature  du  minerai  de  fer  employe,  comment  on  le 
traite,  et  quels  sont  les  secrets ,  ouj?lut6t  quelle  est  la  pra- 
tique de  la  fabricatio^des  lames  damaas£es  orientales,  puis- 
que  9  malgre  nos  decouvertes  r£centes  9  ces  lames  ont  encore 
line  certaine  superiority  (  peut-etre  ne  se  trouve-t-elle  que* 
dans  les  lames  des  anciennes  fabriques )  sur  celles  de  nos 
mei  lieu  res  manufactures.  Que  penser,  en  effet,  des  proc&les 
des  Orientaux ,  quand  on  songe  au  sabre  admirable  d'Ali  f 
pnkieusement  conserve  dans  le  tremor  d'Hispahan ,  dont  on 
ne  le  sort  qu'une  foisl'annee,  le  dixieme  de  la  lune  du  moia 
de  M6haiam  ,  pour  la  grande  procession  de  la  representa- 
tion du  massacre  d'Ali  et  de  ses  enfans ,  victimes  des  fu- 
reurs  d'Omar?  Suivant  les  historiens,  ce  sabre  est  une  lame 
d'acier  de  trenU  pieds  de  longueur  sur  un  demi-pied  de 
largeur ,  et  qui  n'a  d'^paisseur  qu'autant  qu'il  en  faut  pour 
soutenir  cette  longueur.  L'homme  le  plus  fort  a  bien  de  la 
peine  a  le  porter.  • 

(i J \  Hassenfratz.  Sidero technic,  tome  IV,  page  s3q* 
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Tant  sea  divers  degres  ,  s'usant  plus  ou  moins 
profondement  sur  la  meule,  et  le  tranchant  for- 
mant  alors  une  dentelure  imperceptible,  plus  fa- 
vorable pour  couper  les  corps  mous. 

Perret  y  couteher  de  Paris ,  dont  Pexcellent 
memoire  sur  Tacier  fut  couronne  en  1779 ,  par 
la  Societe  des  arts  de  Geneve  (i)3  paralt  <kre  le 
premier  qui  ait  penetre  le  secret  des  Orientaux, 
ou  qui  soit  parvenu  k  imiter  leurs  lames  de 
Damas. 

Vandermonde ,  dans  son  Traite  des  armes 
blanches ,  publie  en  1794  >  en  decrivant  les  pro- 
cedes  usites  a  Klingenthal ,  a  parle  de  la  fabri- 
cation des  lames  figurees.  Mais  celui  qui  a  le 
mieux  traite  cette  importante  question ,  et  qui 
a  veritablement  fait  connaitre3  sinon  le  vrai  pro- 
cede  des  Orienfaux  3  du  moins  le  moyen  de  fa- 
briquer  des  tames  absolument  identiques  pour 
la  qualite  ,  pour  la  durete  5  pour  la  trempe  et 

E)ur  toutes  les  autres  proprietes ,  comme  pour 
s  caract&res  exterieurs,  est  Clouet,  Tun  de 
nos  plus  celebres  metallurgistes ,  duquel  disait 
Fourcroy  :  La  France  demit  une  statue  sur  la 
place  publique  ,  pour  sa  seule.  decouverte  des 
moyens  de  faire  en  grapd  Tacier  fondu  (2). 
*  Depuis  plusieurs  annees  ,  differentes  manu- 
factures 3  en  suivant  les  principes  de  Clouet, 
se  sont  livrees,  avec  plus  ou  moins  de  succes/ 
k  la  fabrication  des  lames  damassees ;  mais 
MM.  Coulaux  freres,  de  Klingenthal  (3)3  qni 

(1)  Perret.  Memoire  sur  l'acier,  page  q5. 

(2)  Journal  des  mines,  tome  XV,  page  4* *• 

(3)  II  y  a  d^ji  plusieurs  annees  que  MM.  Coulaux  freres* 
fabriquent  des  Damas  depremiere  quality,  qui  ae  le  cedent 
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ont  obtenu  dea  medailles 
de  i8c6  et  1819,  semblaient  etre  les  sen  Is  r&fc 
lenient  parvenus  a  faire  des  Da  mas  absolute ttt 
semblables  aux  anciennes  lames  6grrr6es  (it  elas*- 
tiques,  tarn  rechercWfes  par  le$  OrfentaWty  Wrs- 
que  plusieurs  armuriersy  cfcuteKeteet  adertWfltf* 
soilt  venus  presenter^  k  Vkxpo&tiott  du  Ltmvr^i 
des  arraes  blanches  da  in  assets  et  des  cGuteaGS 
de  Damas  d'u&e  ire*  belle  execution,  doftt  te 
Jury  central  a  cru  devoir  faire  une  memWii 
honorable. 

Parmi  ees  fabricans,  la  Societe  d'Eneowfai 
cement  a  remarqne  H«  Degraml-Gurgey5  de 
Marseille ,  qui  lui  a  adresse  un  assortiment  de 
ses  laraes  da  masse es  (1)  ,  sur  lesquelles  M.  Re- 
gnier  a  fait  a  la  m^rae  Societe,  en  juillet  18**99 
un  rapport  avantageux.  Cependant ,  depuis  son 

«  rr-        ■  '  ,  r 

en  rien  k  ceux  de  1'Orignt ,  et  parmi  Jesqufcls  on:  trt  tnoimr 
qui  leur  sont  mime  &up£rieurs,  puisque,  outre  leur  plu4 
grande  &a$ticite  9  its  jouissent  encore  d'une  telle  durete  ^ 
<jtie  ,  suivant  leur  de"gr6  de  treriipe' /  ils  sont  susceptible^ 
d'6breeheT  ceux  d'Egfjke.  1  ■  '  ? 

(1)  Le  rapport  du- Jury  central  sur  lei  prbduits  de'  lHr& 
dustrie  franchise  exposes  au  Louvre  e^ri  1819,  f>wte  ,  an  cWeM 
pit  re  XVII.  armes ,  section  II ,  armes  blanches  1  Mutitdme 
De  grand  -  Gurgey,  de  Marseille,  a  prdsenti  des  armeli 
blanches  en  Damas,  ctunt  belle  execution,  II  en  est  fait, 
mention  honorable.  Les  coinmissaires  de  la  Societe  ont  e  e 
&  ported  d 'examiner  la  lame  Degraird  qui  e*tait  &  Vexpo- 
sitioc.  A  travers  lea  Hgwes  et  deasitta*  du  -  damass£'9  oh  lii 
aait  tres-distinctement  Pin&criprion  snivanta  :  Prmmim* 
jess  a  1  if  un  art  jrourjEAU  ;  D.,  i^.  Gr. ,  j8i<$\  (?etfe 
inscription  me^rite  4'autant  plus  d'etre  citee.,  qu'ejle  fait 
partie  du  damask  et  qu'ette'  paralt  e^re*  faife'  suivant  tes 
procedes  de.Clouet,  si  baea  de'crk^  par  M.  Hachelte ,  dant 
lea  Annales  de*  Arts  e*  Manufacture*.  * 


Digitized  by 


premier  envoi ,  M.  Degrand  ayant  mis  k  profit 
les  ronseils  qui  lui  out  ete  donnes,  est  parvenu, 
apr&s.  de  nouvelles  recherches  et  bicn  des  ef- 
forts, k  apporter  dans  sa  fabrication  un  mode 

E his. simple  et  moins  coftteux,  par  lequel  il  fa- 
rique  actuelle  inent  des  lames  qui  out  Pa- 
vantage  de  reunir  toutes  les  conditions  exigees 
des  meilleurs  daifias  orientaux. 

Les  lames  damassees  de  M.  Degrarid-Gurgey 
ont  ete  examinees  sous  les  differens  rapports 
suiv^ns  : 

La  lame  damassie  qui  a  fait  Pobjet  de  Pexa-  De  la  forme 
men  de4a  Commission  ,  est  une  larae  courbe  el  S^**™**' 
evidee  de  sabre  de  cavalerie  legere ;  elle  a  o"%84 
de  longueur  (5i  pouc.,;  lasoie  a  om-,i5(5pouc. 
etdemi  );  la  largeur,  au  talon  3  est  de  ,oni*,o4 
(18  lignes)  j  la  hauteur  de  celui-ci  est  de  o^^iS 
(6  lignes-) $  le  pan  creux  ou  gouttiere  a  o^oS 
(i5  lignes)  jde  largeur  k  sa  natssance  ,  et  se  ter- 
mine  k  c^SaS  (8  pouces  6  lignes)  tie  la  pointe, 
laquelk  a  om/>9$  (9  poqces  5  lignes);  celle-ci  est 
couibe,  fortement  arquee  et  convexe  sur  son 
tranchant;  elle  a  om-,o5o  (16  lignes)  dans  la  plus 
grands  largeur  de  son  plat ;  le  dos  de  la  pointe 
est  droit,  mais  tranchant,  com  me  dans  les  vrais 
damas }  i\  remonte  k  Qm-,027  (12  lig.)  au  moins 
au-d0ssus.de  la  fin  du  pan  creux ;  i'epaisseur  du 
dos  est  de  om^oo8  (3  lignes  et  demie)  au  talon ; 
en£n ,  le  biseau  ou  chanfrein  est  de  0?%007 
(  3  lignes  )  ,  s'elargissant  proportionnellement 
dans  i a  pointe  k  mesuoe  que  la  gouttiere  dis- 
paraitv    ;  .:. 

*  C?ue;  lame  pese  nue  6ag-,5oo  (ao  onces),  sa 
«oie  comprise  ,  qui  a  om  ,i48  de  largeur. 

La  i^rqe:  dont  il  s'agit  est  parfaitement  fa-  Defequ*. 

Tome  F.  fr.Iivr.  Ee 
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ih6  et  dc  U  briquee',  et  on  if  y  a  apergu ,  encore  aptfes  l>iea 
£ed^e5ude  ^es  ra0*161,0**68  >  qu,une  petite  gerctfre  super* 
a  uretet  ficielle  et  transversale  de  a  k  5  millimetres  an 
plus,  et  par  consequent  A  peine  sensible,  au 
tiers  superieur  de  la  saiilie  da  ckanfreta  du 
ndie  gauche. 

Lavee  a  1'acide  nitrique  &  56  degres*  et  en- 
sure plongee  dans  cet  acide  £tendu  de  neuf 
parties  d'eau ,  et  examinee  scrupuleusement  # 
apr£s  six  heures  d'immersion  dans  cette  eau 
acidulee,  ella  a  paru,  au*  Commissaires,  6tre 
d'une  6galite  parfaite  dans  toutes  se&  parties  * 
et  faite  d'etoffe  d'acier  et  de  fer  nerveux  aciere 
*et  parfaitement  corroye. 

L'essai  comparatif  de  la  durete  a  ete  fait  sue- 
«€essivement  et  alternativement  en  franpant  d'a- 
bord  la  lame  de  Degrand  a«rec  la  lame  a^preuve* 
et  ensuite  cdlle-ci  avec  la  premiere  .;  chaqae 
epreu^e  a  ete  repetee  deux fciSj  Pune*  angledroit 
ct  perpendiculairement  k  la  direction  du  tran- 
chant,  et4' autre  sous  un  angle  et  urie  iacitnaison 
de  45  degces  envirou. 

Dans  ces  essais,  qui  ont  ete  faits  arec  le  plus 
grand  soin la  lame  de  ML  Degrand  s'est  trou~ 
^vee  absplument  semblable  4  pour  la-  dtirete  et 
I'&astiGite*  k  deux  lames  figurees  qfui  ont  6\e 
presentees  aux  Commissaires  f  sans  poutoir  en 
mdiquer  rorigine,  mais  qu'au  travail  et  k  la 
monture  ils  n'out  pas  hesite  de  juger  orientales. 
£lles  offraient  le  meme  degre  de  tretnpe  et  d'e- 
iasticite.  Essay  ee  contre  une  trois&riie,  cgalement 
fug£e  orientaleetmontee  dans  le  genre  asiatique, 
elle  y  est  entree  de  plus  de  ia  milhm.5  soitqu  elle 
ait  frappe  deesus,  toit,  au  contraire,  que  cette 
lame  1  ait  frappeey  mais  elle  a  ^te  entauaee  par 
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un  yifci  damas  rapporte  d'Egypte  ,  et  en  a 
iprouve  deux  breches;  ce pendant,  dans  t'essai 
cdmparatif  de  son  action  sur  ce  damas  ,  elle  l  a 
entame  ,  k  son  tour,  de  plusd'un  millimetre. 

Elle  a  ete  eprouv^e  par  deux  bonnes  -lames 
damassees  de  Ktingenth?!,  mais  elle  en  a  6br£che 
une  troisieme. 

Une  lame  damassee  de  Solingen  lui  a  fait  une 
breohe  d*un  millimetre,  ^et,  a  son  tour,  elle 
kli  en  a  fait  une  de  a  millimetres. 

«£tle  a  cbupe  plusieurs  fois,  sans  en  souffrir 
aucuwement,  soit  qu'elle  ait  frappe,  soitqu'elle 
Fait  ete  r  -?  • 

1°.  Un  sabre  de  grosse  cavalerie,  k  5  et  4  mil- 
limetrei  d'entaille  5 

aVUne  liame  de  cavalerie  leg&re,  k  %  milli- 
metres  ; 

.  IJne  lftfcne  d'infan*$rie  (briquet),  A  5  mil^ 
licoetres ;  •  •  * 

4°>; Un  canon  de  fusil  de  munition,  k  3  mil- 
limetres. 

Pour  Sparer  les  brfeches  qui  ont  ete  fahes 
-aux  diverses  lames  damassees  ,  dans  le  cbuts 
das  essais  i  6ni  a  employ^  cfcmparatiTement  les 
diflKreittes*  limes  <ta  RaQut de  Bramah  et  de 
Musse?m,  premiere  qqalite.  Celles  de  ce  der- 
nier, feites  pour  affiUer  les  scies  d'acier  k  la 
mecanique,  om  mieux  fesiste  que  les  autres , 
et  ont  fait  connaltre  le  degre  de  durele  relatif 
de  chaqtie  iame. 

On  a  pu  jugfer  la  qualite  de  P&offe  et  le  degr£ 
de  la  trempe  dans  toute  letepdue  de  la  lamq 
de  M.  Degrapd,  ayaqt  et  apres  l'essai  k  I'acide 
pitrique,  en  se  servant  de^  limes  que  M.  Sehey 

Eea 
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fait  faire  k  M.  Musseau  ,  pour  traraiHer  lei 
aciers  polis  (i). 
Dereiasu-    Pour  reconnaltre  le  degre  d'elastiche  (2)  de 

€lt*'  la  lame  de  Degrand  ,  elle  a  ile  piquee  sur  une 
planche  en  la  tenant  un  pea  inclinee  5  et  on  Ta 
pouSsee  leg&rement  et  par  gradation  ;  {a  cour- 
Dure  s'est  faite  egalement  et  successivement 
dans  toute  la  hauteur  de  la  lame ,  de  Pun  et 
l'autre  cdte  ,  jusqu'k  ce;tra'elle  ait  donn6  un 
arc  dont  la  fleche  fAt  egale  k  la  anoitie  de  sa 
Ipngueur.  Apr6a  eet  essai  9  repetd  pluslehrs 
fois,  la  lame  est  rederenue  parfaitementdroite, 
et  n'a  presente  aucun  indice  de  rupture; 

I/epretiye  da  billot  a  ete  faite  deux  fois  5  et 
n'a  decouvert  aucun  autre  defaut  cpie  la  seule 
petite  gcrgure  superficielle  dont  il  a  di]k  ete 
fait  mention.  ;  >,  * 

l>u  damask.    Le  damasse ;de  la  lame  de  -M*  Dfegraild  est : 
i°.  Dans  le  pan  creux,,une  espece  de  moire 
ou,  de  dessin  a  lignes  fines  contournees !  et  pa- 


(1)  Les  commissaires  ayant  k  leur  dispos&iofa  nn  tron- 
gon  de  damas  portant  plusieurs  lignes  de  oazaoteres  orien- 
taux ,  ils  n'ont  trouve  aucune  lime,  aucun;  burin  ^en&n  au- 
cun instrument  d'acier  capable  de  I'entamer.  Routes  lea 
limes  ont  blanch!  dessus,  et  les  burins  se  sont  emoussesf  on 
n*a  pu  essay er  sa  durete"  qu'avec  un  eclat  de  silex  £>yroma- 
que  noir ,  maia  de  maniere  a  ne  pouvoir  determiner  exac- 
tement)  son  degre"  de  dure^e  comparatrran^nt  avec  cello 
d'autres  lames* 

(2)  L'eUasticite*  ne  parait  point  etre  un  caractera  essen- 
tial des  vrais  damas  orientaux.  Les  commissures  en  ont 
essays  plusieurs  qui  &aient  a  peine  elastiqueS ,  et  ils  en  ont 
m&me  tr-buye*  un,  entreautres,  qui  ne  l'etait  nullement,mais 
dont  iatrempe  6tait  superieure  k  celle  de  toiites  les  autres 
lances  soumisas  aux  es&ais.  .'  , 
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rallies,  formant  des  figures  irregulteres  et  tr6s- 
variees,  se  confondant  entre  elles  6i\  entire  de 

{)lu8  grandes  lignes  sinueuses  et  rubanees  qui 
es  enveloppent; 

a°.  Dans  le  dos  on  n'apefc^oit  que  de  leg^res 
lignes  longues  ,  fines  et  paralleles ,  sans  damasse 
sensible  j 

3°.  Enfin,  le  chanfrein  ou  biseau  est  rqbane 
et  egalement  compose  de  lignes  longues  >  fines 
et  ondulees ,  qui  vont  quelquefois  se  perdre 
dans  les  dessins  du  bord  du  pan  'creux  (i). 

Pour  determiner  le  degre  du  sbn ,  on  sTest  Du  sonv 
servi :  i°.  dela  lame  damassee  que  M.  Degrand 
avait  exposee  au  Louvre ;  2°.  d'une  belle  lame 
de  Klingenthal;  5°.  d'une  lame  orientale,  dite 
d*ancienne  fabrique ;  4**  d'une  autre  lame 
orientale  rapportee  d'Egypte ;  5°.  d'un  briquet 
d'infanterie  &  lame  evideej  6°.  d'un  autre  i>ri- 
quet  k  lame  plate ;  j°.  d'une  lame  de  grosse 
cavalerie  a  uuegouttiere;8°-  enfin,  d'une  lame 
de  cavalerie  tegere  k  une  gout  tie  re. 

Toutes  ces  lames ,  demontees  et  eqti&rement 
nues  3  ont  ete  fortement  piquees  ou  plamees 
par  leur  soie  &  txS  centimetres  de  distance  les 


(i)  M.  Degrand-Gurgey  ne  rest  pas  attache*  au  damas* 
quinage  des  armes  blanches  seulement;  il  a  fait  beaucoup 
de  recherches  a  cet  egard ,  et  il  est  parvenu  a  des  jr&ultats 
d'un  inter&t  d'autant  plus  grand  r  qu'ils  pourront  avoir  um 
jour  de  nouvelles  applications  dans  la  fabrication  des  aciers  |  / 
ainsi  f  les  eommissaires  ont  vu ,  entre  autoes  objets  de  sea 
ateliers  ,  un  medaillon  d'acjei  damasse  ovale ,  de  34  milli- 
metres de  diametre  sur  28  y  avec  Peffigie  de  Sa  Majesty 
composde.de  pieces  d'abord  distinctes  ou  separees,  et  en- 
suite  parfaitement  assemblies  f  rdunies  et  fondues  dans  l#s 
jdamasse*  du  medaillon^ 

\ 
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unes  des  autres5  dans  une  solive  de  3  metres 
de  longueur,  d'abord  la  pomte  en  haut  et  en- 
suite  la  pointe  en  bas,  la  solive  etant  portee 
sur  deux  appuis  par  ses  extremites. 

Ces  hu  it  lames  ont  ete  successivement  frap- 
pees ,  k  plusieurs  reprises ,  les  unes  apres  le$ 
autres 3  d'abord  k  la  moitie  de  leur  longueur, 
et  ensuite  au  tiers  le  plus  voisin du  talon,  avec 
une  forte  plume  non  taillee,  d'un  coup  egal, 
determine  par  la  m£me  distance  et  par  le  meme 
degre  de  cambrure  de  la  plume. 

D'apres  plusieurs  essais  reiteres  avec  le  plus 

Srand  soin ,  on  a  classe  ces  huit  lames  5  k  raison 
e  leur  son  aigu  et  de  leur.  son  grave ,  en  deux 
series  5  dans  Fordre  suivant : 
Tres-beau    *°*  Lame  orientate ,  dite  d'ancienne  fabrique 
Mianfltlr- ^  ?  Orient,  mais  sans  designation  de  localite  j 
gentin.6  "     3°.  Lame  damassee  de  Klingetnhal ; 

/  3°.  Lame  damassee  de  M.  Degrand-Gurgey, 
exposee  au  Louvre  en  1819; 

4°.  Lame  damassee  orientate  rapportee  d'E- 
gypte; 

Son  grave ,    5°.  Lame  de  cavalerie  leg&re  a  une  gouttiere; 
mou  et  fer-    Q<>m  Lame  je  grosse  cavalerie  a  une  gouttiere ; 
70.  Lame  de  briquet  d'infanterie  evidee  j 
8°.  Briquet  d'infanterfe  k  lame  plate  (1).  . 

(1)  Les  commissaires  auraient  desire  pouvoir  comparer 
et  determiner  jusqu'a  quel  point  les  lames  damasse'es  sont 
plus  ou  moins  sonores,  les  Orientauz  mettant  un  tres- 
grand  prix  au  son  argentin  de  leurs  damas  ;  mais  la  diffi- 
cult^ de  se  procurer  des  lames  non  mont£e&  ne  leur  a  pas 
permis.de  suivre,  aussi  loin  qu'ils  l'avaient  projet6y  des  es* 
fiah  entrepris1  dans  le  but  de  cherclier  les  moyens  de  r6- 
pondre  k  M.  Degrand-Gurgey  qui  leur  ecrivait  de  Mar- 
seille ce  qui  suit : 

a  Nous  avons  tu  plusieurs  belles  lames  de  POrient  5  une^ 
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Fonr  completer  Texamen  de  la  lame  figuree  Tableau 
de  M.  Degrand,  les  Comitoissaires  out  expose, -^°SS^ 
sous  forme  de  tableau  comparatif,  lefr  poids  «  mes  de  diffe-- 
les  IbDgueurs  et  lea  prix  cles  differences  lames  &br^~ 
de  sabre  qu'on  trouve  dans  le  commence  oivdans 
.les  fabriques  franfaisesv 


Destination 
ou 

designation. 


a. 

3. 


FORME  ou  ESPECES 
•  de 
LAMES. 


i°.  Lame  pleine.  • 

CGros8ecaJa°-  J±±"ne  8eule 

Valerie.)  g™**"5  

(3°.  A*,  a  deux  gout. 

jCayalerie  J  i°.  Lame  a  une 
J    1 '  Ve/   seule  gouttiere..  . 

Briquet. .  i°.  Briquet  d'infant. 


Lames  fi: 
gurees. 


i*.  Vraies  lames  d< 
Damas.  •  . 


a°.  Lame  damass^e,  < ' 
de  Klingenthal  . 

U°.7</.,deSolingeD. 

f4°.  Idem,  de  De- 
grand-Gurgejr.  . 


1%IDS  DE  LA  LAME. 


Longueur. 

neumuf. 

ancieaa. 

m.  mill. 
0,975 

& 

gram. 

5o  a  60  » 

onto*. 
I7&I9  » 

°r975 

36 

5o  a6a,5c 

i8aao 

o>975 

36 

62  a  67,65 

20  &ai  £ 

0,866 

32 

5o  a  54,35 

16^17  £ 

0, 59<f 

22 

53  a  57,80 

17  a  18  j- 

o,  596 

22 

49  a  6c?  x 

i5ai9  » 

0,950 

35 

»          »  » 

x>         »,  x> 

0,866 

32 

46a5o  ao 

r5ai6  $ 

0, 866 

32 

46a53  » 

i5ai7  30 

0,840 

3i 

5o  a  62  » 

20     »  » 

PRIX 

tie  la 
douzaine. 


48  a.  5a 
60  a  65 

75-  k>  80 
65  &  70 
33  k  40 


La  rarete 
de  cea  lama* 
••t  telle,  qua 
la  prix  an  eat 
•ouveat  ar»i- 
traire. 

w  took  1 10 f: 

et  au  -  dela 
chaquelame. 

75  a,  100  fk 
la  lam*. 

75  francs  la* 
Um«. 


entre  autres,  qui  a  4t&  tir£e  du  treeor  du  Schah  de  Perse,  et 
qui  porte  le  nom  d'un  de  ses  pre'decesseurs.  Elte  est  extre- 
mement  sonore;  c'est  un  timbre argen tin.  Cette  quality  se* 
rait- el  I  e  due  a  la  nature,  a  l'alliage,  ou  au  corroyage  desv 
maiieres  qui  ^oaiposent la  lame?-  ou  bien  la  monture 
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En  terminant  leur  rapport,  les  Commissaire* 
ont  declare  que  la  lame  figuree  que  M.  De- 
grand-Gurgey  a  presentee  ,  peut  el  doit  £tre 
assimilee  aux  meilleures  lames  de  Damas  et 
de  Klingenthal,  puisqu'elle  reunit  i-la-fois  une 
parfaite  elasticite  ,  un  corroyage  sans  defaut  et 
une  excellente  trempe  (i). 


literait~elle  les  Yibrations?  Quelle  voie  doit-on  suivre  pour 
pbtenir,  par  une  suite  de  recherche*,  ceite  beaute*  de  son? 
Ma  lame  est-elle  plus  ou  moins  sonore  que  celles  aux- 
quelles  elle  a  M  compare*?  n 

(i)  Sur  la  proposition  de  aes  co'mmissaires  ,  la  Socle* to*  a 
decide :  i°.  de  remercier  M.  Degrand  de  I'hommage  qu'il 
lui  a  fait  des  premices  de  sa  fabrique  j  a°.  de  lui  decerner 
une  m&laille  d'argent  5  3°.  de  lui  adresser  copie  du  rapport 
de  M.  H&icart  de  Thury,  en  l'engageant  a  s'attacher  a 
n'employer  k  Pavenir,  dans  sa  fabrication)  que  des  aciera 
francais. 
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EXTRAIT 

Du  Rapport  du  Jury  central  sur  les  Pro- 
duits  de  ^Industrie  frangaise  exposis 
au  Louvr&  en  1819  (1). 


Lies  produits  de  l'industrie  frangaise  qui  ont 
ete  exposes  l'annee  derniere*  ont  fait  Toojet  de 
travaux  et  de  recherches  du  plus  grand  interet. 
Plusieurs  Commissions*  formees  par  le  Jury 
central  5  se  sont  appliquees  h  marquer  les  pro- 
gres  des  arts  industrials  depuis,  et  quelquefois 
m^me  avant  l'exposition  de  1806.  Sans  se  bor- 
ner  &  un  simple  examen  theorique  des  produits 
6ur  lesquels  elles  devaient  prononcer  9  elles  ont 
soumis  k  ^experience  ceux  de  ces  produits  qui 
ne  pouvaient  Atre  bien  apprecies  que  de  cette 
maniere. 

Mais  il  fallait  ensuite  rediger  les  decisions  et 
les  reunir  dans  un  m£me  rapport ,  qui ,  en  fai- 
sant  connaitre  les  motifs  des  jugemens,  presentat 
un  tableau  rnethodique  de  1'ensemble  des  ope-  ' 


(1)  Cette  exposition,  dont  h  capiule conserve ra long-temps 
le  souvenir,  est  lacinquieme  que  Ton  ait  vne  en  France.  Lor- 
donnance  royale  du  i5  janvier  1819  porte  que  d*autres  expo- 
sitions auront  lieu  a  des  epoques  dont  les  iutervalles  a'exceae- 
Vonlpas  quatre  annies. 
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rations.  Dire  que  ce  travail ,  difficile  et  delicat  £ 
a  ete  confie  aux  soins  eclaires  de  M.  Costaz,* 
c'est  assez  faite  entendre  qtfil  a  ete  executl 
d'une  maniere  qdi  ne  laisse  rien  &  desirer. 

Le  rapport  de  M.  Costaz  forme  un  ouvrage 
de  pres  de  5oo  pages.  II  renferme  un  grand 
nombre  de  notices  redigees  avec  la  plus  grande 
impartiality  ,  et  dans  lesquelles  Hauteur  s  est  at- 
tache a  faire  ressortir  3  avec  one  nettetd  remar- 
quable,  le  merite  de  chaque  branche  d'industrie*- 
r        Nous  avons  pense  q«e  bM-  lecteurs  nous  sau- 
raient  gre  de  leur  faire  connaitre,  par  extrait^ 
celles  de  ces  notices  qui.  peuvent  interesser  Fart 
des  mines*  Gependant,  nous  p^sserons  sous  si- 
lence la  partie  de  louvrage  de  M.  Costaz,  qui 
concerne  les  objets  relatifs  k  la  meiallurgie  j  il 
serait  inutile  de  nous  y  arr^ter  apres  le  rapport,, 
plein  d'iuteret,  dont  M.  Heron  deVillefosse  abiea* 
toulu  enrichir  ce  recueil  (*). 

^Arts  et  produils  chimique*. 

Consrdera-  Les  arts  chimiqmes  ont  presque  entieremeuf 
JJSS  Ae  crees  en  France  ,  depuis  Fepoque  ou  la 
science  dont  ils  dependent,  a  pris  les  grands  de- 
veloppemens  dont  la  generation  actuelle  a  et€ 
tcmoin.  Cest  entre  les  annees  1780  et  1790* 
qu'ont  eu  lien  les  travaux  qui  ont  eleve  cette 
science  au  rang  des  sciences  exactes  y  en  la  pla- 


(1)  Voyez,  Annates  des  Mines y  t.  V,  p.  17,  le  Rapport  • 
fait  au  Jury  central ,  surles  objets  relatifs  a.  la  meiallurgie,  et 
augmente*  de  quekjues  annotations ;  par  M*-Herdn  de  "VflW-*" 
fo  ss  ?  membre  de  ce  Jury,  etc*  '  ' 
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$anf  sup  des' Bases  invariables,  et  en  lm  donfiant 
aine  langue  methddique  et  regultere. 
- :  Avant  ceiteepoque  ,  nous  tirions  presque  en- 
ti&rement  de  1  etranger  les  aluns  si  n&essatres 
aux  teintures,  les  sou  des  indispensables  pour 
les  verreries  et  les  savonneries  ,  les  sulfates  de 
cuivre,  les  sulfate*  de  fer  ,  l'acide  sulfurique* 

uae  fonle  d'autnes  substances  necessaires  aux 
arts,  comme  agens  ou  comme  ingredkus.  Au- 
jourd'hui  la  France  prepare  tons  ces  objets  en 
qualite  superieure5  et  dans  une  telle  abondance, 
qu'elle  pourrait  en  fournir  aux  antres  nations* 

II  serait  hors  de  notre  su  jet  de  faire  en  detail 
1' enumeration  de  tons  les  services*  que  la  chimie 
a  rendus  aux  arts  depnis  trente  ans;  Nous  de- 
vons  nous  restreindre  k  un  intervalle  de  temps 
plus  borne,  celui  qui  s'est  ecoule  depnis  l?ex- 
position  de  1806.  Les  progres  que  les  arts  chi- 
miques  ont  faits  depuis  cette  epoque  sont  tr6s- 
v  remarquables. 

La  fabrication  des  acides  et  celle  des  sels  ont 
pris  de  grands  accroissemens,  II  s'est  etabli ,  k 
cet  egard  i  uue  concurrence  dans  toute  l'e- 
teodue  de  la  France.  Les  procedes  se  sont  per- 
fectionnes,  et  il^y  a  eu  une  grande  diminution 
daos  le  prix  venal  des  produits.  On  peut  citer 
comme  exemple  de  ce  aernier  a  vantage,  Facide 
sulfuriqueet  la  soude  j  ces  deux  substances  sont 
reduites  4-peu-pres  au  dixieme  de  leur  ancien 
prix.  \ 

Parmi  les  fabricans  que  le  Jury  a  nomtn£s5 
relativement  iux  arts  et  produits  chimiques,  on 
distingue  MM.  Chaptal  fils  ,  d'Arcet,  Holker,, 
Mollerat,  Hoard  (Hs  out  obtenu  des  medailles 
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d'or) ;  Berard,  Bobee,  Pay  en  et  Pluvinet  (in£. 
dailies  d'argent)  j  Delpech  *  Jacob  9  Desmoulins 
(  medailles  de  bronze  )  ;  Rouquta ,  Humblot- 
Conte  (mentions  honorables).  ' 
Sonde.  Les  procedes  pour  se  procurer  la  sonde  par 
la  decomposition  dn  sel  marin*  sont  dus  k  feu 
'M.  LeblanC:  c'est  lui  qui  a  fait  les  premieres 
tentatiyes  en  grand  ;  mais  il  n'avah  pas  donn£ 
au  fournean  a  reverbfere  la  forme  la  plus  con- 
Tenable  j  il  n'obtenait  que  des  resultats  incom- 

J)lets,  et  ne  put  parvenir  k  faire  de  ces  procedes 
a  base  d'une  Industrie  avantageuse.  M.  d'Arcet 
ayant  remarque  que  l'imperfection  des  r&ultats 
tenait  k  la  forme  des  fouraeaux,  la  modifia  avee 
]e  plus  grand  succ&s.  Depuis  cette  ^poque ,  la 
fabrication  de  la  soude  artificielle  (  c'est  ainsi 

Su'on  appelle  li  soude  qu'on  se  procure  par  la 
ecomposition  du  sel  marin  )  est  devenue  une 
industrie  courante.  La  soude  artificielle  a  ete 
long-temps  repoussee  par  des  prejuges;  l'expe- 
rience  les  a  presque  entierement  dissipes.  A 
1'exposition  de  1806  ,  on  remarqua  que  les 
glaces  de  Saint-Gdbin,  les  plus  belles  que  Tou 
connaisse  en  Europe,  &aient  fabriquees  avec 
des  soudes  preparees  en  France  et  extraites  da 
6el  marin :  depuis  lors,  la  fabrication  de  la  soude 
s'est  agrandie.  L'art  de  fabricpier  cette  subs- 
tance est  pousse  k  un  tel  degre  de  perfection  , 

Su'on  la  verse  dans  le  commerce,  preparee  aux 
egres  convenables  pour  les  besoins  de  chaque 
art.  Avant  l'etablissement  de  cette  nouvelle  In- 
dustrie, l'etranger  fournissait  la  presque  totalite 
des  soudes  necessaires  a  nos  arts;  elles  y  euient 
importees  sous  les  noms  de  soude  d' Alicante, 
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de  cendres  d&  Sidle,  ou  de  natron  cPEgypte. 
Aujourd'hui  la  France  npen  recjoit  plus  qu  une* 
petite  quautite. 

Dans  le  rapport  de  M .  Heron  de  Viltefosse  (  i)3  Sulfate  a* 
on  trouve  des  details  interess&ns  sur  le  sulfate  fcr>  alu,u 
de  fer  et  sur  I'atun.  Nous  nous  bornerons  k 
pouter  ,  4  l'egard  de  ce  dernier1  produit  y  que 
£e  n'est  point  d'apr&s  une  simple  indication  de 
la  theorie  qoet  Ton  affirme  <jue  les  aluns ,  puri- 
fies par  unecristatKsation  soignee,  peuvent  <!om- 
pletement  rempkter  Yalun  oe  Rome.  M.  Rosfrd 
aprouve,  par  des  experieaces  rtombretises  et 
faites  avee  ['exactitude  qui  di&irtgue  les  re- 
ckerches  de  ce  chimiste ,  qrie  les?  aluns  fran^ 
§ais,  bien  prepares ,  &aient  aussi  avantageu* 
erne  l'alun  de  Roinfe  pour  tes  tidances  les  plus 
aelicates  sur  soie.  M.  le  comte  tf&fa  Boulai&> 
Marillac  vient  de  confirtner  ces  resultats  par 
des  epreuves;  qu'il  a  fait  f*k*e  *  sous  ses  yetii\ 
aux  Gobelins.  Des  echeveaux  de  soie  *  out 
tetnts  connparativement  avdc  la  cocheniUe  *  la 
gaude  et  le  bois  jaune5  efloq^pteyam  pour  let* 
uns  Falun  de  Rome  >  >et  p^4fc^atitr&$  ' 
purifie  de  MM*:ChafrtaI  et  d'Areet  >  sans  qu'titf 
ait  pu  aperoeroir  /quelque  difference  dans  ^les 
couleurs.  '  ..;...{    ;  r.-  .;n-ji-: 

feonisation.xkpiboi&,  est  uae  industrie  nouvel^Uque% 
lement  acquis  jlly  avail  eu ,  ^ant  1806 ,  quet-I 
ues  essais  ;  mais  les  procedes  n'ont  &te  iked 
anetoufes  letors  parties  >  e&  la  fabrication*  <Sta- 
bHe  >aveo  succ^s  en  grand y  que  postprieureme&Jfc 

,  ■       L---  ,  Hii 

;  <i)  Annates  des  Mines,  i.  V,$:  &i  ct:8^  !  :  •  •*  - 
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k  celte  epoque,  Plusieurs  arts  i^ort^ns  ,  teli 
que  la  teinture,  i'impresaioudes  tioiles,  etc*;, 
emploient  Tacide  acetique  sous  forme  d'acetate 
de  plomb  ou  d'$fc$taf$  de  fer.  ■ 

M.  Mollerat.,  &  Pouilly,  a  ptorfeetionne  Tart 
4e  retirer  1'acide  acetique  du  Jbtois*  en  carbo- 
aisant  celui-ct:  il  le  conceatre  iellement,  quli 
so  cristallise  a  u«e  temperature:  pe«  ejevee ;  H 
lui  donne  le  plus  grand  ^Ui  'de  pupete  5  &  tel 
point  que  les  cristaux  sont  Wtofccs  jet >  transparent 
comme  la  glace  d'eau  pure-  Ii  ftirendu  par  4a 
un  grand,  service  aux  arts  4jui  font  us^ge  de  l'a- 
cide  acetique.  M.  Mollerat  a  expose  des  ecban-t 
tilloos  de  cet  acidede  sa  fabrication ,  et  piu- 
sieurs  produits  resultant  de  ees  c^mbinaison? 
avec  d'autres  substances  >  et*{uisoMfd'une  ex-- 
cellente  preparation* 

M.  Bobee,  a  Clxoisy-le-Roi  ^  a  etabli  une  fa**, 
brique  d'acide  apetique  5  par  cW*  poooedes  qui 
different  de  ceuxde  M.  Mollerat.  »i\<>  :  i  < 
11  a  expose  dp  1'acide  acetique  «t  d'rfferei** 
produits  prepares  pour1  1' usage  desi  arits-v  qui 
tesultent  de  la  combinaison  de  Raeideavec  di* 
verses  substances.  L'sride  est:pur*  Jimpiide  et 
tres-concentre  v  les  autres  produits^  spnt  par* 
faitement  prepares.  #  -u: 

Seiammo,    M.  Mollerat  et  MM.  PiytfnuefijPiiKTinet,  de 

iac-  Paris  j  ont  expose  dt*  sel  ammoriiacMe  leur  fa**' 
brique ,  lequsl  remplaae  celui  queAo»  tiraitde 
l'etranger.  \  , 

Borax.  M.  Jacob,  de  Marseille,  a  preaeole  du  borax> 
qu'il  a  fabrique  aw^cfc  r»ckfcj)<irftaique;  ^'est 
unart  nonvjeau* .   .   ~ 

C^rufe.      Les  Strangers  &aijei»t  en  pessg^iftp  4e  3<>#* 


\ 
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fbarnir  la  plug  grande  partie  de  la  ceruse  ne-' 
cessaire  k  nos  besoins  ,  lorsque  la  fabrique  de. 
Clichy  6'est  fprmee  par  les  soins  de  ML  I\oard* 
La  ceruse  qt^on  y  prepare  est  de  premiere  qua- 
lite.  Onarui  Imposition  un,  tableau  conserve, 
pendant  plusieurs  annees,  au  Conservatoire  des 
arts  et  metiers,  sur  lequel la  peruse  de  Clichy 
a  ete  mise  en  comparison  avec  celle  de  Hoi- 
Jamie.  La  moitie  de  la  surface  etait  peime  atec 
la  premiere^  et  l'autre  aveq  ]a  seconder  La  ce* 
ruse  4e  Clichy  a  conserve  inaUer^bJemueua  sa 
blancheur  j  pendant  que  ceile  de  ftojlaoade  a 

I'anni  en  se  terniseam.  U^i  aulre  t^l^u^  ega- 
emen  t  expdse  >  prouve  avtelte  a  menx  soufcenu 
les  couleurs  avec  lesquelles  pn  l'a  m£iee»     .  , 
Nous  ajouterons  que  l'etablispement  de  Clichy 
fabrique  ^nnuejlement : 

i°;  Eii  Peruse.  \f  .  35o  k'  £00,000  kill 
a°.  En  lhiniumi  'I'sUSo  &  5ob,000 
5°;  ©Tbteric  d'ar- 
gent,  mine  et  orange.  .  56  k  4o,odO 

Outre  une  machine  k  vapeur  produrspnt  le  tr^ 
vail  de  centouvriers,  M.  Hoard  enoccupe  encore 
cinquante  et  auMtfeU,  s^iivam  lea  demandes. 

Cette  belle  fabrique,  qui  a  exjge  des  sacrifices 
considerables,  e'tf.que  les  e.ti*angers  6ht  vue  aiec 
£>eine  s'eleVer  eh  France  x  est  tji^e  de  celles  aut 
meritent  le  plus  l*aitention  et  la  bienveiJlaifee 

rlii  f^-fiiiirf*nn Pimm t  ( i  i  .,. 

Mu   \Jt\J  U  Tvl  UCulCUi  I  A  J  •    " 

(i )  *  Nous  avons  extrait  ces  details  ilu  rapport  dii  Jury  d*ad- 
mission  du  departement  de  la  Seine,  pqge^qS,  par  H£ri- 
cart  de  Thur^  iagenieur  en»  chef  des  Minef ,  etc.  Dans  eg 
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Vermilion.  M.  Desmoulins  5  de  Paris ,  a  presente  de* 
£chantillons  de  vermilion  de  sa  fabrication  : 
e'est  le  plus  beau  qui  se  soit  fait  en  France  ; 
celui  cjui  etait  expose  sous  le  n°.  i  surpasse  en 
beaute  tous  les  vermilions  connus: 

Indigo*  M.  Rouqugs,  d'Alby,  a  expose  de  Tindigo- 
pastel  prepar^  par  lui ,  et  qui  ne  le  c&de  en  rien 
k  1'indigo  de  PInde  le  plus  parfait- 

Crayom*  La  fabrication  des  crayons  3  qui  tnerita  une 
medaille  d'or  k  feu  M.  Gome  ;  s'est  perfec- 
tionn£e  entre  les  mains  de  M.  Humblot.  Les 
crayons  de  cette  fabrique  sent  maintenant  par- 
faitement  homogenes;  leur  degre  de  durete  re- 
pond  constamment  au  numero  qu'lls  portent, 
et  ne  change  plus  fcvec  le  temps.  M.  Humblot 
a ,  depuis  pen ,  mis  dans  le  commerce  de  nou- 
veaux  crayons  un  peu  inferieurs  en  qualite  f 
mai$  de  beau  coup  Superieurs  a  ceox  d'AHe- 
magne  dont  il  se  fait  en  France  une  grande  con* 
sommation.  II  Tes  donne  a  bas  prix?  et  il  les  a 
marques  de  maniere  que  les  detaillans  ne  peu- 
vent  jamais  les  vendre  pour  ceux  de  premiere 
qualite  (i). 

Pot&ries  etporcelaincs. 

Poteries.  Parmi  les  produits  de  ce  genre^  nous  citerons  z 
.  Les  belles  terres  cuites  dontJl'pVejUtion  a  valu 
k  M.  Utzschheider,  de  Sarguemmes  ,  une  me-? 

rapport ,  on  trouve  un  grand  nombre  de  notices  aussi  instruct 
tives  qu'interessantes,  sur  les  produits  de  ce  mime  departe— 
merit.  J-        '  ' 

(i)  Le  Jury  aurait  decerhe  one  medaiAe1  dV>r  a  cette  fe*^ 
brique }  si  elle  ne  lui  arart  pas  ete  prec^demment  accorded 
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dailie  d'or.  Cct  terres  ,  sous  le  double  rapport 
de  l'aspect  et  de  la  durete  ?  imitent  parfaitemenc 
le  porphyre  ,  Fagate  et  Ic  jaspe  3 
-  Les  creuseis  de  M.  Re  vol  ,  de  Lyon  ;  ces 
cretisets  ont  paru  bien  resister  aux  grands  chan-  v 
gemens  de  temperature 

Les  briques  refraptaires  de  M.  Lanjorois  ,  au 
Montel ;  celles:  que  M.  Mollerat  a  fabriquees* 
dans  de  grandes  dimensions  3  par  le  moyen  de 
la  presses  avec  de  largrte sechee et  en  poudre. 

Chacun  de  ces  troii  derniers  fabricans  a  ete 
mentionne  honorablement. 

La  fabrication  de  la  porcekine  a  ete  natura*  Potcelainet.' 
lisee  en  Fn&ce  vers  le  milieu  du  dix-huitieme 
siecle.  Gelbart  s'etablit  a  la  faveur  des  encoura* 
gemens  du  Gouvernemem':  il  ne  fut  d'abord 
considered  pafr  quelques  personnes,  que  comme 
tm  objet  deluxe;  mais  il  a  acquis  assez  de  de- 
veloppement  pour  devenir  one  branche  irapor- 
JLante  de'  l'industrie  nationale ,  qui  se  soutient 
par  ses  propres  moyens  et  alimente  un  com-, 
merce  assez  etendu. 

.  La  France?  a,  dans  ce  genre ,  une  superiority 
decidee,,  Ld&s  parcel aines  de  Sevres  sonl  re- 
cherchees  dans  toute  FEurope.  Cette  mannfao* 
tare  celebre,  oil  Ton  est  sans  cesse  occupe  dq 
perfectiohner  le  travail  et.d'am&iorer  les  pi?o- 
pedes ,  peut  £tre  consideree  comme  la  came 
premiere  *de  l'etablissement  .en  France  de  la 
fabrication  des  porcelaines;  elle  contribue  tous 
les  jours  au  perfectionnement  de  cette  indus^ 
trie  par  ses.exemples,  par  Tinstruttion  qui  cin 
emane  ,  par  les  ouvriers  qu'elle  forme  ,  et  par 
J'&nulation  que.  le  desir  de  l'egaler  fait  naitre 

Tome  V.  3et  livr.  F  f 
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parmi  les  entrepreneurs  des  etablissemens  par-i 
ticuliers.  -  "  -  •  * 

Fabrication  La  fabrication  des  porcelaines  se  divise  fcu- 
ie«porceiai-  jottrd'hui  e?h  deux  industries  distrnctes,  sascep- 
e  tifales  cFfetre  exercees  separement :  Tune  est  la 

fabrication  des  pieces  en  blanc;  1'autre  a  pour 
objet  la  decoration. 

Deux  qualites  sont  necessarres  pour  consti- 
tuer  de  la  bonne  ,pot'celaine. 

i°.  ,La  p&te  doit  6tre  solide  y  c'est-k-dire  , 
qu'elle  doit  resistor  .aux  ehangexnens  de  tempe- 
rature 3  et  raeme  aux  chocs  qui  ont  lieu  dans 
Fusage  doinestique* 

2°.  La  couvcrte  doit  &tre  exempte  de  ce  de- 
fant  qu'on  nomine  trdsaillure ,  et  qui  se  ma- 
nifesto en  ce  que  :1a  couverte  se  fendille  aa 
utoindre  changement  de  temperature.- 

11  est  d'autres qualites,  telles que  la blancheor 
dela  p&te,  le  parfait  glace  de  la?  couverte,  la 
leg^rete  des  pieces,  la  purete  des  contours  y  la 
finesse  et  la  correction  des  aretes,  qui*  sont  les 
signes  d'une  fabrication  distinguee  :  elles  aug~ 
meatent  Fagrement  et  la  valeur  cle  Ja  porcelaine, 

JL  l'epoque  d6  reposition  de  ibo6,  l'art  de 
la  porcelaine^  et  siuvtout  celui  de  preparer  la 
p&ter  etait  tr6s>a*ano6;  il  etait  assez  drfficite 
quftl  fit  de  nouveauxprogr&s:  cependant  quel* 
qtses  fabrkans  se  sont  perfectionnes;  ils  ont  fait 
les  p&tes  plus  solides  ;  ils  ont  donne  aux  formes 
plug  de  purete,  et  aux  ornemens  plus  de  net- 
tet&  ll  est  constant  neanmoins  que  la  porcelain^ 
blancbe  n'a  pas  eprouve  d'amelioration  bien  sen* 
sible  dans  ses  qnah'tes  exterteures.  L  emulation 
des  fabricans  s'est  portee  sur  un  autre  objet  ^ 
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qui  a  aussi  son  importance  -9  il  s'e&t  &abli  entre 
eux  une  concurrence  active  pour  la  reduction 
des  prix. 

On  s'est  applique  a  epargner  le  combustible  , 
qui  est  un  des  principaux  elemens  de  la  valeur 
veriale  de  la  porcelaine }  et  l'on  y  a  reussi ,  hon 
pas  en  modifiant  la  forme  des  fours,  qtfi,  depuis 
ajx  ans,  n'a  pas  re^u  de  changement  notable, 
mais  on  a  su  faire  un  usage  mieux  raisonn6 
des  fours  qui  existent :  on  est  parvenu  &  y  placer 
un  plus  grand  nombre  de  pieces;  de  sorte  que 
maintenant  on  fait  teriir  dans  un  m€me  four 
prts  d  un  tiers  d'assiettes  de  plus  qu'on  n  en 
ftnettait  il  y  a  dix  ans;  les  frais  de  combustible 
.  se  trouvent  ainsi  repartis  sur  une  plus  grande. 
masse  de  produits. 

Le  Jury  a  decern&r  une  m^daille  d'or  k 
MM.  Nast  fibres ,  de  Paris ;  des  medailles 
d'argent  k  MM.  Alluaud,  de  Limoges,  Darte 
freres,  Dagoty  et  Honore,  Cadet<le-Vaux  et 
Dentfelles,  Schoelcher,  de  Pari*;  M.  Langlois, 
de  Bayeux  ,  a  obtenu  une  medaille  de  bronze. 

Relativement  a  la  decoration  des  porcelaines  Drfcoratiow 
et  des  faiences,  le  Jury  s'est  attache  k  faire  desporceiai- 
ressortir  le  m^rite  des  inventions  k  Taide  des- wn" 
quelles  on  est  parvenu  k  decorer  la  porcelaine 
et  la  faience  par  la  gravure  et  1'impression. 
M.  Gonord ,  de  Paris ,  qui  a  obtenu  une  me- 
daille  d'or  pour  les  decouvertes  qu'il  a  faites 
dans  Tart  de  la  gravure,  avait  deja,  Ifers  de 
rexpositioh  de  1006 ,  presente  des  pieces  de 
porcelaine  sur  lesquelles  des  gravures  en  taille- 
douce  avaient  ete  transporters  k  l  aklede  pro- 
cedes,  mecaniques.  Get  habile  fabricent  a  re* 

Ff  a 
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par»  &  t'exposition  de  1819  avec  dea  profit* 
<lu  m£me  art  perfectionne.  U  est  parvenu  k  un 
resultat  siogulier  et  pourtant  indubitable  ;  une 
plartche  gravee  elant  dohnfee,  il  la  ftit  servrr  k 
decorer  des  pieces  de  dimensions  differentes  ; 
il  etend  pu  il  reduit  le  dessin  en  proportion  de 
Ja  gran.deur.de  la  ptece*  et  cela  par  u«  procede 
mecanique  et  expedjtif ,  ;$an$  avoir  besom  de 
changer  la  plancfee.  Nous  aurons  encore  oc- 
<rasjpn  de  parler  de  cette  decouvdrte ,  qui  re- 
cule  les.Jiiaites  de  Part  cstloographiqjie.. 

Une  medaille  d'argentaettS  accordee  k  M.  Le- 
gros  d'Aiitey,  de  Paris,  qui,  depuis  environ  dix 
ans*  ,a  e*abli  des  auliers;  oil  :la  porcelaine  et  la 
faience  sont  decorees  par.  la  gravure  et  Tjm- 
pression.  Le  me  me  fabricant  a  fait  une  appli- 
cation he$r£us6  des  precedes  de  la  lithographie 
{k  la  dorure  des  po«el4ines.  Jusqu'k,  present 
1'impression  en  doruse  avait  ^inconvenient,  de 
ne  dpnner  que  des^traits  d^lies;  il  fallait  ou  .les 
laisser  daq$  cet  e*a%,  #u.tes;remplir  k  la  main  : 
dans  xe  ^dernier  e$s  ,  la.  f^pn  cout^it,  &*peu- 
,  pres.  Ip  ineme  prix.  On.^jVU  k  J'pxposition' des 
assiet^s  £u  porcelaine  syy  4esq^elles  ttne  £ise 
en  prj,"  lsjrge  et  assez  cofljpUqueej  a  ,ete  ira- 
primeepa'rce  procede,  denaaniere  A  ressembler 
^ssez  bjiGR^lla  dorurq  Jake  a  la  qiain,  Une  piece 
de  ce  ggnre ,  qui  couterait.au  nzoip$  10  fi^ncs, 
s'e*<tc**1?  4ejA  pour  un  iVanc  ; 
preparation  JLa  jjeinture  sur  pof  c&teine,a  ft  it  depuis  vingt- 
t%e'mdreT\l £*ncl  ai*s  -des  progres  reu^alyjuables.  On  les  doit 
porcelaine.  en;  grange  partie  a  M.  t)jIAj  il  a  compose,  de 
i>onpi?s  cOuleurs  ,  iJ  a  ^ppr^ci^  l-jeffet  cfe  leurs 
melanges.  Ge  genre  sPmdustrie  s'^st  repandu 
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peu  i-peu  tors  des  ateliers  de  M.  Bilk,  ce  qui 
a  donne  k  la  peinture  stir  porcelaine  ube  per- 
fect ior^l  6  color  is ,  de  nuances  fines  et  de  glaces 
qu'felle  n'avait  pas. 

La  palette  du  peintre  sar  porcelaiAe  a  ete  en-  - 
richie  de  plusieurs  'cou4$urs  nouvelles  , !  parmi 
lesquelles  oh  doit  citer  le  vert  de  chr<$me  pour 
la  peinture,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  verts  de  chrdme  prepares  pour  le^grand  ieu, 
ui  sont  employes  en  teinle  unie,  et  dont  on  vit 
es  echantillons  a  ^exposition  de  1806  ;  les  verts 
dont  nous  voulons  parler  sont  des  couleurs  sus- 
ceptibles  de  nuances,  et  qui  donnent  les  inoyens 
de  peindre  le  paysage  avec  autant  de  perfection 
qu'on  le  ferait  k  1'huite. 

Autrefois  les  peintres  sur  porcelaine  prepa- 
raient  eux-m£mes  les  couleurs  dont  ils  avaient 
besoin.  Aujourd'hui  cette  preparation  forme  un 
art  particulier ,  qui  est  Tobjet  d'une  Industrie 
separee  de  la  peinture  sur  les  porcelaines*  Cette  • 
separation  <est  avantageuse.  On  obtient  de  cette 
maniere  des  couleurs  mieux  appropriees*  k  lenr 
destination,  pnisqu'elles  sont  preparees  par  des 
hommes  habitues  k  prevoir  leurs  effets,  lorsque 
les  pieces  sur  lesquelles  on  les  applique  sont 
rnises  dans  les  fours*  Le  peintre  sur  porcelaine 
n'a  plus  besoin  de  suspendre  ses  travaux  pour 
preparer  ses  couleurs ;  il  a  toujours  k  sa  dispo- 
sition les  moyens  de  garnir  sa  palette  de  toutes 
les  nuances  que  peut  exiger  la  peinture  dont  il 
est  occupe. 

Le  Jury  a  decerne  une  medaille  de  bronze  a 
M.  Mortel&iue ,  de  Paris ,  pour  les  perfection- 
nemeqs  qu'if  a  apportes  dans  la  fabrication  des* 
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couleurs  sur  porcelaine.  Get  artiste  a  exjV>se 
«ne  t£te  de  vieillard  peinte  avec  des  couleurs 
preparees  par  lui ,  et  une  palette  reanissant 
toutes  les  couleurs  a  F usage  du  peintre  sur  por- 
celaine. On  y  remarquait  un  pourpre  ,  deux 
gris  et  deux  bruns  $  qu'il  fait  avec  une  perfec- 
tion particuliere.  Le  m&me  est ,  en  outre ,  en 
etat  dc  fournir  un  assortment  complet  de  cou- 
teurs  pour  la  peinture  sur  verre. 

Verrerie  y  cristallerie ,  s trass,  etc. 

Glace*.  Le  Jury  a  declar^  qu'il  se  serait  empresse  de 
decerner  une  medailfe  d'or  k  la  manufacture 
des  glaces  de  Saint  Gobin,  si  elle  ne  Pavait  deji 
obtenue  k  Pex position  precedente.  Les  glaces 
que  oette  manufacture  a  envoyees  se  font  re- 
.marquer  par  une  excellente  fabrication  et  line 
grande  purete  de  verre  :  elles  sont  d'une  di- 
mension extraordinaire.  Ces  produits  prouvent 
que  la  verrerie  de  Saint^Gobin ,  qui  est  depuis 
long* temps  consideree  comme  la  premiere  ma- 
nufacture de  glaces  qu'il  y  ait  en  Europe  ^  sou- 
lient  sa  reputation. 

La  Compaguie  des  manufactures  de  Saint- 
Quirin,  de  Montherme  et  de  Cirey,  a  obtenu 
une  medaille  d  argent  pour  sa  fabrication  des 
t  verres  k  vitres,  des  verges  blancs  ,  demi-blancs 
dits  verres  de  table,  des  verres  de  couleur,  des 
globes  a  mettre  sur  les  pcndules,  des  glaces,  etc. 
Les  glaces  sont  fabriquees  k  Saint-Quiriu :  cette 
•verrerie  ,  qui ,  k  l  epoque  de  la  derniere  e*po- 
sition  y  faisait  des  glaces  dans  le  volume  ordi- 
naire par  le  soufflage ,  a  substitu6  k  ce  procede 
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celui  du  coulage  $  qui  est  plus  par  fait.  La  memc 
compagnie  etablit  dans  la  verrerie  de  Cirey  la 
fabrication  <Jes  petits  miroirs  h  la  fagon  de  Nu- 
remberg, miroirs  que  Ton  a  tires  jusqu'k  ce  jour 
de  rAllemagne  3  d'oii  l'on  en  importe  chaque 
an  nee  pour  une  sbmme  considerable.  Les  pro- 
duits  des  differens  etablissemens  de  cfctte  com- 
pagnie sont  tres-soignes  ;  les  verres  de  couleur, 
sont  d'une  beaut£  remarquable. 

L'etamage  est  une  operation  qui  presente  des  ^tamage 
difficuhes  dans  les  grands  volumes  ,  k  cause  de  des  giacea. 
la  grandeur  des  feuilles  d'etain  qu'il  faut  faire 
egale  a  celle  des  glaces.  Le  transport  des^laces 
etamees ,  d'un  grand  volume,  est  sujet  k  des  in-  / 
conveniens  assez  graves  ;  il  est  difficile  de  Texe- 
cuter  sans  attaqucr  quelque  nartie  du  tain ,  ce 
qui  produit  des  taches  qui  defigurent  U  glace  et 
qu'on  ne  peut  reparer  qu'en  etamant  de  nou- 
veau  la  glace  entiere  5  operation  couteuse  et  qui 
demande  des  appareils  qu'on  n'a  pas  toujours 

,  pr6s  de  soi;  enfiu,  le  tain  des  glaces  est  sujet  a 
etre  altere  par  le  sejour  contre  des  murs  ou  clans 
des  appartemens  hum  ides. 

M.  Lefevre  5  miroitier  de  Paris ,  a  reussi  k 
faire  disparaitre  ces  inconveniens,  ou  du  moins 

,  il  les  a  reduits  a  tr£s-peu  de  chose.  11  a  trouve 
un  procede  au  moyen  duquel  ou  peut  etamer 
une  glace  avec  plusieurs  feuilles  ditferentes 
mises  Tune  au  bout  de  Tautre  j  un  trou  fait  dans 
le  tain  peut  6tjre  bouche  sans  que  la  glace  eu  de- 
meure  tachee  ;  enfin  ,  il  applique  un  vernis  pour 
conserver  le  tain  des  glaces  contre  les  effets  de 

'  rhumidite. 

Ces  procedes  ,  pour  lesquels  M.  Lefevre  a 


Digitized  by 


,Vf4&  Axposmoif 
obtenu  une  m^daille  de  bronze  >  sont  tin  yitU 
table  service  rendu  a  la  glacerie. 
Cristaiierie.  Pendant  long-temps  la  France  tirait  de  Pe- 
iranger  les  cristaux  qu'elle  consomriiait  :  au- 
jourdliui  elle  en  fabricjue  au-dela  de  ses  be- 
soins.  Nos  manufacturers  dans  ce  genre  ne 
redoutent  la  concurrence  d'aucune  nation  ,  ni 

Eour  la  qualite  des  cristaux,  ni  poor  le  prix* 
.'art  est  si  generalement  connu  3  que  le  Jury 
a  pense  qu'il  n'euit  pas  necessaire  d'accorder 
des  distinctions  pour  cette  partie  :  mais  il  est 
un  Mt  qui  se  rattache  k  la  cristallerie,  qui  m£- 
rite  nne  attention  partrculiere ,  et  qui  a  besoin 
d'etre  encourage;  c'est  celui  de  la  taille  des 
cristaux.  Des  milliers  d'ouvriers  sont  occupes 
a  donner  k  cette  matiere  les  nombreuses  fa- 
cettes  et  les  ornemens  qui  la  rendent  si  pre- 
cieuse  et  si  belle  ,  et  qui  la  font  rechercner. 
*  Sous  le  rapport  du  gout  et  de  la  b^aute  de 
Texecution  ,  cette  Industrie  est  tres-avancee 
parmi  nous:  elle  donnc  lieu  k  un  commerce 
assez  important. 
Strass.  La  fabrication  du  strass  auirait  pen  l'atteu- 
tion  des  artistes.,  lorsque  la  Societe  d'Encou- 
ragement  proposa  un  prix  pour  cet  objet  t  on 
doit  a  ce  concours  les  perfectionnemens  que 
cette  fabrication  a  eprouves  (i). 

Objetsdi-  M.  Lutton ,  de  Paris,  s'est  occupe  depuis 
▼era.  .   • 

(1)  M.  Do uault-W inland ,  de  Paris ,  qui  a  remporte  le  prix 
propose  par  la  Societe  ^'Encouragement ,  et  auquelle  Jury  a 
decerne  une  medaille  de  bronze ,  a  presente  des  parures  et  des 
bijoux  de  toutes  les  especes,  en  pierre  blanche  etde  couleur, 
qui  ne  le  cedent  point,  pour  l'eclat,  aux  plus  belles  pierrea 
precieuses  naturelles. 
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long-temps  de  la  recherche  des  moyens  pour 
placer  sur  les  vases  de  verre  destines  k  con- 
tenir  les  acides,  des  inscriptions  que  lgs  acides 
les  plus  puissans  ne  pussent  faire  disparaitre : 
ses  svtcces  dans  ce  genre  lui  meriterent  tine 
medaille  de  bronze  k  l'exposition  de  1806. 
M.  Lutton  a  encore  ameliore  les  procedes  qui 
lui  valurent  cette  distinction ;  il  en  a  mime 
imagine  de  nouveaux. 

L'incrustation  dahs  le  cristal  est  un  art  qui  incrusta- 
a  eprouve  des  perfectionnemens  ,  et  qui  donne**0"' 
lieu  aujourd'hui  a  une  industrie  assez  impor- 
-tante.  Depuis  long -temps  on  incrustait  dans  le 
verre ,  des  terres ,  des  couleurs  ou  d'autres 
objets  de  fantaisie :  maintenant ,  k  la  manufac- 
ture du  Creusot ,  on  a  fait  de  ce  travail  un 
art  perfectionne ;  et  les  objets  que  cet  etablis- 
sement  a  exposes  ,  ont  fixe  l'attention  du  pu- 
blic (1). 

Vernis  sur  mdtaux  ,  molri  mdtallique. 

L'application  du  vernis  sur  les  metaux  est  un   Vernis.  ' 

~procede  industriel  trfes-utile.  Aux  premieres 
expositions  ,  cet  art  fut  encourage  par  le  Jury, 
comme  susceptible  d'une  application  tres-eten- 
due.  Cette  immense  quantite  de  produits  varies 
par  leurs  formes  ,  et  revetus  des  couleurs  les 

*  plus  brillantes,  que  Ton  a  vus  k  l'exposition  de 
1 8 19,  atteste  que  cet  art  a  fait  beaucoup  de  pro- 
gres. 


(1)  MM.  Chagot,  Paris  et  Desprez.  ont  &e  mentionnes 
honorablement  pour  les  objets  incrustes  dans  des  cristaux 
qu'ils  ont  exposed. 
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II  ne  reste  plus  rien  k  d&sirefr  pour  les  verm* 
bruns ,  sous  le  rapport  de  l'eclat  et  de  la  so- 
lidite  ;  raais  les  arts  attendent  encore  un  vernis 

3ui  preserve  complement  les  metaux  blancs 
e  Taction  de  Fair ,  sans  alterer  leur  eouleur; 
Le  Jury  a  distingue  >  pour  dtre  honorable- 
ment  men t ion nes  ,  les  produits  qui  ont  ete  ex- 
poses par  MM.  Tavernier  et  Gamier,  de  Paris. 
Moir6m6-    On  doit  k  M.  Allard  la  decouverte  du  moire 
t»u»q«e.     jnetallicjue  qui  a  eu  un  si  grand  succes  ,  et  qui 
a  donne  un  mouvement  extraordinaire  a  la  fer- 
blanterie.  M.  Allard  a  beaucoup  perfectionne 
ses  procedes  depuis  qu'il  en  a  fait  la  decou- 
verte j  il  peut  obtenir  a  volonte  les  dessins  qu'il 
se  propose.  Le  Jury  iui  a  decerne  une  me- 
daille d'or  (i). 

Mdcanismes  divers. 

Machine  a    M.  Caillon,  de  Paris  ,  a  obtenu  une  medaille 
taraiUer  le  d'argent  pour  avoir  presente  une  machine 
m*         propre  k  dresser  et  k  faire  deslanguettes,  des 
rainures  et  des  moulures  sur  le  fer.  Cette  ma- 
chine! qui  avait  deja  ete  soumise  k  1'examen 
de  la  Societe  d'Encouragemeut ,  est  regardee, 
.  par  les  artistes  qui  travaillent  le  fer,  comme  une 
invention  d'une  grancle  importance. 
Panto*    Un  service  essentiel  a  ete  rendu  k  Tart  du 
SFpteur^8  statuaire  par  M.  Gatteaux ,  de  Paris.  Cet  ar- 
tiste, auquel  le  Jqry  a  decerne  une  medaille 
d'argent,  a  invente  une  machine  au  moyen  de 


(0  Voyez.  Annates  des  Mines,  t.  IV,  p.  649-, 
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JaqueUe  on  copie  les  sculptures  les  plus  compli- 
qnees*  et  qui'  pent  servik*  k  mettre  au  pomt  avec 
plus  de  precision  que  par  tous  les  raoyena  con* 
bus  (i). 

M.  Dobo>  de  Paris  >  a  ete  mentionne  honora-  Nonveieiw 
Element  pour  des  modules  de  machines  elemen*  eiiquetag*. 
tairerdans  lesquelles  il  a  fait  1'appHcation  d'Un 
nouvel  encliquetage  de  son  invention.  Get  ha- 
bile mecanicien,  auteur  du  Systeme  complet 
des  machines  k  filer  la  laine  peignee,  que 
MM.  Ternaux  ont ,  les  premiers*  mis  en  activite 
daps  leur  fabrique ,  est  parvenu  ,  au  moyen  de 
son  encliquetage ,  k  vaincre  le  mpuvement  re- 
trograde que  presentent  commun^ment  les  ma* 
neges  des  filatures,  et  qui  gile  les  dents  des  , 
cardes.  ' 

L'encliquetage  dont  il  s'agit  ne  fait  perdre 
aucun  temps;  il  ne  produit  ni  bruit,  ni  recul; 
il  remplit  toutes  les  conditions  qu'on  peut  de- 
sirer.  M.  Dobo  n'cn  a  point  fait  de  secret  (3);  il 
ne  s'est  point  pourvu  en  demande  de  brevet 
d'invention  ;  il  Fa  laisse  publier  dans  le  Bulletin 
<le  la  Societe  d'Encouragement.  Bientot  apres, 


(1)  Le  petit  modele  de  cette  machine  a  soumis  a  la 
classe  des  beaux,- arts  de  l'Institut,  en  1812;  et,  depuis, 
M.  Gatteaux  en  a  fait  e*tablir  une  capable  de  reproduire  une 
figure  de  2  metres  de  hauteur  $  elle  est  en  activite"  depuis  deux 
ans.  Plusieurs  busies  ont  ete  faits,  ainsi  qu'une  figure  de 
im?78,  traduite  en  sens  inverse  de  f original.  Cette  figure, 
qui  offre  tous  les  gfires  de  difficultes,  est  executee  avec  une 
rare  precision.  ( Voyez  le  Rapport  du  Jury  d'admission  du 
department  de  la  Seine,  page  173.) 

(a)  Voyezle  Rapport  du  Jury  de  la  Seine,  page  io5.) 


Digitized  by 


353  EXPOSITION  DE  1 819.' 

ce  rtiAme  encliquetage  3  consid£r£  comme  ut* 
nouvel  element  de  machine,  a  ete  employe  par 
plusieurs  mecaniciens  qui  en  ont  fait  diverses 
applications  tres-heureuses.  M.  Vagner  l'a  aussi 
employe  dans  les  mouvemens  des  phares. 

ae^seT°tf"  ^ne  m®(lai!,e  d'or  decernee  k  MM.  Neu^ 
ense'  flize,  Sevenne  et  Collier,  pour  avoir  expose  une 
machine  k  tondre  les  draps  nommee  la  Ton* 
deuse.  Cette  machine  est  mise  en  action  par  un 
moteur  applique  k  une  manivelle;  elle  peut  &lr& 
mue  k  bras,  ou  par  un  manege,  ou  par  un  cours 
d'eau,  ou  par  une  machine  a  vapeur.  Le  drap 
est  tondu  par  une  action  continue  et  sans  inter- 
ruption. I/operation  de  la  tonde  est  executee 
avec  une  celerite  extraordinaire. 

(La  suite  k  la  prochaine  livraison.). 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONCERN  ANT  LES  MINES, 

-RKUDTJES  PEHDANT  LE  SECOND  TRIMESTRE  DE  1826; 


0&DC(NNjiNC2  (iU  12  jawier  1820  {i)^portant  Forgeafer 

-  que  le  sieur  Gourg  de  Moure  est  autorisd^te™0* 
Ja,  rdtablir ,  conformement  auw  plans  joints  ^^^^ 
h  la prisente  ordonnance,  une  forge  k  fer  ct 

:  Ja  catalane,  sur  la  rivi&re  de  la  Dure,  dans 
la  commune  de  Cuxac  Cabard&s,  departe- 
ment  de  I'Aude. 

*€hi&6Ntfj£NCB  du  19  avril  1820,  portant  auto*     tTsine  * 
fixation  dtetablir  en  la  commune  de  Monicy  Montcy  St.- 

-  ^Sitint-Pierre  ttne  susine  deStinee  h Jondre  le  "  . 

laiton.         •  s   \  . 

Xjouis,  etc,  etc.,  etc.         ,  -  • 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d'Etat  au  depar- 

,teraeattdfe  l'interieur; 

Noire  Conseil  d?Etat  entendu,       *     .  . 

i    Nous  avons  ordonne'  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Akt*  Ier.  Le  sieur  Mesmin  Laloyaux  est  autorise  a  etabltr 
8ar  s*"propriete,  couftfflffie  de  Montcy  Saint-Pierre,  depar- 

•  (j).  Nous  n'avons  pas  recu  cette  ordonpance  a  temps  pour 
la  placer  parmi  celles  du  premier  trimestre  dont  «Ue  fait  partie. 
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tement  des  Ardennes ,  une  usine£ropre  a  fondre  le  laiton, 

soit  en  tables ,  soit  a  Fetat  d'arco.  ♦ 

Art.  II.  Cette  usine*  corisistera  en  une  fonderie  composed 
de  hnit  fbiirneaux",  conforme^ment  an*  plans  ci-joints. 

Art*  III.  EUe  devra  £tre mise  en  activite dans  le  delai  dun 
an,  a  dater  du  jour  de  la  signification  de  la  presente  ordon— 
nance. 

Art.  IY.  I/imp&rant  se  confbrmera  aux  clauses  et  con- 
ditions e*noncees  au  cahier  des  charges  souscrit  par  lui ,  et  an- 
nexe* a  l'ordonnance  de  permission,  sous  peine  de  revocation, 
de  Fautorisation  accorded. 

Art.  V-  II  paiera  a  litre  de  taxe  fixe,,  et  pour  une  fois  sett- 
lement, aux  termes  de  Tart.  75dela  loi  du  21  avril  18 10,  ra 
somme  de  cinquante  francs  pour  chacun  des  fourneaux  auto- 
rises  par  la  pr&ente  ordonnance,  en  tout  quatre  cents  francs p 
oui  seroni  verses,  sous  un  mois,  entre  les  mains  du  reteveur  de 
1  arrondissement. 

Art.  VI.  Nos  Ministres  secretaires  d'Etat  de  FinteVieur  et 
des  finances  sont  charges  de  Fexecution  de  la  presente  ordon- 
nance, qui  sera  inserfo  au  Bulletin  des  lois. 

Cahierdes  charges  pour  une  demande  faite  par 
M.  Mesmin  Laloyaux,  tendant  h  Stre  autoris^ 
h  Siiger  une  Jonderie  &  laiton  dans  la  com- 
mune de  Montcy  Saint-Pierre,  pris  Charle- 
ville ,  dSpartement  des  Jrdennes. 

Art.  Ier.  La  manufacture  de  cuivre  jaune  que  le  sieur 
Frangois-Barthelemy-Mesmin  Laloyaux,  ne'gociant  a  Chs^- 
leville,  departenrent  des  Ardennes,  desire  e^ablir  dans  la  com- 
mune de  Montcy  Saint-Pierre,  arrondissement  de  Mdzieres, 
aux  fins  dy  fabriquer  et  couler  le  laiton  brat,  soil:  en*  tables 
pour  fourntr  aux  ustnes  qui  cowfectionneot  les  planches  et 
fils  de  laiton,  soit  a  Fetat  d'arco  a  Fusage  des  fandeura  ou 
snodeleurs  ,»ne  pourra  etre  transferee  aiUeurs  ni  recavoir  au- 
cune  augmentation,  soit  dans  le  nombre  des  fourneaux,  soil 
pour  un  autre  genre  quelconque  de  fabrication ,  sans  une  per- 
mission prealable  donned  dans  les  formes  prescrites  pat  les 
lois  ejt  regleraens; 
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Art.  II.  Les  constructions  relatives  aux  fourneaux  el  ma- 
chines seront  executees  sous  la  surveillance  de  l'ingenieur  des 
mines,  dans  le  delai  qui  sera  present  par  L'ordonnance  de 
permission.  L'ingenieur  dressera  proce&-verbal  de  la  verifica- 
tion des  ouvrages  apres  leur  achievement.  Expeditions  de  ce 
proces-verbal  seront  deposees  aux  Archives  de  )a  Prefecture 
ou  departement  des  Ardennes  et  a  celles  de  Montcy  Saint- 
Pierre.  II  en  sera  donne  avis  a  M.  le  directeur  general  des 
Ponts-et-Chausse'es  et  des  Mines. 

Art*  III.  L'impetrant  sera  tenu  a  tons  changemens  et 
toutes  indemnitee ,  s'il  arrivait  que  son  etablissement  vint  k 
auire  a  quelques  proprietes. 

Art.  IV.  II  tiendra  son  usine  en  activity  constante,  et  it 
ne  k  laissera  pas  thAmer  sans  causfe  reconnue  legitime  par, 
F  Administration. 

Art.  V.  Conformement  a  Tart.  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  fimpetrant  paiera  a  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une 
fois  seulement,  la  somme  qui  sera  determinee  par  Fordon- 
nance  a  intervenir. 

Art.  VI.  Conformement  a  Tart.  56  du  decret  du  18  no- 
vembre  181  o,  le  permissionnaire  fournira  tous  les  ans  k 
M.  le  preTetdu  departement  ,et  k  M.  le  directeur  general  des 
Pon€5-et-Chaussees  et  des  Mines,  toutes  les  fois  qu'ii  en 
fera  la  demande  •  les  4tats  certifies  de  tous  les  materiaux  ern^ 
ploves,  des  produits  fabriques,  et  des  ouvriers  occupes  dans 
fusine* 

Art.  VII.  En  cas  de  decouverte  ult^rieure  de  gites  cala- 
minakes  dans  le  departement  des  Ardennes  ou  ailleurs ,  Tim* 
petrant  ne  pourra  entreprendre  aucune  exploitation  qu'apre* 
en  avoir  obtenu  la  concession  d'apres  ce  qui  est  prescrit  a  cet 
egard  par  la  loi  du  21  avril  1810,  et  ^instruction  ministerielle 
du  5  aout  m&ne  annee. 

Art.  VIIL  II  sera  tenu  de  Se  conformer  aux  lois ,  ordon- 
nances,  decrets  et  reglemens  existans  et  a  intervenir  suf  fe  fait 
des  usines,  sur  Texploitation  des  bois  el  sur  l'exploitation  des 
tninerais  qui  alimentent  sa  fabrique^  ainsi  qu'aux  instructions 
4jui  Ini  seront  donne'es  par  Y Administration  sur  ce  qui  con- 
cerne  rexecution  des  reglemens.  de  police  relau&  aux  usines 
et  a  k  surete  des  ouvriers. 

Art.  IX*  L'ineilcution  des  conditions  ci^dessus  detaillees 

r 
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pourra  Conner  lieu  a  poursuivre  la  revocation  de  la  permis-* 

sion,  aux  termes  de  l'art.  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Verrerie  Ordqnnjnce  du  19  dvril  1820,  coticemant  la 
dekHeiio*    verrerie  ^tabUe  au  lieu  dit  la  Hellonniere, 
commune  de  Leignelet. 

Louis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d'Etat  au  depar- 
tement de  I'interieur; 

Yu  la  petition  presentee  au  prefet  d'Uk  el  Vilaine,  par  le 
sieur  Joseph  Le  Pays  de  Teilleul,  a  l'effet  d'etre  maintenu 
dans  la  jouissance  de  la  verrerie  qu'il  possede  au  lieu  dit  la 
Hellonni&re,  commune  de  Leignelet,  arrondissemeot  de 
Fougeres; 

Les  titres  et  pieces  joints  a  cette  demande ,  notamment  les 
arrets  et  lettres-patentes  des  27  septembre  et  19  octobre  1729, 
portant  confirmation  et  maintenue  de  la  elite  verrerie  enfaveur 
du  sieur  Gabriel  de  Bigalier; 

Les  plans  de  situation  et  de  detail  de  ladite  usine  sur  le* 
echelles  et  au  nombre  d'exemplaires  presents; 

Les  oppositions  au  i&ablisaement  de  cette  verrerie  ?  incen- 
diee  le  4  fructidor  an  XI ,  iesdites  oppositions  formees  les 
a5  aout  et  4  septembre  181 7,  par  les  sieurs  Duplessis  de  Gre- 
nedan  et  Dubois  Pean,  proprietaires  d'etablissemens  de  meme 
nature  situes  Tun  au  lieu  dit  La  Haye  d*lre,  commune  de 
Saint-Remy  Du  Plain,  departement  d'llle  et  Vilaine;  l'autrea; 
Javardan,  pres  Chateau-Briand ,  departement  deia.  Loire-In- 
ferieure ;  les"  reponses  a  ces  oppositions  par  le  sieur  Le  Pays  de 
Teilleul,  sous  les  dates  des  12,  3o  septembre  et  11  octobre 
i8i7f 

Les  cerlificats  de  publications  et  affiches  de  la  demande, 
non-seuleraent  dans  les  communes  du  departement  dllle  et 
Viiaine ,  mais  encore  dans  toutes  celles  des  de*partemens  de  la 
Manche  et  de  la  Mayenne,  quelle  pouvait  interesser  5 

Les  avis  et  rapports  favorables  donnes,  i°.  par  le  conser- 
vateur  des  forests  del'arrondissemeat,  le  7  mat  1819;  par 
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*  l/arriitf' 3nt  pfeTejt  en  date  *du  17  jiiiflek  181.9;  ^opfnloa 

&nise  park  directeuV  general  dies,  domain  es;  enrQgistrenienj; 

el  forces ,  en  sa  lettre  du  a  2  septembre  suivant ; 

La  deliberation  du  Conseil  general  des  Mines  fa  24  .no* 
vetabre  lSigf ,  adoptee  pat  nofre  directeur  glniSral  <Jei  Po»U-!* 
el^Chaassees  ct  des  Afides*;  j 

Notre  Conseil  d'&at  ejatendu^ 

iNbus  avons  osrdotme'  et  ordonnons  ce  qui  mitt 

ARTYl*..Lcsieur  Joseph  lie  Pays  de  Teffleul  est  autonse1  k 
COBsenrer  et  ^'ttaintenir  en  activite  la  v  err  trie  <|u'il  po&sede 
-aft  lieu  dit  \*  EfeHonniAre,  coirariune  de  Leignelct,  arrondis- 
aement  d*  Foueeres,  department  dllle  ct^ilaine,  dont  la 
comistanceest  aun  four  a  six  places  pour  fondrc  ctafiiucr  le 
^ttrtis,  et<fmrfour  arecaire,  confomdmeot  aiii  plans  joints  4 
lapreseflteordotmance.  -  f^f* 

Art'.'  IT:  L'imp^traot  ne  pourra  aJputer.de 
dh$nger  Ta  nature  de  cjeui  exi*tins,  ou  \e$  XrwMWtftt&jXkvir$f 
avant  U'en  avoir  obtenu  la  fterm^sjon  dan^  h  t0mi(d  HKtotom 
par1  les  Ibis  et  regle^qns. ' ,         , . ;  ..t   _ ^  —  >].,, j ^ \j , :    .  ,  . 

ART.  HI.  II  se  conformera,  auxlow, qrdoj»nfuaoat  £9gfe- 
tnens  intgrvenus  et  a  interveni^  sur  les  YerreVies  et  *Wle,cpin?~ 
ittikfWe  a  leur  usage..  '  '  ,,  .>  ;  .,,,  .. 

Art.  IV-  Notre  Ministre  secretaire  d'Etat  au  departeuient 
^teFwterieur  est  charge*  de  Jtexe^iition  de  k  pnMente  ordon- 
Tiance,  qui  sera  inser^e  atfBultetin  delLois,     1  ' 

Orbonnjivcb  du  4  z^a?  r*8aq,  portppt ponces-    Mines  da 
!«4aa  des  mines  de honille  situSes  en  lei  com-  y^^t^ 
de  SertholSne. 

Louis,  etev  etc. ^  etc 

Sur  le  rapport  de  noire  Ministra  aeorfafrt  <fEtar  an  depart 
tement  de  1  interieur j 

NoCreOo^eUd'fi^emewki, 

(Nous  aTOns^rdomr^  *t  ordonnons  ce  qui  suit :  " 

Tome  F.  5«.  livr.  Gg 
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J  Art.Jp**  n  est  fiaj  coacesstpu  aux  sieurs  Pierre  CarrofreC 
Jean-Baptiste  Albenmie,  des  mines  de  houille  dites  RAjrito- 
iac^de  Jiiounigre,  de  la  Pomarhde  et  du  Bq^Uiutq,  stages 

5 res  de  Berjholene,  arrondissement  de  Milhau,  d^partement 
e  PAreyron  ,  dans  une -etendue  de  cinq,  kilometres  carres, 
cinq  hectares.  . 

Aux.  ft  ♦  Cette  concession,  coqformement  aux  plans  ci* 
annexes,  VisSs  etV^rifie's  par  HngShieur  des  mines  et  certifies  pair 
}e  preset,  est  limitee  ainsi  qu'jl  suit :  i*.  par  une  ligne,  droit* 
menee  de  Tangle  sud-ouestdtit  cB&teau  de  Bertholene  au  clo- 
cher  d'Ayrinhac}  a°.par  une  ligne  droite  tiree  dece  clocher 
a  rextr&nite*  oueat  du  hameau  de  Malacroux  y  5*{  parnweiBgne 
droite  dirigee  sur  }e~ppintiionjuon£  les,  quatre  chepuns^lo^X 
est  dbnrie  par  I'iiUersection  des  routes  de  Bertholene  aux  Ma- 

Sniols(  et  tfAyrinhac  a  £a£aj^j  4^  par  une  ligne  droite  fpe* 
es  quaCre  chemins  au  confluent  du  ruisseau  de  l'Ase  ayec^ce* 
)ui  de  Rientert $  5°.  par  une  ligne  droite  menee  d$  ct.  confluent 
'suir  le  hameaude  Galties/ju'squ'a  sa  rencontre  ayec  j^misseaa 
Causelves,  auque)  lieu  il.sera  plante*  une  borne  auXr  frais  des 
40nefes*toratire<s*  6^  parile*  fuisfceau'de  Causelves,  ipartirde 
jCette  4jOfney  josqu,a1a  rencontre  de  la  route  de  Gages  ^  Ber- 
iKoWne^j^i  pfer  une  ligiie  droit!  mene'e  de  ce  point  d$  ren- 
contre au  chateau  de  Bertholene,  point  de  depart. 

Aif  •  III. r  lies  coricesjionnaires  paieront  aux,  projprietjaires 
del  k  Js\Jrtace  comprise  dahs  Tetenaue  de  la  concession  una 
indemnite  ou  rente,  annuelle  de  dix  centimes  par  'Hectare  .' 

AatI'  JWvWs  jpaieront  annuellement,  entre.  le*  mains  4u 
ceceveur  des;  cbntributipns ;  jje ,  i^rrond^sjement,^  ;nne .  xede- 
vance  fixe  de  5o  fr.  5o  c. ,  conformement  a  1  etendue  de  leur 
concession.  .  ^  4  % 

Art.  V.  t!svacqoittero4n<,  e%lre  les  toairis  <fu  mime  Vece- 
veurjde^  contributions ,  la  rjedavance  propovtionneUe  sur  le 

Sroduit  net  de  leur  exploitation,  telle  qu'elle  sera  determine* 
'apres  les  formes  prescrites  par  le  decret  du  6  mai  i8ii.* 

Art.  VI.  lis  paieront  en  outre,  aux  proprie'taires  dels 
surface,  les  indemnity  youlues  paries'  articles 45  et'44  <fcia 
.lovdu>&J3  Jttrfl  *8*6 ,  relatfrtoant  <aux  degats  et  nori-joais- 
vfiance  de  terrains  occasionnes  par  Sexploitation^ 1  •  *  • 

Art.  VII.  Les  concessiodnaines  paieront  ies  fadfetnaites 
flu'il  pourrait  y  avoir  lieu  d'aJJiouer  aux  ancienS;  extracte^i ,  k 
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.ttbon  dea  recherche*  qu  travaux  antenenrs  *  Pactede  con- 
cession^ conformement  a  Fart.  46  de  la  loi  precitee. 

Art.  VIII.  lis  rempliront  exactement  les  conditions  du 
cahier  des  charges  ckmnexe\Ilsseconformeront  en  outre  aux 
lois  et  reglemens  rendus  ou  a  intervenir  surle  fait  des  mines, 
ainsi  qu'anx  instructions  qui  ieur  seront  donnees  par  1* Admi- 
nistration des  Mines. 

Art.  IX.  II  n'y  a  lieu,  quant  a  present,  a  prononcer  sur 
les  dem&ndes  en  concession  qui  ont  6t6  presentees  relative- 
ment  aux  mines  de  houille  de  la  Plan  que,  de  Perrien,  de  Bas-* 
tide,  de  Gatties,  de  Trebose  et  de  Bennac,  sauf  a  y  statuer 
quand  les  formalins  voulues  par  la  loi  du  21  avril  1810  auront 
ele*  remplies; 

Art.  X.  Nos  Ministres  secretaires  d'Etat  de  Finterieur  et 
des  finances  sont  charges  de  ('execution  de  la  presente  ordon- 
nance. 

Cahier  des  charges  pour  la  concession  des 
mines  de  houille  de  Bertholene  s  canton  d& 
Lciissac,  arrondissement  de  Milhau. 

i°.  Immediatement  apres  que  1'ordonnance  royalede  con- 
cession aura  ete  rendue,  et  que  les  concessionaires  auront  ete 
mis  en  possession  4  la  diligence  des  autorites  locales  f  ils  se 
mettront  en  mesure  de  regulariser  leurs  travaux  d'exploita- 
tion  d  apres  le  mode  ci-apres  detaille;  ils  les  suivront  cons- 
tamment  et  ne  pourront  les  abandonner  sans  une  cause  recon* 
nue  legitime  par  V Administration. 

-  20.  L'attaque  des  couches  skuees  en  plateau  ou  en  plaine 
aura  lieu  par  puits  verticaux,  lesquels  seront  approfondis  jus* 
qu'a  la  couch*  inffcrieure- 

Le  nombre  et  la  situation  de  ces  puits,  leur  dimension  f 
et  la  nature  du  boisage,  seront  determines  par  l'ingenieur  des* 
mines,  en  ay  ant  egard  a  l'&endue  et  a  la  profondeur  du 
champ  Sexploitation.  Dans  tous  les  cas,  ces  puits  devront 
avoir  de  plus  grandes  dimensions  que  les  puijs  actuels ,  et-  ler 
soutenement  au  moveaduseul  brancbage  cesser*  ab*ohuneB& 
d  avoir  lieu- 
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attendant  cpiil  floit  Jjesoio  dephu  (grades  machittef^ 
le  service  des  puks  fieri  fait  a#tc  trewU  girnis  d'un«x» 
pilfer. et  portessur  des  montans  avec  jambages  et  semeDes, 
le  tout  solidement  etabll.  Cette  construction  sera  rigoureuse-i 
rnent  substitute  k  celle  des  tourniquets  actual  lenient  en  usage- 
lies  paniers  servant  a  PexpJoiUtion  de  la  houilie  seront  rem- 
places  par  des  bennes  et  traineaux  de  forme  etde  dimensions 
convenables. 

3°.  L'attaque  des  couches  sitmSes  en  montagncs  et  pre  des 
yersansaura  lieu  au  moyen  de  galeries  principales  debouchant 
au  jour.  Ces  galeries  serpnt  prises  au  plus  bas  niveau  possible ; 
<pn  ne  leur  donnera  que  la  penfe  ueceiaaire  pour  le  roulage  des 
matieres  et  Tecoulement  des  eaux  $  leur  nomifte  et  leur  stow* 
tion,  leurs  dimensions  et  la  nature  des  moyens  de  souteqement 
a  employer  seront  determines  par  i'ingenieur  des  mines. 

4°.  L'extraction  de  la  houille  contenue  dans  chaque  champ 
d'exploitation  aura  lieu  de  bas  en  haut,  par-tout  ou  il  y  aura 
plusieurs  couches  superposees ;  l'avancement  des  travaux  sera 
calculi  de  maniere  a  ne  point  mitre  a  Textractiott  sur  les 
autres  couches* 

5*.  On  exploiterapar  la  methode  suivante : 

On  percera  dans  la  partie  inferieure  du  champ  d'exploita- 
tion,  deux  ou  plusieurs  galeries  d'allongement ,  menees  dans 
la  houille suivant  la  ligne  de  direction,  tt  auxquriles  on  don- 
tiera  1'inclinaison  convenable  pour  le  roulage  et  Veconlement* 
On  les  recoupera  a  angle  droit  par  un  nombre  de  galeries  me-* 
nees  en  tailles,  en  remontant  suivant  Hnclinai son.  La  distance 
feci proque  des  galeries,  leurs  dimensions,  cebes  des  tailles  et 
piliers,  ainsi  que  les  moyem  de  soutenement,  seront  regies 
par  I'ingenieur  des  mines  3  d'apres  l'^paisseur  dfes  couches  etla 
solidite  du  toit.  h  enlevement  des  piliers  n'aura  lieu  que  lors- 
qu'il  ne  pourra  nuire  a  la  poursuite  des  travaux  :  il  se  fera  a 
partir  de  Textr^mite  des  ouvrages>  et  en  revenant  vers  les  per** 
cemens  debouchant  au  jour.  On  remblaiera  autant  que  pos- 
sible les  excavations  avant  de  les  abandonner;  dans  tous  lea 
cas,  le  champ  d'exploitation  ne  sera  abaqdonne  qu'apres  son 
entier  cpuiscment* 

6°.  Antant  que  possible ,  tl  sera  pourvu  a  Peptriscment  des 
eaux  4  l'aide  de  galeries  d'ecoulement  qo'on  percera  au  plus 
bas  niveau  possible,  et  qu'on  placera  demanierea  ce  qufelfe* 
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puissent  dessecher  successivetnent  plusieurs  champs  Sexploi- 
tation et  faire  tm  service  double. 

7*.  Des  qu'un  champ  Sexploitation  sera  pres  d'etre  4puise% 
il  en  sera  prepare  un  nouveau  de  la  meme  maniere  qu'U  a  i\i 
dit  ci-dessus. 

8°.  Si  par  la  suite  on  vient  k  recotmattre  que  le  mode  d?ex- 
ploitation  doit  recevoir  des  modifications,  ou  qu'il  est  conve- 
nable  de  lui  en  subatituer  un  autre,  il  y  sera  pourvu  par 
P  Administration  des  Mines,  sur  Tavis  du  preTet  et  le  rapport  des 
ingenieurs  des  mines. 

.  9°.  JLe  nombre  des  champs  d'exploitttson  qu'on  derrft 
mettre  en  activity  dans  l'etendue  de  la  concession  sera  deler-* 
mine  par  le  prefet ,  sur  le  rapport  de  l'ingenieur  j  il  sera  statue*, 
dans  la  meme  forme ,  sur  les  mesures  a  prendre ,  soit  pour  re^ 
gulariser  les  exploitations  actuellement  existantes  qui  devront 
etre  conservees,  soit  pour  mettre  a  exertion  le  mode  d'ex- 
ploitation  ci-dessus  present  dans  des  parties  intactes. 

lo\  Les  orifices  des  excavations  debouchant  au  jour,  qui 
sjeront  juges  inutile*  9  seront  bouches  solidement  crapres  le 
mode  indique  par  l'ingenieur,  a  la  diligence  des  maires  des 
communes  sur  lesquelles  est  situeela  concession. 

n°.  Les  concessionaires  fourniront  au  prefet,  un  an  apres 
l'obtention  de  la  concession ,  le  plan  de  tons  les  travaux  pre- 
cedeminent  executes  avec  deux  elevations  ,  Tune  dans  le  sens 
de  la  direction  et  Fan  ire  dans  le  sens  da  pendage  des  couches, 
letout  dresse  sur  Techelle  d'un  millimetre  par  metre. 

Ce  plan  sera  divise  en  carreaux  de  dix  eu  dix  millimetres  j 
pn  y  jndiqucra,  par  approximation ,  tous  les  anciens  ouvrages 
noyes,  eboules  ou  inaccessibtes*  Ghaque  ann£e,  dans  le  cou- 
rant  de  janvier,  les  concessionaires  fourniront  de  la  mime 
toaoiere^  les  plans  et  elevations  des  ouvrages  executes  dan% 
le  coiirant  de  l'annee  precedente,  pour  e*tre  Attache's  aa  plan 
general ,  apres  verification  faite  par  les  ingenieurs. 

.  En  cas  d'inexecution  de  cette  clause  ou  d'inexactitude  re- 
connue  des  plans,  Us  seront  leves  et  dresses  d'office  aux  frais 
<}e$  exploit*^* 

'         Les  concessionnaires,  en  execution  des  decrets  du 
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18  noyemlpe  ^819^  3  janvier  i8i3,  tiend^rconstammeni 
en  ordre,  i°.  un  registre  et  ua  plan  constatant  ravaneemenjt 
des  travaux  et  les  circonstances  d^  Fexploitation  dont  il  sera 
utile  de  conserVer  le  souvenir  ;  20.  un  registre  de  contr&lfc 
jonrnalier  pour  les  ouvriers  employed ,  sort  a  finterieur,  soit  k 
l'exterieur  de  la  mine  3  3o.  un  registre  d'extraction'etde  vente.' 
En  outre,  ils  adresseront  au  prefet,  tous  les  ans,  et  chaque 
fois  que  M.  le  directeur  general  des  mines  en  <  fera  la  de— 
nianae,  l'etat  des  ouvriers,  l'etat  des  produits  en  nature  do 
leur  exploitation ,  el  eel  uides  mate" riaux  employes. 

i5°.  Les  concessionnaires  exploiteront  d'ailleurs  de  maniere 
k  ne  point  compromettre  la  surete  publique,  celle  ies  Ou- 
rriers,  la  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  consonw 
mateurs.  Ils  se  conformeront  en  consequence  aux  instruction* 
qui  leur  seront  donnees  par  rAdministration  des  Mines  et  les 
inge'nieurs  du  depaitement,  d'apres  les  observations  auxquelle* 
la  visite  et  la  surveillance  des  mines  ponrront  donner  lieu. 

x4*»  C6nformement  a  Fart.  14  de  la  loi  du  21  avril  181  of 
les  concessionnaires  ne  ponrront  confier  la  direction  de  leur* 
exploitations  qu'a  un  individu  qui  justifiera  des  qualit£s  neces* 
taires  pour  bien  conduire  les  travaux. 

Conformement  a  Tart.  25  du  reglement  du  3  janvier  ,i8i5r 
ilsne  pourroht  employer  en  qualite  de  makres  mineurs  ou 
chefs  particuliers  des  travaux ,  que  des  indhridus  qui  auron? 
travaille  dans  les  mines  comme  mineurs ,  boiseurs  ou  charpen-* 
tiers,  au  moins  pendant  trois  annees  consecutives. 

i5°.  En  cas  d  abandon  d'une  partie  ou  de  la  totalite  desou- 
Vrages  souterrains ,  ou  de  renonciations  a  la  concession ,  les 
concessionnaires  seront  tenos  de  prevenir  le  prefet,  par  peti-* 
tion  reguliere,  presented  au  moins  trois  mois  a  l'avancc ,  afhr 
qu'il  soit  pris. par  1' Administration  les  mesures  convenables 
pour  la  reconnaissance  ou  l'abandon  de'finitif  des  travaux,  suw 
vant  ce  que  l'etat  des  choses  pourra  exiger. 

160.  Les  concessionnaires  acquitteront,  i°.  la  redevance 
proportionnelle  due  a  l'Etat,  ainsi  que  la  redevance  fixe,  re- 
sultant de  l'etendue  qui  sera  assignee  a  leur  concession ;  far 
rente  ou  redevance  annuelle  en  faveur  des  proprie'taires  de  lar 
surface  telle  qu'elle  sera  reglee  par  la  concession  j  3°.  Jes  in~ 
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dei»i^t^ssp4c}fi4€s  parles  ai^ieles  45  et44&  la  loi  diiii  arril 
^810,  pour  deg&ts  et  occupations  de  terrains.;  -  :  .  .1 

1 7°. .  II  y  aura  particulierement  lieu  a  V exercice^  de  la  siir* 
.veillanoe  de  T Administration  des  Mines,  en  execution' des  Ar- 
ticles 47  a  5o  de  la  loidu  ai  avril  1810  et  du  titre  adu  regie*- 
jjnent*4u5  janvier  i8i3^,si  en  yertu  de.  Vart>7;de  ladite/loi 
la  prqpriete  vient  a  $tre  trausmise  d*une  maniwretquelconque 
.par  lqs  concessionnaires ,  spit  a  unr autre, mdividu,  soit  a  un* 
^ociele-  Ce  cas  ^cheant  ,  les  .titufeires  qi^toonijUQS  de  la  cojb- 
/cession  seront)t£nus(de  seqpnformer  ami  clauses  ei.conditioi* 
prescrites  par  Facte  de  concession      '  /  :.  -y, ,  ,,;:» 

Ord onnance  du  23  juin.  1820 ,  portant  que  le  tjsineafe* 
$z£#r  Martin  Brothier,  propridtaire  du  deMewes.* 
maine  de  Castelnau  de  Mesmes,  commune  <  —  *  -  ■* 
afe  Saint-Michel^  arrondissement  de  Bazas 9 
ddpartement  de  la  Gironde  ,  est  autorisi  ct 
construire  dans  ledit  domaine,  et  conformd- 
mept  aux  plans  joints  a  la  prdsente  ordon* 
nance,  un  haut-fourneau  h  fondre  le  mineral 
de  fer>  et  un  feu+d'affin&rie  pour  convertir 
ia  fonte  en  fer ,  ensemble  les  roues  hydrau- 
liques  et  machines  soufflantes ,  et  autres  ac- 
cess oires  indiquds  auxdits  plans. 

■  Pour  l'exe*cution  des  dispositions  de  cette  m£me  ordon- 
fiance: 

Les  constructions  hydrauliques  seront  executees  sous  la 
surveillance  de  Pingenieur  des  Ponts-et-Chaussees.  Apres  Ta-» 
-chevement,  le  niveau  des  eaux  et  celui  des  vannes  seront  re- 
peres  d'une  maniere  fixe  et  invariable  j  il  eh  sera  dresse  pro- 
ces-verbal,  dont  expeditions  seront  deposees  aux  archives  de 
la  commune  de  Saint-Michel,  et  a  celles  de  la  prefecture  du 
departement  de  la  Gironde.  II  en  sera  donne  avis  au  direc- 
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tear  general  des  ^c4iU-et-Chauasees  et  des  lVfhfes.  Posted 
rieurement  a  cette  operation ,  le  perarissionnaire  ne  poorrs 
jaire  aucun  changement  an  niveau  de  ses  valines  et  deversoirs , 
&ns  avoir  obtenu  a  cet  effet  une  perurissionspeciale  dans  ks 
formes  voulues  par  les  low  et  reglemens* 

Quant  aux  constructions  relatives  aux  fourneaux  et  ma- 
chines souffiantes,  el  les  seront  exetutees  sous  la  surveillance 
des  mgemeurs  des  mines.  It  sera  dresse  proces-verbal  de  Ieur 
«cbevenunt,  dont  expeditions  set*nt  deposee*  aux  archives 
<k  ,1a  commune  et  da  departement ;  il  en  sera  donned  avis  an 
directeur  g^ndral  des  Mines. 
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SUPPLEMENT 

MEMOIRE 

80R 

'  LES  MACHINES  A  COLONNE  IVEAU, 

INS  ERE 

Dans  le  tome  III      Annates  des  Mines , 
page  5o3j 

Par  M.  ROUSSEL-  GALLE,  In^pieur  aa  Corps  royal 
des  Mines. 


Nous  avoiis  expose,  dans  ce  memoire,  la  theorie 
generale  des  machines  k  colonne  d'eau  k  simple 
effete  et  de  celles  a  double  effet,  destinees  a 
produire  un  mouvement  de  rotation  continu. 
Notre  objet  actual  .est  le  developpement  de 
quelques  points  de  cette  theorie  3  ce  qui  nous 
conduira  a  resoudre  differens  probl£mes  d'hy- 
drodynamique  x  et  k  reconnaitre  l'erreur  dans 
laquelle  Bossut  est  tombe  en  exprimant  les  con* 
\  ditions  du  mouvement  de  Feau  dans  les  tuyaux 
de  pompe;  Enfin,  nous  completerons  la  theorie 
$es  machines  a  double  effet. 

L'equation  (B)  qui  donne  la  vitesse  u  du  pis- 
ton en  fondion  de  1'espace  e  parcouru  au  bout 
du  temps  t,  est  Mgcle  +  y  (u)  de  -*-Kudtfi 

Tome  F.^livr.  Hh 
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M  est  la  somme  des  masses  a  clever ,  K  celle 
des  momens  d'inertie  de  toutes  les  masses  en 
mouvement  k  rexception  de  la  colonne  motrice, 
9  (u)  represent*  la  somme  des  resistances  des 
frottemens  de  touteesp^ceetdes  chocs  qui  s'o- 
perent  k  chaque  solution  de  continuite.  L'effet 
utile  de  la  machine  est  Mgfe,  et  sa  valeur  de- 
duite  de  i'equation  precedente  est : 

Mge=Vge—£  ;  —   ~  B**# 

—fde*{u). 

Je  neglige  leterme — jyr*  toujours  tres-peuj. 

On  a  vu  que  Fexpression  de  la  resistance  oc- 
casionnee  par  les  robinets,  &ait  de  la  forme 
sftaa;  qtfant  4  son  elevation  absolue,  elle  doit 
6tre  faite  aiosi :  si  on  designepar  />  Pair  de  l'ou- 
verture  d'un  robinet*  ou  plqtdt  la  plus  petite 
section  de  la  veine  contractee  que  Ton  sait,  d'a- 
pr6s  Pexperience,  6tre  generalement  les  6a  cen- 
times de  cette  aire^  par  b  la  section  du  tujau 

auquel  le  robinet  est  adapte,      sera  la  Vitesse 

du  fluide  &  Torifice^  et  sera  sa  vitesse  dans 
le  tujau  :  or,  chaque  tranche  Bde  perdant 
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brusquement  k  sa  sortie  du  robinet  la  vitesse 
Bit      Ba      _    f  \      i  \ 

la  perte  correspondante  de  force  vive  est 

B **  (p  "^^)  ^^e'  on  aura  UB  £csultat  sem* 

idafcle  pour  chaqme  robiuet,  et,  en  geper&U 
pour  chaque  solution  de  continuite  ou  le  fluide 
perctat  vout-i-coup  uue  par  tie  de  sa  vitesse,  ea 
passant  d  un  tuyau  dans  un  autre  d'un  plus 
grand  diam£tre.  Ainsi,  le  signe  s  designant  Pen- 

semble  de  ces  r&ultafs,  ^7£-~         •  £^  ^e 

sera  la  differential  le  de  la  quai*tit£  d'action  per- 
due par  suite  des  cbangemens  brusques  de  vi- 
tesse, quantite  dont  on  iron  vera  par  consequent 
la  vajeur  en  remplaf  ant  u  par  son  expression  en 
*e>  et  etendant  Tint^gration  k  la  quantite  B* 
d'eau  depensee  par  cnacjue  course  du  piston. 
Cette  force  joue  un  rdle  important  dans  fes  ma- 
chines hydr^uliques,  et  qiji  ne  doif  jamais  la 
negliger,«i  on  veut  avoir  une  mesure  precise  de 
leurs  effets.  Nous  verrons  plus  bas,  par  un 
exemple,  cbmbien  elle  diminue  Teffet  utile, 
pour  pen  que  soit  considerable  la  difference  N 
^entre  les  diametres  de?  ttiyaux  et  ceux  des  ori- 
fices des  robinets.  ■ ' 

Outre  ceite  resistance,  il  faijdra,  dans  les 
machines  a  dbufcte  effet,  avoir  ^gard  k  celle  que 
le  mfcteur  doit  vainfcre  pour  faire  sortir  le  fluide 
du  cylinire  principal  j  et  dont  la  valeur  est 

Hh  a 
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— —  •nvr  etant  1  ouverture  xle  sortie,  el  le 

s  mouvement  &ant  suppose  uniforme.  Je  ferai 
remarquer  ici  qu'on  pourra  negliger  Ja  perte 
relative  au  choc  de  l'eau  contre  les  angles  des 
tuyaux,  lorsque  ces  angles  seront  adoucis  par 
des  courbes,  ou  lorsque  la  vitesse  y  seratres- 
petite. 

<  Nous  avons  fait  observer  qu'au  moyen  de  la 

de 

taleur  de  u%  et  de  la  for  mule  u  =  -gy*  on  pour- 
rait  trouver  le  temps  de:  la  kvee  du  piston.  Mais 
il  sera  plus  simple  et  tout  aussi  exact  de  calcu- 
ler  seulemeat  la  vitesse  moyenne  en  divisant , 
comme  nous  Tavons  indique,  la  longueur  e  du 
cylindre  principal,  eji  uu  nombre  j*de  parties 
egales  etassez  petites  politique*  dans  chacuner  le 
mouvement  puisse  etre  consider  e  comnae.  uni- 
forme, et  reduisant  en&uiie  en  nombre  1'expres* 
eion  correspondantede  u;  par  la  vitesse  moyenne 
6era  alors,  en  design  ant  par  U',  etc. ,  les 
vileurs  successives  de  u9 

_      n      —  -* 

La.lWorie  des  machine?  a  eolonne  d'eau  ,  £ 
simple  effet ,  s'applique  immediatement  k  ce\\es 
&  double  effet*  doht  la  eolonne  motrice  serait  « 
partagee  en  deux  par  le  cylindre  principal  y 
comme ,  par  exemple  f  dans  la  Jig.  14,,  PL  II ,  et 
qui  ne  seraient  pas  monies  d'uof volant. Xa  par- 
tie  inferieure  plonge^danis  ua  reservoir,,  $t  J,e 
cylindre  etant  ouvert  pai?  en  ba$|  le  pistoq  re^ 
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monte  en  Terta  de  la  pression  mesur£e  par  la 
Hauteur  variable  a  6  jCjui  ne  doit  point  exceder 
celle  d6  iom-,4  ou  3a  pieds. 

S9il  s'agit  (Tune  machine  k  double  effet ,  k  J&- 
quelle  soit  adapte  un  Volant,  comma  celle  em- 
ploye^ par  M.  Boiiesnel*  k  l'extraction  des  mi- 
nerals de  plomb  k  Vedrin,  pr6s  de  Namur  ,  le 
mouvemem  du  piston  deviendra  sensiblement 
uniforme,  et  on  pourra  negliger  les  termes  en 
dup  dans  l'equation  (B)i  ce  qui  donnera  : 


Iaquelle  convient,  comme  nous  Tavons  vu,  aux  * 
machines  a  mouvement  variable  ,  et  dontla  co- 
Ion  ne  conserve  la  m£me  hauteur.  En  effet,  si 
on  neglige  le  frottement  de  Teau  contre  le  cy- 
lindre  principal,  et  si  on  suppose  qu'aussitdt 
arriv6  k  I'extremite  de  sa  course,  le  piston  re* 
vienne  subitement  en  arriere  avec  toijte  sa  Vi- 
tesse acquise,  ce  qui  a  lieu  k  fort#peu  pres  avec 
un  volant ,  il  se  mouvra  suivant  la  meme  loi  que, 
sll  parcdurait  toujours  dans  le  m£me  sens,4in 
cylindre  indefini ,  imprimant  a  la  quantite  d'eau 
1$de  la  m£me  vitesse  que  celle  qu'elle  possede- 
rait  k  la  sortie  de  la  machine  k  mouvement  at 
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ternatif.  La  pression  diminuant  sans  cesse,  51 
viendra  tin  terme  oil  elle  fera  equilibre  aux  re- 
sistances, et  c'est  alors  que  le  mouvement  sera 
tiniforme.  Ainsi,  blen  quel'equation  precedente 
h'ait  lieu  que  pour  les  petites  valeurs  e,  la  li- 
knite  de  la  vitesse  variable  s'en  deduit  rigoureu- 
sement,  parce  que  la  mas&e  d'eaii  poussee  par 
le  piston  £tant  constanle ,  la  resistance  est  inde- 
pendable de  Tespace  parcotirti. 

Dans  le  cas  panic ulier  qui  nous  oci&upe ,  trois 
robinets  consQmmenf  const  amment  une  partie 
de  la  force  vive  da  mote&r,  slvoir  :  cdtai  qui 
sert  k  regter  la  vitesse  de  la  machine,  et  ceux 
qui  entretiennent  le  mouvement; 


~B3 

2— 


^~      —  j-^  sera  done  ici  compose  des  trois 


termes 


BVg  / 1     i\      BV*  fx      iV  B3tf 


BV* 

fa  9 


pdesigne  Porifice  du  premier-  robinet ,  /  celui 
de^hacun  des  deux  autres,  et  b  la  section  du 
tuyau  montant. 

%tl  supposant,  comtne  dans  la  machine  de 
M.  Bbiiesnel,  que  la  hauteur  dela  colonne  soit 
de  *5o  pieds ,  que  Torifice  p  =  f  6,  p'  ==  b, 

^=4.5  ct  a  8=s  3p,jis*  on  trouvera*  apres  tes 

talculs  et  la  division,  par  la  force  acceleratrice 
de  la  pesanteur  qui,  parce  que  nous  prenons  la 
seconde  pour  unite  des  temps,  est  de  5o  pieds : < 
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Pout  1ft  premier  t  erme , . .  1 9* ,  1 1  B  e 

Pour  lc  second  •  .   o  366  he 

Pour le  troisi£me.  ......    1  ,86  B* 

Totals  21*,  65 

La  puissance  3tant  &e>  25o  piedsj  on  voit  que 
dans  cette  machine  il  y  a  sur  la  hauteur  de  la 
colonne  une  perte  de  plus  d'un  douzienie ,  uni? 
quement  due  aux  changenaens  de  vitesse  par  les 
©uvertures  des  robinets5  et  cela  abstraction  faite 
Se  la  contraction  de  la  veine  ftuide,  dont  Fin- 
fluence  pourrait  tripler  ces  resultats. 

La  th^orie  des  pompes  en  mouvement  est  la  • 
in^me  que  celle  des  machines  k  colonne  d'eau 
propreroent  dites.  Ainsi,  par  exemple,  Peffet 
produit  par  une  force  acceleratrice  constante , 
appliqbee  k  Fextremite  de  la  tige  d'un  piston 
dont  la  base  est  M,  et  le  poids  r  qui  se  meut 
avec  la  vitesse  uy  et  eleve  h  la  hauteur  E  une 
colonne  d'eau  H,  sera  pour  Je  mouvement  uni- 
forme, 

FE=M^HE+PE+— ^R_B )  +— 

Le  trpisieme  terme'est  la  moitie  des  forces  vivea 
perdue  par  suite  du  choc  des  tranches  Quid© 
&  leur  entree  da^s  le  corps  de  pompe  par  Tou- 
verture  R. 

La  force  F  et  la  quantite  P  etant  respective- 
mem  representees  par  le  poids' des  colonne* 
d'eau  dont  la  base  serait  M ,  et  les  hauteurs  z  et 
a,  on  aura  Mgz^J?}  M^tf=P,  et  par  conse~ 

^uent,  z^H^a^  —  ^;  J 
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Bossut  trouve  z=H+a+^-*-X  ^ 

X  est  Pexces  de  la  hauteur  de  Ja  colon oe  d'eau 
qui  fait  equilibre  au  poids  de  Tatmosphere  sur 
celje  de  la  colonne  inferieure  an  piston  et  qui  se 
meut  par  Pintermediaire  de  ce  poids. 

D'apres  ce  resultat,  la  force  motrice  serait 
variable ,  dans  le  cas  m£nie  du  mouvement  uni- 
forme  ,  et  dads  la  pratique  il  serait  necessaire  > 
suivant  Bossut  ,  de  prendre  la  valeur  de  z 
rooyenne  entre  celles  qui  correspondraient  aus 
Taleurs  extremes  de  X. 

Pour  arriver  k  1'equation  du  mouvement  as- 
censionnel  du.  piston  ,  ce  savant  est  parti  d'un 
faux  principe.  II  dit,  page  du  tome  de 
son  Traite  d'hydrodynamique  ,  que  si  le  piston 
n'opposait  point  de  resistance  k  l'eau  qui  le  suit, 
la  hauteur  due  k  la  vitesse  de  Feau  ,  k  Torifice 

R,  serait  X;  et  consequemment        serait  de 

meme  la  hauteur  due  a  la  vitesse  du  fluide  dans 
le  corps  de  pompe  ,  les  vitesses  etant  en  raison 
inverse  des  sections  K  et  M.  Done,  puisque 
Teau  prend  la  vitesse  du  piston,  et  que ,  d  un 
autre  cote,  la  pression  qui  agit  sous  lui  est  evi- 
demmenl  egale  au  produit  de  la  gravite  par  la 

KaX      1?  \ 
difference  des  hauteurs  -rr-  et  —  .  il  s'ensuit 

que  cette  pression  sera  dans  une  position  quel- 

„/K9X     **\  A 
conque,  ^M^-^gT-— i—  L  A  cette  force,  qui 

eist  celle  dont  Televation  est  fautive,  comme 
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nous  allons  le  voir,  Bosfcut  joint  ensuite  la  force 
motrice  F  d'une  part,  et  de  1'autre,  les  forces 
opposees  a  cellcs-la,  savoir  :  le  poids  du  piston, 
celui  de  la  colonne  d'eau  qui  lui  est  superpo* 
see,  et  enfin  le  poids  de  l'atmosphere,  etil  ar- 
rive a  1'equation  differentielle 

Dans  le  premier  membre,  sont  les  masses  k 
mouvoir,  et  dans  le  second ,  les  forces  accelera- 
tricesj  on  en  tire  Iorsque  du=09  ou  que  le 
mouvement  est  uniforme,  la  valeur  que  nous 
avons  rapportee  plus  hatit, 

Ait       v      KaX   f  % 
■+■     +  x  — -j^-.  (0 

Si  Texpression       (^-jjp  ~J  est  exacte, 

elle  doit  donner  la  valeur  de  la  pression  pour 
tous  les  cas  possibles.  Or,  lorscjue  la  vitesse  u 
du  piston  est  nulle  ou  tres-petite,  on  sait  que 
cetie  force  est  rigoureusement  egale  a  g  MX, 

et  non  point  k  g    ^   ,  comme  le  donnerait  la 

formule  precedente ,  laquelle  se  reduira  ainsi  k 

^MX  — ,  et  sera  telle  qu'on  l'obtiendrait 

de  la  valeur  generate  de  la  pression  exercee  par 
une  colonne  d'eau  sur  un  piston  en  mouvement; 
K»X 

le  terme  X  —  -jjjr-  disparaitra  done  de  l'.equa- 
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tion  (i),  ct  il  ne  rcstera  que  zz=za — re- 

o 

aultat  incomplet  auqnel  il  manque  Fexpressioi* 
de  la  resistance  due  aux  vitesses  perdues  par  les 
tranches  fluides  lorsqu'elleg  passent  du  tujau 
d'aspiration  dans  le  corps  de  pompe. 

L  equation  (B)  represente  generalement  le 
mouvement  d'un  fluid%  incompressible  dans  un 
sy steme  de  tuyau  ou  de  vases  qui,  k  cause  de 
la  supposition  du  parallelisme  des  tranches,  doi* 
Tent  avoir  ex&ctement,  ou  k-peu-pres,  la  forme 
cylindrique  ou  prismatique.  Soit,  par  ex  em  pie, 
un  vase  divis£  en  comp^rtimens  par  des  cloisons 
horizontales  b,  b\  bn ,  percees  des  ouvertures 
h  t'*  f"f  la  vitesse  u  d'ecoulement  par  Torifice 
exterieur  B, lorsquel'uniformite  du  mouvement 
est  etablie,  sera  aonnee  par  cette  equation,  dans 
laquelle  on  fera,  outre  aa=o,  M^=o;  on  aura 
done,  en  negligeant  le  te^me  relatif  aux  frotte- 
mens,  et  remarquant  qu'il  se  fait  k  la  sortie  de 
chaque  orifice  p,  une  perte  de  viiesse 

B.(i_i). 

BV/i     i  V    Wu*fi     i  V  ,  BV  A     x  y 

„      z       B«a  Tt>U* 

 5 — 

Si  les  orifices  sont  tres-petits  relativement  aux 
sections  b,  bf,  bfl  du  vase,  on  negUgera  les  rap- 

B   B    B  B 

ports  pyjy/etpet  liquation  precedente 

deviendra : 
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resaltat  conforme  A  celui  que  fiossul  a  troute 
en  suivant  une  autre  racthode.  Si  Us  dia- 
phragmes  sont  ires-minces  9  ou  que  l'effet  de  la 
contraction  a'ait  point  ete  corrige  par  l'evase-t 
ment  des  orifices,  il  faudra  au  lieu  ae  t\  etc> 
mettre  0,02  f  ,  0,63  f  V  '  • 

Supposons  maintenant  que  le  vase  soit  simple* 


suivame : 


Le  stgne  positif  se  rapporle  au  cas  ou  les  tran^ 
ctes  ■%  dz,  qui  reparent  les  pertes  du  vase^ 

sont  dej&  animees  de  la  vitesse  «^-,  elx  le  signe 

negatil  au  cas  oil  elles  acquierent  cette  vitesse 
en  vertu  de  leur  adherence  aurf  tranchewnfe* 
rieures ;  on  aura  done  pour  la  vitesse  d'ecoule* 

.     '  ,YV 
L'effet  et  la  vitesse  des  Machines  doubles, 
appliqaees  &  l*epuiseqaent  et  non  munies  de  to-; 


mem, 
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lans,  telles  que  celles  decrites  dans  le  grand  et 
bel  ouvrclgede  M.  Heron  de  Villefosse,  se  cal- 
culeront  aussi  par  la  theorieque  nous  avons  expo- 
see;  mais  si  on  veut  analyser  la  chose  aVec  toute 
la  rigueur  mathematique,  on  remarquera  que 
dans  ces  machines  le  piston*arrivant  a  Tune  ae» 
extremites  da  cvlind*e$  regoit  le  choc  de  la  co- 
lonne  motrice*  aont  la  quantite  de  roouvement  se 
repartit  alors  conformement  k  la  Ioi  du  choc  des 
corps  non  elastiques;  entre  cette  colonne,  le  pis- 
ton ,  le  balancier  et  la  masse  d'eau  k  eleven  Le 
mouvement  s'accetere  ensuite  d'une  emtremile  k 
fuatre,  suivant  les  lois  que  nous  avons  d&er- 
minees;  mais  bientdt  cette  acceleration  est  a  son: 
terme,  et  cela,  lorsque  la  difference  entre  la 
Vitesse  du  piston  a  l'mstant  du  choc ,  et  celle 
qu'il  a  immediatement  apres,  dans  le  sens  op- 
pose ^  est  pr£cisement  egale  k  l'accroissement  de 
cette  derniere  pendant  hi  demi-oscillation.  Si 
.  done  on  norame  V,  la  vitesse  du  piston  au  com-' 
mencementde  sa  course,  et  lorsque  les  oscilla- 
tions sont  d'egale  duree,  u  celle  qu'il  possede  k 
un  instant quelconque, la  relation  den  kV fe'ob- 
tiendra  en  determinant  la  constante  de  I'inte- 
grale  de  l'equation 

</*(C'S  —  A-*-A'*)=<*S  (^j^)  > 

de  maniere  qu'on  ait  i-la  fois  u=z  Vet  £  =  Of 
ee  qui  donnera,  dans  le  cas  ou  la  hauteur  de  la 
colonne  ne  varie  pas : 
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D'un  autre  c6l6$  le  moteur  etant  incompres- 
sible* sa  quantite  de  mouvement  est  la  m&me 
que  celle  aun  cylindre  d'eau  qui  aurait le  piston 
pour  base,  et,  pour  la  longueur,  celle  de  la 
colonne  mo  trice  5  ainsi,  M  etant  la  masse  de  ce 
cylindre,  U  la  plus  grande  valeur  de  uf  L  et  L' 
les  longueurs  des  bras  du  balancier,  K  la  sorame 
des  momens  d'inertie  du  balancier,  du  piston  ei 
de  la;  masse  d  eau  k  eJfever,  on  aura  entre  U  et 

in,r  .  .  Tr  .  TT  (IfiL*  —  K )  1 
V  Tequation  stuvante,  V=:  U  , 

fournie  par  la  condition  de  Feuuilibre  autour 
de  Paxe  fixe  du  balancier,  entre  les  quantites  d? 
mouvement  effectives  qui  restent  apres  le  choc, 
et  celles  qui  avaient  lieu  auparavant*  Cette 
Equation  n  etant  que  clu  premier  degre  en  Vet 
en  U,  se  combinera  tres-facilement  avec  la  pre- 
cedente;  et,  par  leur  moyen,  on  connaitra  \f 
dont  la  valeur  substitute  dans  celle-ci ,  donnera 
u  en  fonction  de  e  et  de  quaiftites  connues.  On 
pourra  done  alors  calculer,  comme  ci-dessus,  la 
vitesse  moyenne  par  les  differentes  valeurs  de  u 
correspondantes  k  celles  de  e,  et  meme  il  suffira 
des  deux  valeurs  extremes  et  de  celle  qui 
frapporte  au  point  milieu  de  Faxe(  du  cylindr§ 
principal.  , 
Pour  avoir  Peffet  utile ,'il  faudra,  dans  Pex* 
pression  generale  Mgez=zBg/i  —  BaA f  ud% 
—  Kfudu  —  Bfi^de  —  fae<${u)y  prendre 
Tintegrale  fudu  entre  les  limites  «=V  et 
u  =  U,  et  il  en  resultera  :  } 

M^=B-A-(BN+K)  (^f^^hfu^de 
~fde<f{u). 
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Nous  ayons  fait  voir  que 

♦  («)  ssR+XfD/,  ^0,0034^^^ 

Si  nous  n'avons  rfen  dit  encore  do  r^gulateur 
des  machines  &  colonne  d'eau,  considere  comm,c 
resistance,  e'est  cpie  la  perte  qn'il  prodait  su* 
l'effet  est  en  general  tres-petite  et  la  moins  im? 
pQrtante  ^e  toutes  celles  dost  boos  ayons  tenu 
compte  precedemment.  A  1'appqi  de  cette  u$* 
sertion,je  citerai  les  regulaleurg des  m?c]bjnq$ 
representees  sur  la  Planche  XLIU  et  snr  le  cpi»r 
compartiment  inferieur  de  la  Planshe  XI4V  <$? 
1' Atlas  de  la  Richesse  minera1e?  qui  30m  de  ppr 
tits  pistons  mus  immediatement  par  1?  cotqnp$ 
4'eau  5  ils  consomment ,  Tun  le  Yingt-luiuie^me, 
et  Fautre  le  quarante-quatrierae  de  la  qpaptite 
d'eau  depensde  par  chaque  course  du  grapd 
piston ,  amsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  coqapa-r 
rant  les  Tolumes  des  petits  cylindres  de  ces  r& 
gulateurs  aux  volumes  des  cylipdres  principalis, 
Telle  me  parait  fitre  la  theorie  complete  de$ 
machines  k  colonne  d'eaq.  II  est  important  d# 
remarquer  que  lesdlverses  resistances  qu'il  fauf 
y  considerer  etant,  ou  constantes  on  proppr- 
tionnelles  au  cai  re  de  la  yitesse*  nos  formuiWf 
qui  sont  etablies  snr  cette  loi  et  sur  les  yrais 
principesde  la  niecaniqye*  ^onduiront  kdeSj^r 
snltats  conformes  k  l'experience,,  Jorsque jcfiUer 
ci  aura  fourni  touted  lea  donnees  du  calcul. 

(y         v.  -  - 
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FER  TITANS  EN  COUCHE, 
DU  BRfiSIL, 

ET  DE  QUELQUES  AUTOES  MIN&UUX  DU  Mj^ME 
GENRE ; 

Par  M.  P.  BERTHIER, 

IWGENIIUa  AU  COUPS  ROYAL  DES  MINES. 

Parmi  les  mineraux  que  M.i'ing&iieur  Mont* 
ievade  a  recueillis  au  Bresil ,  et  qu'il  a  entoyes 
k  la  collection  de  TEcole  des  Mines  ,  il  en  est  un 
etiquete  mineral  de  fer  ,  dont  Taspect  dHfi&re 
beaucoup  de  celui  qu'affecte  ordinairement  ce 
genre.de  mineral.  II  a  paru  d'autant  plus  inte- 
ressant  de  Texaminer  chimiquement ,  qu'il  se 
irouve  en  masses  tres  -  considerables.  Selon 
M.  Montlevade,  il  constitue  des  montagnes  ou 
des  bancs  tr6s-epais  et  tres-etendusqui  alternent 
avec  des  roches  de  formation  intermediaire. 
L' experience  ayant  demontre  que  ce  mineral  est 
compose  d'oxide  de  fer  et  d'oxide  de  titane ,  on 
a  cru  int^ressant  de  reunir,  dans  cet  article,  l'a- 
nalyse  de  quelques  autres  mineraux  qui  sout 
formes  des  memes  elemens.  % 

Fer  titand  du  BrdsU. 

Le  fer  titane  da  Bresil  -est  en  masses  com- 
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pactes  9  fissiles  et  ayant  une  grande  tendance  a 
8$  diviser  en  fragmens  rhomboidaux.  Sa  cas- 
eurc  est  grenue  presque  compacte,  k  grains 
fins  un  pen  ecailleux.  Sa  couleur  est  le  gris 
fonce  j  il  n'a  presque  pas  d'eclat.  Toutes  les  fis- 
sures dont  il  est  traverse  presentent  une  pelli- 
cule  de  mica  rouge&tre  ,  et  on  y  voit  aussi  qa  et 
Ik  des  veinules  de  quarz.  II  exerce  une  action 
tres-forte  sur  le  barreau  aimante,  et  la  plupart 
de  ses  fragmens  sont  meme  denies  des  poles  ma- 
gnetiques. 

11  est  attaquable  par  l'eau  regale  j  et  on  jen  se- 
pare  aisement  le  fer  par  ce  moyen.  Le  quarz 
reste  melange  avec  Toxide  de  titane.  La  separa- 
tion de  ces  deux  corps  est  fort  difficile  k  operer  f 
parce  l'oxide  de  titane  se  dissout  en  quantite 
notable  dans  les  acides  et  dans  les  alcalis.  On 
n'y  est  parvenu  qu'en  traitant  le  melange  alter- 
nativement  par  la  potasse  et  par  l'acide  muria- 
tique  a  plusieurs  reprises.  L'analyse  a  donne 
pour  resuhat :  , 

Peroxide  de  fer.  .    /  .    .    •  o,56a 

Oxide  de  titane   0,410 

Silice  ou  quarz.  ......  o,025 

Oxide  de  manganese   trace. 

°>997 

mais  le  fer  ne  pouvant  se  trouver  dans  le  mi- 
neral qu'au  second  degre  d'oxidation  tout  au 
plus,  il  faut  retrancher  de  ces^produits  au 
in o ins  0*018  d'oxigene.         ,  i  v 

Les  essais  par  la  vole  seche  ont  donne  des 
resujtats  plus  precis,  comme  on  va  le  voir,  et 
ils  ont  mis  k  meme  de  prononcer  sur  le  degre 
d'oxidation  du  fer. 

Le  mineral  du  Bresil  chauffe  pendant  une 


Digitized  by 


DU  FER  TITAN&  49 1 

lieure  dans  un  creuset  brasque  de  charbon  , 
sans  addition ,  k  la  temperature  d'un  essai  de 
f$r,  ne  s'est  reduit  qu'incompletement. 

Chauffe  de  la  mgme  maniere  avec addition,  dp 
0,1 5  de  chaux,  il  a  donne  un  culot  metailique 
mal  forme ,  du  poids  de  0,43 ,  et  une  scorie 
noire  imparfaitement  fondue.  Le  culot  metal- 
lique etait  un  alliage  d$  fer  et  de  titane.  Dans 
cette  operation,  la  perte  due  au  degagement  de 
Poxigene  a  ete  de  o,*84>  prouve  qne  la 

portion  des  oxides  reduite  contenait  moius  de  » 
o,3o  tfoxig^ne.  * 

On  a  chauffe  dans  un  creuset  brasque: 
Mineral  reduit  en  poudre  5g-  ,00 

x       Verre  terreux  (iilice,  alumine,  chaux)...  ro  ,00 

i5  ,00 

On  a  obtenu : 

Fonte.  .  ~ . .  „  ig.,85  I  .  .  t  1n  * 
Scorie.. T. ...  1a  ,5x  |  2^lS 

Oxigene  degage*   o  ,84 

On  a  ajoute : 

Verre.  •  iog*,oo 

Reste  done.  2  ,5i   ou   0,461  dematieres 

^enlevees  au  mineral  par  le^erre. 

La  fonte  formait  un  culot  bien  arrondi ,  et 

Suelques  grenailles  qu'il  a  ete  facile  de  recneillir. 
•He  etait  blanche,  a  cassure  grenue  tres-ecla- 
tante.  On  y  a  recherche  le  titane ;  mais  elle 
n'en  contenait  pas  la  moindre  trace;  e'etait  da 
fer  pur* 

La  scorie  etait  compacte  ,  parfaitement  fon- 
dle, vitreuse,  &  cassure'largenjent  conchoide 
et  tres-eclatante  ,  opaque  %  d'un  trds-beau  noir4 

Tom  V*  tf.lw.  Ii 
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un  peu  violate  mt  les  bords.  A  rext<hrveur  elle 
etait  reconvene  d'un  enduit  metallique  exlr6- 
mement  mmce ,  d'un  beau  rouge  de  cuivre. 
On  en  a  fait  i'anafyse  pour  rechercher  quelle 
proportion  d'oxide  de  ier  elle  avait  retenu.  On 
a  tfouve  qu'elle  en  contenait  0,01  k  0,02  de 
son  poids.  D'autres  experiences  out  prouvd 
qu'crapouvait  evaluer^la  proportion  moyeiore 
&  o^oi  5.  D'apres  tout  ce  qui  precede,  on  voit  que 
le  mineral  du  Bresil  a  donne  : 

Font**  .  0,^70 

Oxigene  0,168 

Oxide  defer  0,020 

Oxide  de  titane. ... .  o,4*7  . 
•Qnarz  0,0a  5 

1,000 

Si  tout  Toxigene  degage  appartenait  au  fer , 
Foxide  contenu  dans  leininerai  en  renfermerait 
0,5 1 ;  mais  tout  porte  it  croire  que  1'oxide  de  ti- 
tane  en  se  vitrifiant  au  contact  du  charbon, 
abandonne  aussi  uiie  certaine  quantite'de  ce 
g&z  ;  d6s-lors,  1'oxide  de  fer  du  mineral  en  con- 

.  tient  moinsde  o,5i.  Les  experiences  suivantes 
out  ete  entreprises  dans  le  but  de  determiner  la 

<4  proportion  d'oxigene  que  perd  1'oxide  de  litane 
«en  se  vitrifiant. 

Apr6s  avoir  constat^  par  l'analyse  que  Foxide 
de  titanedes  environs  cle  Limoges  ne  renfertne 
pas  d'autres  substances  etrangeres  que  0,03 
au  plus  d'oxide  de  fer  et  une  trace  d'oxide 

^  de  manganese,  on  a  chauffe  dans  un  creuset 
brasque  de  charbon  k  la  temperature  d'un  essai 
4e  fer : 


Digitized  by 


JOtJ  PSR  TXTAJxi.  ^gg 

<k<*toxide 
Ct    '0_gr'  *  Terre  terreux, 

On  a obtam um scorn p^  *g       '  ' 

P«rte.  

on  o,q52  du  pbids  de  l'oxide.' ' ' '  ' 

hiSS^S  l  GX*tienr  recfat  metalliqae  et 
^al^t  c»'™1  «™  4  Timer  en/com! 

^triErsrw,  **«  dans  ^ 

mZ&f"**  3U  CWmSet  bras^  <Je  la  meme 

Oxide  detitane  pur.  lg.,oo 
V«rre  tewenx  4  )0© 

On  a  okenu  une  scorie  pesarit  4s-,q5 

Perte  ,  *~ — r- 

«a  o,o5  de  lWde.  '  *    P  *°* 

,f  etJf  scorie  ressembiait  tout-a-fait  a  la  n«i 
cedetft;  senlement,  comn,e  die ,  J  ait  mo"£S 
charg^e  d'oxide  de  titane,  on  Toya  ^uTse* 
bords  minces  qu'elle  avait  une  UglZ \ZsZ 

.  La  moyenne  de  la  perte  dans  Ces  deux  exixS- 

Tr&;7  1  J*  Cr°ls  Pas  ac<*<leDtefte,  et  ie  I'at- 
tnbue  a  un  degagemem  de  gaz  oxig4e;dine 
Part,  parce  q«e  leg  experiences  o?t  ete  fehes 
avec  beaucoupde  soi„,  etdei'autre,  parce  aue 
quaud  on  fond  dans  des  creusets  non^rasqud! 
les  melanges  qui  donnem  des  rerres  noTrfe? 

Iia 
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opaques  dans  des  creusets  brasqu^s  de  char* 
lt>on ,  les  verres  que  Pon  obtient  ont  un  aspect 
tout  different ;  ils  sont  alors  compactes  y  trans- 
lucides  ou  tout-&-fait  transparens,  marbres  de 
jaune  de  mie),  de  rouge  de  canuelle  etde  bran, 
et  iis  prcsentent  dans  plusleurs  parties  utte  tex- 
ture cristalline  aciculaire  tres-prononcee-  Cette 
grande  difference  d'aspect  ne  peut  Atije  expli- 
quee  que  par  une  desoxidation  operee  par  le 
contact  de  la  brasque  ,  et  cet  effet  est  d'autant 
plus  vraisemblable  que  Ton  remarque  que  la 
parti  e  superieure  des  Yerres  titaniferls  fondus 
dans  des  creusets  non  brasques,  est  presque 
toujours  noire  et  opaque  comme  les  verres  pi"e- 
pares  avec  le  contact  du  charbon ,  sans  dome 
parce  que  les  gaz  combustibles  qui  remplissent 
te  creuset ,  operent  la  desoxidation  des  parties 
qu'ils  toucbent*  Au  surplus ,  ces  phenom£nes  f 
qu'on  a  dejk  observes  au  chalumeau,  n'ont  rien 

3ui  doivent  surprendre.  La  phipart  des  metatix 
ifficiles  h  reduire,  tels  que  le  manganese,  etc., 
,  en  presentent  d'analogues. 

Si  Toxide  de  titane  perd  reellement  o,o4  d'oxi- 
gene  lorsqu'il  sevi  trine  avec  ie  contact  du  char* 
bon,  des  0,168  d'oxigene  degage  dans  1'essai  du 
mineral  du  Bresil  >  0,018  environ  appartiennent 
k  r oxide  de  titane,  et  les  o,i5  restant  combines 
aux  0,57  de  fer,  donnent  un  oxide  k  0,29  d'oxi- 
gene ,  proportion  qui  s'approche  beaucoup  de 
celle  du  deutoxide.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  effec- 
tivement  que  c'est  le  deutoxide  de  fer  que  ren- 
ferme  le  mineral  du  Bresil,  et  que  ce  deutoxide 
est  simplement  melange  avec  l'oxide  de  titane. 
II  est  evident ,  en. effet,  que  le  fer  ne  peut  6tre 
pxide  au  maximum  ,  puisqu'il  agit  sur  le  bar* 
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reau  aknante  ;  et  que  9  d  un  autre  cdte,  il  ne 
peat  Sire  au  minimum;  car  alors  il  n'aurait 
perdu  dans  Fessai  que  0,1 1  d'oxigene ,  et  il 
iaudrait  par  consequent  que  1'oxide  de  titane 
en  eut  perdu  Q,i4«  I|  est  tres-probable,  enfih, 
que  les  oxides  fer  de  et  de  titane  ne  sont  que  me- 
langes* dabord  pare*  que  ces  oxides  se  irouvent 
reunis  en  proportions  t res  -  variables  dans  un 
grand  aombre  de  mineraux,  et  ensuite  parce 
que  les  composes  k  base  de  deutoxide  de  fer 
sont  rates  *  s  ikest  yrai  qu'il  en  existe. 

D'apr&s  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  jm 
voit  que  le  fer  titane  en  roche  du  Bresil  doit 


•  contehir:  * 

Deutoxide  de  fer.  0,546 
Oxide  de  titane.  •*  ........  o,453 

Quant,..  ...... .  o,oa5 


i  ,000 


On:  pem  conclure  aussi  des  experiences  cpii 
precedent  r  et  ces  conclusions  seront  confirmees 
par  les  experiences  que  nous  rappprterons  plus 
lard : 

i°.  Que  Ton  separe  facltement  et  nettement  wowa* 
1'oxide  de  fer  de  1'oxide  de  titane  ,  en  chauffant  ^£n£e  ^ 
le  melange  dans  un  ere  use  brasque  de  charbon,  §u  tkaae. 
avec  un  Terre  terFeuxj  ce  verre  se  charge  de 
tout  1'oxide  de  titane  sans  presque  dissoudre 
d'oxide  defer,  tandis  quecelui-ci  se reduit  com- 

jrietement  sans  entrainer  de  titane  ,  pourvu  que 
e  Terre  terreux  soit  employe  en  quantity  telle 
que  la  scorie  ne  contienne  pas  beaucoup  plus  du 
cinquieme  de  son  poids  d'oxide  de  titane  £ 

Que  1'oxide  de  titane  parail  augmenter 
beaucoup  la  fusibilite  des.  verres  terreux ,  Jors 
m£me  qu'il  j  entre  pour  un  tiers  de  l«ur  poids^ 
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Traitement    3°.  Enfin ,  qu'il  serait  trea-facile  de  traitor  en 
mueaaur^r  gran^  les.mmerais  de  fer  titanes ,  et  qu'ils  pro- 
Stan^,      duiraient  de  tres-bon  fer. 

Oh  peut  remarquer  que  1'oxide  de  titane  se 
conduit  dans  toutes  les  experiences  par  la  voie 
seche,  absolument  comme  l'oxide  de  manga- 
nese. (On  verra  blentot  que  le  titane  petft  sillier 
au  fer  comme  le  manganese.)* II  serait  interes- 
sant  de  recbercher  si  les  minerals  de  fer  titanes 
donnent,  comme  les  minerais  de  fer  manganeses, 
de  la  fonte  eminemment  propre  it  la  fabrication 
de  Paeier  naturel  (1), 

-Fer  titanJ  d'Expailly. 
On  trouve  dans  le  petit  ruisseau  appele  Rioti- 
Tdzouliou,  qui  coule  k  Expailly,  aupreS  de  la 
ville  du  Pay,  un  sable  volcanique  qui  ren- 
ferme  des  zircons,  etc.,  et  une  tr^s-grande  quan- 
tite  de  grains  de  fer  titane.  Ces  grains  om  jus- 
qu'k  la  grosseur  d'un  pois.  Comme  ils  sont  tres-  _ 
magnetiques,  il  est  facile  de  les  separer  de  tous 
les  autres  mineraux  avec  lesquels  ils  sont  me- 
langes j  k  l'aide  du  barreau  aimante.  ML  Cor- 
dier  les  a  analyses ,  et  il  y  a  trouve  (2) : 

Peroxide  de  fer.  . .  •    .  •  0,820 

Oxide  de  titane.  •  0,126 

Oxide  de  manganese.   .  .  o,o45 

Alumme..     .    .    ...  .  0,006 

,    °997 

(1)  On  sait  que  depuis  quarante  ans  on  traite  par  la  m^- 
thode  catalane,  a  Avellino,  pres  de  Naples,  un  sable  titane* 
qu'on  ramasse  sur  la  cote.  Ce  sable  rend  55  pour  o^,  et  produit 
beaucdup  d'acierj  tandisque  le  minerai  de  r&a.d'Elbe*  qnokpe 
traite  par  le  m&ne  procede ,  ne  fournit  presque  que  du 
(Journal  des  Mines  ,  n°.  1 7 ,  p.  1 5. ) 

(2)  Journal  #c$  Mines,  t.  XXI,  p.  256. 
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L'analyse  que.  j'ca  ai.  faite  m'a  doan6  des  r&- 
raltats  peu  different  r 

En  traitant  par  l'eau  regale  bouiftante  9  il  est 
reste  0,094  d'oxide  cte  titane  tres-bJanc  j  l'am- 
moniaque  a  ensuite  precipite  de  la  dissolution 
0,954  de  tritoxide  de  fer  et  d'oxide  de  manga- 
mese.  Ce  precipite^  repris  par  Taeidemuriatique, 
a  encore  Iaisse  0,000  d'oxide  de  tilane.  Ainsi> 
par  la  voie  humide  y  le  mineral  a  donne : 

Oxide  de  titane.*  •   0,100 

Peroxide  de  fer  et  oxide  de  manganese  •  o,g54  ' 

i,o54 

'    L'augmentation  de  poids  prouve  aue  le  fer' 
est  tout  au  plus  au  second  degfre  d'oxiuation. 

On  a  fondu  dans  un  creuset  brasque  de  char- 
bon ,  sans  addition  : 

x  Mineral  en  poudre. . .  .  *ogr. 

On  ^  obtenu  un  culot  metallique  pesant .  .  7S-15o/ 

La  pette  due  a  Toxigene  a  done  iii  de. . .  •  2&.,4l  N 

intermediate  entre  celle  qu*aurait  eprouv6  da 
protoxide  et  du  deutoxide  de  fer.  Le  culot  etait 
compacte,  homogene,  dur  et  tenace,  d*ui* 
rouge  de  cuivre  dans  quelques  points  de  sa  sur- 
face. U  avait  conserve  exactementla  forme  de  la 
brasque,  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait  pas  eprouvd 
une  fluidite  aussi  grande  que  la  fonte  ordinaire.. v 
11  n'y  avait  pas  dfe  scorie. 

(m  a  fondu  au  creuset  brasque : 

%         Mineral  en  poudre . '.  1 o  g. 

Yerreterreux*...; ........  6 

16,00 

On  a  obtenu .t 
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•  ga:::::::;:: 

Oxigene  degag^^   2,12 

Les  7,38  de  scories  devaient  contenir  i338 
d'oxide  de  titane  >  d'oxide  de  manganese  et 
d'oxide  de  fer  enleves  au  mineral* 

La  fonte  etait  en  tres  -grosses  grenailles  £cail- 
leiises  brillantes ,  disseminees  k  la  surface  de  la 
scorie.  U  a  ete  tres-facile  de  la  recueillir.  On  l'a 
analysee  et  on  7  a  trouve  environ  o,oa5  de  car- 
bure  de  fer,  mais  point  de  titane  ni  de  manga- 
nese.    /  » 

La  scorie  etait  parfaitement  fondue ,  com- 
pacte  ,  vitreuse ,  a  cassure  conchoide  luisante  9 
d'un  beau  noir  et  opaaue.  Sa  surface  avail  la 
couleur  et  l'eclat  metalfique  du  cuivre. 

D'apres  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut ,  elle  de- 
vait  contenir  environ  os-,o8  d'oxide  de  fer ,  et 
comme  le  mineral  lui  avait  fourni  is-  droxide 
de  titane ,  elle  devait  renferraer  en  outre  * 
d'une  autre  substance.  Cette  substance  etait 
de  Poxide  de  manganese  dont  on  avait  reconmi 
la  presence  au  moyen  de  la  fusion  avec  de  la 
potasse. 

D'apres  cela,  le  fer  titane  d'Expailly  a  donne : 

Fonte. .  •  o,65o 

Oxigene  0,219 

Oxide  de  fer  •  •  0,008 

Oxide  de  titane  0,100 

Oxide  de  manganese. .  •  o,o3o 

tr.  '  ■ 

1,000 

ou  Oxide  de  fer  » •  0,870 

Oxide  de  titane. :  0,100 

Oxide  de  manganese.  •  o,o5o 

1,000 
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Dans  ces  deux  experiences  la  perte ,  si  ell^ 
,  representait  exactement  l'oxig^ne  degage ,  in- 
diquerait  un  oxide  de  fer  intermediate  entre 
le  protoxide  et  le  deutoxide.  Pour  avoir  la  pro* 
portion  reelle  de  l'oxig&ne,  il  faudrait ,  k  la 
verite,  ajouter  k  la  perte  la  quantite  de  charbbn 
combine  dans  la  fonte ;  mais  fcette  quantite  ne 
pteut  6tre  assez  considerable;  pour  que  la  pro- 
portion d'oxigene  atteigne  celle  qui  convient 
au  deutoxide.  Peut-6tre  le  mineral  d'Expailly 
est-il  un  melange  de  deutoxide  deafer  et  de  ti- 
tane  de  protoxide  du  m£me  metal? 

Fer  titani  de  tile  des  Sidcles. 

La  petite  ile  des  Siecles  est  peu  distante  des 
cdtes  de  la  Bretagne.  Ses  plages  fcont  couveries 
d'amas,  k  ce  qu  il  parait  assez  considerables* 
d'un  sable  titanifere  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  sable  de  Saint-Quay*  departement  des 
C6tes-du  Nord,que  M.  Descostils  a  examine (i). 
11  est  compose  de  grains  dont  la  grosseur  at- 
teint  rarement  celle  de  la  t&te  d'une  epingle. 
La  plupart  sont noirs;  mais  il  y  en  a  de  manes, 
de  roses ,  de  bleus  et  de  jaunes.  Les  grains 
noirs  appartiennent  au  .fer  titane ,  les  autres 
sont  des  pierres  dures  de  diverse  nature;  mais 
il  est  k  remarquer  qu'en  les  examinant  a  l'aide 
d'une  forte  loupe ,  on  n'en  distingue  aucuns 
qui  aient  rapparence  .de  fragmens  tie  roches  vol- 
caniques.  II  est  tres  facile  d'obtenir  des  graius 
noirs  sans  melange,  par  le  moyen  du  lavage  k 
raugette  k  main. 

(i)  Journal  des  Mines,  t.  XVl,  p.  61*      * ' 


t 
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Les  grains  noirs  sont  de  deux  espcces.  Lors- 
qu'on  les  a  obtenus  ensemble  par  le  lavage  % 
on  en  opere  aisement  le  triage  h  l'aide  da 'bar* 
reau  aimante.  Les  uns  s'y  attachent  rapidement> 
tandis  que  les  autres,  qui  n'exercfint  qu'une  ac- 
tion tres-faible  sur  laimant^  restent  en  place- 

Les  grains  magnetiques  sont  les  moins  nom- 
breux.  Us  forment  enTiron  la  dixieme  partie 
du  sable.  Us  sont  d'un  noir  peu  brillant.  Lear 
poussiere  est  egalement  noire*  On  n'a  pa  ea 
recueillir  que  3s  ,  14  On  les  a  chauffes  au  creusfet 
brasque  sans  addition,  k  la  temperature  d'ua 
essai  de  fer.  lis  ont  produit  un  culot  metal- 
lique  du  poids  de  2fr,52  ;  la  perte  06-462  ou 
0,28  9  est  &-peu-pres  celle  qu'aurait  eprouve 
da  deutbxide  de  fer  pur;  mais  le, culot  etait 
eTidemment  u&  alliage  de  fer  et  de  titane;  car 
il  n'atait  pas  eprouYe  une  fusion  parfaite;  il 
etait  poreux,  grenu,  tres-dur5  gris  kPinterieur 
et  d'un  rouge  de  cuivre  k  Texterieur  j  cet  as- 
pectannonce  qu'il  devait  contenir  plus  de  0,10 
de  titane.  On  n'en  a  pas  fait  l'analyse. 

Les  grains  non  magnetiques  sont  d'un  noir 
de  jais  et  tres  -  eclatans.  Lcur  poussiere  est 
d'un  brun  fonc£.  L'eau  regale  les  attaque  et 
en  separe  de  Toxide  de  titane  pur.  On  y  a 
trouve  par  la  Toie  humide  : 

Peroxide  de  fer  o;4lo 

Oxide  titane  •  o,55a 

Oxide  manganese.  .  o/>53 

x,oi5 

Par  la  m  secbe,  oa  a  fenda  aa  emtse* 
brasque : 
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Verre  lerreux.  •   8,00 

12,00 

Ou  a  obtenu : 

\     Fonte......    if- ,00  \  .  .  , 

Scorie......  io  ,65  J  xl'65 

Oxigene  degage*  .    o,35  x 

La  fonte  etait  grise  et  malleable.  Elleformait 
un  culot  el  des  enailles  que  Ton  a  recueillies 
soigneusement  aTaide  du  barreau  aimante. 

La  scorie  etak  hjen  fondue*  mais  caverneuse, 
it  cassure  vitreuse  et  luisante*  opaque,  d*un  noir 
fonce  nuance  de  bleu  de  lavaude  k  l'interieur  et 
d*un  rouge  de  cuivre  i  I'exterieurj  comme  elle 
contenait  Se-  de  verre  terreux*  elle  a  du  prendre 
Uti  mineral  2&-,653  c'est-k-dire,  les  o>6o  de  soq. 

SDids  epoxides  de  titane,  de  manganese  et  de  fen 
n  admettant  que  la  proportion  de  celui-ci  fut 
de  0g-,i5f  il  resterait  a,5b  d'oxid^de  titane  et 
de  manganese ,  quantite  de  tr£s-peu  plus  consi- 
derable que  celle  trouvee  par  ['analyse  humide  $ 
et  le  mineral  donnerait : 

Fonte.  o,^5o 

Oxigene.  . ,  0,088 

Oxide  de  fer.  o,o4<> 

Oxide  de  titane. .  v. . .  o,56o 
Oxide  de  rnanganeae.  • .  o,o55 

i>ooo 

Lors  m&me  que  Toxigene  degage  dans  Fessai 
appartiendrait  tout  entier  a  l'oxide  de  fer ,  la 
quantite  n'en  serai  J:  pas  assez  grahde  pour  cons- 
tituer  cet  oxide  au  second  degre ;  si  Ton  admet 
aiucontraire,  d^pres  les  experiences  precedentesy 
que  o*oi8  d'oxigeae  prwienaeat  oe  l'oxide  de 
titane ,  il  en  rcstera  6^07  qui  ,  awe  ks  o/t&  de 
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fonte*  formeront  exactement  da  protoxide  >  Cf 
le  mineral  se  trouvera  compost  dc : 

Protoxide  de  fer. . . . . .  o,56o  * 

Oxide  detitane   0,587 

Oxide  de  manganese.  • .  o,o55 

1,000  (1) 

Ce  serait  done  une  combinaison  d'oxide  de 
titane  avec  le  protoxide  de  fer  et  le  protoxide  de 
manganese,  un  veritable  titanate  totalement  dif- 
ferent du  fer  titane  ordinaire  qui  ne  parait  £tre 
le  plus  souvent  qu'urt  melange ,  en  proportions 
variables,  de  deutoxide  de  fAr  et  d'oxide  de  ti- 
tane ,  ou  de  deutoxide  de  fer  et  de  titanate  de 
protoxide.  Malheur  e  use  me  nt,  je  n'avais  pas  as- 
sez  de  matiere  pour  verifier  ce  resultat  par  de 
nouvelles  experiences;  mais  je  le  crois  exact, 
et  il  n'a  rien  d'ailteurs  qui  doive  etonner.  Enct 
fet,  on  sait  que  beaucoup  de  seh  k  base  de  pro* 
toxide  de  fer  sont  noirs  lorsqu'ijs  ne  renferment 
pas  d'eau,  tels  sont  les  silicates,  phosphates, 

(1)  M.  Descostils  a  trouve  dans  la  partie  non  attirable  do 
sable  de  Saint-Quay: 

Tritoxide  de  fer .... . .  0,44° 

Oxide,  de  titane. ......  o,54o 

Oxide  de  manganese. .  •  0,01 5 

composition  presque  identique  avec  celle  Ju*  sable  de  Pfle  des 
Siecles.  {Journal des  Mines,  t.  XVI,  p.  65.) 
.  Le  fossile  deBodetnnais,  en  Basse-Baviere ,  noir,  noniaas^ 
netique,  etc.,  et  qui  a  donne  a  M.  Vauquelin : 

Oxide  de  titane  0,49 

'Oxide  de:  fer. .........  0,49 

Oxide  de  manganese .  •  *  0^02 

r      '  .  1,00 

parait  itre  encore  de  meme  nature  que  le  mineral  de  rile  deft 
Siecles.  (Journal  des  Mines;  u  IV,  p*  Sj4 
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tungstates,  etc.,  et  qu'en  m^rae  temps  ces  sels 
n'agissent  point,  ou  n'agissent  que  tres-faible* 
nient,  sur  l'aiguille  a  i  man  tee  lorsqu'ils  ne  con- 
tiennent  pas  un  certain  exc&s  de  base.  Au  con* 
traire,  si  Je  fer  titane  de  Pile  des  Siecles  n'etait 

5 as  tel  que  je  le  suppose,  il  serait  bien  extraor- 
inaire  qu'il  fut  prive  de  toute  vertu  magneti- 
que,  tandis  que  le  moindre  melange  de  deu- 
toxide  de  fer  dans  un  mineral  quelconque  se  d&* 
cdle  ordinairement  par  le  mouvement /qu'il  im- 
prime  &  l'aiguille  aimantee,  et  que  le  fer  titane 
du  Bresil ,  qui  renferme  pres  de  moitie  de  son 

Soids  d'oxide  de  titane,  jouit  de  la  polarite  jusque 
ans  ses  plus  petits  fragmens.  . 
M.  Cordier  a  fait  voir  (x)  que  le  fer  titan£  Gisement 
est  extremement  abondant  dans  les  terrains  vol-  dufertitan*. 
caniques  ,  et  que  tous  les  grains  magnetiques 
que  Ton  trouve  dans  les  dix-neuf vingtiemes  des 
roches  de  cette  formation,  renferment  une  plus 
ou  moins  grande  quantite  de  titane*  L'existence 
du  fer  titane  en  couches  immenses  dans  un  ter- 
rain incontestablement  d'origine  neptuniene  , 
prouve  que  la  proposition  inverse  ne  .serait  pas 
admissible,  e'est-i-dire,  qu'une  roche  ne  pour- 
rait  pas  &tre  consideree  comme  volcanique  par 
cela  seulement  quelle  contiendrait  du  fer  ti- 
tane. Cette  proposition  serait  d'autant  moins 
exacte  que  Ton  sail  que  le  fer  titane  a  .ete  ob- 
serve ailleurs  qu'au  Bresil,  dans  des  terrains 
non  volcaniques.  Le  mineral  d'Aschaffembourg, 
qui  contient,  d'aprfes  Klaproth : 

Oxide  defer  0,78 

Oxide  de  titane.  0,22 

1,00 

(1)  Journal  des  Mines ,  t.  XXIII,  p,  55* 
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est  incontestablement  dans  ce  cas,  puisqu'on  le 
rencontre  en  gros  morceaux  dont  quelques-uns 
sont  renfermes  dans  du  quarz  gras*  Le  sable 
de  Tile  des  Siecles ,  ainsi  que  le  sable  de  Saint  - 
Quay,  semblcnt  etre  aussi  tout-k-fait  etrangers 
aux  volcans  j  car  ils  ne  renfexruent  pas  de  debris 
^videmment  volcauiques ,  et ,  outre  le  fer  titan6 
ordinaire  aux  volcans ,  its,  en  contiennent  une 
autre  variete  qui  parait  leur  &re  ^trangere.  La, 
variete  dite  isdrine  y  qu  on  retire  du  sable  de  la 
riviere  Don,  dans  1  Aberdeenshire  $  est  ac- 
compagnee  de  quarz  et  de  feldspath,  etc. ,  et 
il  est  remarquable  qu'elle  se  trouve  en  meme 
temps  associee  com  me  le  titanate  de  Vile  des 
Siecles  et  de  Saint-Quay,  k  des  grains  de  fer  ti- 


Le  menakanite  a  ete  rencontre  dans  des  mon- 
tagnes  de  schiste  micace,  k  Genes.  M«  Berzelius 
a  decouyert,  par  des  experiences  au  chalumjeau, 
)a  presence  du  titane  dans  le  minerai  de  fer  de 
File  d  Elbej  M.  Robiquet  vient  de  trouyer  que 
le  fer  oxidule  octaedre,  qui  abonde  dans  les 
roches  steatiteuses  de  la  Corse,  conticnt  0,06 
d'oxidc  de  titane.  Enfin,  tous  ceux  qui  ont  sou- 
vent  occasion  de  faire  des  essais  de  minerai  de 
fer,  savent  que  presque  tous  les  oxides  metal- 
loides  donnent  de$  scories  qui  ont  k  Text^rieur  la 
couleur  jet  Teclat  metallique  du  cuivre  ,  indice 
certain  de  la  presence  du  titane.  II  semble  que  le 
jnelange d'oxide  de  titane  soit  aussi  habitue!  aux 
minerals  de  ier  oxide  metalkride,  que  Test  le  me- 
lange d'oxide  de  manganese  aux  minerals  de  fer 
oxide  terreuX  ,  etc. ,  et  aux  minerais  de  fer  car- 
bonate. 


nalogue  k  celui  des  vofcans. 
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EXTRAIT 

Xyun  Rapport  fait  h  la  Soci£t£  d' Encourage- 
ment pour  V Industrie  nationals,  sur  la  fa- 
brique  de  limes  de  M*  Musseau  (1)5  par 
Hericart  de  Thury,  ingenieur  en  chef  au 
Corps  royal  des  Mines. 


fabrication  des  limes,  sur  laquelle  la  France 
a  ete  si  long-temps  en  retard ,  y  a  fait ,  depuis 
qnelques  annees  9  les  plus  rapides  prog  res.  Des 
gnanufactures  s'y  sont  elevees  sur  plusieurs 
points,  et  I'on  a  remarque,  avecinter&t$  k  Kex~ 
position  du  Louvre,  l$s  limes  de  MM.  Saint* 
Bris,  d'Araboise  ;  Montmouceau  ,  d  Orleans^ 
Garrigou  y  de  Toulouse  ;  Irroy,  d'Ai  c  ,  pres 
<Jray$  Ruffle >  de  Foy ;  Rochet,  de  Beze;  Ri- 
vals-Gi  acta,  de  Ville-Monstausonj  celles  de 
1'Ecole  royale  des  Arts  et  Metiers  de  Ch&!ons- 
sur-Marne  (3) ,  et  les  produits  en  ce  genre  de 
aos  fabriques  de  Pari? ,  dont  plusieurs  jouissent 
d'une  reputation  justement  meritee,  et  sou- 
tiennent  la  concurrence  aTec  les  manufactures 
les  plus  renommees. 

Au  nombre  de  ces  fabriques ,  il  en  est  une 
sur  laquelle  il  importe  de  fixer  particulierement 
J'attention ;  c'est  celle  de  M.  Musseau  >  meca- 
nicien-acieriste ,  iqui,  apres  avoir  dabord  em- 
ploye  les  aciers  anglais  dans  sa  fabrication ,  les 
a  ensuite  remplaces  5  avec  le  plus  grand  succes, 
par  nos  aciers  fondus  de  MM.  Milleret  5  de  la 

M.  Musseau,  fabricant  de  limes  de  toulcs  especes,  fail- 
"bourg  Saint-Antoinej  n°.  137. 

(2;  Yoyex  Annates  des  Mines,  w  V,  p,  62  et  98, 
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Berardterej  et  Robin-Peyret ,  deSaint-Etienne, 
sans  que  sa  fabrication  en  ait  aucunement  souf- 
fert ,  et  qu'aucun  consommateur  se  soit  apergu 
de  cette  important e  substitution  (i).  ( 

M.  Hericart  de  Thury,  rapporteur  du  Jury 
d'admission  des  produits  de  1'industrie  du  de— 
partement  de  la  Seine  k  Pexposition  du  Louvre* 
n'a  rien  neglige  pour  reconnaitre  la  qualite  des 
limes  de  M.  Musseau;  il  a  suivi  sa  fabrication 
<avec  le  plus  grand  soin ;  il  a  fait  de  nombreux 
essais  pour  en  determiner- le  classement,  con- 
parativement  avec  les  limes  des  autres  fabri- 
ques  ;  en  fin  ,  il  s'est  assure ,  par  les  facture$  et 
les  registres  de  ce  fabricant,  de  1'origine  des 
aciers  qu'il  employait. 

Parvenu,  a  force  de  depenses  et  de  sacrifices, 
a  faire  des  limes  que  nos  artistes  en  tout  genre 
ont  jugees  pouvoir  £tre  comparees  aux  meil- 
Jeures  limes  anglaises,  M.  Musseau  a  repouss6 
les  propositions  les  plus  s&luisantes ;  il  a  refuse, 
avec  un  sentiment  d'orgueil  national  qu'on  ne 
saurait  trop  applaudir  ,  de  poingonner  ses  limes 
au  nom  de  la  celebre  fabrique  anglaise  de  Bra-  J 
mah,  denomination  k  la  faveur  de  laquelle  on  lui 
promettait  de  les  vendre  comme  limes  anglaises. 

Parmi  les  acierisies,  mecaniciens,  serruriers,. 
taillandiers  et  quincailliers ,  qui  font  usage  des 
limes  de  M.  Musseau ,  le  rapporteur  a  cite : 

i°.  M.  Schey,  fabricant  (Facier  noli, qui  a  de-*- 
clare  n'avoir  jamais  trouve,  dans  le  commerce, 
des  limes  telles  que  celles  que  M.  Musseau  exe- 
cute pour  son  usage  particulier,  et  qu'il  pre- 
fere,  pour  la  qualite  ,  k  toutes  celles  qu'il  a  pa 
essay  er  ; 


(0  Yoyez  Annales  des  Mines,  t.  Y,  p»  55. 
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M.  John  Collier ,  mlcanicien  distingue  , 
associe  de  M.  Poupart  de  Neuflize,  auteur  de 
la  Tondeuse  ,  ex  pose  e  au  Louvre  (1) ; 

3°.  M.  Richer,  ingenieur  en  instruraens  de 
physique  et  de  mathematiques ,  qui  n'emploie 
plus  que  Jes  limes  de  M.  Musseau,  les  irouvant, 
pour  la  faille ,  la,  forme  et  la  qualite  ,  supe- 
rieures  &  toutes  celles  dont  U  avait  fait  usage 
jusqu'au  moment  oil  il  a  essay  e  celles-ci ; 

4°.  M.  Georget ,  celebre  mecanicien  pour  la 
haute  Serrurerie,  qui  certifie  que  les  limes  dont 
il  s'agit  ne  laissent  r(en  a  desirer ; 

5°.  M.  Le  Page,  arquebuster  du  Roi,  M.  Pr&-' 
lat,  M.  Fatou  et  MM.  Pottel  freres,  arquebu- 
siers,  qui  Out  declare  ne  se  servir  que  des  times 
de  M.  Musseau,  et  qu'ellea  sunt  awie  excels 
lente  qualite; 

6°%  MM.  Lefevre  jeiii* ,  Piat ,  Vatinelle 
Henriot,  d'Berbecourt ,  Mangery,  Michelbach 
et  Thonneli^r,  marchands  quincailliers ,  qui 
out  tOus  temoigne  leur  satisfaction  pour  ces 
limes,  qu'ils  assimilent  i. celles  de  Raoul ,  en 
reconnaissant  cepeqdant  que  M.  Musseau  est 
le  seul  qui  fabrique  cerlames  especes  qu'on  ne 
trouve  point  dans  le  commerce  ; 

7°.  MM.  Josset,  pferridre,  Chevre,  scieurs 
a  la  mecanique,  qui  out  affirme  que  4es  limes 
dont  ils  se  servaieijt  pour  aff&ter  leurs:  seies 
etaient  de  la  fabrique  de  M.  Musseau,  qu'ils 
les  employaient  avfcc  le  plus, -grand  succes,  et 

3u'essayees  comparativement  avec  les  limes 
e  scieurs  qu'ils  trouvaient  dans  le  commerce^ 
elles  avaient  une  telle  superiorite  ,  qu'ils  n  en 


(i)  Vojez  Annales  des  Mines,  t.  V,  p.  4$2. 
Tome  F.  tf.livr.  K  k 
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Srenaient  plus  d'autres,,  quoiqu'elles  fussfent 
'un  prix  plus  eletfe  que  cdles  d'ont  ils  s'e- 
laient  servis  jusqu'alors ; 

8°.  JSpfio,.MM.  Tardy,  Kolbe,  Cormenin,  etc. 
serpurier^  apres  bien  des-essais  com^aratifs  sur- 
la  taijle,  la  qbalite  et  la  trempe,  ont  attest  que 
les  limes  de  M.  Musseau  etaient  parfaitfenient 
faites.,  d^ns  les  formes  et  les  proportions  les 

Elus  satisfais&ntes,  d'une  taifle  uniforine  et  sem- 
lable  ik  celle  des  limes  de  Raoul,  eft  <]u*eHe& 
etaieut  d'un  excellent  usage;  1 
M.  Hericart  de  Thury , '  ^rt  terminant  sotf 
rapport,  a  annonce :  i°.  que  les  procedes  tie 
M.  Musseau  presebtient  pUisieurs  moy^ns  n©u- 
Teaux,  tres-simples,  bien  entendus,  et  qui  ne 
peuveut  Jaisser  aucun  dpute  sur  \eiit  superio- 
rity;  a0,  que  cette  fabrication  prerid,  de  jour  en4 
jour  ,  les  p\vs  gran%d^teloppemens ;  5°.  qua 
if*  Musseau  y  employ  V  avec  te  plus  grand* 
success,  des  orphelins^  iiflrraes  qui  ne  ponr- 
raient  trouver  a  se 'placer  datis  afcciin  atelier  j| 
4°.  <ju'il  fournit  les  premiers  magasinsf 'de^quth- 
cailhers }  5°.  qu'il  e$t  'parvenu  k  un  tel  poin^ 
de  perfection,  qu'il  ne  crainl  auciiiifc *  fcompa- 
raison  avec  les:  limes  des  meilleureb  fabriques  ; 
6°>;  qu'outre  la  parrie  des^imes,  M;  Musseau 
execute),  ayec  la  m^iAe>p«hfeetibii!,  idirtfe  esr 
pe^d'inslbumjens  d^ckjr  &  J'uSage  detf  to£caT' 
niciens  et  aciermteS  (tp  l-i  )f 

, .  :  ,  ?  i!     -  mij^^:  ' 

{i)  XaSoci&e  d'EneouragemeWt'a  dlccrtle  a  IVLMusseatt 
uo^  iaedfdJk  d^ajgettU  .b  3;:  »  1  ITp  '  '  1 

•  .  :     ■  *  ■  !•    !  vu 

a:.  .     •    ■      am  ■>  '■ 
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L'EAU  DE  DEU%  SOURCES  MINfiRALES 
DE  CHAUDES-AiGUES  (cani-ai); 

Par  M.  P.  BERTHIER,  Ingemeur  au  Corps  rojal  ie$ 
Mines. 


J' A  i  insere  dans  le  Journal  des  Mines  ( tome  ' 
XXVII,  page  1 40*  'a  descriptioa  des  sources 
minerales  de  Chaudes  -  Aieues ,  et  i'ai  donne 
l'analyse  de  Teau  de  la  plus  considerable  de 
ces  sources «  qui  parait  au  jour  au  milieu  de 
la  place  puplique,  Les  deux  sources  les  plua 
importantes  apres  celles-ci  coulent  dans  la 
maison  de  l'aubergiste  Felgere,  qui  en  fait  usage 
pour  le  service  des  malades.  Le  sieur  Felgere, 
jaloux  de  perfectionner  l'etablissemenf  dejk 
avantageuseraent  connu  de  son  pere ,  atlquel 
il  a  succede  depot*  -quelques  annexes ,  a  fait 
remettre  sota  auberge  k  oeuf.  II  a  *  en  meme 
temps  ^  augmente  le.  nombre  des  baignoires  et 
construit  les  douches  sur  un  meilleur  plan.  II 
offre  maintenant  au  public  une  maison  ,bien 
tenue,  et,  dans  laquelle  les  malades  trouvent 
toutes  les  commodites  desirables.  Pour  mettre 
les  medeciqs  ea  &at  d'employer  ses  eaux  avecv 
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toute  connaissance  de  cause ,  il  a  desire  que 
i'analyse  en  flu  faite.  Je  me  suis  charge  vo- 
lontiers  de  ce  travail,  dont  l'utilite  est  evidente  ; 
et,  d'apres  mes  instructions ,  le  sieur  Felg6re 
m'a  transmis,  au  laboratoire  del'Ecole  des  Mi- 
nes ,  les  eaux  pures  et  reduites  par  l'evapo- 
ration  qui  m'etaient  neces^ires. 
Source  du  La  source  dite  du  milieu  marque  68°  au 
lUiciu  thermomdtre  de  Reaumur.  Elle  produit  1,000 
litres  d'eau  par  heure,  ou  24  mitres  cubes  en 
yingt-quatre  heures. 

L'eau  de  cette  Source  n'a  qu'une  tres-faible 
saveu»;  elle  rougit  sensiblement ,  mais  lente- 
ineat,  la  couleur  bleue  del  tournesol ;  elle  se 
trouble  et  laisse  degager  des  bulles  d'acide  car- 
boriique  lorsqu'on  la  fait  bouillir;  elle  forme, 
dans  les  tuyaux  de  conduite  qu'elle  parcourt , 
des  depdts  concretionnes  k  cassure  radiee  et 
nuancee  de  blanc  et  de  jaune. 

a5  litres  evapores  sur  les  lieux ,  avec  tout  le 
•oin  possible  5  ont  produit  a&*,8o  de  matieres 
insolubles  ou  0,000112 ,  et  i6s-,8o  de  sels  al- 
calins  calcines*  01*0,000672. 

La  matidre  insoluble  s'est  trouvee  composee 
de : 

*  Carbonate  de  chaux          • . . .  ,  ig->4$ 

Carbonate  de  magn&ie   o  ,25 

Silice   o  ,10 

Oxide  defer   trace, 

5g-  des  sels  alcalins  ont  donne  par  les  reactifs, 
apres  avoir  et6  neutralises  par  l'acide  acdtique, 
o,o3  de  silice  gelatineuse,  oS-VrO  de  sulfate  de 
baryte,  qui  correspondent  k  0,1 4  d'acide  sulfu- 
rique,  et  3Sy5o  de  muriate  d'argent,  qui  cor- 
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Respondent  i  0,44  d'acide  muriatique.  D'apre* 
cela  ,  ces  sels  devaient  dtre  composes  de  : 

Acide  sulfurique..  .  .  0,028  ou  Sulfate  de  soude..  .  .  o,o5or» 
Acide  muriatique.  .  •  0,088  •  Muriate  de  soude. .  .  6^187- 
Acide  carbonique.  o,5oa  Sous-carb.  de  soude..  0,757 
Soude.  .  .  ..  ..  *  .  .  0,576 

Silice..  .  .  *  .  .  .  .  0,006     SHice.  .     .  .  -    .  0,006* 
j/>oo  1,000 


On  a  m£le  nix  litre  d'eau ,  prise  a  la  source 
et  conservee  dans*une  bouteiUe  bien  bouchee, 
avec  un  exc6s  d'eau  de  chaux.  11  s'est  forme  un 
precipite  qui ,  deisech6 ,  a  pese  ig,g5 ;  commc 
ll  devait  contenir  environ  0,10  de  manures  ter- 
reuses  que  l'eau  tenait  et  dissolution  k  la  faveur 
de  Taeide  carbonique,  reste  *e-,85  de  carbonate 
de  chaux  provenant  de  la  combinaison*del'acide 
carbonique  avec  la  chaux ,  qui  correspondent 
k  os,8i4  de  cet  acide,  ou  0,000814  un  poids 
de  l'eau.  Or,  la  portion  de  soude  contenue  dans 
„  l'eau  qui  n'est  point  combine  avec  les  acides 
sulfurique  et  muriatique  r  devant  absorber 
0,000411  d'acide  carbonique  pour  former  un 
bi-carbonate  ,  il  ne  doit  rester  dans  l'eau  que 
o,ooo4o5  d'acide  carbonique  libre.  Cet  acide 
retient  en  dissolution  0,000112  de  carbonate  de 
chaux,  etc. 
L'eau  de  la  source  du  milieu  contient  done  r 
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Sels  sans  eaa.    Sels  cn'staflises. 
Acide  carbonique  Kbre. .  o,ooo4o5o  . . .  o,ooo4o3o 

Silice.  .........  0,000042©  ...  0,0000420 


Oxide  fer.  .  .    trace*       * .  *  trace. 

Carbonate de  chaux.  .  .  0,0000600  ...  ©,0000600 

Carbonate  de  magnesie.  .  0,0000  ioe  .  0,0000100 

Bi-carbonate  de  soude. .  0,0007195  *•<•  0,0007720 

Muriate  de  soude.  -  .  .  0,0001247  .  .•  o,oooi5i7 

Sulfate  de  soude. .  .  •  .  p,oooo_535  •  •  •  0,0000760 

9,0009895  0,0010917 


Si  I'on  supposait  la  soude  l'&at  de  sous-car- 
bonate ,  on  aurait : 

sans  eau.     Sels  cristallises. 
Acide  carbonique  Hbre. .  0,0006080  .  • .  0,0006080 

Silice.  .  .  9  0,0000420  .  •  •  0,0000420 

0»xide defer  .  ,     trace.      ...  trace. 

Carbonate  de  chaux.  .  .  0,0000600  .  • .'  0,0000600 
Carbonate  de  magnesie..  0,0000100  • .  •  0,0000100 
Sous-carbon,  de  soude- .  o,ooo5i58  ...  0,0015980 
Muriate  de  soude.  •  .  .  0,0001247  •  ••  0,0001317 

Sulfate  de  soude.*  •  »  •  o,oooo555  •  •  •  0,0000760 

\  nil  j     ,  .    1  ■    ■       ■  ■ 

0,0007840        0.001 7177 


Cette  analyse  a  el6  faite  avec  le  plus  grand 
soin ,  et  je  la  croi«  tres-exacte.  Les  resultats  dif- 
ferent un  peu  de  ceux  que  m'a  fournis  l'eau  de 
la  grande  source  il  y  a  dix  ans.  Cependant  je 
pense  qu'il  n'y  a  reellement  aucune  difference 
entre  ces  deux  sources ,  et  que  celle  du  milieu 
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estTin  peu  moms  chaude  que  celle  d*  la  grahde 
place,  settlement  parce  qu'elle  fait  *i  pJas  long 
circuit  dans  tea  canaux  souterra'ras-qui  l*&ftie- 
nent  au  jour.  Comme  d'aiHeuro  I'analyse  que  je 
publie  maintenant  a  6te  faite  par.  des  woyenz 
plus  simples  et  plus  precis  que  ceux  que  Pou 
connaissait  il  y  a  dix  ans,  et  sur-tout  qy  Ton  a 
employe  cinq  fois  plus  <Teau  que  pour  la  grande 
source  >  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  re- 
sultats  ci~dessus  sont  plus  exacts  que  ceux  que 
j*ai  donne^  autrefois  ,  et  qu'ils  representent 
mieux  la.  veritable  composition  des  deux  prin- 
cipals sources  de  Chaudes-Aigues. 

La  source  ti&de  ne  produit  que  206  litres  Solirce 
d'eau  par  heure,  ou  4m,8  eq  vingt-quatre  heures.  tiede. 
BHe  ne  marque  que  26  k  280  au  therraometre 
de  Heaumur.  L/eau  de  cette  source  a  unelegere 
saveur^  et  rougit  faiblement  le  tournesolj  comme 
celle  de  la  source  du  miliqu,. 

.  jS  litres  evaperee  w  les  lieux  ont  produit 
iS-,48  de  matieres  insohibles  5-  ou  0,000099 ,  et 
9g-,2&  de:  sels  alcalins  calcines ,  ou  0,000619* 
On  a  trouve  la  maiiere  insoluble  composee  de  : 


Carbonate  de  chaux.  0,68 

Carbonate  de  maga&ie.  •  ofio 

Silice.  ofio 

Oxide  de  fer                  .  r\  »  trace* 


ig-,48 


5g  des  sels  afcaHnsunnJonne  par  les  reactife  ' 
q&jpia  de  siliee,  oe^fe  4e  sulfate debaryte,  qui 
equivalent  h  og-,i44  d'acide  sulfurique,  et  sS-,iS 
de  muriate  d'argent,  qui  equivalent  a  o3^i  d'a- 
cide  muriatique.  D'apres  cela5  ces  sels  sont  com^ 
poses  de : 
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Adde  sutfuriqu/e*  I  \  0,0288  ou  Sulfate  de  9mie. .  o^oSr^ 
Acid*,  muriafiqyy.  •  0,0820  Muriate  de  soude.  „  0,1766 
Acide  carbonique.  *  0^010  Sous-carb*  de  soude.  0,7520 
Soude.  -  •>  o,5682- 

Silicc     #  -  .  »  ••  *  0,0200      Silice- 0,0200 

1,0000  1,0000 
J  —   '   

On  a  m&te  un  litre  d*eau  ,  prfse  a  la  source 
ayec  un  exces  d*eau  de  chaux.  Le  precipite^for- 
tement  ca1cin£,  a  pese  06-392,  en  en  retranchant 
0,098  de  matieres  terreuses  cfissoutes  dans  Tean^ 
it  reste  OS  3822  de  chaux  caustique  qui  avaient 
du  absorber  os-364  dracide  carbonique.  D'apres 
cela,  et  par  des  calculs  analogues  h  ceux  qui  out 
ete  exposes  plus  haut5  on  trouve  queTeau  d* 
4a  source  tiede  doit  contenir  1 

Seh  sans  eau.    Sets  cristalhses* 
Acide  caFbonique  Ebre.  •  0,0002670  •  •  •  0,0002670 

Si  lice..  •  ^  »  »  •  •  -~  .  o;  O000450  .  •  .  o,ckxk>45o 

Oxide  de  fer..  .  ,  .  .  .      trace.  ...  trace* 

Carbonate  de  cbaux.  ,    0,0000400  .  -  •  0,0000409 

Carbonate  de  magnesie..  o,oooo255  •  • .  o,oooo25S 

Bi-carbonate  de  soude--  4  o,ooo6552  . . .  0,000726a 

Muriate  de  soude.     #  •  0,0001090  . 0,0001  i5o 

Sulfate  de soude.-*  .  %  .  o,oooo3i8  ...  0,0000722 

0,0009045  o,ooio235 

'  611  si  Von  suppose  la  soude  k  Petal  de  sous-car- 
bonate: /, 
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Sels  sans  eau.    Sets  cristalKses* 
Acide  carbonique  libre. .  o,ooo45^4  •  •  o,ooo4534 

SiKce  •  .  »  .  o,oock>45q  .  o,oooo45c* 

Oxide  de  fer—                   trace*  .  , . .  trace.  « 

Carbonate  de  chaux.  •  .  0,0000400  • .  •  o#oooo4oo 

Carbonate  de  magnesie. .  o,ooooa55  .  •  •  o,ooooa53 

Sous-carb*  de  soude.v.  .  0,0004666      •  0,0012600 

Muriate  de  soude*  .  •  ►  0,0001090  0,000 11  So 

Sulfate  de  soude.  ....  o,oooo5r8  ...  0,0000722 

0,0007177  0,0015575 

En  caraparant  la  source  tiede  &  la  source 
moyenne,  on  voit  que  1'ean  de  la  premiere  con- 
tieut  environ  un  dixieme  de  moins  de  substances 
salines  que  1'eau  de  la  seconde,  mais  que  ces  subs- 
tances sont  lesm&mes  et  se  trouwnt entre  elles  £t 
tres-peu  pres  dans le  m£me  rapport.  II  est  done 
tres-probable  que  l'une  et  l'autre  ont  la  m&me 
origine>  mais  que  la  source  tiede  est  melee  avec 
unpeu  d'eau  douce,  dependant,  ce  melange  ne 
suffit  point  pour  exptiquer  son  grand  refroidis- 
sement.  Celui-ci  doit  avoir  principalement  lieu 
dans  le  trajet  que  fait  1'eau  pour  arriver  au  jour* 
II  est  probable  aussi  qu'il  se  degage  un  peu  d'a- 
cide  carbonique  durant  ce  trajet. 

Le  depdt  qqe  Feau  des  differentes  sources  de  r^pat  d«* 
Chaudes-Aigues  forme  dans  les  tuyaux  de  con-  «aux. 
duite  presente  des  couches  concentriques  cris- 
tallines  et  raybnnees  ,  distinctes  les  unes  dei 
autres,  et  separees  ordinairement  par  un  enduit 
d'hydrate  de  fer.  Un  echantillon  de  ces  depots 
a  donne  >  a  l'analyse : 
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Acide  carbonique.  .  .  0,346  ou  Carbonate  de  chaux.  7  0,757 

Chaux  •  0,424     Carb.  de  magnesie.  .  oxo25 

Magnesie  0,012 

Silice  >  0>io3     Silice..  .......  o,io3 

Oxide  defer.  .  .  *  .  0,045     Oxide  defer  0,045 

Eau  -  .  .  0,070     Eau  0,070 

1,000  1,000 


^  L'eau,  danscette  substance,  $st  combinee  avec 
Toxicfe  de  fer  et  avec  la  silice. 

An  siirplus,  les  elemens  qui  composent  ces 
depdts  varient  beaucopp  dans  leurS  proportions. 
La  siliee  et  Foxide  de  ?6r  se  separant  plus  promp- 
tement  de  l'eau  que  les  carbonates  de  chaux  et 
de  magnesie,  dpiverit  dominer  pres  des  sources  | 
tandis  qu'au  contraire  le  carbonate  de  magn^sie^ 

3ui  se  pr^cipite  le  dernier,  doit  s'accumuler 
ans  les  depots  qui  se  font  *k  une  grande  dis- 
tance des  sources. 

Si  les  eaux  minerales  de  Chaudes-Aigues  con- 
tenaient  une  assez  grande  proportion  de  sels  al- 
calins  pour  qu'on  pAt  les  extraire  avec  profit  ^ 
011  voit  qu#ces  sels  fourniraient  une  soude  de 
bonne  qualite  *  puisqu  elle  marquerait  environ 
75°  k  I'alcalimStre.  '  x 
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'  NOTE 

Sur  un  moyen  facile  de  reconnattre  la 
prdsence  dii  s^LiNitrM  dans  les  mi- 

ndrauacy  d'apris  M.  Berz£liustj 

Par  M.  GILLET  DE  LAUMONT,  Inspecteur  general  au 
Corps  royal  des  Mines. 


t-jQRSQu'uNE  substance  minerale  n'offre  pas  de 
formes  carasteristiques  propres  k  la  faire  re- 
cpnnaitre  ,  ou  que  sa  nature  n'a  pas  encore  ete 
determinee ,  U  n'y  a  que  1'analyse  chimique  qui 
puisse  nous  apprendre  Fespece  nouvelle  qu'elta 
eonstitue*  ou  celle  ancienne  k  laquelie  on  doit 
hi  rapporter ;  mais  le  geologue  et  le  mineralo- 
g&te,  le  chimiste  meme,  ne  peuvent,  dans  leurs 
voyages,  avoir  ^veceux  des  appareils  propres  a 
faire  des  analyses.  Tr£s-peu  de  naturalisfes  pos- 
sedent  des  laboratoires  >  et  beaucoup  n'ont  pas 
\e  temps  ou  les  connaissances  suffisantes  pour  se 
livrer  k  ce  travail  long  et  difficile  tous  peuvent5 
au  contraire,  avoir  wcours  aux  essais  s^u  cha- 
lumeau,  et  k  une  multitude  de  pet  its  precedes 
faciles  empruntes  de  la  physique  et  de  la  chimie* 
qui  presentent  de  grandes  ressources  pour  re- 
con  naitre  la  presence  ou  Pabsence  de  di verses 
substances  mineral es  (i). 


(1)  Au  nombre  des  savans  qui  se  sont  occupes  a  e'tendre  et 
i  perfectionner  l*Usage  du  chalumeau,  nous  citerons  Berg- 
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A  Tegard  des  substances  cpi  offreni  des  forme* 
reguli£res5  de  savans  mineralogistes  ont  decrit 
celles  qu'affectent  un  grand  nombre  de  subs- 
tances mtnerales  (i);  des  chimistes  habiles  e» 
ont  donne  les  analyses  (a);  quelques-uns  ont 
porte  Jeurs  soins  k  rendre  les  mstrumens  pro- 
pres  kj  parvenir,  sinon  portatifs,  du  moins  fa- 
-xiletaent  transportables  (5);  des  pbysiciens  ce- 
lebres  ont  imagine  des  moyens  ingenieux  pour 
reconnaltre  les  proprietes  particulteres  de  plu- 
sieurs  de  ces  substances  (4).  Mais  independam- 
ment  des  espdces  nouvelles  que  Ton  decouvre 
frequemment,  on  observe  journellement  beau- 
coup  de  varidtds  des  anciennes  qui  se  presentent 
amorphes,  pi&angees  et  souvent  en  masses  con- 
siderables sous  des  aspects  trompeurs,  capablcs- 
de  donner  lieu  k  de  grandes  erreurs  pour  la  mi- 
aeralogie  et  sur4out  pour  la  geologic  Cest  done 
rendre  un  service  important  k  la  science  que 
d'augmenter  les  moyens  de  reconnaissance  et  de 
leur  donner  une  certitude  nouvelle;  e'est  ce  que 
vient  de  faire  M .  Berzelius,  dont  o^connalt  Pexac- 

man,  Mongez,  Ehrmann,  Hausmann,  Lavoisier,  le  savant 
Gahn  que  les  sciences  riennent  de  perdre ,  et  qui  avait  donne", 
il  y  a  plus  de  qua  ran  te  ans,  le  moyen  de  reconnallre  le  ptomb 
-phosphate  par  le  bouton  polyedreap'il  donne  au  chalumeau- 

(1)  Rome^de-Liste,  de  Bora,  Iperner,  M.  Haiiy,  M.  le 
comte  de  Bournon ,  etc* 

(2)  Klaproth,  Thennant,  MM.  Vauquelin,  Laugier,  etc. 
(5)  Guyton,  par  la  lampe  d'Argand,  rendue  propre  a  faire 

une  multitude  d'experiences  chimiques;  MM.  d'Arcet  et  iWi- 
fry  qui  ont  compose*  un  fourpeau  extr&nement  petit ,  capable 
de  rcduire  et  coupeller  les  substances  metalliques,  et  a'une 
grande  utilite  dans  une  infinite  d'arts,  avec  une  si  petite  con- 
sommatioa  de  combustible  que  Fon  ne  pourrait  y  croire  si  ceta, 
n'etait  prouve  par  rexp^rience,  etc. 

(4)  MM.  Wollaston,  Hauy,Biot,  Arago,  etc* . 
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tllude  dans  les  travaux  chimiques,  en  compo- 
sant  un  Traite  complet  sqr  l'usage  du  chalu- 
meau,  (ju'il  a  etendu  &  presque  tousles  mine- 
rau*  aujourd'fiui  connus,  et  dans  lequel  it  in- 
dique  un  grand  norabre  de  circonstances  nou- 
velles  et  de  procedes  particuliers;  qui  rerapli- 
ront  rattente  des  uaturalistes  k  cet  egard. 

La  Notice  que  je  publie  ici,  sur  le  sdldnhim 
trouve  dans  le  soufre  que  Ton  fabrique  a  Fah- 
iun,  est  un  de  ces  procedes  dont  ce  savant  a  eu 
la  bonte  de  me  faire  part. 

Pendant  son  sejour  k  Fahlun,  il  a  fait  des  re- 
cherches  relativement  k  la  galene  dissemiqee  en 
rognons  spheriques  daps  la  mine  de  cuivre ,  et 
il  a  reconnu  qu'eMfe  conlenait  du  sdldnium i  en 
petite  quantite*,  mais  qu'k  mesure  que  la  gal&ne 
se  cassait  en  plus  gros  cubes 9  elle  en  etait  plus 
riche  sur- tout  lorsque  les  surfaces  $taient  tun 
peu  spheriques. 

II  a  trouv<§  un  moyen  fort  simple  de  rendre 
visible  des  cjuantites  extremement  petites  de  ce 
nouveau  metal.  Pour  cet  eflfet ,  il  prend  un  petit 
tube  de  verre  d'environ  6  centimetres  de  Jon- 

Sueur*  4  k  5  millimetres  de  grosseur,  dont  les 
eux  extremites  «out  ouvertes  ;  il  place  dans  ce 
lube  une  parcelle  du  mineral  qui  contient  le  sd- 
Unium,  k  peu  de  distance  d'une  de  ses  extremi- 
tes ;  il  tient  ensuite  le  tube  dans  une  position 
inclinee,  de  maniere  que  la  parcelle  de  ce  mine- 
ral se  trouye  daus  sa  partie  inferieure,  qu'il 
chauffe  en  1'exposant  k  la  flamme  d'une  petite 
lampe  k  resprit-de-vin  (i). 


(i)  La  figure  a,  PI.  VI,  repr&ente  cet  pppareil  de  gran- 
deur natureUe* 
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'  La  galene  se  grille  5  le  soufre  se  dissijpe  soui 
forme  d'acide  sulfureux;  mais  le  sdtemum  qui 
he  se  degage  qu'apres,  se  sublime  en  forme 
d'un  anneau  rouge  plus  ou  moms  epais  3  qui 
couvre  Finterteur  du  tube  vers  son  milieu  et  k 
quelque  distance  de  Fendroit  chaufle.  Si  le  mi- 
neral contenait  de  Tarsenic,  on  pourrait  etre 
trompe  par  pon  sulfure  rotigfe  qui  se  cpmporte 
de  meme;  mais  $  dans  ce  cas,  I  odeur  de  rave  ', 

Sropre  au  sdldnium ,  ne  se  fait  pas  seh^r  pen- 
ant  la  formation  de  I'anneau  rouge. 
En  examinant  ainsi  la  galene  de  la  mine  de 
cuivre  d*OEridaberg  >  en  Qstrogothie,  M.  Ber- 
zelius  y  a  reconnu  une  plus  grahde  quantite  de 
sdUnium  que  dans  cellede  Fahlun.  On  trouvera 
dans  le  Traite  relatif  &  Pusage  du  chalumeau  , 
des  fails  nouveaux :  sur  la py  rile  capit/a  ire  qu'il 
a  reconnu  6tre  un  sulfure  de  Nickel ;  sur  le  Jer 
oxidS  rSsinite  de  Freyberg,  qui  est  un  arseniate 
de  peroxide  de  fer  melange  avec  du  sous-sulfate 
de  la  raeme  }&$e;s\\r  Pargentmolybdigue,  si  rare 
dans  les  collections  y  qui  est  une  combinaisonde 
tellure  et  de  bismuth  avec  un  peu  de  soufre  et  de 
selSnium,  et  sur  beaucoup  de  substances  mine- 
rales  qui  n'etaient  connues  qu'imparfaitement. 

Explication  de  la  Jig.  a  >  PI.  VL 

ab,  Tube  de  verre  de  6  centimetres  de  longueur,  environ 
a  pouces  3  lignes ,  ancicnnes  mesures. 

c,  Morceau  de  mineral  tenant  du  sefenium. 

d,  Petite  lamp©  &  Fesprit-de-vih* 

e,  Anneau  rouge  de  selenium  plus  ou  moins  abondant, 
quise  forme  apres  le  degagement  du  soufre  en  acide  sulfurcus. 
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D'un  Rapport  fait  a  la  Socttti  Encou- 
ragement pour  I 'Industrie  nationals  y 
sur  I'dta&lissement  de  Lithoglyptique 
de  M.  Vallin ,  entrepreneur  lithogiypie 
de  Vintendance  du  Garde-Meuble  de 

*  la  Couronne  (i)j  par  ifcf.  H&ricart  de 
Thury ,  Ingdnieur  en  chef*  au  Corp* 
royal  des  Mines* 

La  lithoglyptique  est  un  art  important  auqu el 
nous  devons  les  chefs*d'oeuyre  les  plus  remaru 
quables  de  l'antiquite5  en  granite,  porphy re, 
qphite,  syenite,  serpentina  basalte  et  autres 
rpches  precieuses  de  cp  genre,.  Sea  travaux, 
comme  ses  iqoyens,  different  essentiellement  de 
ceux  du  nqiarbrier,  avec  lequel  le  lithoglypte  ne 
pent  6tre  ooafopdu^  soit  k  raison  du  prix,  de  la 


(1)  M.  Vallin  d$meure  rue  Moreau,  n6.  3>  faubourg 
Antoine.  '  ■ 


v 
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rarete  et  de  1'excessive  durete  des  raatieres  sur 
lesquelles  celui-ci  s'exerce,  soit  a  raisoa  des  pro- 
Nc6des  particuliers  qu'il  est  oblige  d'employer 
pour  debiter  et  meuager  les  substances  pre* 
cieoses  qu'il  travaille,  de  maniere  k  en  tirer  le 
plus  grand  parti  possible ,  et  n'avoir  jamais 3 
quelle  que  soit  la  concavite  des  vases  et  des  cou- 
pes ,  que  le  dechet  inevitable  pour  le  passage  et 
le  jeu  des  instrumens  k  d^conper  et  a  detacher. 

A  son  retour  en  France,  M.  le  comte  de  £hoi- 
seul-Gouffier,  rapportant  tie  nombreuses  collec- 
tions de  granites,  porphyres,  syenites,  alb&tres, 
marbres  et  aulres  pierres  precieuses  des  pays 
qu'il  avait  parcourus,  chercha,  dans  nos  ateliers, 
un  horarae  capable  de  traveller  ces  substances 
auxquelles  il  attachait  le  plus  grand  prix ,  et 
dont  il  voulait  faire  faire  des  vases,  des  coupes , 
des  tables  et  divers  monumens.  Mais  ne  trou- 
vant  aucun  artiste  en  etat  de  repondre  a  ses  de- 
xnandes,  il  con$ut,  d6s-lors,le  projet  de  former,  k 
Paris  3  un  elablissement  de  lithoglyptique,  dont 
les  travaux  rivaliseraient  avec  les  chefs-d'oeuvre 
de  ceux  de  la  Gr6ce  et  de  l'ltalie.  Dags  cette  in- 
tention, il  s'attacha  k  trouver  une  personne  dignef 
de  sa  confiance,  dej^  connue  par  ses  ouvrages; 
et,  sur  la  proposition  que  lui  en  fit  M.  Maurice, 
peintre  distingue,  M.  de  Choiseul  fixa  son  choiK 
sur  MM.  Vallin  p6re  et  fils,  artistes  d'un  rare 
merite,  qui,  depuis  long-temps  >  se  livraient  par- 
ticuli&rement  a  la  lithoglyptique  des  granites ; 
porphyres,  ophites,  syenites  et  serpentins  ~de 
France,  dans  le  but  de  prouver  qu$  nos  roches 
et  marbres  indigenes  pouvaient  produire  d'aussi 
beaux  effets  que  ceux  de  POrienu 


\    -  [ 
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Les  premiers  ouvrages  de  MM.  Vallin  ayant 
surpasse  l'at*ent4  de  M4  le  comte  de  ChoLseul, 
H  leur  en  terabigna  publiquetnent  sa  satisfaction, 
et  leszengagea  k  vemr  se  fixer  aupres  de  lui,  dans 
son  riche  mufceede  CbailloL  Get  illustre  protec- 
teurdes  arts  avak  reconrtu,  de  bonne  heure,  les 
he u reuses  dispositions  de  M*  Vallin  fib.  II  lui 


k>gi#dd  Jardirl  du  Roi  j:  il  xken  hait  A  fat  fajce 
faire  Tapplication  de  ses  coars.  Ule  comblade- 

Safd£tt  de  pr^vensrticesj  il  Tentreten^it  souvent 
e  ses  voyages,  il  lui  parlait  des  ruines.die:  la> 
6r6ee  et  de  l*Egyptef  il  lui  Ai  fcisait  admirer  les 
monUmerts  ,  enfin  il  l'initiait  peu-£  peu  dans  l'e- 
tadedes  sciences  et  defe>  ar«s^  et  lui  appeenait  les 
moyensd'eti  reprodiiire  Ids  cfeefe-d  oeu Vre.  C'est 
ainsi  qu'un  jour/^n  lui  fai^m  admirer  sesbelles 
colonhes'de  granite cet  de  porphyre-,  il  lui  dit 

3u'il  fallait  cnercher  un  t&oyen  de  les  repton 
aire  et  de  les  multiplier/ en  les  evidant*  pour 
retirfcr  suecettvyemenfj  deefracune  d'elles*  nne 
seconde^  un^  t roisifenie ,  Ubd  iiuatr i6me  ret  urio 
cinquieme  colonne,  oa  m^ie  chrtaufageV  Aprgs 
plusicurs:  e&ai&  sut  diffe*^ns:  genres  de.  tour  $ 
et  apres  av6ir  eprouve  corapfcr^tiveroem  divers 
trepans  d'jafcler  j  avee  le1  grfes  et  Temeri  ,  sur 
diss  granites  et  porphyres  ^  M .  Vallin  fiis ,  par 
une  combinaison  aussi  simpte  qu'ingenieuse  de 
la  sonde  dtf  rilineur  eft  '  (fa  trepan ,  parvint  k 
^tablit*  ttne  ibachine  dent  il  fut  btontftt  dins  le 
cas  de  falre  Ifepreaye  ,  et  dont  le  succes  fi^t 
com  pie  ti  . '  -  t  .  ■ 

Lord  Seymours  yenait  d'acheter  deux  su- 
pefbg^  cdlobnes  de  porphyre  oriental,  de 


Tome  F.  4e.  livr. 
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1^029  de  haiutjrar:;  mais  de  diaxaetaf a  dff~ 
ferens;  i'uue  avail  o<%433  >  e(  V autre  o*?\',55ir 
seulement.il  s'agisstfit  d'abord  de  reduire  lk 
premiere  au  diametre,  de  la  seconde  > .  ,en  iuh 
enJevant  un  cyliftdre  d«..  o%o8i  4'epftiweu0 
sut  l^fOzg  de  hauteur,  et,  3n*uH&»  divider 
les  deux  colonnes  pour  en  lake  d '.autre*  de  leur 
noyau ;  et  c'est 5  en  effet,  ce  que  fit ;M.j;Yai- 
tin,  avee  une  adresse  jusqu'alors  sans:  eaemple, 
puisque  de  la  premiere  ij  ea  setixa  ;stfoces^ 
sivement  quatre  coljonqes>  et  iroia  de;la  se- 
conde.    c.  j  ,  .  /  ;!\ 

M.  le  Comte  d&rCbpiseql  et  lord  Seyiuou^s 
s'empresserent  de  publifcr;  )e  succ^s  4unlirf^m 
glyphe  jou  pecfbrat^W;  4$iM.  Vallfoi  *m$k * 
pendant  tbuie  la  duree  dtt,  percememt  dfc  ce& 
colonnes  .de  porphyre  3  ;sQrt  at^lfe^  &4-rUtcpw-r; 
tammenl  ^ernpJi  de»sajfaM,  4fc:  cwisiix  4*a,- 
matewrs  de  tora  pays.,  \  ''):,■ 

Maisquelqne  awuyeljs^qufi^^  i»pQrSS||rtfe 
^u'et^h yciatte  ^i^w?^  eofctoae*,  dfi.pwv* 
phyre^elle  aietftft,  que  ilajj^^  ^iwd 
chiqe  plus  parftitQ  q^prqpatfttt  J^fcj&  ,Yal-> 
tin*  M.  Je  comte  d^.Qifti4euA>  eqt Jui  ^Pira^t. 
des  masses,  de  lapis  lazul^  c)e  l^adon  j|  4q 
diallage*  d*adul*u*§i  d^syeeitq^  depprphyre* 
dalb£re  .et  tf'aitfres  ,svd!>stancq§  #mtis  pren 
cieuses ,  dont  ilt  voulait  f3jj#  ^k»:;V*Sft?;  e{  de§ 
coupee^  d'^pr^  Jjes,;  plus  beaux,  w&detefi,  ai^ 
tiques^  iui  re<:oaimanda  de  rese^ecrl?  poyau 
ou  l'interieur  d#  cbaqpQ,?ase  pojic  enffairq 
egalement  un  second ,  un  troisi&ne,  im.  jqua-; 
trieme^  etc.      ■ .  ['  ,*;i;<>r;'7v<  ;.-;e 

Apris  plusieura  ,<ha&$emens  au  inecanisme 

V      ...       .  \  -  yv 
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et  an  principe  raoteur  de  son  tour  perforates, 
M.  Vallin  repondit  k  la  nouvelle  demafcde  de 
M.  ie  comtc  de  ChoiseuL,  en  executant  sous  ses 
yeux  differens  vases,  arnes  et  coupes,  suocessi- 
▼ement  retires  del'interieur  de  Tun  etde  1'autre,' 
et  il  mil  bientdt  le  comble  k  la  saftisfacfibri  de 
sou  protecteur,  en  lui  montrant  sou  lithoglyphe 
etabli  de  maniere  a  pouvoir  simultanetaeiu  r 
i°.  scier  et  debtor  des  tables  de  marbre ,  >fera-' 
nite,  porphjre  et  serpemin  $  de  tcmtes  dimen- 
sions j  20.  perce*  et  detacher ,  i-latfoia  y  flat* 
m&ue  cyliadre*  deux*  trois  efc  'fjuaue-  cd- 
lenn«s  Fm*e  dans  i'autre;  5°.  et  etider  egaie- 
nieut  ptusteurs  rases  x&  di verses  dibits! &n^ 
etde  diuretes  differtntea /depwis  celle:  thx,mar- 
bre  et  <Je  l'alb&tre  Jusqu  k  ceUe  di*<  guanrite^ 
du  porpbyre^  du  jasper  et  m£me  (hi  <rriUaT  de 
roche.  •*  .  ir>  o:-;  - 

Tel  est  aujourcPhui  Fetat  de  cette  hia^binb  , 
parfaitemen*  nommee  lk\cgfypke%  po&r  fe- 
quelle  M.  VattiW,  partial  d&i^tCTeswbliefi  trfem 
louibie  et  beauwup  uiap/rafre  ,  n  a  ftasL^nla 
se  pourvoir  d'un  brevet  d'i^veirtum^i;).  :  !> 

-  jPtasieur*'  de  rids  prfemfcers  '  etafeliweblGri^  , 
charged  de  commander  iffxfpaardtoaites  y  et  -  we 
pouvanttes  gprecutei^  om>  ea:<requeaB»eM:re- 
cours  k  M. ^Tallin >  qui  n'a  pas  mgdi&aititefii 

■   1 — t~;  T  n — ' ' \  n,l  m  Mi*'i' 

\i)  Get  artiste  &  eii  rexfr£me'  conrj^afefttice  *,fajreiex&uter ' 
sa  machine,  sani  aucutieHi»£em^6ry  >p©tir  le^rafAd  dfefroede 
marbrew  tfltaSe.  Cetfe  mdMe*  matfKk**  a-  taWg^iitodcte  r 
lors  de  la  construction  de  celle  qui  a  Ite  employee  pour  le*  . 
coidnnes  de  la  Bourse.  :^ 

Ll  a 
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son  tiom  aux  divers  ouvrages  das  a  ses  indus- 
trieux  burins. 

Parmi  les  chefs-d'oeuvre  que  nous  devons  k 
cet  interessant  artiste ,  nous  croyons  devoir 
qiter :  \  -X  •  : 

v  i°.  Dans  le  musee  de  M.  le  comte  de  Chor- 
seul-Gouffier,  un  grand  nombre  de  vases,  d'ur- 
nes  y  et  notamment  sa  superbe  coupe  de  luma- 
chelle  roujge  ^anguine ,  orientale  ; 

a°>  Dans ;Je  musee  de  M.  de  Dree5  ses  vases, 
ses  coupes  de  basalte,  son  grand  vase  de  quarz 
hyalinv crista!  de  roch^  rose,  et  ses  tables  de 
granite  glbbuleux  .de  Corse  j  ses  vases  de  feld- 
spath  de. Labrador  et  de  pierre  des  Amazones; 
la  coupe  de  son  ipagniQque  trepied  de  lapis  la- 
z^ili ;  ses  tables ,  socles ,  colonnes  3  etc; ;  , 
•  3°.  Dans  le  musee  Cravvfuxjd,  la  grande  mar- 
queterie  ou  mosaique  arabesque*  k  l'instar  de 
celle  de  Florence-  :;  •       :i .  j 

4°«  Aux.  Tuileries ,  dans  les  appartemeris  de 
&;  A;  R.  Madame/ duchesse  d'Angoul^me,  une 
superbe  cheminee  de  vert  antique,  dans  les  plus 
grandes  .dimensions  j  '  '  ......         :  :  ;  ;  k:  <• 

,  5°.  Dansle  palads  de  S.  A.  S.  Madame  la  du- 
chesse  de  Bourbon^Conde^,  toutes  les  tables  > 
cheminees>  consoles  et  appuis  en  granite  de 
l'Hieliespont  j.      c  l'u         t<  ^ 

6°.  Au  ch&te$u  de  Valencey,  chez  S.  A.  Mon- 
seigitefur  le  prince  tie  Talleyrand  ,  une  grande 
rosace  de  marqueterie^de  pierre,  roches  et 
marbr^s  de  toutes  esp&ces*  en  style  arabesque 
el  analogue  ai*  genr^  du  decors  de  lappar- 
tement ;  ,  ,        •  , . 

7°.  Pour  TEglise  metropolitaine  cte  la  Nou- 
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velle-Orleans  9  et  par4  ordre^  de  m&hseigweur 
l'ev&juede  la  Louisiane ,  nn  magnifique  ta- 
bernacle a  colonnes  de  serpentine  verte ,  k 
(liallage  nfetalloide; 

8°.  Pour  le  cabinet  particulier  de  Sa  Majesty 
un  superbe  flit  de  palmier  agathise ,  servant  d.e 
socle  au  buste  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse 
d'Angouleme; 

9°.  Enfin ,  le  riche  assortiment  admis  k  Pex- 
position  du  Louvre,  en  18 19,  achete  par  Tin* 
tendance  du  Garde-Meuble  de  la  Couronne* 
et  compose  :  de  deux  grandes  tables  de  gra- 
nite orbiculaire  y  gris ,  blanc  ,  bleu  y  de  la  Ri-  1 
zenese  de  Sainte-Lucie  en  Corse,  Tun  k  grands 
globules ,  et  l'autre  k  globules  plus  petits  et 
plus  reguliers;  20.  d'une  table  ronde  de  ser- 
pentin  oriental ,  remarquable  par  ses  dimen- 
sions ,  par  la  rarete  et  le  prix  de  la  mati&re  j 
3°.  d'une  grande  coupe  de  feldspath  du  Labra- 
dor y  morceau  unique  pour  son  tratail  comme 
pour  la  durete  de  la  pierre  ,  sur  un  socle  de 
porphyre  rouge  ^pguin  d'Egyptcj  4°»  d'une 
coupe  d'albitre  oriental  de  la  grotte  de  Nym- 
pheum,  pres  d'Ath&nes,  rapportee  par  M.  le 
comte  de  Choiseul-Gouffier.  Gette  coupe  est 
montee  sur  un  socle  de  porphyre  vert  des 
Vosges.  * 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  extrait  sans  faire 
connaitre  que  tout  en  travaillant  les  granites  9* 
les  porphyres ,  le»  syenites ,  les  dialfages ,  et 
les  matieres  les  plus  rares  et  les  plus  precieuses 
de  POrient  f  M.  Vallin  s'est  attache  particulii- 
rement ,  et  en  mineralogiste  >  h  1' etude  et  au 
travail  de  nos  roches*  pierres  et  marbres  indi- 
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Seaes  *  dvec  lesquels  il  execute  actuellement 
es  coupes,  des  vase? *  des  urnes,  des  colonnes, 
de$  marqueteries  ,  et  generalement  tons  les 
ornemens  d'architecture  et  d'ameSblement  > 
jnrec  lfe  plua  grand  succes  (i). 

(i)  La  Societe  a  decerne  &  M.  Vallin  une  n^dafllr  (TargenU 
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ANALYSE      -  '' 

QUEIjQUES  MINERAIS  ET  PRODUCTS 

:  DE  LA  FONI)ERI£  DE  GHESSY  y 
i ;  Paa  ML  TBIBAUD,  aspvtiitm  Corps  royalties  Mtees- 


Me  Wouvant,  au  mois  de  juin  1819,  sur  les* 
mines  de<?hessy>  fte*  de  Lyoo  5  jV  recueillis 
quelq*es  mineral  et  products  tn&aflurgicraes  ^ 
autres  que  ceux  dont  M*  (Gu^nymeau  a  dontie 
1'analyse  dans  lb  11*.  1 18  dti  Journal  Mines* 
dans  rititentk>n  dWexaminfcr  Id  rratikte  au  la* 
boraloire  de  VEcofe  des  Miafctars  de  St.^Etienn^ 
et  de  eompat'er  les  r&uluflfc  &  ceux  itidiqbes  p&r 
.-Bf»  Gueilyveai*.      '*  • 

Les  substances  que  j'ai  sotomise^  &  L'&tialyfe 

Le  mineral  de  euW»  cwnttto  4  Ghessy 
sods  <e  worn  de  mine  nblte  $  que  I'bi*  ytraite 
avee  aratttage  depuifc  sept  <rtr  huit  sins  y  dtttv 
|e  ciK>»8  y  n'a  pas  encore  6&  efe&mitig  bi  decrit 

s^vi  Deux  varies  A  B  ptovetfaat  de  1*  fottfe 
'crue  de  de  mineral  *u  foumeeiu  &  maficfee  $  1  , 

5*.  Detwt  stories  C  01D  p*o*ett&m  to:  tfaftef- 
ment  du  minerai  bleu  (carbonate  de  cuivrtj^tii 
sontajoof£e|>  dalns4(|  fouiewiie  pi4d&te&i6<  ^ 
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L'analyse  de  la  mine  noire  a  ete  faite  sur  deux 
Achantillons  ;  ]&  premier  ^  choi si  p^rmi  les  mor- 
ceaux  les  plus  purs5  afin  de  connaitre  les  elemens 
essemiels  k  sa  composition  ;  le  second,  pris  dans 
le  tas  destine  a  la  fonte,'  afin  de  connaitre  la  ri- 
chesse  et  la  composition  moyenne  de  ce  minerai 
de  cuivre ,  et  pouvoir  apprecier  1'economie  du 
procede  metallurgique. 

Je  dois  beaucouf)  atix  cdnseils  de  M.  Leboul- 
langer,  et  j'ai  eu  pour  collaborateur  M.  Bous- 
singiblt ,  eleve  minewr,  recomraandable  par  son 
zele  et  ses  connaissances  en  chimie. 

i°.  Minerai  noir  riche  et  massif. 

Ce  minerai  5  dans  sa*  cassure ,  presente  nn 
melange  de  parties  noires ,  terreuses,  ffiables 
et  sans  eclat;  de  parties  jaunes  ayant  Teclat 
metallique  et  les  laract&rcs.de  la  pyrite  j  enfin, 
.d'upe  petite  quantjte  de, parties  Waoches,  la- 
njelleuses,  assez  tejadres.  La  proportion  de  ces 
trots  substances  est  tres*variabje,  tantdt  c'est  la 

f^rite  qui  domine  3  d'autrefois.  1b  partie  tidire  ; 
efcfratftijlon  analyse  ietavt  tin  de  ceux  qui  oon- 
te'nait  le  moins  de  parties  blanches  et  le  plus 
de  pyrif£,:Sa  pesawteur  specifique  etai t  de  4>6o. 
JS/lis  &  digerer  a*ep<d£  l'ammoniaque  concentre  , 
cpt  alcali  s  est  colore  en  bleu  fonce;  on  a  de- 
cant^ jet  reroute  <cte  Pami»oniaqqe  jysqu'a  ce 
que  ce  dernier  ne  se  color  At  pjus  sen&ijbkment  j 
on  fa '  a  separe ,  de:  CSette  'maniere  y  envjrjdta  1 2 
pour  100  d  oxide  noir  de  ,  cuivre ♦  Le  reiidu 
Vest  presente  avec  tons '  les  caracjt£re&  de  la 
pyv.it^t 

En  continuant  TanalysQ  par  les  {#oo£des  or- 
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dinaires,  oh  a  acidifie  le  soufre  par  Tacicle 

nifro-muriatique ,  et  an  a  obtenu  les  resultats 
tuivans; 

Sulfate  de  baryte.    2,60 

Cuivre  me tallique.                      .  28,26 

Fer  mltallique   29,1a 

Oxigene  du  peroxide  de  cuivre.  .  .  2,42 

Soufre   55,56 

Perte.                      .\  1  ...  .  4,04 


100,00 

ce  qui  revient  k 

Sulfate  de  baryte.  a,6o 

^        Peroxide  de  cuivre.  12,00 

Cuivre  pjriteux.  ......   56,55 

.  •+  .  ,Pyritedefer./  .  ^  u  26,01 

Perte   4,04 


*  100,00  (1)  * 

j*0*  Mineral  noir  pulvimlent  tel  qu'il  est 
jondu. 

-  On  fond  ce  rainerai,  sans  aucune  preparation 5 
au  fourneau  k  manche ,  avec  une  demi-partie 
de  s  cor  i  es  pro  vena  nt  du  traitement  de  la  mine 
bleue  et  une  demi-partie  de  celles  des  pr£- 
cedentes  fontes  de  la  mine  noire.  Les  mattes 
que  Ton  bbrient  de*  cette  fonte^  crue  sont  gril- 
lees  quatre  k  cinq  fdis,'  6t  fondues  comme  les 
mattes  de  1&  pVrite  cuivrehse.  Ce  piinerai  (k 
ce  qu'on  ma  dit'suf  I'&kbHsseinent )  rend  en- 
viron 12  pour  ido.de  cuivre.' 
Sa  couleur  est  *<Tupc  nbir  ftleukire ,  il  est  en 

■  ■'  t  ■  1  1  j  I  iiri'i*  iij-i  \  1 1 /tori  fii"it  m  ■ !  ■  fi 'mi  1 
^  *  iVo^fc^sttReS  Si  1*  suite  de  oet  article.  >         r;  .* 
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pousstere  ou  cm  perils  fragmens  dans  lesqueb 
>»o  distipgue  quelquea  parties  Terdatres  de  car* 
bonate  de  cuiyre,  qui  font  legerement  effer* 
yescence  avec  les  acides.  <( 
Son  analyse  a  &e  faite  de  la  mamere  sui- 

On  Va  attaque  par  l'acide  nitro-mnriatique 
bouillant  j  dans  le  residu  insoluble  on  a  reconnu 
au  chalumeau  la  presence  du  sulfate  de  baryte, 
et  alors  on  l'a  traite  an  creuset  d'argent  par  la 
potasse,  qui  en  a  separ6  de  la  silice  et  une  pe- 
tite quantite  d'alumine.  ,  ' 

Quant  a  la,  dissolution  acide,  on  en  a  separe 
le  fer  par  l'ammoniaque ,  ensuite  lacide  sui- 
furique  par  le  nitrate  de  baryte  ,  et  par  lni- 
drogene  eulfuce  on  a  precipite  le  euwe,  que 
Pon  a  de  nouveau.  «edi«sout  et  dose  par  une 

lame  de  fer.  .      .  , 

Par  la  dessiccation ,  le  in&ne  mineral  a  perdu 
une  petite  quantite  de  son  poids  -,  on  a  attribue 
cette  perte  aun  peu  d'eau ,  et  enfin,  lacide 
carbonique  a  ete  aperc*  et  non  dose. 

Voki  les  resuicats  immediats  de  cette  ana- 
lyse: 


/, '      Sujfet^dje baryte.  .  .  ...  •  *8,8a 

CuiYxem«taHi<jue..  .  .  •  •  x.6,8o 

Fei*  m^tailicp??   16^80 

Soufre>  *  v 

t  '       Alumine.  *%?° : 

Eau  et  acl4e  carbonique.  4*,0<> 

taine  les  6\6aum  coiapoa^  mineral  teU 
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qn'ik  existent  r<*eUemerit ,  il  e4t  faHa  deterv 
miner,  d'une  maniere  directs,  jeotnme  bnla 
feit  pout  le  mitoeroi  massif,  fa  qaaniite  d'oxide 
de  cuivre  q*%  cQntenait.  Qaelqufcs  accidens 
purvenus  4am  Je  cours  de  l'tfnalyse  ayaiit 
employe  s^ns  utilite  la  derni^pe  popuon  de 
minerai  qui  reatait.y  on  a  4te  obuge  d'y  rer 
oonoer. 

Rour  suppleer  k  <jette  donnee  i  on  a  suppose 

Saj5:  Jes  proportions  de  pyrite  de  fer  et  de  py- 
te  de  cuivre  et  de  fer  s'y  trouvaient  dans 
le  m£me  rapport  que  dans  le  miaterai  massif, 
cela  a  servi  a  determiner  la  quantite  absolue 
de  chacune  d'ellcs ,  d'apres  le  so«fre  obtenu  ; 
Je  euavre  et  le  fer  reistant  ont  dft  *tre  consi- 
deres  comme  etant  k  Tetat  d'oxtdes. 
;  De  ceite  hypothese  est  reaiilte  la  composition 
euWante :  , 

Sidfate  ie  Wjte. .  .  •  ♦  •  28,80  \ 

"  Peroxide  de  cuivre   *?fi7  j 

Peroxide  de  (en iV  9,22  I 

.  .  .  Coivre  pyrileuxv  .  .  .  .  .  2o,i5  I 

;\  \     Pjrite  ae  fer.  .  .  4 ..  •  •  •  &>94  \  ioo;oo  ; 

Chaux.   0,30.  / 

.  SOice.  .  •  ...  Y   9'60  1 

*  "  Alunrine. .  \  ......  .  1,60  1 

-"■it%  Eau  et  aeide  eatttonique.  ;  4>°°,  I 

Perte*  •  . 'i  -t1;^.     .  .  -  J 

5°.  Scories  proftmant  da  irahement  de  la 
mine  noire. 

La  scorie  A  &a,it  d'un  vert  noirAtre ,  bien 
vitrifiee,  legerement  poreuse  j  sa  poussiere  etait 
<Fun  vert  clairj  sa  pesanteur  specifique  2,94* 
La  seconde  B  n'en  differait  qu'en  ce  quelle 
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etait  un  pen  moins  bien  fondue  \  sa  pesanteur 
specifique  &ait  de  a,86. 

L'analyse  de  ces  deux  scories  a  ete  faite 
comme  celle  d'uue  pierre,  en  l$s  attaquant 
d'abord  par  la  potasse  an  creuset  d'argent  y 
dissohant  par  1'acide  muriatique ,  £vaporant 
pour  s^parer  la  silice ,  etc. ,  etc. 

C'est  le  hasard  qui  a  fait  reconnaitre  pres- 
que  de  suite  la  presence  de  la  baryte  9  att  mo- 
ment ou  Ton  ajoutait  un  peu  d'acide  sulfurique 
a  la  dissolution  d'ou  Ton  votilait  precipiter  le 
cuivre  par  le  fer. 

On  s'est  assur&  que  ces  scories  ne  conte- 
naient  pas  un  atome  d'acide  sulfnrique  i  en 
recherchant  avec  soin  si  la  silice  contenait  da 
sulfate  de  baryte. 

'  Ayant  perdu  dans  le  courant  de  ces  deux 
analyses  une  partie  des  liqueurs  ,  on  n'a  pu 
obtenir  que  les  rapports  et  non  les  quantity 
absolues  de  chaque  coifiposant;  il  a  fallu  les 
determiner  par  le  calcul ,  qe  qui  n'a  pas  Der- 
mis de  verifier  synthetiquement  le  degre  de 
precision  de  l'analyse,  ni  de  soup$enner ,  h 
priori,  Insistence  des  alcalis.  •  - 

Quoiqu'on  ne  les  ait  bis*  tfefche'rches,  il.  est 
tres- probable  que  ces  deux  scoriqs  en  con— 
tiennent,  maiden  moiudce. quant  it  e  que  les  sco- 
ries C  et  D. 

5a  Vbici  les  resultats  obtefW;  ;    ;  : 

•  •  • '  K     '*  1  «..r  ;*i  » j  ,\r      -\  ■   '       •  : 

J  r  ;  *  -  «**  it*  *    '      .  t 
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ScorieA.  •  Scorie  B. 

Silice*.  .  .       i  <  ;  546  Silice..  .......  548 

Baryfe...  .•  .  .  .*  .  ••■  3d5  Baryte.v  v  '.  •.  •.     .    224  ' 

Protoxide  de  fer..  .  •  189  Protoxide -de  fer%.  v  .  164 

Chaux. ..  .  .  .  .  .•  .  6a  Chaux..-.  .  •.    ••  *..•    26  - 

Ahimine  etctrirre..  v  trace.  Protoxide  de  cuivre. .      12 '  ■ 

Magnesie...  .....  000  Magtiesie..  29 

'  ■       .    ...  ■   "  '"^ 

.    \-  .  .    U,ooo   I,poo-t3) 

4°*  Scories  provenant  du  trditement  du  cuivre 
.  /  carboriatd  bleu*  * 

Le  cuivre  carbonate  bleu  'de .  Chessy 
fondu  au  fourneau  k  manche  apr6s  avoir  e*$ 
lave  grossieremeju  sur  des  tables  ,  pour  en  s£- 
parer  la  plus  grande  partie  du  sable  siliceux 
qui  lui  sert  de  gangue.  11  est  eflsuite  fonda 
avec  a5  pour  100  de  carbonate  de  chaux;  on 
m'a  dit  sur  re^abUssemeut  qu'il  produisait  25 
pour  100  de  cnivr$.  ...  f 

scorie  C  etait  parfaitemeat  yitrifiee^  le- 
gerement  poreuse ,  sa  couleur  etait  d'un  brun 

IauoAtre  9  sa  ppus&tere  de  couleur  plus  claire ; 
a  scorie  D  etait  plus  porep4e  et  d'une  couleur 
plus  fonc^e.  L'analyse  a  ete  faite  comme  celle, 
des, scories.  A  ^;Bj  la, dissolution  muriatique 
ayant  presente tremies  de  mifrifite  de  soiide^ 
et  le  resultat  ayant  offer*  une;  perte  conside- 
rable, on  fu{  conduit  ft  i^ecbercfier  Jes  alcalis. 
0»  ,a  employe  Je  nitrate  de'fraryte  d*apre§  Ja 
methode  inc&quee  dans  Thomsoa  9  et  Fori  a 
separe  la  potasse  de  la  soude  "par  le  muriate, 
de  platine. 

-  On  a  obtenu  l'es  resultats  suivafis  : 
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Scorie  C.  Scorie  ©. 

SiKcc...  ,  .•  ,  .  .  .    ,  i&o\  SiHce.  t  ,  .       .  •  4^4  " 

Cham  •  •     f  106  Cham..  .  .  .  •  •  .  ia4  • 

Magnesie.  ......  xo  Magpie.  .  •  .  ^  .  12 

Sonde.  •  .  •  •  .  .  .  .  4°  Soode. .  •  ..  •  •  •  •  4°  » 

Potasse...   ao  Potawe   ao 

Protoxide  de  fer.  •  ...  .  171  Protoxide.de  fer.f  .  214 

Protoxide  de  cuivre. .  •  19a  Fpotoxidc  de  cuivre.  108 

Fate.   xi  Parle:  18 

1,000  1,000  (5) 

Uq  melange  par  portions  egales  des  scones 
C  et  Dadoune,  dans  un  crenset  bra$que,  k  la 
temperature  ordinaire  aux  essais  de  cuivre  j 
i5  7  pour  iood'un  cuhre  uti  peu'ferroginenxj; 
'  Fessai,  fait  uae  secoude  fois,  a  donne  le  mime 
fjroduit. 

Des  experiences  ct  -*des$us  on  pent  dededre 
les  conseqtience$  sttivantes^T.  u 

i°.  L'anafyse  n°.  1  fort  voir  que  le  mineral 
noir  pur  est  un  melange  depei*0xide  de  ctiivrey 
de  pyrite  defer  et  d?  cuivre  pyriteux  avecttne 
gangue  de  sulfate  de  baryte/  ' 

L  analyse  r/*.  2  prouve  qfie  ces  substances 
varient  beaucoup  en  proportions,  dans  Ifes  dt- 
vers  £chantindnr(4)*-  .   1   .  ^ 

Les  analyses  act  5  ViuWesr  <5ffrtet  une 
isouvelle  preuye  de  ce  fait'  d£fa  rndique  l^ar 
KL  Guenyveati  (  Jc?urnitIJtdes:  Mines,  n0.  i 

E.  ^54),  que  Ife  sulfate  de:  fcaryjd,  content*  dausr 
i  mineral ,  passe  a,  I'etat  de  bary te  causticjue 
dans  les  scories.  tandrs  que  le  soufre forme  dfes 
mattes  iveb  fe  ler'rt  le  cuntfe;- 

5°.  En  examinant  la  composition  des  scories 
A  et  B  ci-dessus  9  el  ceUe  de'  la  scorie  na.»  5 
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analysee  pa*  M-  Gaeayyeau  (page*  !i53,:  m&- 
moire  cite  )  ,  et  dans  laquelle  il  a  trouje : 

»  .  •:  .'•»•■     '  * 

•  jStyice,  .  ..  •  :»  .55d  ■ 

Peroxide  de  fer.  .  V  *  . ,  460  <  ' 
;Cihaux.  .  .  •  •  .  ,"^o  \ 

A 1  maine.  4°  . 

Cuivre  oxide\  '    ...  . , ,  Jtycace*  * ;  j 

*  Maggie  .  20 

Oxide  de  zinc. .     .  .  i.  3o 

bn.y  trouve  la  plus  grande  analogic  r  et  Ton  eat 
cpnduit  4  cpncjure que  la  prince  de  la  fca- 
ryte  est  tres-aTantageuse  d^p*  je,  Uaitement  de 
certaine$  n)inq?  $e  puiyre  j  xjuexette  substance 
^(.ermine  i*ne,  separation pr^uq  jcorapteie  dm 
metal  utile,  et  pfermft^gtHfllttf  dtis  scorics  qui 
<;0PUpnneftt  ^  peij^*  yon?;  iCKhde  cuivrev  » 

Que  les  parties  dpmipapiop  fit  essentielles  de 
ces,  scojriep.,  >sppt  c  l;a>        S\  laj  baryte  et 
<fe /2?r,  dans  dps,  proportion  q^i .  paraissenfc  poiw 
voirr  varier  craqftdp  JwtRs.afrstfz  etendues  (4^ 

4°.  Ijx  cpnfipp^ij^pn  des  scories  D,  bien 
differente  de  celles  A  et  B,  fait  ressortir  encore 
plus^'infl^nc^x^  la  b^*e;et  l'ayanta&e  d&sa 
presence;  <&v.9  taqdis  que  cesj  (Je^ftieres  neusiw 
nent  au  plus  ipqu^  4  qq  de,  cqiprm,  meji  ttw*rd 
dans  res  autrefs  moyeunemeat  i&  V*5  ppui\  iog. 

p/apr^^t^^hes^e  sn^ivrej  on  ne^eut 
qu  applaudir  ^  r  usage  qu  Toa  ept;  a  Chessy  d'a* 
jputer  une  potion  des  scories  C  e$  IX  dans  Id 
traitement  de  la  mine  noire  qu'elles  enrichis- 
sent  ,  peasant  que  les  scories  baroques,  dont 
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oh  ajoute  une  autre  portion  ,  facilitent  la  fu- 
sion (5).   ?  c  v 

5°.  La  potasse  et  la  soude  trouvees  dans  ces 
m6mes  scories  par  a  is  sent  <Jues  i  la  chemise  des 
fourneaux  kmanche,  qui  e^t  gr^nitique  j  el  cela 
est  d'autant  plus  probable  <j*ie  rort  a>per?u  dans 
nn  des  echaritillotaS  de  scdries  analyses  des  frag- 
mens  de  feldspaih  blanc  &  demi-fondus,  et  qu'il  v 
est  dailleurs  touf  simple  et  conforme  aux  ob- 
servations faites  jusqu'a  present,  cjue  des  md* 
lan  ges  exposes  k  urie*  haute  temperature,  en- 
]£ventaux  parois  des  fourneaux  les  elemens  qui  ' 
leur  manauent  pour  acquerir  unq  fusion  plus 
parfeite  (6).  V     :    :  :<> 

L'existence  simultanee  de  la  potasse  et  de  W 
soude  dans  les  elemens  du  granite  pourra  pa- 
raitre  peu  vraisem  liable,  ou  au  moins  extraor- 
dinaire ;  cepettd?nt,  voici  quelques  faits  propfes 
k  confirmer  ces  inductions.  ;  '* 

ties  analyses  faiths' avec  beaucoup  de  soin  par' 
M.  Leboullanger,  a  l'Ecole  des  Mines  de  Mous- 
'  tiers ,  et  repetj&es  par  M.  Br^dif,  om  appris  que' 
la  squde  pouvait  entrer  aussi  bien  que  la  potasse 
daus  la  composition  du  feldspath  j  tes  analyses 
sont  consignees  dans  les  regi&r£sdu  ldbofatoire 
deTEcole.  : 

Depuis  lord  5  des  analyse?  faiths  'en  1820  ato 
laboratoire  de  1'Ecole  des  Mineiirs  de'Sairtt- 
Etieane,  par  M.  Leboullange^  etpar  moi/nou? 
ont  fait  reconnattre :         -  :         _  4 

Que  la  sotide  e&ittait  en  assiez  grande  qir^n- 
tit£  avec  des  tjraces  de  potasse  dans  Jefc  schistefe? 
houillers,  appeles^fcrespar les  mrnieurs  de  Sti- 
Etienne  ;  ■  <:i         /  : 

Que  ces  i#£mes  gores  pyrkhua&  ^tb  s'tfflett- 
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hssant  dans  les  galeries  de  mines  5  •  poiivaient 
fourtiir,  par  la  lixiviation,  )usqu'&  10  ou  12  pout 
too  de  cristaux  de  sulfate  de  soude  et  .de  sul- 
fate de  magnesie,  avec  une  petite  quantite  de 
Sulfate  et  de  muriate  de  potasae.  La  presence  de 
ce  dernier  sel  a  6ur-tout  ete  sensible  dans  les 
£aux-met-es.  ,  ^ 

Or,  le  terraito  touiller  de  Saint-£tienne,  pro- 
Venant  presque  entiereroent  de  la  destruction 
des  rocnes"  granitiques  et  micacees  qui  (ormeni 
les  parois  et  le  fond  du  bassin  *  et  ses  elemens 
fasibles,  tels  que  le  feldspath  et  le  mica,  com- 
posant  presque  exclusrvement  les  gres  houillers 
i  grains  tres-fins,  et  les  gores  (les  gres  fins  et 
les  gores  sont  tous  fusibles  avec  facilite  en  email 
blanc  ) ,  il  est  ators  evident  que  la  potasse  et  la 
soude  que  contiennent  ces  gores  ,  proviennent 
des  rocnes  granitiques* 

6°.  Enfin,  en  sutfposant  que  Fechantlllon  n°.  i 
analyse  represent  it  exactement  la  masse  traitee, 
}1  en  resulteratt,  en  ayant  egafd  au  cuivre  fourni 
par  les  scories  de  la  mine  bleue  qu'on  y  ajoute  * 
quel 'oh  introduit  dans  le  fourneau  environ  yihgt* 
trois  parties  de  metal  pour  cent  de  mineral. 

S'il  est  vrai  qu'on  fi'obtienne  dafimtivement 
que  17,  pour  100  de  cuivre  en  resulte  quon 
laisse  envirpn  moitie  de  ce  met*!  dans  les  scories* 
Cette  perte  ne  pouvant  etre  le  resultat  de  la  fonte 
crtte,  corarae  le  prop  vent  les  analyses  n°.  5  des 
scories  qui  en  proviennent,  on  serait  conduit  k 
con  dure  qu'elle  a  lieu  en  grande  partie  dan^  le 
traitement  posterieur  des  mattes;  resultats  con- 
formes  a  celui  de  M.  Guenyveau ' ,  qui  annonccJ 
(memoire  cite)  quVn*  ne  retire  guere  des  py- 
rites que  la  moitie  du  cuivre  qu'elles  cputiennent* 

Tome  V.  4e.  livn  ■  K.n 
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Cc  demier  r£stihat  he  peut,  an  resle,  £tre  re- 
garde  que  comtae  approiimatif  pour  plusieurs 
tttttifs: 

i°.  D'abord  on  n'k  pu  s'assdrer  par  soi-m&me 
du  prtodujt  en  grand  de  la  mine  noire; 

2°.  Les  fourneaux  n'etant  pas  en  feu  an  mo- 
ment ou  Ton  se  trouvait  sur  retablissement,  lea 
6corfes  que  Ton  a  rccueillies  nfc  proviennent  pas 
de  la  fusion  du  mineral  noir  analyst; 

5°.  Le  mineral  noir  Varie  d'ailleurs  b#aucoup 
etiTrchesse ,  eft  il  eAt  ete  indispensable  de  con- 
ifatafe  celte  dn  mineral  dont  les  prodnits  de  la 
Fasion  oni  6ie  analyses  (7). 

11  est  k  desirer  que  quelquepersonnfe  se  trou- 
Vfcrit  datis  des  circonstances  plus  favorable*  * 
puisse  comnlefer  la  partie  de  ces  recherdies  qui 
iiVst  ici  qu  ebaucbee ,  et  presenter  des  resultats 
plus  cerlains  sur  le  traitement  de  ce  mineral  de 


S*jl  eut  admis  la  composition  ttheorique  detaroande  par 

M»  Beraelius  et  qui  est  dc  : 


Caivre*  •  0,38a 
Fer.  ........  0^27 

Soufne. .  .  .  .  .  •  •  0,^9 1 


ft  wtiil  irottVe  on-etcte  tfe  ibtfoe  de  o,cfci. 
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Une  analyse  faite  au  laboratoire  <$e  I'&cole ,  a  Parts,  sur  un 
ichantiflon  du  meme  mineral ,  a  donne^  t 

Dcutoxide  de  cuivre .  o.  1 40  ou  Deutoxide  de  cuivre  •  o,i4  o 
'lYitoxide  de  fer.  •  •  o,o5o  Tritoxide  de  fer.  .  .  o,o50 
Cuivre  m&allique.  .  0,176 !  Cuivre  pyriteux.  •  0,46  s1 
tfer  m&allique, .  .  •  o,a88  Fersulfuxe.  ....  o,365 
Soufre. .  .  .  #  .  I  o;334 

Gangue.  •  .  ,  .  .  6,606     Gangue.  •  .  .  .  .  0,006 

'  6,974  '  1,000 

On  a  suppose  le  cuivre.  pyrkeux  compel  comme  l'indique 
M.  Berzelius.  Le  calcul  a  donne*  une  portion  de  suufre  libre. 
On  a  sature  ce  soufre' par  du  fer,  en  admettant  que  la  perte 
portait  aniierement  sur  ce  metal. 

On  a  trouve  dans  un  autre  ^ckantuloii  de  mineral  voir* 

Deutoxide  de  cuivre. . .  •  .  o,535v 

Tritoxide  de  fer. • ...  . . .  0,025, 

Pyrites  de  cuivre  et  de  fer  f  .  o,5i5  s 

Sulfate  de  baryte. ....... .  0,1  a5 

On  a  constate  Fexistence  du  cuivre  a  Tefat  de'  deutoxide* 
dans  le  ■araerai  noir  de  Chessy  par  Inexperience  suivante.  Oa 
t  introdoit  <§  gr.  de  ce  minerai  reduit  en  poudre  dans  un  fla- 
con  bouchei  femeril;  on  a  rempli  ce  flacon  d'ammomaque^ 
on  fa  bouche  hermeuquement  et  on  a  agite  de  temps  en  temps) 
la  inatfere.  La  liqueur  a  pris  tres-promptement  une  belle  cou- 
leur  bleue;  on  Ja  deeantee  et  on  Pa  remplacee  par  de  nouvet 
aro&ioniaque  <|ui  ne  /est  presque  plus  colore  ;apres  ceja  le 
minerai  bien  lave* -ne  presentait  plus  que  des  grains  metalliques 
m£Us  d'one  petite-  quantity  d'oXidede  fer,  qu'on*  en  a  aisement 
sepa*£  an  moyen-  de  Tadde  muriatique.*  On  Bait  gue  ie  pro- 
toxide de  cuivre  ne  colore  pas  fainmoniaqae  Iprsqu'il  est  privet 
du  contact  dc  fcir  et  que  le  deutoxide  jouit  sepl  de  cette  pro- 
priety cedeutoxide  exiatedonc  tout  forme  dans  le  mineral 

noir  de  Chessy.  j.  _  

Dapres  cela,  il  faudra  desormais  admettrc  dans  le  systems 
mineralogique  Tespece  owvre  deitiixmdi  .  II  est  tr&^probable 
^ueJe^niipexausx^u^jqu^jon  a  dotm£  le  noni  de  cruprt  oxidt 
aoi^cpie  Voa  a  confaadus  avec le  cuivre  oxidnte  mete  dioxide 
de  fer,  ne  sont  autre  chose  ^eUement  <pe  le  deutoxide  <k 
cuivre,  ^ 

Mm  ? " 
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(i)  Ona  analyse  au  laboratoire  une  scorie  prOyenant  dTe  Tar 
fusion  da  mineral  noir  el  recucillie  a  Chewy  au  mois  d'ao&l 
dernier.  * 

Cette  scone  etait  vitreuse ,  un  pcu  boursoufke ,  a°un  vert 
bouleiHe  presqae uoir; trauslucidc  sur ks  bords; elle  nexergail 
qu'une  tres-faibk  action  sur  le  barreau  aimante\  On  y  a  trouve*  t 

-  •  •  Silice  b,536 

Baryte.  •  .  ^  O|io4 

•  *  *  Ahumne.  .......  0,084 

Cbaux.  •  ......  »  0,110 

Magn£sie   o,o34 

.  .      Protoxide  de  fer. . . .  .  o,o5a 
Protoxide  de  cuivre.  •  0,00a 

0,992 

Chauffee  dans  an  creusetbrasque  a  la  temperature  d^anessai 
de  fer9  elle  tfestparfeitemenl  fondue  sans  changer  d'aspect,  et 
elle  a  donne*  quelques  grenailks  metalliques  dans  la  proportion 
de  0,01  &o,o2. 

(3)  On  a  fait  an  laboratoire  l'analyse  de  deux  scones  pro-* 
venant  de  la  fusion  du  minerai  bleu.  La  premiere  a  e*te  ramas-» 
ale  surles  deblais;  elle  ietait  vitreuse  et  compacte,  parfaite— 
merit  homogene,  absoluoient  opaque  et  d'unbrun  rougekrer 
s'approchant  de  la  couleur  de  foie.  La  seconds  a  e^e  priser  il  y 
a  trois  mois,  dans  une  coulee  du  fourneao  a  manche  -9  elk  tail 
vitreuse  ,  compacte,  mais  remplie  de  grains  de  quacz  legere- 
tnent  colore  en  rose  par  del'oxidede  cuivre,  d'un  vert  bou- 
leiHe fbrtement  transkicide  sur  ks  bards.  On  a  complement 
separe*  le  quarz  par  k  triage.  Les  analyses  out  donne : 

Scorie  brune*        *  Scorie  verte* 
Silice.,  ;  o,5 160     *  •  .  o,56oo 

Chaux.   ......    0,1840     .  .  .  o^Soo 

Magnesie.  ......    0,0260      .  .  .      o>oo&>  x 

Alumine.    .  .  .  .  .    0,1140     .  .  •  0,0800 

Protoxide  de  fer..  .  .  ,  0,0737      •  .  •  0,0800 

Protoxide  de  cuivre.  .  o,o4o4  •  •  •  0,0100 
Potasse.  ......    o,o36o      .  .  .  0,0260 

°?99OA  °f99^° 
Chan  flees  sans  addition  dans  un  creuset  braaque*  a  la  tempe^ 
rature  d'un  essai  de  fer,  ellesont  trea-bien  fbndu  Fune  et 
l'autre ,  et  elles  oht'  donne  des  grenailles  m&aliiques  couipo- 
$4es  de  fer  e*jde  cufVre.  On  a  lieu  de  croire>  d'apres  la  perte 
^prouvee  et  d'apres  fessai  que  l'onafait  de  la  scorie  fondue,  que 
la  plus  gr^nde  partie  default  s'estvoktilisee  pendant  la  fusion* 
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• '  On' a  recherche  l'alcali  dans  les  deux  scories  donl  nous  pre- 
aentons  l'analyse,  par  une  methode  nouvelleque  nous  decri- 
rons  incessamment,  et  qui  consiste  a  fondre  avec  da  carbonate 
de  plomb.  On  a  reconnu  que  la  plus  grande  partie  de  cet  alcali 
etait  de  la  potasse;  mais  il  na  pas  e^e  possible  de  constate r  la 
presence  de  la  sonde. 

(4)  Nos  r&ultats  different  beaucoup'  de  ceux  de  M.  Thf- 
baud,  sans  doute  parce  alle  les  scories  que  nous  avons  exa- 
minees ont  ete  recueillies  a  Chess.v  a  des  e'poques  differentes. 
II  est  probable,  comme  le  pense  M.  Thibaud,  que  la  baryte 
facilite  ta  fusion  des  scories;  peut-4tre  aussi  determihe-t-elie  a 
cause  decela  la  separation  complete  du  m&al  utile.  Cependant. 
noi^s  sommes.  loin  d'admettre  que  cette  terre  soil  uecessake; 
et  nous  sommes  m£me  portes  a  croire  que  le  sulfate  de  baryte 
est  plus  nuisible  qu utile* I^hacyte  nest  pas  ne^cessaire^  car  it 
est  certain  qu'elle  pourrait  etra  rcmplaceV  par  la  chaux  :1a 
composition  des  scories  du  mineral  bleu  met  cette  assertion 
hors  de  doute.  La  baryte  pourrait  &re  egalement  remplacee 
par  l'oxide  dc  fer  ou  par  des  scories  de  forges  /parce  que  lea 
silicates  de  fer  sont  tr^s-fusibles  quand  lis  renferment  un  certain 
exces  de  base,  et  l'oxide  de  fer  separerait  tout  aussi  btat  le 
cuivre  du  mineral;  que  le  font  la  baryte  etla  chaux.  ; 

Le  sulfate  de  baryte  est  nuisible  en  ce  qu'il  doit  augmenter 
la  proportion  des  mattes  et  par  consequent  diminucr  leur  ri- 
chesse  en  cuivre.  Effectivement,  le  cnarbon  le  reduit  en  sul- 
fur^, et  ce  sulfure,  se  trouvaot  en  contact  avec  de  la  sillce  et 
avec  de  l'oxjde.  de  fer,  doit  procluiredu  silicate  <k  baryte  et  du 
sous- sulfure  kde  fer,  U  est  probable  que  e'est  cette  cause,  qni 
fait  que  les  scories  qui  proviennent  de  la  fonle  erne  du  mineral 
noir,  riche  en  fer,  ne  contiennent  cependant  cju'une  tres-petite 
quantity  d  oxide  de  ce  foetal.  Dela  aussi  la  necessile  d'ajouter 
au  minerai  noir,  pour  le  fondre,  des  scories  proveuantde  la  fu- 
sion du  minerai  bleu :  1'efFct  utile  dc,  ces  scories  est  d  apporter, 
dans  le  melange,  dc  la  chaux  et  de  l'alumine,  qui  remptaceiH 
l'oxide  de  fer. 

(5)  Il  est  vraisemblable  qu'a  l'epeque  oil  M.  Thiband  a  re-r 
cueifti ses  scories ,  onajoutail  troppeu  de  chanx  au  mineral 
bleu.  On  VQit,  par  lea  analyses,  que  nous  avons  ropportees, 
qu'il  eat  facile  de  separer  a>peu-pr£S  tout  le  cuivre  de  ce  huhi 
nerai  sans  employer  de  baryte  et  a  l'aide  seulemenl  de  la  cas* 
tine ,  pourvu  que  le  melange  renferme  en  m£me  temps  one 
proportion  coavenabje  ^alujnjne ;  sans  quoi,  U  feudrait  y  ajou/a 
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ter  en  meme  temps  une  argile  tresnafrmunense ,  ok  dei'oklde 
de  fer,  ou  un  calcaire  tres-toagnesien. 

(6)  11  se  peut  que  la*  chemise  granitique  des  fourneanx  $ 
manche  fournisse de 1'alcali  aux  scories; raais  ilpataissakpeti 
probable  que  cette  substance  ne  provlot  pas  aussi  d'une  autre 
source.  L'exp^rience  a  justifie  hos  doutes.  Ay-ant  analyse  iu| 
echantiUon  de  mineral  bleu,  on  l'a  trouve  coitipose  de  : 

Deutoxide  de  cuivre.  •  o,36$ 

Tritoxide  de  fer.  ........  0,077  * 

Acide  carboniqiie  et  eau   o,s55 

Gangue  pierreuse.  »  .  ...  .  .  o,3a8 

Fonda  avec  trois  parties  de  flut  noir,  ft  a  donue  0,272  <te 
cuivre  pun 

On  a  analyst  la  gangue  an  moyen  tin  carbonate  de  pldmfe,  et 
on  y  a  troUv£  o,o5  d'alumirte  et  0,02  au  raOlns  de  potasse. 
C'eat  done  principalement  cette  gangue  qui  introduit  de  PalcaH 
dans  les  scories  >  et  clle  y  porte  en  meme  temps  de  Palumine. 
Au  reste,  sa  composition  doit-^tre  fort  variable  5  car  on  recon* 
jiatt  aise'nienl  qu'eHe  resulte  d'un  melange,  en  diverses  pro- 
portions^ de  quarz. ,  de  feldspath  etd'argile. 

(7)  II  est  tres-vraiseniblable ,  comtnc  M.  Thibaud  fe  re- 
connah  lui-ni£me ,  cue  Fon  ne  peut  pas  cleduire  de  ies  ana- 
lyses la  proportion  de  cuiVre  qiii'se  perd  darts  le  traltenrent  du 
mineral  bleu;  il  parait  m£meque  !a  quantity  en  est  peu  consi- 
derable. Nous  ne  pouvons  admettre  que  fa  perte  dans  le  trai- 
temeni  de*  mattes  puisse  &re  tr£s+grande.  M.  Guenyveau  dit 
bien,  a  la  V&ini^  que  Ton  ne  retire  de  la  pyrite  que  la  mbiti£ 
da  cuivre  quelle  renfermej  nris  il  parle  du  mineral  pauvre. 
qui  ne  contient  que  0,04  ft  o,o5  de  ce  metal :  of,  la  perte  est 
loin  d'etre  proportionneHe  a  la  quamite  de  cuivre  contcnu 
danstc  mincrai;  eftg  est  tout  au  plus  constante  pour  une  meme 
quantlt6.de  mineral,  et  il  est  meme  probable  quelle  est  cPau- 
tant  plus  grande  que  celui-ci  est  plus  pauvre,  parce  que  la 
masse  des  scories  qui  peuvent  retenir  1'oxide  de  cuivre  en  com- 
binaison  est  d'autant  plus  grande  elle-meme.  II  y  a  done  tout 
lieu  de  croire  que  si  cette  perte  est  de  oyoa  pour  un  mineral 
qui  contient  0,04  de  euivr€!/*He  est  encore  de  0,02  tout  an 
fHUB  pour  un  mineral  qui  en  contient  0,20;  dans  le  preinier 
cas ,  elle  sVleve  a  la  raoitie  du  cuivre  ,  et  dans  le  second  an 
4ixietneseUlemem. 
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NOTE 

SUB.  LBS  EXPERIENCES 

Electro  -  magnetiques 

as  MM.  CERSTED,  AMPERE  vr  H.RAGO, 

RELATIVE* 

A  LTOENTTOfc  DE  I/AIMANT  AVEC  L'ELBGTIWtTri. 


M.  OErsted,  professeurk  .'universite  de£o- 
penhague,  avait  pub  lie,  avant  1807,1111  ouvrags 
dans  lequel  Jl  s'etait  propose  de  verifier  &i  T4tec~ 
triciti  dans  son  Stat  le  plus  latent  n*a  aztppnf 
action  sur  rdimant        mais  ce  n'est  qu$  pen- 
dant rhiver  de  1819,  qu*il  a  decouveri  Paction 
du  Jil  conjonctif  de  la  pile  voltdique  sur  t ai- 
guille aimantee,  dont  ll  a  dotme  une  explica- 
tion particuliAre^qui  ne  s'accordepoiiu  aypp  1^- 
dee  que  les  fluides  eleciriques  et  magn^tHj^gs 
sont  une  mfime  chose  (2)*  1 
'    Le  resultat  de  la  belle  experience  faiie  par 
'M.  OErsted  q'a  ete  connu  k  Paris  que  vers 
le  mois  de  juillet  1820,  et  deji  plusieurs  s  a  vans 
en  ont  d£duit  des  consequences  tres-import^nics 
sur  les  rapports  de  Telecrricite  avec  le  mague- 
tisme. 

M.  Ampere  a  demontre  que  deux  fils  copjoi^c.^ 

( i )  Chap.  VIII  de  la  traduction  de  r^Oiand  par  Jjl.  Mar- 
cel de  Serres,  publiee  en  1807. 
(*)  Annates  de  Chimie  et  de  Physique  %  t.  XIV  E44,. 
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tifs  de  metaux  non  magnetiques  s'attirent  et 
se  repoussent  par  la  seule  action  du  fluide 
electriquej  que  Ton  peut  remplacer  un  des 
deux  fils  cobjonctifs  par  un  aimant  sans  chan- 
ger la  nature  des  actions,  ce  qui  donne  tous  les 

f henomenes  decouiterts  (far^  3h.  OErated ;  que 
on  peut  de  m£me ,  saus  qu'elle  soit  changee  , 
mettre  un  aimant  k  la  place  du  .  second  61  con- 
jonctif, d'ou  resujtent  les  faits  connusde  Taction 
mutuelle  de  deux  aimans.  II  en  aconclu  que  tous 
les  phenomenes  des  aimans  sont  puremeut  elec- 
twques  9  et  que  la  distribution .  de  Pelectricite 
dans  le  61  conjonctif  est  la  mSmeque  dans  des 

Slans  perpendiculaires  h  la  ligne  qui  joint  les 
eux  p6)cs  d'uu  aimant  suiv^nt  des  coyrbes  fer- 
jnees,  tracees  dans  ces  plans. 

Pendant  que  M.  Ampere  ^tablissaU  ainsi 
Tidentite  des  flu  ides  elect  riques  et  magnetiques  , 
M.  Arago  aimantait  de  la  limaille  de  fer  par  le  ti\ 
conjonctif  droit,  Bientdt  M..  Arago,  par  un  pre- 
cede deduit  des  idees  tftepriques  de  M.  Ampere, 
aimanta  des  aiguilles  et  des  barreaux  d'acier, 
en  les  plagant  dans  la  partie  interieure  d'un  fjl 
conjonctif  plie  en  helice  sur  une  portion  de  s& 
longueur :  ces  corps;  s'y  aimantent  parfaitement, 
soit  qu'ils  posent iramediatement  sur  les  filets 
de  Th^lice^  soit  qu'ils  soient  euvcloppes  d'un  pa- 
pier, ou  introduits  daijs  un  tube  dp  yerre  qi^i 
enip£che  leur  contact  direct, 

'La  position  des  pdles  des  corps  ainsi  aimaq- 
tes  se  trquve  detei  minee  par  cette  des  spires 
de  Thelice  qui  les  enveloppe,  et  differente  si  ces 
spires  tournent  de  gauche  k  droite  ou  de  droiTe 
}l  gauche,  D'apres  cette  observation ,  M.  Arago 
§  p!ie  un  n*erqe  fil  conjonctif  de  cu*yr^  sujvjin^ 
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3eux  helices  syraetriques  placees  k  la  $uite  Tune 
de  l'autre,  mais  dont  les  spires  tournaient  en 
sens  coniraire ;  il  a  place  dans  chacune  d'elles 
une  aiguille,  etelles  se  sont  trouyees  aim  an  tees  4i\ 
mime  tfemps,  de  maniere  que  leurs  pdles  de 
meme  nom  etaient  contigus.  11  est  parvenU  au 
mime  resultat,  soit  qu'ilse  servit  ae  l'appareil 
yoltaique,  soit  qu'il  employit  une  machine  elec- 
trique  ordinaire ,  soit  qu'il  fit  passer  une  de-' . 
charge  dd  la  bouteilie  de  Leyde  k  travers  le  fit 
pli6  en  helice. 

On  connaissait  depuis  long-temps  des  faits  qui 
prouvaient  l'influence  mutuelle  dqs  flu  ides  elec  - 
triques  et  magnetiques  ;  on  savait  que  des  croix 
situees  sur  des  <5ghses,  des.  verges  de  paraton* 
vnerre  s'aimantem  naturellement  par  Felfectricite 
atmospherique. 

L'Annuaire  de  1819*  publri  par  le  Bureau  des 
Longitudes,  con t tent  un  article  de  M.  Aragosur 
les  forces  magneiiques,  ou  ce  savant  annonce 
avoir  &6  temoin  qu'uu  b^t intent  genois  <jui 
fatsait  route  pour  Marseille  ,  etant  h  peu  de  dis- 
tance (T Alger  *  fut  frappepar  la  foudre,  qui  fit 
faire  aux  aiguilles  dee  boussoles  une  demi-revo- 
1  tion  ,  et  que  le  b&timent  vint  se  briser  a  la 
c6te  au  moment  ou  le  pilots  croyait  avoir  le  dtp 
an  nbrd.         ;  : 

On  avait  aussi  remarque  quel'aiguille  aiman* 
tee  etait  s^uvent  agitee  lorsqu'il  paraissait  un£ 
aurore  bore  ale.'  Francklin  attribuait  ce  pheuo* 
mene  au  fluids  electriaue  (t);  M.  Arago  viefrt 
de  montrer,  d'aprfes  oes  experiences  faites  en 
 :   ■    ■  ■■ — r  ,  A  

,     (1)  Trait*  de'Phfsique  dc  M.  HaGy,  aniiee  i8o5;'para^ 
graphe6a8T 
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Angkterre  3  comment  l'aurore  boreale  est  pro* 
4uite  par  des  courans  Slectriques  semblables 
au  courant  lumineux  que  donne  la  pile  4* 
.Volta  dans  ces  experiences  (i). 

Hitter  (Journal  de  Physiqite ,  tome  LVUr 
annee  i8o3)  avait  conclu  de  quelques  essais 
<jui  n'ont  pas  ete  verifies  depuis ,  que  la  terre  & 
aes  pSles  Slectriques  ,  comme  elle  a  des  mAri~ 
die  n$  magndti qwesXi  est  prouve  aujourd'hui  que 
tout  ce  qu'avait  aYance  Ritter  sur  ce  sujet,  est 
contraire  k  la  mani&re  dont  )e  globe  terrestre  agit 
reellement&ur  les-  conducteurs  etectriques* 

MM.  Hachette  et  Desormes  avaient  eu ,  en 
i8o5,  l'idee  heureuse  de  recOnnaitre  la  direc- 
tion que  prendrait  une  pile  electrique  horizon- 
tale  litre,  composee  de  mille  quatre  cent  quatre* 
vingt  plaques  minces  de  cuivre,  revalues  de 
zinc  suf  une  de  leurs  deux  feces  3  et  du  diam&tre 
d'une  piece  de  5  francs.  lis  avaient  place  cette 
pile  dans  un  bateau  qui  flottait  sur  Peau  d'une 
grande  cuve,  oil  ilsavaient  reconnu  precedem- 
menj  qu'un  barreau  d'acier  aimante  d'un  poids 
i-peu:pres  ^ggl  k  celui  de  la  pile,  et  place  dan$ 
le  bateau*  arrivait,  apres  qpelques  oscillations/ 
dans  le  meridien  jnagnetique;  mais  la  pile  u? 
prit  aucune  direction  determine?*  corame  ceh 
devait  ariver,  puisqu'ils  n'en  mettaient  pas  les 
extremites  en  communication ,  et  qu'aiosi  il  n'y 
avait  point  de  courant  electrique :  tous  ces  fails, 
et  meme  les  experiences  de  M.  O&rsted,  etaienf 
Join  dp  prouver  lidentUS  de  t ^ectricifd  avec 
taimant.  Cette  idenlite  n'a  ete  etabjie  que  par 
 %   •  ' 

(O  Annala  de  Chimie  et  de  Physique ^  t.  XV,  p.  101 

Cti02. 
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Jtf.  Ampere  ;  ce  savant  a  lu,  i  ceswjet,  plisieurs 
medabires  a  1' Academic  royale  <ks  sciences^ 
dont  voici  I'extrait : 

•  Le  18  septembre  1820,  il  redtiisit  les  pheuo* 
menes  observes  par  M.  OErsted  k  deux  fails  ge* 
neraux ;  il  moutra  que  le  courant  qui  est  dans 
la  pile  agit  sur  laigudleairaantee,  comme  cetai 
du  fil  conjonctff,  «  rapporta  les  experienced 
<Tapr6s  lesquelles  il  avail  constate  £  attraction  ou 
repulsion  de  toute  la  masse  d'unc  aiguille  xii* 
mantde  pay  le  filxonjonctif  )  d  decrivit  Jes  ins* 
trumens  qu'il  se  proposait  de  faire  tconstruire  > 
et  entre  autres  les  spiralis  et  les  helices  galva^ 
niques,  qu'il  annobQ*  devoir  produire  les  mfemfe* 
effets  que  les  aimans  5  il  donna  easnite  quelqoe^ 
details  sur  la  ipaniere  dont  il  concevait  que  les 
aimans  devaient  uaiquemetit  Wars  proprie- 
ties a  de*  e0wan*  ^eleetriqtxcs  dans  des  plans 
p^peudieulaires.k  leur  axe;il  montra  qu'on  dfen 
vail  admettre  des  courans  semMables  datis  le 
globe  terrestre , ct  redaisit  tons  lesphdnom&nes 
magnjdques  &  des  effkts  pnrement  Electriques. 

Le  a5  septembre,  il  donna  plus  de  develop* 
pement  a  oette  thebrie  $  il  atmonc^a  le  fait  nou- 
veau  de  ?  attraction  etdmla  rJpulsio7i,de  deux 
courans  electriques  softs  Vinterm&de  dauctm 
aimant3et  repeta  ceue  experience  dans  lecxyurs 
de  la  seance  avec  des  condacteurs  plies  eb  spi- 
i rales,  M.  Ampere  fit  ensuite  le  resume  de  ce 

au'il  avait  lu  dans  cette  seance  et  dans  la  pr£ce«« 
ente,  et  s'expridia  atnti : 
i°.  De&x  courans  electriques  s'mtfflrent  quand 
ils  se  meuvent  parallelement  dans  le  m£me  sefcs, 
et  ils  se  repoqs^ept  quand  ils  se  meuvent  paraile* 
lement  en  sens  contr^ire  ; 
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2°.  II  s'ensuit  que  quand  les  fite  jnetalliques 

au'ils  parcourent  ne  peuvent  que  tdurner  dans 
es  plans  paralleles,  chacuu  des  deax  courans 
tend  k  amener  Pautre  dans  une  situation  oix  iHui 
soit  parallele  et  dirige  dans  le  m^me  sens  j 

5°*  Ces  attractions  et  repulsions  font  absolu- 
ment  differentes  des  attractions  et  repulsions 
electriques  ordinaires  ; 

4°*  Tous  les  phenomenes  que  pr^sehfe  l'ac- 
tion  mutuelle  d'un  courant  electrique  et  d'uh 
aimant,  decouyerts  par  M.  OErstefcl,  que  far 
analyses  et  reduits  k  deux  feits  generaux  dans 
un  memoire  precedent,  In <4  TAcademie  je 
18  septembre  1820  i  rentrent  dans  la  l6i  d?attrac- 
tion  et  de  repulsion  de  deux  courans  & lectriques^ 
telle  qu'elle  vient  d'etre  ^nbncee  -3  en  admettaht 
qu'un  aimant  n'est  qu'un  assemblage  de  coupans 
electriques  qui  sont  produits  par  une  action  des 
particules  de  Pacier  les  unes  sur  les  autres,  ana- 
logue k  celie  des  elemens  d' une  pile  vohaique  > 
et  qui  se  meuvent  dans  les  plans  perpendicu- 
laires  k  la  ligne  qui  joint  les  deux  pdles  de  1  ai- 
mant; 

5°.  Lorsque  Paimantest  dans  la  situation  qu*il 
tend  k  prendre  par  1'aation  du  globe  terrestre  • 
ces  courans  sontdirigesdans  le  sens  oppose  k  celni 
da  mouvement  apparent  du  soleil ;  en  sorte  que 
qu#nd  on  place  Paimant  dans  la  situation  con* 
traire,  afin  que  ceux  de  ses  p&esqui  regardent 
les  pdles  de  la  terre  soient  de  m^me  espece 
qu'eux ,  les  memes  courans  se  trouve^t  dans  le 
sens  du  mouvement  apparent  du  soled  }  f 
f  6°.  Les  phenomenes  connus  qu'on  observe 
lorsque  deux,  aimans  agissent  run  sur  Pautre  ^ 
rentrent  dans  la  meme  loi  j 


Digitized  by 


£lectk6-macn£txqttk:  -  54  r 
7°.  11  en  est  de  m£me  de  Taction  que  la  terre 
exerce  sur  un  airaant,  en  admettant  dans  le  globe 
teiYestre  des  courans  electriques  dans  des  plans 
perpendiculaires  k  la  direction  de  Paiguille  d'in- 
clinaison,  et  qui  se  meuvent  de  Test  a  I'ouest  j  » 
m  8°.  II  n'y  a  rien  de  plus  k  Tun  des  pdlesd'un 
aimant  qu'k  1'autre;  la  seule  difference  qu'il  y 
ait  entre  eux  est  que  Tun  se  trouve  k  gauche  et 
Tautre  k  droite  des  courans  electriques  qui  don-, 
nent  k  Tacier  les  proprietes  magoetiques. 

9°.  Lorsque  Volta  eut  prouve  que  les  deu* 
electricites ,  positive  et  negative  *  des  deux  ex- 
t  re  mites  de  la  pile  s'attiraient  et  se  repoussaient 
d  apres  les  me  noes  lois  que  les  deux  elect  ricites 
produites  par  les  moyeos  connus  avant  lui ,  il 
n'avait  pas  pour  cela  demontre  compl&ement 
1'identite  des  fluides  mis  en  action  par  la  pile  et 
par  le  frottement;  mais  cette  identitc  le  fut  au-, 
tant  qu'une  verite  physique  peut  l'dtre*  lorsau'il 
montra  que  deux  corps ,  dont  Tup  etait  electrisd 
par  le  contact  des  metaux,  et  1'autre  par  le  frot- 
tement,  agissaient  Tun  sur  1'autre  dans  toutesles 
circonstantes  9  com  me  s'ilsavaient  ete  tous  les 
deux  electrises  avec  la  pile  ou  avec  la  machine 
electrique  ordinaire.  Le  meme  genre  de  preuves 
se  trouve  ici  k  legard  de  1'identite  des  attractions 
et  repulsions  des  courans  electriques  etudes  ai- 
maos.  Je  viens  de  montrer  a  lr Academic  Faction 
jmutuelle  de  deux  courans;  les  phenomenes  an- 
ciennement  connus  relativement  k  celle  de  deux 
airaans  rentrent  dans  la  meme  loi :  en  partant 
de  cette  similitude*  on  prouverait  seulement 
que  les  fluides  electriques  et  magoetiques  sont 
soumis  aux  memes  lois ,  comme  on  l'admet  de- 
puis  long-temps  >  et  le  seul  chapgemeut  k  faire  k 
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la  thione  ordinaire  de  Paimantatidri  sfcrak  d'ad- 
mettre  que  lee  attractions  et  repulsions  magn6^ 
fiques  ne  doivent  pas  £tre  assirail^es  k  celles  qui 
resnltent  de  la  tension  electrique,  mais  a  celles 
que  j'ai  observees  entre  defcx  coitrans.  Les  ex- 
periences de  M-  OErsted,  oh  un  courant  elec- 
trique  produit  encore  les  m6mes  effete  sur  uut 
aimant,  prouvent  de  plus  que  fce  sont  les  memej* 
flu  ides  qui  agissent  dans  led  deux  cas. 

Lecjoctobre  sui?ant,  M.  Ampfere  pr^seota 
&  FAcademie  des  experiences  qui  raettaient  dans 
tout  son  jour  fidentitd  d action  entre  les  Jili 
tonjonctifs  et  les  courbes  fermeesy  qu'il  con^oit 
comme  des  couraus  eleciriques  dans  des  plans 
perpendiculaires  k  la  ligoe  qui  joint  les  deux 
fsdles  d'uu  aimant.  H  6t  voir  sur  deux  courans 
Electrique*  rectilig«rs  les  m£mes  effeis  qu'il 
avait  «tontres>  dans  9a  seance  precedente,  Sur 
des  courans  dodt  les  conducteurs  etaient  plies 
en  spirales. 

M.  Ampere  lttt ,  dans  la  m€me  seance  >  rxxx 
memoire  ou  il  donnait  les  resultats  de  quetques 
tiouveiles  experiences  sur  les  m£mes  pfcetio- 
menes,  et  sur  4e»  circOnsiances  ou  ils  se  pro- 
duisem;  il  decrivh  la  ttiarehe  qu'il  a  suivie  de- 
puts  pour  calculer  les  effets  des  courans  eiec- 
triques  d'une  longueur  finieet  ceux  des  aimans; 
il  annonga  qu'il  attendant,  pour  entreprendre  ce$ 
calculs,  d' avoir  acheve  de  determiner,  par  Tex- 
perience,  U  *oi*des  attractions  <Secteux  portions 
infinimentpetitesde  courans  eiectriques,  sur  la- 
quelle  il  donna  de  premier*  apergus.  11  insista, 
dans  ce  memoitfe,  sur  toutes  les  differences  ijul 
etablissent,  entre lefc  attractions  et  Ifes  repulsions 
des  courans  electrkjues  et  celles  de  l'eleciricite 
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Ordinaire,  une  dissemblance  ei presque  une 
opposition  complete. 

Le  16  octobre,  il  lut  une  note  relative  aux 
belles  experiences  de  M.  Arago  sur  Yaimanta- 
tion  de  fader  k  1'aide  dn  courant  produil  par 
nne  pile  voltaique  ,  en  le  faisant  passer  dans  un 
fil  conductetir  plie  en  hflice,  experiences  con- 
fatmes  k  ce  qu  i\  avait  annonce  sur  Tidentite  de 
ces  courans  et  de  ceux  qu'il  admet  dans  les  ai- 
mans,  et  qui  peuvent  6tre  regardees  comme  en 
completant  la  demonstration. 

Le  5o  suivaut,  M.  Ampdre  annonca  k  FAca- 
demie  que,  conformement  k  sa  theorie  sur  les 
ph6nom£ne$  que  presentent  les  courans  elec- 
triques  et  les  aimans,  Taction  du  globe  terrestre 
aroenedans  unplan  perpendiculaire  k  la  direction 
de  FaiguUIe  d'inclinaison  le  plan  d'une  portion 
mobile  du  conducteur  d'un  appareil  voltaique, 
disposee  de  maniere  a  former  un  circuit  presque 
ferme.  Ild^crivit  deux  instrumens,  dont  le  pre- 
mier iui  avail  servi  k  prQduire  le  mouvement  du 
fil  conjonctif,  correspondant  k  la  direction  de 
1  aiguilfe  d'une  boussole  dans  le  plan  horizontal 
suiTant  la  ligne  de  declinaison  ,  et  Fautre  y  celui 

3 ui  correspond  k  la  direction  de  Taiguille  d'in- 
inaison  dans  le  plan  du  meridien  maguetique. 
II ifit  voir/dant  fcette  seance,  un  instrument  ou 
Yon  fait  longer  dans  un  plan  horizontal  une 
portion  du  courant  &ectrique,  dont  le  conduc- 
leurest  attache  k  un  pivot  vertical ,  par  faction 
d'un  autre  courant,  action  qui  Famene  dans  la 
situation  oil  ces  deux  courans  sont paralUles  et 
dirigSs  dans  le  mSme  sens. 

bans  la  seanfce  du  6  novembre  1820  ,  M.  Amr 
pereaonouga  i  FAcad&taie  un  fait  relatif&Fac- 


Digitized  by 


£44  mhuUCM 
tion  des  condtfcleurs  p\i6s  en  helices,  fait  qfi'if 
avait  reconnu  long  -  temps  atant  d'en  con* 
naitre  la  cause,  et  que  M.  Arago  avait  egaie- 
inenl  observe  ;  il  en  couclut  : 

4°.  Un  moyen  tres-simple  de  neutralises  T$f-. 
fet  longitudinal  d'un  courant  electrique  dans  un 
conducteur  plie  en  helice,  et  d'eu  red u ire  Tac- 
tion k  1'eifet  transversal,  qui  se  trouve  alors  iden- 
tique  a  celui  d'un  aimant ; 

3°.  Une  loi  qu'il  n'avait  alors  verifieequ'Ji  re- 
gard de  Taction  exercee  par  cette.sortede  cou-f 
rans,  mais  qu'il  a  depuis  prouvee,  par  des  ex- 
periences directes,  etre  vraie  en  general  pour 
chacune  des  portions  iufiniment  petites  dont  il 
faut  concevoir  les  courans  elcctriques  commc 
composes,  pour  pouvoir  en  calculer  les  effets. 

Quand  on  veut  se  faire  une  idee,  nette  de  la 
loi  que  M.  Amp6re  expose  dans  ce  memoire,  il 
faut  concevoir  dans  Tespace  une  Hgne  repre- 
sentant  3  en  grandeur  et  en  direction,  la  resultante 
de  deux  forces  qui  sont  semblablement  repre- 
sentees par  deux  autres  tignes-,  et  supposer  dans 
les  directions  de  ces  trois  lignes  trois  courans 
electriques  dont  les  forces  attractives  ou  repul- 
sives  sont  proportionnelles  k  leurs  longueurs.  La 
loi  dontil  s'agit  consiste  en  ce  que  le  courant  di- 
rige  suivant  la  resultante  exercp,  dan&quelque 
direction  que  ce  soft,  sur  un  autre  courant  elec- 
trique^ ou  sur  un  ;umant,  la  merae  action  que  la 
reunion  des  deux  courans  diriges  suivant  les 
composantes. 

M.  Ampere  n'a,  dans  ce  memoirq  ,  etabli 
cette  loi  que  sur  un  seul  fait  9  celui  de  la  double 
action  produite  par  un  fil  conducteur  plie  en  he- 
lice,  qui  agij  a-la-fois  comme  un  conducteur 
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rectilfgne  egal  en  longueur  &  Faxe  dte  FMiee  y 
et  corame  un  assemblage  d'autam  de  porticos  de 
conducteors  circuiaires  egaux  et  paralldles  ft  }$£ 
circonference  de  la  base  du  cyti&dre  qu'eafoure 
rhelice  3  que  cette  faelice  a  de  spired,  conform^- 
ment  &  la  loi  ckmt  nous  prions.  L'egalit£  da  ta 
premiere  action  . et  de  celle  d'ua  couducteur 
rectiligue  egal  en  longuetir  i  Faxe  de  1'heKce  , 
est  prouree  par  ^experience  d'uae  maniere  ri~ 
go u reuse ,  parce  qu*  cette  action  est  exactemenc 
compensee  par  cellexeu  sens  oppose  qu'ou  pro- 
duit  en  faisant  revenir  le  m^rae  fit  conducteur 
par  Faxe  de  Fhelice  dans  un  tube  de  verre  ou 
de  papier  recouref  r  de  $es  spires,  et  qui  emp£che 
cette  helice  de  communiquer  avec  la  portion  da 
fii  enferm£e  dans  le  tube  i  Taction  se  r&taif  dlor* 
2i  eette  d'un  assemblage  d'autam  de  cdorattf  elec- 
triqiie*  circulates  qu'il  y  a  d£  spires.  D'apr£$  la 
maniere  dont  M.  Ampere  concjoit  les  courans 
d&s  aimans  auxqucls  it  attribue  toos  les*  effets 
qu'ils  prodnisent  s  Taction  d'uu  fit  conducteiir 
ainsi  dispose  doit  £tre  fdemique  i  celle  d'uri 
barreatt  ahuamd :  c*est  cc  que  Fexperience  a  ve« 
rifle  de  la  maniere  la  plus  complete*  L'inatni** 
meat  qui  risahe  de  cette  disposition  3  suspeada 
comme  Faiguille  d'uue?  homsole^  m  conduit  pr6«< 
tisetntnt  de  la  mAnte  mdni&te  que  cene  aiguille 
en  presence  d'ua  aimstnr,  et  agit  wa  tour  sur 
Faiguille  d'une  borate  predis^taeft*  comme  uiv 
ainiatit.  Af  ♦  Amp6re  a  present^  cet  instrument  k 
FAcad^mie  des  sciences*  apre&  avoir  fiui  la  lec- 
ture de  sou  mlmoire.  Les  experiences  auxquette* 
il  est  destine  etqui  out  et6  r&p& tees  devam  pirn- 
sieurs  dte  ses  membres,  offreut  uue  de*  preuve* 
les  plus  frappantes  de  )a  theorie  de  Fauteur  sur 

Tome  V,  4«.  Uvr.  %  .  Nn 
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l'ideritite  de  Pelectricite  et  du  magnetisms 
M.  Ampere  a  aussi  conclii  des  meraes  considera- 
tions qu'un  tube  de  verre  d'un  petit  di  a  met  re  ^ 
entoure  des  spires  d'une  helice  assez  inclinee,  en 
fil  de  laiton,  torme^  lorsque  J'autre  extremite  du 
conduclcur  re  vie  at  par  r  joteriear  da  tube,  un 
instrument  tr^s-simple,  et  tres-commode  pour 
porter  le  couraut  electrique  ou  l'on  veut ,  sans 
que  Taction  qui  lui  reste,et  qui  est  alors  tres- 
petite,  trouble  sensiblement  celle  du.  teste  du 
conducteur ,  lorsqu'on  Teut  1'observer  ou  en 
mesurer  les  effets. 


Mimbire  sur  P  expression  analytique  dies 
attractions  et  rdpulsions  des  courdns 
4lectriques+  IM  le  J^cUcembm  1820. 

Le  but  que  s'-est  propose  M.  Ampere  dans  ce 
memoire,  est  de  montrer  qu$  tous  les  faits  re- 
latifs  soit  k  Faction  mutuelle  de  deux  aimans,  soil 
&  celle  d'un  conducteur  ^oltaique  et  d'un  ai- 
Hiant,  decouverte  par  M.  OErstedt,  soit  k  celle 
de  deux  conducteurs  qu'il  a  observes  le  premier, 
peuvent  6tre  ramenes  a  une  cause  unique,  con- 
sistant  daqs  une  force  tantot  attractive  9  tantdt 
repulsive  entre  les  portions  infiniment  petites 
de  ce  qu'il  a  nomme  courans  electriques ,  mais 
agissant  toujours  suivant  la  ligne  qui  joint  leurs 
milieux ;  seule  direction  dans  laquelle  l'auteur 
pense  qu'on  puisse  supposer  que  s'exerce  une 
force  attractive  ou  repulsive*  de quelque  nature 

au'elle  soit.  H  s'agissait  pour  cela  de  trouver 
'abord  la  loi  suivant  laquelle  cette  force  doit 
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varier  >  pour  que  ses  effets  soient  tels  que  les 
offre  l'experience. 

M.  Ampere  a  admis  que  cette  action  nest  pas 
seulement  fonction  de  la  distance,  mais  qu'elle 
depend  aussi  des  angles  qui  determinant  la  po- 
sition respective  des  deux  portions  infiniment 
petit es  des  courans  electriques  et  de  la  ligne  qui 
en  joint  les  milieux. 

Cette  supposition  ne  semble  pas  d'abord  con- 
forme  a  Pidee  qu'on  se  fait  des  forces  attracr 
tives  et  repulsives  ;  mais  c'est  uniquement ,  re- 
marque  l'auteur  3  parce  que  l'attraction  univer- 
selle ,  premier  type  de  cette  idee ,  ne  dependant 
que  de  la  distance  ,  nous  ne  sommes  pas  encore 
•accoutumes  k  y  faire  entrer  d'autres  elemens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  maniere  dont  la  distance 
entre  dans  l'attraction  de  deux  courans  elec- 
triques ,  est  celle  qu'il  avait  an  none  ee  comme  la 
base  de  toutes  ses  recherches  ,  dans  un  prece- 
dent memoire  ,  lu  le  9  octobre  1820. 

Non-seulement  la  force  que  M.  Ampere  ad- 
met  entre  deux  portions  infiniment  petites  des 
courans  electriques ,  est  dirigee  suivant  la  ligne 
t  qui  en  joint  les  milieux ,  mais  elle  se  rapproche 
encore  des  loisd'at  tract  ion  etde  repulsion  obser- 
vees  dans  d'autres  phenomenes,  en  ce  que  pour 
line  mdme  position  respective  des  deux  portions 
de  courans  electriques  que  Ton  considered  elle 
est  en  raison  inverse  du  carre  de  la  distance. 

Le  premier  resultat  qu'en  a  deduit  M.  Am- 
pere ,  par  une  integration  fort  simple ,  est  que, 
conformement  k  ce  que  M.  le  marquis  de  Laplace 
avait  trouv£  par  le  calcul,  etM.  Biot  parl'expe- 
pience ,  dans  le  cas  de  deux  courans  rectilignes 
dont  les  directions  sont  parall&les ,  si  Ton  sup* 

Nna 
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pose  un  des  courans  d'une  longueur  infinie,  k 
resultante  des  actions  de  toutes  ses  parties  sur  tin 
element  de  1'autre*  etpar  consequent  aUssisur 
une  de  ses  portions  d'une  longueur  determihee, 
est  en  raison  intfefrsfe  de  la  plus  fcourie  distance 
des  detix  courans. 

L'aut^ut*  rfemarque&ce  dujet  que  ce  resullat 
estindependant  de  la  inanierg  dotit  on  admet  que 
Tangle  qufe  formerit  deux  portions  infiaiment 
petites  de  courans  paralleles  £vec  la  ligne  qui  en 
joint  les  milieux,  entre  dans  la  valeur  de  leur 
attraction  mutuelle  j  il  est  une  suite  Hecessaire 
de  ice  qu'alors  cette  attraction  ne  petit  dependre 
tjue  de  cet  angle  et  de  la  distance  entfe  ces  deux 
petites  portions  de  courans  ele£triques» 

Cette  loi  peut  done  ^tfe  tionsiddtfee  comtae 
une  consequence  necessaire  des  pHncipes  dont 
M*  Arapere'avait  etabli  3  dans  le  memoire  que 
»ou8  Tenons  cfe  citer5  qu'on  devait  partir  pour 
calculer  les  phenoriieires  de  c6  genre }  mais  il 
n'en  etait  pas  moins  important  de  la  comparer 
avec  des  resultats  d^experiences  precises.  Ces 
experiences  ont  ete  faites  par  M.  Biot;  il  s'est 
tetvi  pour  cela  d'un  mojen  ihgenieux  >  qui  Fa 
conduit  k  reconnaitre  1'exactitude  de  cette  loi  , 
avant  qu'elle  eut  ete  deduitfe  par  le  calcul  de  la 
iheorie  de  M.  Ampere.  Les  resultats  de  ces  ex- 
periences ont  ete  communiques  k  l'Academie 
royale  des  sciehces  dans  un  memoire  lu  k  la 
seance  du  3d  octobre  182©. 

Mais  le  savant  auteur  tie  ce  memoire  sup- 
pose (1)  que  la  force  £manefe\du  conducteur 
electrique  qu'ii  faisait  agirsur  ue*  pfetit  aimant, 


(r)  Annaks  de  Chimie  etch  Phy$ique,\.  XV,  p.  2*5- 
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s^xcrce  dan^un  sens  perpendiculaire  au  rayon 
vecteur,  et  M.  Ampere  pense  qu'elle  agit  dins 
la  direction de  ce rayon.  QueUjue  difference  qu'il 
y  ait  entre  ces  deux  manieres  de  concevoir  les 
phenomenes^  elles  conduisent  dans  un  grand 
nombre  de  cas  aux  memes  consequences ,  en 
sorte  que  les  experiences  ou  ces  consequences  se 
Terifient,  nepeu vent  servir  a  decider directement 
la  question.  Mais4  comme  16  fait  remarquer 
M.  Ampere  dans  son  memoire,  la  maniere  dont 
il  explique  Taction  des  conducteurs  volta'iques 
sur  les  aimans  ,  offre  le  double  avantage , 

i°.  De  ne  pas  supposer  que  ces  conducteurs 
agissent  sur  des  particules  magnetiques  dont  rien 
ne  demon  ire  Texistence  ,  mais  de  les  considerer 
comrae  exercant  leur  action  sur  des  dispositions 
de  Pelectricite,  seniblables  a  celle  qu'on  etablit 
dans  des  fils  de  laiton  lorsqu'on  les  met  en  com- 
munication ayec  les  deux  extremites  d'une  pile 
voltaique,  et  cela- precisement  d<S  la  m£me  ma- 
niere qu'ils  agissent  sur  les  fils  ou  elle  existe 
dans  les  experiences  oil  il  n'y  a  point  d'aimant. 

a°#  De  n'admettre  (Jes  forces  attractives  ou 
repukives  entre  deux  points  que  suivant  la  ligne 
qui  joint  ces  deux  points. 

Ce  u'est  pas  seulement  sur  letf  faits  decouverts 
par  M.  OErstedt  et  sur  ceux  que  M.  'Ampere 
a  fait  connaitre  aux  physiciens,  qu'il  appuie  sa 
theorie.'Il  en  trouve  des  preuves  dans  totis  les 
phenomenes  que  presente  Faction  mutuelle  de 
deux  aimaqs ;  il  pense  qu'on  rend  plus  complete- 
ment  raison  de  ces  phenomenes,  lorsqu'on  re- 
garde  les  aimans  comme  des  assemblages  de  cou- 
rans  electriques,  qu'pn  ne  peut  le  faire  dans  la 
supposition  de  deux  Guides  magnetiques,  fua 
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austral  ^  T  autre  boreal,  adoptee  )ttM|u'£t  presents 
II  arte  a  l'appui  de  ses  idees  quelques-uns  de  ces 
phenomenes,  auxquels  on  u'a  pas  jusqu'k  pre-, 
seal  fait  assez  d'attention,  et  qui  ue  lui  parais- 
sent  pouvoir  s'expliquer  d'une  maniere  satisfai- 
sante  qu'en  Tadoptant, 

M.  Ampere  demontre  eqsuitequ'eti  nommant 
gyhx  les  intenslt.es  des»deux  portions  infiniment 
petites  de  couranS  eleetriques,  *  et  0,  les  angles 
que  leurs  directions  font  ajec  la  ligne  q.ui  en 
joint  les  milieux  et  qui  par  consequent  en  mer 
sure  la  distance  ,  r  Ja  longueur  de  ceue  ligne  et 
y  Tangle  forme  par  deux  plans  passant  par  la 
m<hne  ligne  et  par  les  directions  des  deux  pe- 
tites portions  de  courans  electriques,  Texpressiou 
analytique  la  plus  generale  de  Taction  qu'elles 
exerient  Tune  sur  Tautre,  d6duite  de  la  loi  com- 
inuniquee  k  TAcademie  dans  la  seance  du  6  no- 
yeinbre  dernier,  e$t, 

^^sin.  *  sin./2cos,>4-  ~  cos.  *co$»j3  ^ , 

oii^designe  une  fraction  constante;  il  expose 

les  raisons  qui  le  portent  k  croire  qu'elle  est 
nulle  quand  cette  formule  represente  Taction 
dont  il  est  ici  question  3  ce  qui  la  reduil  a 

gh  sin.  a  sin.  £  cos.> 

il  montre  qu'on  pent  en  deduire  les  qfsultats  ob* 
tenus  par  tin  de  nos  premiers  physiciens  dans  des 
experiences  qu'il  a  communiqueesk  TAcademie; 
le  5o  octobre  dernier  ,  sur  la  mesure  precise  tie 
taction  decou  verta  par  M.  OErstedt  entre  un  con- 
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ducteur  vokaique  et  un  aimant ;  *i\  pense  que 
rhypoth^se  proposee  par  l'auteur  de  ces  expe- 
riences pour  expKquer  cette  action  et  la  ma* 
niere  dont  Jui-m6me  Fa  auparavant  expliquee  , 
eonduisent  aux  m£mes  resultats ,  et  ne  different 

3u'en  ce  que  la  premiere  suppose~que  Paction 
#  conducteurs'exerce  sur  des  molecules  de  ma* 
gnetisme  boreal  et  de  magn&isme  austral :  mr- 
niere  de  Toir qui  oblige  Pauteur  a  admettre  que 
cette  action  est  dirigeeperpendiculairenienraux 
plans  qui  passent  par  ces  molecules  et  par  le  d 
condueteiir,  et  qu'en  suivantles  idees  de  M.  Am- 
pere, on  est  eondtiit  k  regarder  Jes  phenomtee* 
<£ecourerts  pa^M.  OEfr&edt,  ainsf  que  ceux  con1 
nus  depuis  long-temps  qu*offre  raction  mutueHe 
<fe  deux  aimans,  comme  prod u its  uniquement 

courbes  fermees  et  situ^e^  dans  des  plans  per- 
pendicukires  k  1'axe  d'un  aimant ,  precisement 
Comme  elle  est  disposee  ou  se  merit  dans  un 
conducteur  voltaique.  M.  Ampere  pense  qu'il 
existe  emre  ees  courbes  et  le  mconducteur  la 
muffle  action  qu'H  amontree,  par  des  experiences 
directes*  exister  entre  deux  courans.efectriques> 
produits  par  la  pile;  en  sbrte  que  cette  action 
est  toujour?  dirigee  saivant  la  Mgne  qui  pint  les 
points*enrre  lesqtiel*  elle  s'exerce ,  et  qu'on  n'esf 
plus  oblige  de  supposer  qu/elte  se  de^l'oppe  dansf 
line  direction  perpendkulaire  a  cette  ligne. 

Dans  la  seance  du  m  decembre  3  M.  Ampere 
a  kt  une  note  sur  quelques  experiences  qu'il  ve- 
nait  de  faire :  1'utie  d'eltes  confirmece  qu'il  arait 
dit  dans  le  me  moire  lu  le  4  decembre,  et  tend  & 

prouver  qu'en  effet  la  valeur  de  la  fraction  — 
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«$t  tr&-petit$  «t  doit  &re  consid£r£e  coaame 

absolument  nulle. 

M-  Ampere  nervine  ceite  note  eu  remar- 
quant  l'jtnalogie  que  present*  la  formate 

g  A  sin .  *  sin,  g  cos,  y 

_    ^    r  _     ♦  > 

*yec  celle  <pi  exprime  la  quantity  de  chateur 
rayonnante  qu'une  portion  infiniment  petite  d$ 
surface  repoit  d'une  autre  petite  portion  de  $u*v 
fece  ou  qu'elle  lui  envoie*  ll  requite  de  ceueanab- 
logie  que  deux  portious.de  surface  convenes  da 
courans  elect!  tque»  dlriges  dans  le  mfrne  sens 
exeroent,  &  quelque  distance  que  ce  &oit,  la 
jn£me  action  attractive  ou  repulsive  6ur  un  point 
pour  lequel  elles  iptercepleni  des  portions  egalgp 
d'une  surface  sph^rique  infime,  de  m&nequc 
dessurfaces  egafeniepticbaufl5ewe«er<ceni,«n« 
le  m&mv  cas  >  la  memo  aeiiou  odorifique*  U  e'en* 
$uit  aussi  que  $i  les  couran$electrique£de*  deux 
surfaces  out  lieu  439  s$ us  comrade ,  les  actions 
qu^ll^  ^xerceqtfJans^e  c*$m  detiwiaqpl  muiuek 
lemenu  C'e«t  sur  cette  consideration  queM»  Ara*- 
pere  fonde  un£  explication  fre9*3t!ttplc  dcp  dt* 
Y£r$es  circ^nsianc^s  qu<m  observe  dans  1'aetion 
jnutuelle  dedeux  aimanMl^indiquephtsieurs* 
qui  resnltent  immediate  went  de  cette  conee-r 
quencede  m  jfc>rmule3etquine  a'espliqueot  pas 
aussi  bieu  qans  I'hypotb&e  ordinaire  eur  la  cause 
des  pheqomenes  magnetique*.  Qudques  fails  sent 
si  pen  d'accord  avenue  hypo  these,  qu'on  ne  vou 
guere  comment  cenx  qui  Tadoptent  pourraknt 
s'eu  rendre  raison.  Tele-sout  la  disposition  de  la 
limaille  de  fer  sur  un  parajlelipipede  d'acier  ai- 
naute  5  le  changement  d'attraction  en  repulsion 
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entre  un  airaant  et  until  conjonctif  dont  les  di-> 
pectioDft  font  on  angle  droit  >  quand  le  fil  cpn- 
jonetif,  en  se  mouvant  parallilemeot  a  kum&ne* 
passe  d'nne  situation  oil  il  correspond  k  Pinter-* 
Talle  des  deux  poles  del'aimant,  U  une  situation 
oil  il  se  trouve  hors  de  cet  intenralle;  et  one 
observation  de  M*-Boisgiraudj  que  ce  physicien 
a  publiee  avec  d'autresexp^riencesinteressantesi 
dans  le  cahier  de  novembte  des  j4nnaldsde  Chi* 
mie  etde  Physique. 


E&pofitipn  du  moyen  par  lequelilest  fa- 
cile de  s* assurer  directeijient,  etpar  de$ 

.  experiences  precises  >  de  I' exactitude 
de  Idtoi  d&s  at  fractions  et  r4pulswns 

-  des  courams  eloctriques,  suwie  de  quel* 

*  ques  observations  sur  cette  lot  I  M&motre 

fc  lu  le  26  dicembre  1826. 

Ce  naimoire  est  une  spite  du  precedent,  dans 
lequel  $  apres  avoir  montre  importance  de  H 
kn  qu'il  avait  communiquee  k  l'Academie  le  6 
novembre  i8aor  par  les  consequences  qui!  en 
avail:  tirees  3  l'autenr  avail  asnonee  que  cette  loi 
n'ayant  encore  etc  verifiee  qo*£  1'egard  dea  con* 
ducteu  ra  plies  en  heKce^l  s'occu  pe  rait  des  moyen* 
de  Vassurer  qu'elle  a'avait  pas  lieu  seutement 
dans  le  cas  oil  les  conduct eurs  sont  de  cette 
foroae ,  mais  k  Regard  des  courans  electriques  eq 
general,  t|e  quelque  mauiere  que  soiant  disposes 
les  fils  meulliques  qu'ils  parcourent. 

•Comme  c  est  de  cette  loi  qu'il  a  d&luit  IVk-l 
pceasion  analytique  de  l'dction  mutuelle  de. 
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deux  portiops  infiniment  petites  de  courans  eke* 
triques,  dont  on  peut  conclure  per  les  me- 
4  thodes  ordinaires  d 'integration  toutes  les  cir-i 
Constances  de  cette  action  3  pour  des  courans  de 
grandeur  finie  y  soit  k.  Fegard  de  ceux  qufonr 
produit  avec  une  pilede  Volta,  soit  k  Tegard  de* 
courans  disposes  dans  les  aimans  de  la  maniere 
qu'il  a  precedemment  expliquee,  on  sentquiL 
a  dti  cbercher  JLes  moyens  de  la  -verifier  par  dek 
experiences  directes  et  susceptibles  de  precision* 

D'apr&i  Tenonce  dejk  donne  de  cette  loi ,  il 
est  aise  de  voir  qu'elle  se  reduit  k  ceci  : 

Si  Ton  fixe  sur  la  direction  d'un  courant  elec«^ 
trique  deux /points  infiniment  rapproches,  Set 
qu'on  substilue  k  la  petite  portion  de  courant 
comprise  entre  ces  points  une  autre  portionde 
ce  m£me  courant,  suivant  une  ligne  plideou 
contournee  d'une  maniere  quelotonque  *  mais  se 
terminant  toujours  aux  memes  points  sans  s'en 
ecarter  nullepart  k  une  distance  finie,  cette  subs- 
titution ne  changera  en  aucune  maniere  Tac- 
tion exercee  dans  quelque  direction  que  ce  scKt* 
par,  la  petite  portion  de  courant  que  Von  iconsw 
dere  sur  une  .autre  portion  de  courant  electrique 
elorgnee  de  la  premiere  d'une  quantite  finie. 

M.  Ampere  remarque  qu'il  ri'en  est  ainsi 
que  paitce  que  tdus  les  points  de  la  ligne"  sup- 
posee  infiniment  petite  !&ont  censes  k  la  mime) 
distance  de  celui  sur  lequel  elle  agit :  d'oii  il 
suit  que  l'aition  d'un  circuit  ferme  infiniment 
petit  serait  nulle,  par  la  compensation  qui  au^ 
rait  toujours  lieu  entre  l'attraction  exercee  pap 
une  de  ces  moities  et  la  repulsion  exercee  par 
1'autre,  et  qu'enfin,  si  un  circuit  d'une  gran- 
deur finie  produit  des  attractions  ou  des  repul- 


Digitized  by 


iLtCTRO-»AGH4T*QTTi:S.  555 

sicns  ,  c'est  nniquement  parce  que  Taction  dimi- 
nuant  «m  raison  inverse  au  carr£  <Je  la  distance^ 
il  n'y  a  plus,  entre  les  actions  produites  par  $es 
diverges  pdrtions  qui  se  trouvent  k  differences 
distances  du  courant  electrique  ou  de  1'aimant 
sur  lequel  il  agit,  la  m£me  compensation  qui  au- 
rait  lieu  necessairement ,  si  elles  etaient  toutes 
a  la  m^me  distance  de  ce  courant  ou  de  cet  ai- 
mant. 

L'attteur  donne  -ensuite  la  description  d'un 
instrument  prppre  k  verifier  directement  cdtte 
loi  ,  instrument  qu'il  a  depuis  fait  construire* 
et  avec  lequel  il  a  fait  des  experiences  qui  en 
confirment  pleinement  1'exactitude,  quelle  que 
soit  la  manigre'  dont  de  tres-petites  portions  dtf 
fil  conducteur  sont  pliees  ou  contourneesi  del 
instrument  se  compose  de  deux  regies  verticales 
entre  lesqueltes  on  suspend ,  comme  l'aiguillef 
de  la  balance  de  torsion  et  k  egales  cKstances^le 
l'uneetde  1' autre ,  un  conducteur  vertical  mo- 
bile amour xfun  axe  vertical,  et  qu'il  est  bon  de 
rendre  astaiique  A  composant  la  pattie  mobile 
de  l'appareil'de  deux  circuits  presaue  fermes 
£gaux  et  opposes,  ce  qui  rend  nulle  1  action  que 
le  globe  terrestre  exerce  sur  lui ;  on  peut  aussi 
faire  l'experience  sans  cette  precaution  ,  mais 
ators  il  faut  que  leplan  des  deux  regies  soitpa- 
rall&le  k  celuidu  meritlien  magnetique ,  afin  qua 
le  plan  dela  partie  mobile  lui  soit  perpendicu- 
laire  ;  tandis  que  ce  dernier  plan  peut  6tre  plac^ 
dans  le  vertical  qu  on  veut ,  quand  cette  partiq 
est  astatique :  on  plage  alors  le' conducteur  ver- 
tical mobile  &  egafe  distance  des  deux  regies,  en 
faisant  tourner  la  pince  k  laquelle  est  attaches 
l'extremite  superieure  du  fil  a  Pextremite  infe* 
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riem  e  duqnel  la  partie  mobile  est  suljpendne* 
Pes  depx  regjes  portent  deux  6Js  de  laiton  qui 
fqnt  partie  d'uo  meme  circuit  dopl  Les  rotreirif  es 
conupuniquept  a?eo  ee lies  de  la  pile.  b$  partie  da 
cbaque  fil  qqi  est  sur  la  surface  de  la  regie  qui 
la  porte,  est  rectiljgne  pppr  1'upe,  eipliee  et  conr 
toprpee  4  chacnn  de  s«a  points  pour  Ta^tret  le 
re$tp4u  circuit  se  compose  dedeux  parties  egales 
etsemblables^placees  &  egales  distances  des  deux 
tdt^s  4«  p^Mt  aimant*  Op  etablit  les  cpmmunica* 
tious  de  maoiere  qt*e  le  courant  qui  a  lieu  dans 
Je$  deux  moitjes  dt*  circuit,  exerce  sur  !e  cob* 
ductepr  mobile  des  actions  qui  tendeptt  a  se  de* 
tppire  inqtudlemem-  Copaipe  ees  deux  unities 
4*  cirquit  ne  difftrept  qu'en  ce  qu'uue  partie 
rS.QtiligW  de  Tppe  correspond  h  itne  partie  de 
1  autre,  pliee  et  ceptournee  conaroe  nqps  venon* 
de  le  di»e,  il  est  evident  que,  dans  lecas  oil  les 
plis  et  les  edntpurs  de  ceue  derpiere  rcbdreient 
s©S  aqiipq  p]^  grande  91*. pips  petite  que  celle 
de  la  &&ti$  rqsiiligae  dp  )'aut?e  rtoitie  du  cuv 
§tut  9  le  cpuduQfeepr  mobile  strait  dis^ie  par  uue 
force  egsla  a  Je  difference  de  ces  deux  actions, 
aulieu  qqe  si 4a  Joi  enoncee  pips  haul  est  exacte, 
ee  eD9daeteui>  re*te  dans  la  situation  ei*  on  Far 
*ait  rpip  avantd^tablir  les  cpmfppnicfttitf&s ,  em 
eqpijibre  entyedeQX  forces  egales.  C'est  e&  cons- 
tant qu'U  en  est  ep  effet  ainst,  que  Yexperimet 
demontre  lexaeutttde  de  ceue  loi»  Uoo  fois 

Su'elleest  raise  tors  dedoute,  laiormule  qu'a 
o*nee  M-  Ampere  s 'en  dsduit  aisewepi  par  nm 
demonstration  purejnetot  geometrique  q»e  J'**** 
teur  a  ifeseree  daps-le  cahier  de  aeptembre  du„ 
Journal  de  Physique ;  il  a  aussi  tenta  l'expe* 
rience  que  nous  veaens  dettecrire  on  substituaat 
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tin  petit  airaant  a  la  portion  mobilede  fil  corijonc- 
tif  suspendue  entre  les  deux  conducteurs  *  fnalf 
il  a  reconnu  que  ce  moyen  n'est  point  propre  a 
atteindre  le  but  desire^  parce  que  les  courans 
electriques  de  1'airaant  ayant  lieu  dads  dfei  . 
ceurbes  fermeea  de  grandeut*  comparable  i  cello 
des  contours  du  conducteur  fixe  non  rectiltgae* 
si  elles  ne  sont  merae  beaucoup  plus  petite?*  il 
en  resulte  entre  I'aicnant  et  ce  tfonducieur  une 
action  compi(quee,  qui  ne  sfe  reduit  plasma  la 
somme  des  actions  longitndinalcs  egale  k  celle 
d'nn  conductettr  rectUi^ne.  ^ 

Dans  un  dernier  memoire  lu  k  PAcademie  des 
Sciences 5  4es  8  et  i5  janTier  1821  >  M.  Ampere 
a  donne  quelques  essais  de  calcul  y  relatifs  k  l'ate* 
tidn  mutuelle  d'un  fil  conjonctif  et  d'un  aimant, 
d'apres  les  formules  qui  lui  fervent  pour  deduire 
d6  k  loi  jdoht  nous  veiions  de  parler  toutes  les 
eirconstances  de  cette  action  }  il  Pa  termine  par 
Pesamea  d  une  question  qui  ne  lui  parait  pas 
susceptible  d'etre  resolue  d'uttemaniere  certaine 
atant  qu'on  ait  pousse  plus  loin  ce6  calculs  et 
qu'onen  ait  compare  les  resultats  avee  ceux  de 
Pexperience  dans  des  casoit  Ton  n'a  point  encore 
fait  d'observation  precise.  II  s'agit  de  savoir  si 
les  courbes  fermeea  suivant  ledquelles  ont  lieu 
les  courans  Electriques  qui  donrient  k  l'acier  an- 
mante  les  proprietesquilecaracterisentj,  sont  si-  - 
tuees  concenlf  iquement  auto*r  de  la  ltgoe  qui 
joint  les  deux  pdlesde  l'aiinantfou  si  ces  coulran* 
sont  repartis  aanstoute  sa&asse  autour  de  cha* 
cune  de  se$  parcioutes^  toujours  dans  des  plana 
perpendiculaires  a  cette  ligne.  Plfesieufs  con&i-v 
derations  que  l'auteur  n'a  pas  developpees ,  lut 
«emblent  donnerpettt-^tre  quelques  probabilites 
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de  plus  a  cette  (Jenriere  mantere  de  concevoir 
1  -existence  des  courans  electriques  dans  les  at- 
mans;  mais  cotnme  presque  lous  les  phenomenes 
connus  jusqti'k  present  s'expliquent  egalement 
bien  dans  la  premi&re^  il  a  cru'devoir  laisser  cette 
question  inoecise,  jusqu'k  ce  que  de  noureaux 
calculs  et  de  nouvelles  experiences  aient  fourni 
toujtes  les  donnees  necessaires  a  sa  solution. 

L'auteur  a  donne  dans  les  m&mes  memoires 
deux  transformations  de  la  formule 

gh  sin.  *  sin.  £  cos.  y 

*       ^  ~  * 

elles  consistent  en  ce  que  si  l'on  norrxme  k,  la 
plus  courte  distance  des  directions  des  deux  pe- 
tites  portions  de  courans  electriques ,  c  Tangle 
de  ces  directions^  x,  z,  les  distances  des  milieux 
de  ces  petites  portions  de  courans  a  la  ligne  k , 
et  u,  vy  leurs  distances  k  l'intersection  de  deux 

})lans  Aleves  perpendiculairement  sur  ces  mil- 
ieux ,  la  formule  devient : 

gh(  I?  cos.  c-±-a;zs\n.*c) 

 :  -p  :  * 

ou 

gh  /  uvs\x\.c\ 

Le  travail  de  M.  Ampere,  dont  nous  nous 
somme^propose  4e  donner  une  idee  sommaire, 
a  6te  publie  dans. les  Annates  de%  Chimie  et  de> 
Physique  ,  cahiers  de  septembre  -et  d'octobre  9 
et  imprime  k  part.,  chez  Crochard,  libraire, 
clottre  Saint-Benolt  *  n°.  16,  k  Paris* 
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De  no  welles  grilles  a  barres  creuses>pour 
les  Journeaux  etles  foyers} 

Par  M.  IKIN  (i). 


Ce  nouveau  systfeme  de  grille,  pour  lequel 
Tauieur  a  obtenu  une  patente  en  Angleterre, 
le  27  janvier*  1818,  se  compose  de  barres  creu- 
sees  dans  toute  leur  longueur ,  a  travers  les- 
qaelles  on  fait  passer  un  courant  d'eau.  M.  Ikiu 
€onstruit  ces  grilles  de  deux  manieres  :  i°.  ea 
les  fondant  d'une  seule  piece  ,  reunissant  les  ex- 
tremites  des  barres  par  une  traverse  /  et  laissant 
entre  elles  un  espace  suffisant  pour  ('admission 
dePair,  ainsi  qu'onle  voxtjig.  i,2et3,  PL  VI 5 
en  for  man  t  des  barres  creuses  isolees  ;#  les 
recourbant  k  leurs  extremites  et  les  joignant 
bout  k  bout  au  moyen  des  embuses  dont  elles 
sont  munies.  II  resultede  cette  disposition  indi-r 
quee  par  laj*5g\  4  *  un  canal  continu  et  serpen- 
tant,  destine  a  revevoir  un  courant  d'eau  d'uu 
reservoir  sup^rleur  par  un  tuyau  de  fer  ou  de 
cuivre  D9Jtg.  5,  lequel  s'adapte  k  Tune  des 
,  duvertures  de  la  grille ;  un  autre  tube  E  conduit 
lefluide  echatifFe  par  son  passage  d  travers  la 
grille,  dans  les  parties  du  b&timent  ou  l'on  en  a 
besbin.  ,         *  " 

Le  nombfre  ,  la  longueur  et  I'epaisseur  des 
. ,    -  ■  *  ■  ■ 

(1)  Cet  article  est  extraitdu  Bulletin  de  la  Soci&e*  (J'Encom 
rageraent  pour  l'iaduitrle  nationalc. 
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barres*  ainsi  que  la  largeur  de  1'espace  menage 
entre  chacune  d'elles,  3e  reglept  d'apres  les  di- 
mensions et  la  forme  du  foyer. 
■  hhjig.  5  represente  une  section  verticals  de* 
barres,  suivant  la  ligne  A  B  elli  plan.  La  Jig.  5 
est  la  vute  de  I'estremite  de  la  grille  et  da  reser- 
voir C  place  au-dessus.  Le  tube  D  s'adapte  au 
fond  du  reservoir  et  vierit  aboutir  k  Porifice  a 
de  la  grille ;  un  autre  tube  £  fixe  k  Forifice  b  , 
s'eteve  jusqu'au  bord  du  reservoir,  oil  il  est  re- 
c  our  be.  L'eau  ,  apres  avoir  traverse  le  tube  D  \ 
entire  par  I'orifice  a  dans  la  grille,  dont  elle  par- 
court  successivement  les  canaux  pratiques  dans 
Vinterieur  des  barresj  elle  y  est  fortement  chauf- 
fee,  et  sort  ensuite  par  le  tuyau  dans  lequel 
ejle  s'eleve,  par  la  legerete  specifique  qu'elle  a 
acquise ,  jusqu'au  niveau  de  la  cmite.  On  otn 
tiendra  ainsi  un  courant  continuel  d'eau  chaude 
dont  on  peut  se  servir  pour  differens  usages $ 
mais  il  faut  avoir  soin  que  leg  canaux  de  la 
griUe  soient  constamroent  plains,  et  que  1'eau, 
so  it  remplacee  &  mesqre  qu'elle  s'evapore,  Au 
lieu  de  ramener  le  tdfbe  E  dans  le  reservoir  su-» 
perieur ,  on  peut  le  diriger  k  volonte  dans  toute 
autre  partie  du  b&liment. 

L'auteur  observe  que  ces  nou  vellesgrilles  pos- 
sedent  l'avantage  :  i°.  de  se  co&server  long** 
temps  5  le  feu  le  plus  violent  no  pbuvant  rougir 
ni  faire  courber  les  barres ;  d'empecher  que 
Iqs  escarbillesj  en  s'attachant  aux  barres  9  obs-t 
truent  le  courant  d'air ,  et  que  la  chakur  s'e- 
chrfppe  dans  le  cendrier  au  lieu  de  s'elever  sous 
la  chaudi£re ;  3°*  de.  fournir  constmnment  un 
grand  approvisionnement  d'eau  cbauffee  sans 
aucune  depefise  additiofinelle  de  combustible. 

Pour  eviter  les  iuconvenieos  resuhaut  du  con- 
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tacjl  h*e.edi*t  deTeau  aree  le  fer  fdttefcuetit 
chauffe  3  on  pourrAjt  cOnstruire  la  grille  comme 
ilsest  indique/g.  6,  en  la  composant  de  jitece* 
de  fonte  Semblableset  correspoudantes,qui  se 
superposant  admettraie}u  qntre  el)es>  dans  les 

rirti^a  c  re  usees  ^a^ouuiere  ^  un  tube  de  cuivre 
,  dont  les  sinuosites  suivraient  celtes  da  canal 
interieur  de  la  grille. 

Nous  pensons  que  cette  idee ,  qui  peut  pa- 
raitre  singuliere,  est  susceptible  de  quelques 
applications  utiles ,  et  qu'elle  serait  propre  & 
eire  executee  dans  les  etablissemens  de  Dains, 
qui  consommeut  une  si  grande  quantite  d'eau 
chaude. 


Explication  des  figures  de  la  Tlanche  VI. 
• 

Fig.  i,  Vuc  de  la  gnlte  complete ,  composed  debarred 
reunies  par  une  traverse. 

Fig.  2 ,  Coupe  horfcontale  de  la  mime. 

Fig.  3,  Section  verticale  des  barres,  sur  la  ligne  AB  du 

plan.  - 
"    Fig.  4>  Coupe  •  horizontale  d'une  grille  dont  les  barres 
creuses  et  recourbees  sont  jointes  bout  a  bout  au  mojen  des 
embases^. 

Fig.  5 ,  Vue  de  l'extremite  de  la  grille  du  cdte  oppose  k 
Fentre'e  du  fojer,  surmontee  d'un  reservoir  plein  d'eau. 

Fig.  6,  Autre  systeme  de  grille  dont  les  canapx  inteVieurs 
sont  garnis  d'un  tube  de  cuivre  F.  *  , 

Les  memes  lettres  indiquent  les  mimes  objets  dans  toutes 
les  figures.  £ 

A,  Barreaux  de  la  grille* 

B ,  traverse  reunissant  ces  barreaux  par  leurs  extremites. 

C,  Reservoir  plein  d'eau  place  au-dessus  de  la  grille. 

D ,  Tube  d'entr^e  de  i'eau ,  adapte  au  fond  du  reservoir* 

E,  Tube  de  sortie  s'elevant  jusqu'au  niveau  de  la  chute. 

F  ,  Tuyau  de  cuivre  garnissant  1  interienr  de  la  grille  ,jig.  6* 

Tome  V.  4*.  livr.  O  o 
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G,  Utt  des  bureaux  detaches  de  la  grille,  Jfg*  4,  montrtnt 
It  manrere  dbnt  I'embAse  J  j  6ft  adaptive* 
•  a  0  Orifice  d'entree  de  l'eau.  ^ 

b,  Orifice  de  sortie.  . 

cc,  Tringles  series  par  des  ecrous  et  servant  k  reunir  les 
ttarerses  BBde  la  grille  1. 

d  d,  Emb&ses  au  moyen  desqnelte*  on  joint  les  bartes  res' 
courses  de  bjfg.  4.  :  t 
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SUITE  DE  L'EXTRAIT 

Du  Rapport  du  Jury  central  sur  les  Pror 
duits  de  V Industrie  frangaisd  exposes 
au  Louvre  en  1819. 


Machines  hydrauliques. 

Ije  jury  a  decerne  une  medaille  d'argent  & 
M.  Caignard  de  la  Tour ,  de  Paris ,  pour  avoir 
presente : 

i°.  |Jne  vis  d'Archimede  pneumatique  ,  dont  vistfAitW- 
l  effet  est  de  porter  le  gaz  sous  un  liquide  quel-  Sftiquc?w" 
conque.  Ome  machine  f  qui  a  ete  exposee  sous  ' 
le  nom  de  Caignardelle  >  est  dejk  utilement  em- 
ployee dans  la  manufacture  de  ceruse,  k  Clichyj 

a°.  Un  appareil  dit  machine  &  explosion ,  oil  Machine 
la  vapeur  est  employee  d'une  maniefe  nouvelle  k  «pk««»- 
k  faire  le  vide  et  k  produire  Tascension  de  1'eau ; 

3*.  Un  instrument  dit  la  &yr£ne>  au  moyen  1*  Syrene< 
duquel  on  peut  compter  le  nombre  de  vibrations 
qui  correspond  a  un  son  determine. 

.  M.  Gailard  >  garde^magasin  du  bataillon  des    Pompei « 
aapeurs^3ompers  de  Paris  ,  a  ete  mentionne  ho- inceildic- 
norablement  pour  avoir  amelidre  la  construction 
des  pompes  4  jncendie  en  usage  k  Paris.  Les 
perfeetionnemefes  introduits  par  M»  Gailard 
rendent  les  reparations  de  ces  machines  faciles  * 
et  en  augmentent  les  effets.  M.  Gailard  a  en  outre 
rendu  ces  appareils  propres  i  Aire  transports 

Oo  a 


Google 


f 


564  f  EXPOSiTlOR 

avec  quatre  hommes,  par  des  chevaux*  k  de 
grabdes  distances. 
l^Tiewhy-    Le  jury  a  encore  decide  qu'il  serait  au&i  fait 
touKquea,  menlj0n  honorable  de  M.  Godin  ,  de  Paris  ,  pour 
ses  deux  modeles  dp  leviers  hydrauliques  per- 
fectionnes ;  et  de  M.  Quetticff  nJs  >  de  Corbeil  > 
Tuyauxenqui  a  expose  des  tuyaux  en  toile  de  chanvre, 
sanscoutures,pour  le  service  des  pompes  k  incen- 
die.  Ces  tuyaux  ont  Tavanta^e  d'etre  plus  legers, 
plus  flexibles  et  plus  economiques  que  lgp  tuyaux 
en  cuir,  et  n'ont  pas  inconvenient  de  ceux-ci, 
.  dont  la  coi^ture  est  sujette  k  manquer  quelque- 
fois  pendant  le  service. 

Horlogerfe. 

La  branche  d'industrie  qui  est  designee  sous 
HorWerie  ]e  nom  $  hork)gerie  de  fabrique  5  fournit  des 
-  *  ebauches  de  mouvemenslpour  moutres  et  pen» 
dules,  ou  simplement  des  ma(eri#ux  prepares 
pour  le  service  des  horlogers,  comme  ressorts, 
fils  d'acier  pour  pignons  j  etc.  j  elle  produit  aussi 
des  ouvrages  finis  ,  mais  dans  le  genre  commun, 
et  les  verse  dans  le  commerce  par  assortimens 
plujs  ou  moins  nombreux. 

Lesr  fabriquesdTiorlogerie  qui  ont  envoye  leurs 
produits  k  F  exposition ,  sont  situees  dans  les  de- 
pa  rte  mens  du  Doubs,  du  Haut-Rhin  et  de  kt 
Seine-IaFerieure.  La  plus  etendue  de  toutes  est 
^  celle  de  MM.  Jappy ,  ,a  Beau  court ,  departement 


du  Haut  -  Rhin.  Elle  fut  fon4ee  ,  il  y  a  envi- 
ron quarante  aus,  parlepere  des  proprietaires 
actuels.  On  y  fabrique  des  ebauches  de  mouve- 
'  mens  de  montres  par  machines  y  avec  line  telle 
economie  de  main  d'oeuvre, tjue  les  mouvemens 
'brtits,  qui  coutaienl  .autrelois  6  a  j  fr.  piece* 


Digitized  by 


Googk 


de  1819.  565 
font  livres  aujourd'hui  au  commerce  k  des  prix 
qui  varient  depuis  1  fr.  40  centimes  jusqu'i  2  fr. : 
c'est  uae  reduction  de  phisde  71  pour  100  sur 
lea  prix  qui  resultaient  des  anciens  procedes. 
Cetie  intetessante*  manufacture  fut  detruite  d£ 
fond  en  comble ,  le  ier.  juillet  i8i5,  par  un  in- 
cendiequ'y  allum£rent  les  troupes  etrangeresj 
maiselle  a  ete  relevee  de  ses  ruines.  Dans  son 
£tatactuel,  elle  emploie  de  neuf  cents  h  mille 
ouvriers,  qui  fabriquent  par  moisquatorze  cents 
&  seize  cents  douzaines  d  ebauches  de  montres; 
La  dixieme  partie  seulement  de  ces  produits  est 
employee  en  France  j  le  surplus  est  vendu  k  Tq- 
tranger. 

Le  departement  du  Doubs  poss£de  un  autre 
etablissement  ou  Ton  fabrique  par  mecanique 
des  ebauches  de  mouvemens  de  montres.  11  a 
eii  forme  b  Seloncourt5pres  Montbelliard,  par  . 
MM.  Beurnier  freres  ^1). 

IJn  1 795 ,  tine  colonie  d'horlogers  suisses^at- 
tiree  par  les  encouragemens  du  GouvernemenL, 
s'etablit  h  Besangon  et  y  fonda'  une  fabrique  de 
montres,  qui  comp^e  actuellemeat  k-peu*pr£shuit  • 
cents  ouvriers  de$  deux  sexes.  Cette  population 
industrielle,  subsistant  encore  apres  un  laps  de 
vingt-six  ans,  prouve  que  eette  fabrication  a  pris 
rac.ne,  etqu 'elle  est  definitivement  6tablie.  Les 
horlogers  n'y  sont  pas  reunis  en  un  corps  unique 
de  fabrique  \  les  ouvriers  de  divers  genres  tra* 
vaillent  >  dans  leurs  habitations  particujieres  9 
pour  des  eublisseurs  ou  pour  des co rapt oirs,  qui 
re^oivent  les  produits  et  les  versent  dans  le  com- 

(0  VoyeT,  le  rapport  de  M.  Herou  de  Yfflefo^^  page  86 
&  ce  Ypbvae*.  ,*     .  ,  .  .  r 
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merce  :  les  efcauches  sont  tirees  deBeaucourtou 

de  Seloncourt;  les  montres  sont  finiesk  Besancon. 

On  en  fabrrque  annuellement  environ  trente  miHe 

^vec  leurs  boiles  en  or,  en  arg$nt ,  ou  en  cuivi*fe , 

ouensimilor.  f 

*  Le  finissage  est  la  partie  da  travail  de  lliorlo- 

ferie  qui  suppose  Pindustrie  la  plus  distinguee  5 
t  qui  est  la  plus  lucrative.  On  voit  avec  regret 

3ue  les  fabriques  de  finissage  soient  si  peu  Ven- 
ues ,  qu'elles  sont  k  peine  suffisantes  pour  em- 
ployer fa  dixieme  partie  des  mouvemeus  bruts 
qui  se  fabriquent  en  France.  II  est  k  desirer  que 
nos  horlogers  n'abandonnent  pas  plus  long-temps 
une  aussi  grande  masse  de  travail  aqx  Strangers- 
Nous  avons  aussi  des  fabriques  pouV  ebauches 
de  mouvemens  de  pendules  k  la  mecanique. 

MM.  Jappy  frdres  en  ont  etabli  une  dans  le 
depai  tement  du  Doubs,  kBadevel  pres  de  Mont- 
belliard.  On  y  fait  annuellement  quatre  mille  buit 
cents  mouvemens  de  pendules,  dont  les  trois 
quarts  sont  vendus  aux  horlogers  de  Paris. 
II  y  a  environ  un  siecle  qu'une  fabrique  de 
*  mouvemens  bruts  de  pendules  fut  fondee  k  Saint- 
Nicolas  d'AliermOntj  dans  le  departement  de 
la  Seine-Inferieure.  Elle  occupait  k-peu-pr6s 
trois  cents^ouvriers.  Xeur  Industrie  n'avait  point 
participe  aux  progres  communs ;  elle  etait  de- 
ineuree  au  m£me  etat  ou  elle  se  trouvait  au  mo- 
ment de  sa  fondation.  Les  moyens  de  travail 
etaient  si  imparfaitsetlesre$ultats  si  pcirestimes, 
qu'ils  he  pou vaient  sou  tenir  la  concurrence  etran* 
gere  et  leur  vente  ne  procurait  plus  aux  ouvriers 
tin  salaire  suffisantpour  leur  subsistance  r  la  fa- 
brique etait ,  en  1807 1 au  moment -de  s'efeindre* 
lorsquun  ad  minis  tra  te  u  r  ecla  ire  ^  MlSavoye  de 
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Jlolin ,  appela  et  6xa  &  Saipt-Nicolas  d'Aliennoni 
M-  Honore  Pons,  habile  horloger  de  Parte*  qui 
avail  merite  une  medaille  d'argent  k  I'exfbsitioa 
de  iSot.  M*  Pods  a  etabli  dans  cette  fabritjue  uu 
autre  systeme  de  travail*  DeS  machines  etc  soa 
invention,  au  qombre  de  huit,  sont  employees 
pour  les  differentes  operations  <jui>  avant  lui* 
a'fttecutaient  peniblemen  t  a  la  mam  ou  avec  dea 
iBBtru  wens  imparfrits.  La  dexterite  des  ouvriers, 
aidee  D*r  ces  ftouveau*  rooyens,  a  donne  des  pro- 
duits  de  meilleur^  qualite,  et,  dans  le  plus  grand 
jnombre  des  ateliers ,  ils  ant  ete  decuples  Cette 
fabrique  est  aujourd  hui  entieremeat  felev&. 
Les  eaouvemens  qu'elle  fait  sont  yendus  atax  pre* 
miers  borlogers  de  Paris  poiir  Mte  fiuis. 

I/horlogepe  de  fabrique  est  ipaportante  ;  clip 
eniretient  une  grande  masse  de  travail  $  et  par  ti- 
es u  lie  reraeot  dans  les  campagnes,  oil  ses  ateliers 
0ni  presque  toujours  situesj  une  branche  asses 
considerable  de  commerce  lui  doit  son  existence. 

Le  Jury  a  decerjie  pour  cette  partie  del'horlo- 
.gerie :  * 

Une  medaille  d'or  k  MM.  Jappy  freres,  k 
Beaucourt ; 

Des  medailles  d'argent  a  MM.  Pons,  direct  etir 
de  la  fabrique  de  Saint-Nicolas  d9 Aliermont  (i ), 
M .  Mathey -Doret^  k  Besan^on,  e  t  Beuniier  freres, 
kSeloncourt. 

Des  medailles  de  bronze  *ont  ete  donnees  k 
MM.  Blond'eau  freres,  a  Saint-HippoIyte5  qui 
dirigent  une  grande  manufacture  d  outilsd'hor- 
logerie  en  fer  et  acier  poli;  et  k  MM.  Pettg^ot 

(1)  M.  Perns  a  &e  designe  par  le  Jpry?  en  execution  de  Tor* 
donnance  du  9  avril  i8i9,comme  Tun  des  artistes  qui  ont 
concouru  aux  pr^gres  de  l'lndustrie. 
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fireres,  aH^rimoncottrt,  quifabriquerif  uitfacie* 
excellent  pour  les  ressons  de  montres  et  de  pen- 
dulesA  - 
Horiftgcne  On*  coroprend  sous>  cehe  denomination  les 
finekrutagep|£ces  dliorlogerie '  d'un  travail  soigne  >  etqui 
sont  employees, ^oit  comme  pendnlesd'apparte- 
mens,  soit  comme  montres  de  poches.  Les  pen- 
dules  sont  pnesque  tou  jours  encadrees  dans  9t$ 
rapports  plus  ou  moins  decor£s,pour  former  des 
meublese  lagans;  mais  on  neles  consider  ici  que 
sous  le  rapport  du  mecanisme. 

Cette  espece  d'horlogerie  est  quelquefois  com- 
binee  de  maniere  k  mettre  en  raouvefnent  des 
jeux  de  musique  ou  des  scenes  d'automates. 
Quoique  ces  effets  n'appartiennent  qu'indirecte- 
ment  k  lholorgerie  proprement  dite,  les  machines 
qui  les  prodnisent  meritent  d'etre  prises  en  con- 
sideration i  el  les  sont  lobjet  d'un  commerce  sum, 
et  leurproduction  occupe  unassez  grand  nomlfe 
d'ouvriers  interessans. 

MM.  Breguet ,  pdre  et  fils  5  k  Paris ,  ont  pre- 
6ente  k  1'exposition  vifigt  objets  d'horlogeris  f ' 
nouveaux  et  perfectionries^,  parmi  lesquelsil  en 
est  huit  qui  sont  destines  a  Pusage  civil.  Chacune 
de  ces  pieces  est  remarquable  par  des  combinai- 
sons  iugenieuses  et  un  travail  parfait. 

Les  montres  donnent  l'heure  avec  une  grande 
exactitude. 

L'attention  du  public  s'ejst  particulierement 
fixee  sur  la  composition  k  laquelle  M.  Breguet  a 
doi\ne  le  nom  de  pendules  et  montres  sympa- 
thiques.  Cfest  une  borloge  marine  qui  regie  une 
montre  et  la  jnet  k  l'heure. 

M.  Breguet  avait  obtenu  une  medaille  d'or  aux 
precedents  expositions  j  il  s'est  mis  hors  de  con- 
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cours  i  celle  4e  1819,  comme  membre  du  Jury. 

Des  medailles  d'argetit  ont  ete  decernees  k 
MM.  Bourdier,  de  Paris  >  et  Faveret ,  de  Jussey. 
MM.  Lory  et  Destigny ,  a  Rouen  ,  ont  obtenu 
des  medallos  de  brOnze.  Enfin,  le  jury  s'est  plu 
£  citer  MM.  Duchemin ,  T avernier  et  Oudin  ,  de 
Paris  ^  ce  dernier  est  auteur  (Fune  montre  a 
equation,  dont  la  disposition  est  ingenieuse. 

Le  veritable  objet  de  cette  partie  de  1'horloge-  Horded* 
rie  (1)  est  de  donner  exactement  la  mesure  du  *"™noai' 
temps  paries  raoyens  les  plus  simples,  les  plus 
solides  et  \dk  moins  sujets  a  reparation ,  et  tels- 
que  la  marche  de  la  machine  ne  soit  pas  troublee 
par  les  variations  de  temperature ,  par  les  chan* 
gemeus  de  position  ou  par  le  transit.  \ 

M.  Breguet,  et  feu  M.  Louis  Berthoud,  pre- 
sentment aux  expositions  de  i8o2£t  de  1806  des 
borloges  marines  et  des  garde-temps  (fune  exac- 
titude qui  egalait  celles  des  instrumens  les  plu* 


(1)  On  ne  comprend  pas  ici  sous  k  denomination  d'horloT 
gerie  astrononiiquc  les  machines  par  lcsquelles  on  se  propose 
de  representer  les  mouvemens  des  corps  qui  composent  le 
s  vsteme  solatre.  Des  artistes  ont  souvent  consume  leur  tempi 
a  produire  des  machines  de  ce  genre,  qui  supposaieat  unfc 
force  de  tiie  rare ,  un  esprit  fecond  en  ressources.  Ce  pendant 
le  Jury  a  declare  qu'il  ne  croyait  pas  devoir  encourager  les  ar- 
tistes a  marcher  dans  cette  route.  Les  plus  par  fa  Ues  de  ces  ma- 
chines ne  donnent  qu'une  idee  incomplete  et  souvent  fausse 
de  la  marche  des  corps  celestes  f  elles  sont  toujours  plus  com- 
ptique*es  que  le  grand  mecanisme  qu'elles  pretendent  represent 
ter  )  elles  ne  sont  pas  comprises  par  ceux,  qui  ignorent  Tastro- 
nomie,  etnatlireat  pas  merae  les  regards  de  ceux  qui  la  savenU 
Enfin,  iln'est  point  d'ephemerides  qui  ne  contiennent  des  no- 
tions plus  precises  et  plus  completes  siir  la  position  des  astres  & 
un  instant,  donne* :  de  plus,  ces  machines  ne^ont  pas  Tobjet 
4'un  commerce  snivi.  ■  j 
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parfaits  comras.  Cet  art  important  et  difficile  m 
fait  des  progres  depuis  i$o6.  Ces  progres  ont  6te 
consutes  par  le  compte  qu'oo  s'est  attache  k 
rendre  des  objets  de  ce  genre  qui  ont  etc  expo- 
ses, et  qui  placent  M.  Breguet  k  la  t&te  de  son 
art  en  Europe. 

Le  public  5  qui  s'est  ton  jours  porte  en  foule 
aupres  des  brillans  prod u its  des  fabriques  de 
M.  Breguet ,  aura  pu  juger  par  lui~m6fne  com- 
bien  est  meritee  la  haute  reputation  dont  jouit 
rhorlogeriede  cet  artiste  celebre.  Lcs  personnes 

3ui  s'interessent  aux  progres  de  la  navigation  et 
es  arts,  nous  ajouterons  m£me  k  la  gloire  de  la 
France,  nous  pardonneront*  dit  M.  Costas3  d'&re 
entres  dans^uelques  details  pour  prouver  que 
les  mdmes  ateliers  oil  se  fabriquent  les  montres 
et  les  pendules  de  luxe  destinees  aux  sourerains, 
el  celles  que  se  disputent  k  Yenwi  les  plus  riches 
particuliersde  1' Europe,  fournissent  aux  marins 
et  aux  voyageurs  instruits  des  chronometres 
superieurs  en  exactitude  k  tout  ce  qui  a  ete  exe- 
cute de  plus  parfait  k  1  etranger. 

D'abord  M.  Costaz  a  rapporte  la  marche  des 
deux  garde  -  temps  numerates  55q3>  et  5o53  f 
qui  figuraient  k  la  derniere  exposition.  Ces  chro«f 
nometres  sont  restes  k  poste  fixe  3  mais  celut  de 
jpoche,  dont  on  a  aussi  faitconnaitre  la  marche, 
a  ete  deplace  et  soumis  a  de  fortes  epreuves: 
le  proprietaire,  sir  Thomas  Brisbane  ,  general 
anglais ,  Ta  transported  plusieurs  fois  en  poste  et 
•a  cheval,  de  Valenciennes  k  Paris  et  k  Cambrai* 
et  sur  plusieurs  points  de  la  frontiere  septentrio- 
nale  du  royaume. 

La  table  qui  donne  la  marche  de  ce  dernier 
chronometre  a  ile  dressee  d'apres  leiobsecva- 
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m  t8ig«  &ji 
tionsdu  general  Brisbane  lui-mdmg*  on  voitj 
par  cette  table ,  qu'tin  seize  raois  le  retard  diurne 
de  \a  montre  de  MM,  Breguet  n'a  guere  varie  que 
d'une  seconde  et  demie,  et  qn'a  partir  du  moif 
de  mars  1818,  et  jusqu'en  octobre  de  la  m£rae 
annee,  c'est  -  dire  dana  une  periode  de  buit 
fnoi$  consecutifs*  ce  retard  s'est  maintenu*entre 
p",55  et  i",54»  On  remarque  encore  que  let 
mois  les  plus  chands  ont  correspond w  aux  plus 
forts  retards  :  en  sorte  que  les  variations  que 
nous  Tenons  de  noter,  toutes  lefi£res  qu'elles 
son! ,  ne  tiennent  qu*k  un  petit  defaut  .dans  la 
compensation. 

Des  observations  faites  aveo  les  cbronometres 
d']£mery,  donnegt,  en  six  mois,  une  variation 
totale  de  a"55 ;  mais  si  nous  passons  aux  chrono^ 
metres  du  ce&bre  horloger  anglais  Earnshaw, 
nous  trouverons,  en  ne  tenant  mdme  compte 
que  des  epreuves  qui  ont  valu  k  cet  artiste  une 
recompense  nationale  ,  que  celui  de  ces  garden- 
temps  dcsigne  sous  le  n°.  t  ,  retardait>  en  Sep- 
tembre,  d  environ  af,5 :  dans  le  mois  de  janvier 
£uivant ,  Vavance  moyenne  diurne  etait  de  plus, 
de  i".  Le  n°.  a  offre  des  variations  plus  fortes- 
Ces  deux  garde-temps  avaient  done  une  marche 
moms  reguliere  que  la  montre  de  poche  du  ge- 
neral Brisbane,  q#Qique.celle-ci  ait  ete  portee* 
et  que  les  deux  enronometres  d'Earnshaw  soient 
constafoment  restes  k  lObsei  vatoire  royal  de 
Greenwich. 

.  Par  un  bill relatif  k  la  determination  des  lon~ 
gitudes  en  mer,  leparlement  d'Angleterre  pro- 
roettait  une  recampen&ede  10,000  livres  sterling 
(10,000  louis)  &  IVmiste  qui  executerait  des 
cbronometres  assez  parfaits  pour  donaer  la  Ion- 
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gitude,  an  bout  de  six  raois ,  sans  line  erreur  dtf 
deux  minutes  de  temps*  Les  conditions  de  c6 
prix5  qui  jusqu'ici-  n'a  point  ete  decerne,  $ont 
parfaitement  remplies  par  les  chronometrek  de 
M.  Breguet. 

Le  jury  a  encore  vu  avec  une  satisfaction  par- 
ticulfere  lesouvrages  d'une  execution  parfaite, 
presentes par  MM.  Berthoud  freres,Lepaute  fils, 
Bourdier  et  Pecqueur  >  de  Paris,  et  il  a  decerne 
tine  medaille  d'argent  k  chacun  de  ces  artistes. 
M.  Robin  fils  a  obtenu  une  medaille  de  bronze. 
Cet  habile  horloger  soutient  la  haute  reputation 
cjue  son  pere  avail  acquise  par  de  nombreux  et 
im  nor  tans  travaux. 
Horioget     M.  Wagner  ,  de  Paris  5  a  obtenu  une  medaille 
tbiiqaea.   d'argent  pour  avoir  expose  une  grosse  horlog^ 
propre  au  service  d  une  ville  ou  d'un  grand 
etablissement  public;  et  une  machine  pour  la 
■»       rotation  des  phares,  qui  reunit  plusieurs  idees 
uti les  de  son  invention • 

M.  Wagner  s'est  fait  des  machines  propres  & 
tailler  les  roues  les  plus  grandes  et  les  plus 
epaisses ,  avec  une  exactitude  precieuse  pour  les 
mecaniciens.  Ses  ateliers  rendent  aux  arts  des 
services  importans. 

Le  j  ury  a  aussi  decerne  une  medaille  d'argent 
a  M.  Lepaute  fils,  de  Earis ;  tset. artiste  a  expose 
une  gramle  horloge  qu'il  a  faite  pour  le  palais  de 
Compiegne.  Cette  machine  est  parfaitement  trai» 
tee  :  elie  k  un  remontoir  dont  Paction  est  conceit 
trique  a  Paxe  qu'il  sollicite  ;  elie  est  k  equations. 
Elle  aurait  suffi  elie  seule  pour  dasser  Af.  Le* 
paute  au  nombre  des  hot  logers  les  plus  distin* 
#  gues. 

Eufin  M.  Tissot,  deParis>  a  obtenu  une  m&r 
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dailledebrooze ppur  avoir  imagine  unmecanisme 
au  raoyehduquel  une  pttite  pendule  faitsonner  les 
heures  sur  uq  timbre  d'horlogc  publique ,  assez 
fort  pour  £tre  entendu  &  des  distances  conside- 
rables. Ce  mecanisme  est  ingenieux ,  simple  et 
d'uneffet  sAr^  II  est  sur-tout  remarquable  par 
sonbas  prix;  on  pent  en  fa  ire  des  applications 
ayantageuses  dans  les  codd^n^unes  rurales  (1).  » 

Instrument  de  mathdmatiques  ,  d'optique  et  de 
physique. 

La  nation  franchise  a  ete  long-tetaps  dans  un£ 
posilioff  d'inferiorite  pour  cettcl>ranche  d'indus- 
trie  qui  en  suppose  tant  d'autres.  Le  jury  s'est 
convaincu  9  par  Inspection  des  ouvrages  qui 
.ont  ete  mis  sous  ses  yeux,  et  par  la  connaissance 
qu'il  a  d'un  grand  norobre  d'instrumens  de  cons- 
truction frangaise ,  employes  avec  succes  par  les 
astronomes  >  les  geometres  et  les  physiciens ,  que* 
sous  le  rapport  de  la  precision,  sous  celui  de  la 
perfection  du  travail  et  de  la  moderation  des 
prix  ,  nous  sommes  aujourd  hui  dans  une  posi- 
tion avantageuse.  t 

II  s'est  fait  en  France ,  depuis  environ  quarante  in8trnmen» 
ansj  une  revolution  dans  la  construction  des  ins^ji6™^*^ 
trumens*a  mesurerjes  angles  ;  cette  revolution  a  me8urer  lea 
eu  son  principe  dans  l  invention  des  cercles  repe-  anslcs* 
.  titeurs,  diie  aux  travaux  de  Mayer  et  k  ceux  de  * 
Borda, 


.(1)  M.  Tissot  a  ftussi  presente*  le  modele  d'un  mepanisme 
de  son  invention  r  .qui  dintiaue  Qonsiderablement  le  frotte— 
ment  des  a*es  tooroans,  quels  que  soient  leur  diametre  et  leur 
nuids. 
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M.  Lenoir ,  ingenieur  pour  les  instrutnens  tfe 
hiathematiques ,  qui  a  obtenu  la  medaille  d'or  a 
la  premiere  exposition  et  la  distinction  du  pre* 
ihier  brdrerk  toutes  les  suivanteS  >  cdnstruisit  \k 
premier  cerclri  repetiteur  deJSorda.  Get  instru*- 
ment  est  devenu  d  un  usage  general;  L'avaiitag^ 
ijti'il  a  de  donnertine  grande  precision,  quoitjufe 
sesdimensionssoientpetites,le  rend  tres-precieu± 
pour  les  observations  qui  exigent  des  voyages 
et  le  transport  de  l'instrument  sur  des  points 
eloign^s  ou  d'un  aoces  difficile  :  son  merite  est 
f  econnu  aujourd'hui  meme  chez  les  nations  qui 
s^taient  d  abord  montrees  les  inoins  disgosees  a 

ra4metue, 

Les  instrumens  qui  out  servi  k la  derhiere  me* 
sure  du  meridien,  l'tme  des  plus  importantefc 
operations  et  des  plus  exactes  qui  aient  €i€  ac- 
complies  depuis  lorigine  de  I'astronomie  ,  ont 
tous  ete  construits  en  France  par  MM.  Lenoir  et 
Fortin.  Ce  dernier,  plus  specialement  adoiine 
h  la  construction  des  instrumens  de  physique ,  a 
seconde,  par  son  talent,  les  travaux  des  physU- 
ciens  frangais  qui  ont  change  la  face  de  la  phy- 
sique et  cree  la  chimie  moderne.  II  a  construit , 
avec  une  habilete  rare,  les  instrumens  qui  ont 
servi  4  la  plupart  des  experiences,  et  des  determi- 
nations numeriques  qui  servent  aujourd'hui  die 
base  a  ces  sciences;  determinations  qui  ont  de- 
mande  Temploi  d'instfrumens  aussi  precis  quie 
tlelicats.  m-  u 

M.  Fortin  a  aussi  construit  des  iBstrumens-a 
mesurer  les  angles  t  il  a  preseote  le  cercle  repe- 
titeur avec  lequel  la  latitude  de  Formentara  a 
*^te  determinee  par  lesastrouomes  charges  de  la 
mesure  de  la  meridienne  j  une  boussole  d'ttix 
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travail  acheve  >  appaftgnant  k  rObsirvatoire 
royal ,  et  destinee  &  r observation  des  variations 
diurnes  de  l'aiguille  aimantee;  une  grande  r£gle 
de  platine ;  un  barometre  portatif ,  etc. ,  etc 


par  les  membres  du  Jury  :  cet  instrument  ajou* 
leraA  la  grande  reputation  dont  M.  Fortin  jouit 
4ej&  dans  toute  l'Europe.  Le  Jury  lui  a  decernd 
une  raedaille  d'op.  * 

Une  semblable  medaille  a  ete  decernee  k 
T&.  Gambey ,  de  Paris,  pour  avoir  presente  un 
cercle  repetitettr  asljjpnomique  y-  un  theodolite  * 
un  cercle  repetiteur  k  reflexion,  une  boussole 
destinee  &  l'observation  des  variations  diurpes  de 
Faiguille  aimantee*  et  un  comparateur. 

Les  instruments  de  M.  Gam  bey  ont  para  des 
jnodejes  sous,  le  triple  rapport  de  1  exactitude 
4$s  divisions,  de  1'elegance  du  travail,  et  de* 

Sriacipes  qui  ont  preside  a  la  construction  et 
>  la  disposition  des  pieces  nombreuses  dont  iU  se 
composent,  et  des  mecanismes  par  lesquelsles 
mouvemens  s'executent.  M.  Gambey,  quoiqua 
tres-jeune  %  est  dejfc  un  artiste  du  premier  ordre; 

M,  Lenoir  fil$  ,  de  Paris ,  dont  les  ateliers  font 
connus  depuis  long-temps  ,  a  obtenu  upe  me- 
daille d'argent  pour  avoir  expose  trois  cerclea 
irepetiteurs  astrononaiques*  dont  le  piub  grand  * 
un  metre  de  diametre;  deux  cercles  geodesiques; 
up  miroir  parabolique  de  sa  construction ,  des-* 
tine  k  un  phare;  deux  boussoles.  Tune  (Tincli? 
naison  et  1  autre  de  declinaison,  dont  raiguille 
est  £i  retournement ;  et  plusieurs  autres  ipstru? 
mens  k  mesurer  les  angles  et  a  niveler,  ' 
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MM.  Jecker  f  reres ,  de  Paris  9  coritinuent  de-It* 
Trer  au  commerce  et  *k  la  marine  une  grande 
.  tariete  d'instrumens  de  qpathematiques  etd'as* 
tronomie.,  k  des  prix  moderns  ;  Us  avaient  expose 
jdes  modeles  de  ces  divers  instrumens.  Le  Jiiry  a 
trouve^que  leur  industrie  a  prjs  des  accrbisse*- 
mens  et  re$u  des  ameliorations  depuis  1806^  il 
leur  a  decerne  une  medaille  d'argent.  ' 

Le  jury  a  aussi  examine  avee  beaucoup-  d'at- 
tention  un  cercle  repetiteyrde  MM.  Richer  pertf 
et  fils,  de  Paris.  Cet  instrument  it'a  pu  6trfc  ex* 
pose,  parce  qu'il  etoit  employe  par  Jes  ing&iieiirs 
du  depot  de  la  guerre ,  charges  de  la  mesuredu 
parallele  compris  entre  Bryst  et  Strasbourg.  Cti 
artistes  ont  obtenu  unq  medaille  d'argei>t'(i-}. 1  1 
Opaque.  :  M.  Lerebours  s'est  fait  remarquer  dans  cette 
brauche  d'industrie,  et  Injury  s'est  plu  k  re- 
comperiser  ses  travaux  par  uue  medaille  d'or. 
Cet  habile  opticien  a  present^  plusieurs  lunette 
achromatiques  qui  ont  environ  4  pouces  d'ou^ 
Terture^et  des  distances  focales  comprise*  en tr<t 
3  pieds  et  5  pieds  et  demi;  trois  object ife  d£ 
,6pouces,>ega]ementachromatiqu£Sjde  8  pieds  de 
distance  focale;  uue  lunette  de  7  pouces  ei^deitli 
d'ouyerture  >  $1  de  18  pieds  de  fb^er j  utrinistrti* 
iuent  uouveau  qu;il  designb  par  le  bom  def  micro, 
tdlescope  ;  un6 » lentille^  de  crowti  -  glass  '%f  de  * 
1 4  pouces  de  diaipet  re ;  des  Terres  plans ,  et  une 
grande  variete  d  instrumensdemoindresdim^ 
•  sions.,  >      •  •  ;       4  if 

.  La  pi  upart  des  instrumens  de  M.  Lerebdtti* 

>•!  *'•  nrrn 

(1)  Ces  m£mes  artistes  ont  execute  le  pied  en  c  nitre,  de  4a 
grande- sphere  deM.  Poirson.  lA 
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de  1819. : 

ajrant  ete  soumis  r^cemment  a  l'examen  de  l*Aca- 
demie,  on  ne  saurait  mieux tes  faire connaitre 
qu  en  transcrivant  ici  quelques  passages  des  rap- 
ports auxquek  ils  ont  donne  lieu. 

«  Erf  nous  servant  des  lunettes  de  1 4  pouces  , 

>  disent  les  commissatVes  deTAcademie?  nou& 
p  avons  observe  plusieti^s  fois,  assez  distincte- 
»  mem ,  la  raie  obscure  et  presque  imperceptible 
»  quiprouVe  queTannefiiu  d^Saturne  est  double; 
»  et  cependant  la  planete iftait  alors  peu  elevee 

p  sur  rhorizon        Les  obstervations'  que  n6us  , 

j>'  avons  faitessur  Jupitet-ontprouvequ  a  l'egard 
»  de  1'achromatisme ,  Taftiste  a  obtenu  toute  1& 

>  perfection  qu'on  est  en  droit  d'esperer.  Parrai 
»  ces  objectifs ,  il  s'en  est  inSme  troupe  qui  oni 
-»  supporte  sur  Jupiter,  sans  la  moindre  trace  d'i- 
»  ris  ou  de  coiileurs,  1111  gfofcsissement  de  quatre 

*  ctjnts  fais  *  ce  qui  leur  assure  une  superiority 
?)  marquee  spr  la  plupart  des  lunettes  de  cette 

*  dimension  qui  ont  ete  coustruites  jusqu'i  pre- 
n  sent....  Apres  les  t^avaux  dont  nous  avons 

rendu  compte ,  nojus  demeurons  persuades 
,»  qu'aucun  astronome  fran£ais  n'eproiivera  ni 
»  le  besoin^aite  desir  de  recourir  a  des  artistes 
»  etrangers,  Une  bonne  lunette,  si  elle  etait 
»  unique ,  ne  prouverait  petu-(hre  que  Pexcel- 

*  lence  de  la  m^tiere  ,oule  bonheur  de  Tartiste 
»_  qui  auralty  par  hasard-r-feussi  ia4a  biep.  em« 
»  ployer ;  mais  quand  on  voit  ce  nombre  d'ob- 

jectifs  j  tous  fagonnes  de  la  meme  main,  il  est 
»  impossibletlene  pas  convenir  que  c'est  a  ses 
»  soins,  a  son  ad™£e,  k  ses  procedes  et  k  son 
~»  experience,  que  Artiste  a  pu  devoir  des  suc- 
»  ces  aussi  eclatans  et  aussi  soutenus.*..  Quant 

*  aux  verres  destines  aux miroirs  de  sextans,  et 

TomeV.  tf.Uir.  Pp 
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»  ,k.la  construction  cjfishorizphs  artifictels,  il  est 
»  indispensable  que  les  deux  surfaces  aoient  bienr 
»  pjanes  et  exactement  paralleles.  En  soumettant 
»  ces  miroirs  aux  epreuves  les^  plus  decisiyes  * 
»  nous  a  von?  eu;  la  satisfaction  de  voir  que  l'ar- 
J  uste  a  Vait  rempb'  les  deux  conditions  dont  nous 
»'  venons  de  parler3:avec  une  precision  ^raiment 
#  remarquable.—  tine  ci^constance.  que  nous 
»  ne  devons  pas.otnettre ,  parce  qu'eUeajoutaii 
»  beaucopp  k  la:difficulte  du  travail,  c'cstque 
»  to.us  ces  verres  son*  tres-o)inces3et  n'avaient 
»,que  4  millimetres  environ  dans  .leur  plus 
»  erande  ^pais^eur  (i).  » 

MM.  Cauchoix  et  Sblpil ,  optieiens^d* Paris, 
out  obienu  chacunune  medaille  d'argent. 

Le  premier  dq  ces  artistes  a  presented  I'expo*- 
position  de  boooes  luneues  de  spfictacle 5  k  gros- 
sissemeDi  vari^b^c  ^  v^e^amera  lucida9a\ec  les 
perfectjonuemep&dse  M<  Amicij  des  verres  pet- 
riscopiquesj  de  gr^nde$  lunettes  achro^natiques 
de  #a  lignes  d  overture,  et  tie  4  5.  pied*  de 
foyer,  copstruites  a  vec  <\x\fliflt-gla&&  de  M.  d'Ar- 
iigu^es ;  un  spherometre*,  un  micrometre  pour  la 
jhesure  des  corps  moux;  une  lunette. meridienne 
fit .  que  junette  raurale  ;  des  cadrans  impri* 
jpje$#  qtc.j^tc.  (a). 

0  ,  lie  second  appose  des  charobres  noires  fort 

m*~i — ii      1  1  '.  ■  1  ?         ■   '     i  1  ' 

Dans  le  rapport  fait  en  1819  sur  la  lunette  de  2  deci- 
metres (7  pouces  4  %nes)  d'ouverture  reelle,  les  commi:- 
saircs  annoncent  que  les  images  ont  de  lancttet^,  ne  presentent 
pas  d'iris,  mime  sur  les  bords  de  lobjectif,  et  que  la  grande 
^uantite  de  lurniere  permet  d#af>ercevoir  sur  ia  surface  des  pla* 
netes  beaucoup  de  details  que  Ton  pent  a  peine  soup$onner 
flrvec  a'autres  instrumetfs. 

:  .  (a)  Ses.  grandes  lunettes  achromatjques ,  soumises  en  181* 
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bieti  execntees^  plusieurs  bons  microscopes ,  des 
lunettesprUmaliquesdanslesquellesonremarque 
plusieurs  ameliorations,  et  divers  autres  ipstru- 
jpens.  M.  Soleil  a  acquis  uiie  grande  habilete 
dans  1'art  de  refouler  le  verre  pour  les  usages  de 
l'opticjue.  . 

tie  jury  a  mentionne  honorablemqnt  MM.  Jeo- 
kep  freres>,  et  Haring,  de  Paris.  Ce  dernier  a 
expose  une  fort  bonne  lunette  achromatique. 

Des  globes  celestes  et  terrestes  Onr  die  pre*  ]e£*f£*^ 
$ent^s  par  MM.  Pqirson,  Delamarche  et  Dien  ,  resues. 
LangloiSjde  Paris.  Le.jury  adecerne  £  M.  Poirsou 
june  medaille  3e  bronze,  les  globes  exposes  par 
cet  artiste  ay  ant  paru  dcsmod|Wence  genre  (1). 

MM.  Breguet,  pere  et  fils  ,;bnt  expose  unnou-  Physique, 
veau  thermometre  metaliique. 

Le  temps  que  le  calorique  emploie  ,  cfans  les  • 
thermometres  connus,  .&  traverser  l  enveloppe 
vitreuse  et&  penetrer  la  masse  dii  fluide  qu'elle 
renfei^me/empeche  qu'ils  ue  marquent  avec  pre- 
cision les  changemeos  de  temperature  de  peu  de 
dnree.  Le  nouveau  thermometre  de  M.,  Breguet 
les  accuse  avec  une  promptitude  extreme.  Des 
experiences  faites  avec  soin  prouvent  que  ce 
thermometre  a  marque  une  variation,  de  temper 
rature  de  ?5  degres  centigrades,  pendant- que  le 
thermometre  a  merctfre  n'indiqugjt  *  dans  le$ 
meifcies  circonstances3:qu'une  variation  de.3  de-a 
gres  centigrades.  CeUeproprieterend  ce  nouver 
instrument,  tres-pr$cieux  pour  certaines  expe- 
riences de  physique, .       .       ,       ,  ? 
-«   1  "  m  '  '■  . .   t^t-  ~ — 

>  k  4ph  epreuves  defeats*  et  nomhreuses  par  ,de$  commissions 
de  rjosCitijit  et  du  Bureau ,  des  .Longitudes ,  out  paru  fort 
bonnes. 

(0  Les  autres  artistes  out  ete  mcutionAes  hpnorablement, 
•  Pp  a 
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Toutle  monde  connait  ces  thermometr6&,ffort 
repandus  dans  les  cabinets  de  physique  ,  dont  les 
reservoirs  sont  ployes  en  spirale.  Dans  les  ther- 
mometres  que  M.  Collot  a  presumes,  TecheHe  a 
cette  meme  forme.  II  resulte  de  cetie  noiiv^lle 
disposition,  que  I'iostrument  pccupe  peu  d'es- 
pace ,  est  tr6s-portatif,  et  peut  £tre  utileitoent 
Employe  quand  il  s'agit  de  prendre  la  tempera- 
ture d'une  louche  liquide  peu  profonde.  M .  Col- 
lot a  ete  mentionne  honorablemefit, 

Le  jury  a  egalement  mentionne  MM.  Richer 
fils  alne,  AUizeau  ,  Regnier  (i),  Chemin:  et 
Champion.  Ce  dernier  a  presente  des  mesures 
lineaires ,  sur  ruban ,  qui  sbnt  recouvertes  (Tun 
vernis  souple,  bien  cuit  et  tres-peu  hygrome- 
trique. 

Appafeils  d'dconomie  domestique. 

^dairage.  M.  Bardier-Marcet ,  de  Paris,  atait  deji  para 
a  1'exposition  de  1806.  Alors  il  presenta  des  re- 
verberes-  d'ttne  forme  nou^elle  pour  PeeJairage 
ties  villes  :  depuis  cette  epoque,  il  s'est  constam- 
ment  occup6  de  ramelioiation  des  appareils 
TTeclafrage.  Les  fanaux  qu'H  a  exposes  cette  an- 
iiee  stfnt  cbnstfruits  avec intelligence  >.  le  Jury  lui 
xi  decerrie  une  medaille  d^afpgent,;  -  •   

Chauf&ge.    M.  Harel,  de  Paris,  at  pegu  d^  la  part  du  jury 


(1)  Cet  ingenieur- mecanicieri  a'  presente  un  dyuaniome'tre 
<jui  avait  deja  figure,  a  1'exposition  pr£cedente;  depuid,  il  a 
regu  plusieurs  utiles"  applications.  L'autet^  l'a  adapts  reTem- 
ment  a  lin  anetnometre  fort  inge*nieux,  qni  est  destine'  a  faire 
connaitre  avec  quelle  fbrce*le'vent  a  souffle- en  I'absence  de 
Tobservateur.  Un  instrument  de  ce  genre  a  ete  commande  par 
lid  Bureau  des  Longitudes ,  pour  l'ObservatoireTOjftl. 1  1 
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le  m^rne  temoignage  de  satisfaction  po6*  avoir 
expose  differens  appareils  economiques ,  €t  entr£ 
autres  ceux  qui  sont  designes  sous;  lesnoms  de 
fourneau  potager  et  de  coquille  a  rotir.  Tous 
les  appareils  de  M.  Harel  sont  tres-bien  cons- 
truits  et  d'une  combinaison  heureuse :  ilapro* 
curent  uae  economic  considerable  de  combus- 
tibles. 

M.  Charles  de  Rosne  a  presente  un  appareil  Distillation 
distillatoire  en  gtand,  croe  M.  Cellier-Blumen- 
tfcal  a  invente,  et  que  M.  de  Rosne  a  beaucoup 
perfectioune.  Get  appareil  a  l'avantage  de  pou- 
voir  servir  egalement  k  la  distillation  continue 
des  liquides  et  de£  naatieres  p&teuses  liquides, 
en  supprimant  entierement  l'emploi  de  Teau 
comme  raoyen  de  condensation  et  derefroidis- 
sement. 

M.  Charles  de  Rosne  a  6te  presente  ,,  en  exe- 
cution de  Tordonnance'  du  Roi  du  9  aVril  1819, 
comme  1'un  des  artistes  <jui  ont  contribue  aux 
progres  de  l'industrie  nationale,  et  il  a  obtenu 
tine  m&laille  d'argent;  ~£etf  peffecli5h"nTm*eBs 
qu'il  a  apportes  k  1  appareil  dfe  M.  Cellier-Blu- 
menthal  sont  au  nombre  des  titres  qui  lui  ont 
valu  cette  distinction. 

Typographie. 

Les  editions  presentees  par  MM.  Didot  freres 
aux  premieres  expositions  etaient  si  parfaite- 
ment  belles,  que  les  jurys  ne  balancerent  pas  a 
les  declarer  les  plus  belles  productions  typogra- 
phiques  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  Ages.  A 
-  Imposition  de  i$o6,  MM.  Didot  eurent pour 
concurrent  le  cdlebre  Bodoni.  JL§  voisinage  re- 
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doutabledes  oeuvresde  cet  habile  imprimeur  ne 
fit  qu'accroitre  restime  que  les  connaisseurs  por- 
taient  aux  productions  des  dettx  typographes 

Farisiens.  Les  editions  qu'ils  ont  publiees  depuis 
exposition  def  1806  ,  et  dont  ils  ont  present^  des 
^xemplatres  a  {'exposition  de  1819  y  prouvent 
<ju'ils  ont  su  faire  faire  des  progres  k  un  art  qae 
1  on  croyait  arrive  k  son  plus  haut  point  de  per- 
fection. 

L'art  lypogrdphique  a  aussi  regu  des  perfect 
tionnemens  dans  la  partie  qui  a  pour  objet  la 
gravure  et  la  fonte  des  caracteres  (1). 

Calcographie* 

L'art  de  la  gravure  en  taille- douce  elait  un 
peii  dechu3  roais  il  s'est  releve.  Le  grand  nombre 
d'importans  ou  vrages  de,caleographie  >:  tjels  que 
la  Galerie  de  Florence  ,  et  ceux  qui  ont  ete  pu- 
blics depuis  une  vingtaine  d'aunees  pour  repro- 
duire  les  tableaux  du  Musee,  la  Description  de 


(1)  M.  Didot  (Firroin)  adonne  une  nouvelle  preuvc  de  son 
talent  par  les  caracteres  i  irritant  les  ecrilures  &  la  main.  M.  Di- 
dot (Pierre) a  expose  des  caracteres  fondus  a  l'aide  d'un  nou- 
veau  moule  qui  contient  dix-neuf  lettres  diflferentes ,  et  avec 
lequelun  seul  ouvrierpeut  produire,  dans  un  jour,  autantde 
lettres  que  cinq,  et  les  faire  beaucqup  mieux.  M.  Herhana 
creeet  execute  en  grand  les  procedesdu  stereotypage  au  moyen 
des  caractere*  mobiles  frappes  en  creux.  MM*  Didot  (Henri) 
et  compagnie' tfrit  forme .  sous  le  nom  de  fonderie polyama- 
type,  un,  e^ablissement  destine  a  la  fohte  des  caracteres ,  et 
dans  lequcl,  au  moyen  cPune  machine  appelee  moule  d  tefbu- 
loir,  ils  fondent  simul  tenement  ?  et  d'un  seul  jet,  pent  a  cent 
quarante  caracteres  qui  ont  le  merite  d'etre  tres-corrects  sur 
toutes  les  faces  et  sur  tpus  les  angles ,  $t  d'etre  exactement  ca- 
libres dans  toutes  les  dimensions^  Lev3ury  s'est  emj;re&5e*  de^ 
deceroer  &  chaeun  de  ce$  artistes  une  medaifie  d*or<  * 
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Tl^gypte*  etc., en  muhipliant  les  graveufs,  ont 
donne  a  beaucoup  de  talens  1'occasion  des6  de- 
velopper. 

M.  Gbriord  a  fait  une'  decouverte  d<mt  Tan- 
nonce  a  excite  la  surprise  du  public.  Si  on  lul 
donne  une  planche  gravee  en  euivre,  if  peut  s'en 
^ervir  pour  tirer  des  epreuves  k  telle  £chelle 
qu'on  voudra  (1).  II  fait  k  volonte -fHuS  grand  da 
plus  petit  que  le  modele.  II  n*  deinande  qufe 
quelques  heures,  et  n'a  pa*  besoin  d'un  aiitre, 
cuivre.  Ainsi  si  Von  mettait  a  s&  disposition  les 
cuirresxHun  ouvrage  grand  atlaS3  com  ttfe  est  la 
Descriptionde TEgypte, parexemple^  il  poufr&lt 
en  faire  une  edition  in-8'.,  et  cela  sans  changer 
tfescuivres*  # 

La  certitude  du  proeede  a  e%6  cbustatee  par 
des  mean bres  da  Jury  ,  que  M.  Gonot*d  a  admis 
dans  ses  ateliers.  Sur  leur  rapport,  le  Jury  a 
decerne  k  M.  Gonord  une  medadle  d'or. 

.  Lithographie. 

I/art  lithographique  a  ete  decouvert  en  Ba- 
viere  :  M.  de  Lasteyrie  l'a  iroporte  en  Franqej. 
On  avail  d'abord  cru  que  nous  ne  possedions 
fpoint  Tespece  de  pierre  qui  Jojoit  de  la  propriete 
lithographique;  la  Societe  d'Encouragemsnt  pro- 

f)Osa  un  prix  pour  la  faire  rechercher  ert  France ; 
e  resultat  de  ce  concours  a prou?e  qu'elle existe 
sur  plusieurs  points  de  notre  territoire  (a)'. 

(1)  A  TaEticle  porcelaines  (page  445  de  ce  volume  ) ,  nous 
avons  deja  eu  occasion  de  placer  quelques  details  sur  cette  im- 
portanle  decouverte. 

[%)  Yoyez^Jpage  84d&*ce -v&ume,4erfj(^r^^ 
de  Yillefosse.- 
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L'art  lithographique  s'est  et&bli  en  France  et 
s'est  developnc  au  point  ou  nous  le  voyons  an- 
jourd'hui,  uepuis  la  derniere  exposition.  En 
multipliant  avec  une  grande  rapidite  et  k  bas  prix 
les  copies  du  dessin,  il  peat  etre  (res-utile  poor 
faciliter  les  descriptions  des  procedes  des  arts  k 
rintellieence  desquels  le  dessin  est  necessaire , 
toutes  les  fois  que  ce  dessin  ne  demandera  pas 
une  grande  precision. 

Le  Jury  a  mentionne  honorablement  M.  de 
Lesteyrie  pour  le  service  qu'il  a  rendu  en  intro- 
duisant  en  France  Tart  lithographique ,  etpour 
la  belle  execution  des^estampes  lithographiques 
qu'il  a  exposees  ;  et  M?Eogelmann  pour  la  belle 
execution  de  ses  estampes  lithographiques,  et 
pour  avoir  trouve  le  moyen  d'imiter,  par  H  li- 
ihographie  ,  les  effets  de  Xacqua  tinia  ou  lavis. 

Marbres,  granite  etporphyres  de  France.  ' 

M.  Herbn  de  Villefosse  a  dohne ,  dans  le 
rapport  que  nous  ayons  eu  occasion  de  citer  (i), 
des  details  d'une  grande  importance  sur  lets  subs- 
tances mine  rales  querenferme  lesolfrancjais.En 
parlant  des  marbres,  il  a  fait  connaitre  que  dif- 
ferens  d^partemens  avaient  envoye ,  en  ce  genre, 
de  tres-beaux  echantillons.Parmi  les  marbres  in- 
digenes "qui  ont  ete  exposes  ^  il  en  est  qui  sont 
recherches  dans  le  commerce ;  plusieurs  out  ete 
juges  digues  d'etre  employes  par  les  statuaires. 
—  Notts  ne  pouvons,  en  terminant  cet  extrait, 
*    nous  dispenser  d'ajouter  ici  que ,  d'apres  les 


(t)  Voyez  Annates  des  Mines,  p.  ai  et  siiiv.  et  84  de 
ce  volume. 
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nombreusesrecherchesdeM.Hei  icartde  Tljury, 
ingenieur en  chef  des  mines,  il  est  prouve  que 
la.  France  possede  tous  les  marbres  que  nous 
pouvons  desirer  (1).  Cependant  telle  est  notre 
position,  ditcet  ingenieur,  quedansce  memepays 
oil  les  Empereurs  Romains,  oil  Charlemagne , 
Frangois  le*.  et  Louis  XlVlrouvaient  les  marbres 
de  leurssuperbes  palais,  aujourd  hui  les  temples, 
les  monumens,  les  edifices  publics,  ne  sont  plus 
decodes  qlie  de  marbres  a^portes  k  grands  Irais 
de  r&raiiger,  audetrimcnt  des  marbreries  fran- 
£aises  (2).  Les  Roma  ins,  ajoute  M.  Hericart  de 
Thury ,  connaissaient  les  marbres  de  la  Gaule 
mieux  que  nous  ne  les  connaissons  maintenant; 
par-tout  ils  en  ont  exploite  :  nous  sommes  en  ad- 
miration devant  les  precieux  restes  des  moau- 
mens  qu'ils  avaient  eleves  a  Lyon,  i  Vienne,  k 
Valence,  k  Avignon,  a  Nimes,  a  Aries,  it  Aix  , 
k  Marseille,  k  Toulouse,  k  Bordeaux,  etc.;  nous 
apprecions  la  beaute  des  marbres  et  des  granits 
qu'ils  ont  employes  ;  nous  regrettons  de  ne  pas 
connaitre  les  carrieresd'oii  ils  res  ont  tires,  et  ce- 


(1)  M.  Hericart  de  Thury  a  place*  a  la  suite  de  son  rapport 
sur  les  produits  du  departemerft  de  la  Seine,  divers  memoires 
tres*interessanssurles  marbres,  granits  etporphires  de  France. 
Nous  nous  serions  deja.  empresses  d'inseYer  dans  ce  recueil  les 
memoires  dont  il  s'agit,  si  I'auteur  ne  nous  avait  t^moigne  le 
desir  d'y  faire  quelques  additions. 

(a)  M.  Hericart  de  Thury  nous  a  fait  voir  differens  marbres 
des  environs  de  Paris ,  et  entre  autres  un  beau  marbre  coquil- 
ler  (lumachelle)  decouvert  pres  de  Beauvais ,  que  nos  mar- 
briers  ont  juge  digne  de  soutenir  la  comparaison  avec  les  plus 
beaux  marores  en  ce  genre,  et  qu'on  pourra  employer,  d'une 
maniere  avantageuse  ,  pour  cneminecs  ,  tables ,  consoles  , 
vases,  etc. 
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pendant  ces  carrieressont  aux  fortes  de  cesvilles, 
ou  k  pea  de  distance  ( 1). 

Mais  tout  nous  donne  lieu  d'esperer.qu'un  tel 
etat  de  choses  ne  subsistera  pas  long-temps  en- 
core y  que  nos  raontagnes  seront  bientdt  explo- 
leesconvenablement,  etque  le  plus  grand  essor 
possible  sera  donne  a  l'exploitatiou  des  marbres, 
graoits  et  porphyres  de  France. 

.  (1)  Les  deux  belles  coftnnes  de  granit  de  l'autel  que  les 
*oixante  nations  des  Gaules  eleverent  a  Auguste ,  ct  dont  pos- 
terieurement  nos  peres  ont  fait,  sur  le  m£me  emplacement, 
les  quatre  colonnes  du  choeur  de  I'^glise  d'Ainay ,  ont  ete  ex- 
traites  des  environs  de  Lyon ,  dans  les  granits  de  Chessy  a 
FArbreles,  pres  des  mines  de  cuivre.  A  Vienne  et  a  Valence 
on  retrouve  des  monumens  des  marbres  provenant  des  mon- 
tagnes  du  Haut-Dauphinc.  A  Avignon,  Nimes,  Aries,  Aix  et 
'Marseille,  les  mines  presentent  aux  xnineralogi.stes  de  beaux 
^echantillons  des  roches  des  Hautes  et  Basses- Alpes.  A  Tou- 
louse, on  trouve  des  statues  et  des  monumens  Ae  marbre  dont 
les  carrieres  ont  ete  reconnues  dans  les  Pyrenees,  etc. 
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GoDEPROY-AntXAWDigB  MICH&,  irig<enieur  en  chef  au  Corps 
'royal  des  Mines,  meinbre  de  plusieurs  societes  savantes  9  etait  ^ 
ne  k  Paris,  le  5  avril  l^SS.tftse  livraspecialenaent  dans  sa  jeu- 
tiesse  a  fetude  de  ^architecture ,  exenja  pendant  plusieurs  an- 
nees la  profession  d'architecte ,  fut  nomme  inspecteur  des  ba- 
tlmens ,  et  contribua  a  diriger  la  construction  des  barrieres  de 
Paris.  L'Ecole  rdya/e  des  Miries  ay  ant  £le  drganisee  en  17  85, 
M.  Miche  y  enlra  cornine  eleve  en  1784  et  devint  ing^nieur 
~au  bout  de  six  mois.  Done  cFun  tale  ntremarquable  pour  toutes 
•les  parties  de»l'art  du  desshl  qui  soot  utiles  a  Fihgenieur,  il  fut 
, charge,  immecliateroerit  apres  sou  admission  alveole  des 
Mines  ,  de  Tenseignement  de  cet  art.  Deux  ans  apres,  il  fu,t 
appele4  a,  y  professer  aussi  ['architecture  pratique.  En  1  yg4  >  on 
le  nomma  pro fesseur  adjoint  pour  la  metallurgies  et  il  fit  en 
cette  qualite  plusieurs  cours  dans  les  annees  suivantes. 

A  la  me  me  epoque  et  depuis,  de  nombreuses  missions  furent 
confiees  a  M.  Miche,  missions  qui,  pendant  les  annees  de  tour- 
mente  revolutionnaire,  etaient  toujours  peniblcs  et  souvent 
perilleuses.  II  convient  de  remarquer,  parmi  divers  resultats 
inte>essans  de  la  louraee  que  M.  Miche  fut  charge  de  faire  en 
1795  dans  plusieurs  departemens  du  centre  et  de  fouest  de  la 
France,  qu'il  a  fait  executer  a  cette  Epoque,  aux  fraisdu  Gou- 
vernement,  des  travaux  de^recherches  sur  le  gite  de  wol- 
fram de  Puy-les-Vignes,  departement  de  la  Haute  -Vienne, 
recherches  qui,  reprises  plusieurs  annees  apres,  ont  enfin 
conduit  a  la  decouverte  de  l'etain  sur  le  sol  franCais. 

Independamment  de  ces  diverses  missions  et  des  fonctions 
dfe  professeur  que  M.  Miche  continuait a  remplir,  son zele la 
porte  a  faire,  a  ses  frais,  plusieurs  voyages  dans  Tinterieur  de 
la  France,  pour  accroitre  ses*  connaissanccs  dans  loutes  les 
parties  de  Tart  des  mines.  *Ses  services  furent  recompenses  en 
'  j  802,  par  le  grade  d'ingenieur  en  chef,  et  on  lui  confiaaussi- 
t6t  inspection  d'un  arrondissement  tr^s-etendu  dans  le  nord  , 
de  la  France.  Lors  de  la  nouvelle  repartition  des  ingenieurs 
des  mines  sur  le  territoire  francais  en  181 4,  Tarrondissement 
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de  M.  Miche  fut  forme  des  trois  departeraens  dc  |a  Somme , 
de  l'Oise  ct  de  l'Aisne,  et  sa  residence  fut  fixee  a  Amiens.  La 
il  se  livra  principalement  a  la  recherche  et  k  I'ex&ution  des 
ameliorations  importantes  que  reclame  Sexploitation  des  nom- 
breuses  tourbieres  du  departcment  de  la  Somme.  L'age  ne  di- 
minuait  point  son  zele  j  mais  scs  fatigues  a'tererent  de  plus  en 
plus  sasante ,  et  une  hj  dropisie  de  poitrine  l'enkva  a  sa  famille 
et  a  ses  camarades  le  10  mars  1820. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  Mines  plusieurs  memoires 
interessans  de  M.  Miche,  parmi  lesqueLs  on  rcmarque  un 
Manuel  du  Voyageur  metallurgiste,  un  rapport  sur  diffe- 
rens  fourncaux  propres  a  cuire  la  cbaux  et  le  platre ,  un  autre 
rapport  sur  le  pjrometre  de  Wedgwood  j  il  a  coopere"  avcp 
MM.  Duhamel  ct  Malhieu ,  a  la  redaction  du  travail  classique 
sur  le  boisage  des  mines,  que  le  me'me  recueil  renferme. 

M.  Miche  a  pubhe  en  outre  en  181  a  une  Nouvelle  archi- 
tecture pratique  en  un  vol.  in-8°.  9  avec  vingt-trois  planches, 
ouvrage  dans  lcquel  il  a  fait  de  nombreuses  additions  et  modi- 
fications au  Traite  d' Architecture  pratique  de  Bullet.  Beau- 
coup  de  dessins  de  M.  Miche  servent  encore  a,  l'ornement  des 
sallcs  de  la  collection  min^ralogique  de  l'ancienne  £cole  dcp 
Mines,  a  i'Hdtel  royal  des  Monnaies. 
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:  ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONCERN  ANT  LES  MINES , 


R  ENDUES  PENDANT  LE  TROISIEME  TRIMESTRE.DE  l8aO. 


Qn&OKNJNcn  du  ier i  Juillet  1820,  portant  auto-  Forge  da 
risation  d'itahVir  un  feu  de  forge  a  la  catalane  de^Usas?16 
eft  la  commune  de  Masas,  department  des  Py-  '  ~  ~'  ^ 
renees- Orientates.  / 

li)uis,  etc,  etc.,  etc. 

Sur  lc  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d'etat  aiirdepar* 
temeatde  I'interieprj  .  »  .    .  . 
.    Notre  Conseil  d'Etat  entenda,  '  " 

Nous  avons  ordbnne"  et  ordonnons  ce  qui  suit : 
A&T.  Ier.  Le  sicur  Jean  Pons  est  autorise*  a  etablir,  confor- 
tnement  aux  plans  ci-^oiMs,  un  feu  de  forge  a  la  catalane  au 
iieu  dit  Mil  Ja-Riberu  *,  sur  le  confluent  des  tbrrens  de  Llech 
€t  de  Pratz- Cabrera,  commune  de  Masas,  arrondissement.de 
PradCs',  departement  des  Pvr6n6es-OrientaIes. 

Art1.  II.  II  fera  usage  de  la  presente  autorisation  dans  le 
delai  d'un  an  a  dater  du  jour  de  sa  signification. , 

*  Art.  III.  I^s  constructions  hydrauliques  serant  ex<£cutees 
sous'  la  surveillance  des  ingenieurs  des  Ponts-et-Chaussees  du 
departement  Un  proces-verbal  de  ces  ingenieurs  constatera  la 
tiauteiir  des  eaux  telle  (ju'elle  est  determinee  par  i'ordonnance, 
hauteur  qui  sera  reperee  d'une  maniere  fixe  et  invariable,  au-* 
tane  que  les  localites  fe  permettront  5  expeditions  de  ces  pro* 
,ces«-verbaux  seronl  deposes  aux  Archives  de  la  commune  de 
Masas  et  a  celles  departement  des  Pyrenees-Orientales  ,»et 
it  en  sera  donne  avis, a  notre  directeur  general  des  Ponts-et- 
Chaussees  et  des  Mines.   
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Art.  IV.  Les  constructions  de  la  forge  feront  exe'cute'es 
sous  la  «>«;ve^lance  .de  l'ing^nreyrJeii  mines"  du  departentent , 
qui  en  drlfssora  proces-^erbal  apretf'Teor  achevemelitj  expe- 
dition de  ce  proces-verbal  sera  deposee„aux  Archives  de  la 
prefecture.-  •    •  « 

Art.  V.  L'impetrant  ne  pourra  s'approvisionner  de  mine*- 
rais  de  fer  que  dans  des  exploitations  legalement  autorisees. 

Art.  VI.  II  amenagera  les  bois  de  la  montagne  de  Llech 
et  de  Pratz-Cabrera  de  maniere  k  ne  point  compromettre  l'ac- 
tivite  dc  l'usine  et  lesressottrces  des  communes  environnantes ; 
il  n'introduira  aucune  chevre  dans  ses  bois  et  il  revoquera  a 
cet  egard  taute  permission  ou  consemement  qu  il  aurait  pa 
donner;  il  remeftra  en  nature  de  bois  et  dans  les  essences,  re- 
connues  ednvenables  au  sol,  les  terrains  qu'il  aura  defriches,  et 
ce,  sous  la  suFveiUance  des  agens  forestiers  locaux;  eniim,  il 
se  con  form  era  exactcment  aux  engagemens  qu'il  a  souscrits  a 
cesujet  dans  la  soumission  du2i  aout  i&ig. 

Art.  VII.  L'impetrant  tiendra  son  usine  en  activite  consi 
tante ,  et  il  ne  la  laissera  pas  ch6mer  sans  cause  legitime  re- 
connue  par  y  A$i^nj>t  ration,  : ;  . "  r  . 

Art.  VIII.  II  ne  pourra  l'augmenter  \  la  transformer,  ni  la 
transferer  ailleurs  sans  en  avoir  obtento  Tautorisatiori  speciale 
du  Gouvernement ,  dans  les  formes  id&erminees  par  les  loft  et 
reglemens.  t  t1  . 

Art.  IX.  Conforniement  a  Tart.  36  du  decret  du  i§  ao^ 
vembre  1810,  'Tim  pet  rant  adrcssera  a  la'  prefecture,  chaque 
annee,  et  £  not  re  <Iirrcletir  general, ojes  Mines,  toutes  iesfqjs 
qu'il  enfera  la  d<  m  mdc,  des  '  tats certifies  des  materiaux.conr 
sommes,  des  prcnluits  labricpies,  et  des  ouvriers .  einjjjojes 
dans  l'usine*  *  * 

Art.  X.  L'impetrant  paiera,  a  tftre  de  taxe  fixe  et  pour 
ane  fois  seiilemerit;  !en  vertu  del'art.  75/de  Mlloi  du  ,21  avril 
1810,  une  soiritm*  de  1 5b  francs,'  qui  sera  versee  dans  la  caisse 
du  receveu?  de  l'arrondlssement.  dans  le  inois  quisuivra  lano- 
lification  de  la  presente  ordonndnce. ' 

Art.  XI.  II  se  conformera  aux  lots , ordoimances  et  r&- 
jglemens  existans  ou  a  inlervenir  sur  le  laU  des  mines  et  usines, 
Tevploitation;  des  bois  y  ainsi  qu>ux  instructions  qui  lui  seront 
donneespar  1' Administration  des  .Mines ;  concernant  la  police 
des  usines  et  la  surete  des  ouvriers* 
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Art.  XII.  En  caa  de  contraventions  ou  d'inexeYution  des 
charges  et  conditions  precedentes,  la  revocation  de  la  present* 
permission  pourra  e'tre  poursuivie,  cttnformiment  a  l'art.  7^ 
de  la  loisur  les  mines  du  21  avril  1810. 

Art.  XIII.  Nos  Ministres  secretaires  d'etat  del'interieur  eC        i  i 
des  finances  sont  charges  de  Texecution  de  k  presente  or4on««  •  - 
nance ,  qui  sera  inser^e  au  Bulletin  des  Lois. 

QiljDOnnjnce  du,ier .  jjuillet  lfizo  9  portant  auto-  jufineri* 
risation  de  changer  en  uTt&affinerie  une  pjatinerie  de  Sim* 
etablie  dans  les  usines de  Siam,  departementdu 
Jura.         •  '  *    v 1 ,  .    *    ,  ~ 

Louis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  iiotre  Ministfe  secretaire  d*£ tat  au  depar- 
tement  de  1  interieur;  ^  * 

Notre  Conseil  (J'^J at  entend\i, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Art.  I«r.  Les  sieurs  Jobez  et*  Mourner,  proprietaires  des 
usines  de  Siam,  d^partement  du  Jura ,  sont  autorises  a  changef 
une  platinerie  etablie  dans  ces  usines  en  une  aftinerie  ,  dans 
^'emplacement  de  la  fournaise  supprimift  avec  son  ordon,  41a 
place  de  l'emplantement  de  la  platinerie,.  . 

Art.  II..  Les  usinevs  de  Sian*  Sont  d^finitivement  compo^ees 
ainsi  qu'ilsiqt,  savojr :  trois  feux  d'affinerie  avec  deux  ordons 
k  drome,  un  feu  de  martinet  avec.  nri  unplantement  a  trois 
chambres,  une  fpn^erie,  e£  ,un  lauma^ir  avec  deux  fours  a 
reverbere.  "  4  j 

Art.  1IL  Le^  iw^U-aAs  cenflfervei^t  U  faculte  qui  leura^te 
accordee  par  ,le  deer  et  du  6  $qptembre,  &8i  5,  d'&ablir  une  fa- 

brique  de  fcr-blanc.  

Art-  >ne  pourront  feire  aoenne  innovation  dans 

leurs  usines  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  permission, 
* .  Art.  V.  L«  present  feu  d'aimierle^aulorfse*  sera  sembhrble 
aux  deux  feux  deja  existans  ,  et  sera  represente*  sur  le  plan' de 
lWne  qui  est  joint  a  la  minute  du'decret  de  0  septemhre  *8j5. 

Art.  VI.  thie  expedition  de  la  present*  ordonnance  sera, 
-  annexie  a  1'aucienplan.  .  . 
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<  Art.  VII.  Notre -Mitiistre  secretaire  d'Etat  de  I'iAterieur 
est  charge*  de  I'executibn  de  la  presente  ordonnance,  qui  sera 
ipse^ee  au  Bulletin  des  Lois. 

Tfciae  de  OiLDONNjiifCE  du  \J  juiUet  1820,  yfc£  caitorise  le 
Montfrenoy. .  Ancl^  ^  etablir  au  lieu  dit  Montfrenoy^ 

commune  de  Charme,  departement  de  VAisne,  - 
uhe  usine  poury  trailer  les  sulfates  oV alun  et  de 
/kry  en  imposant  a  Vvmpetrant  V obligation  de  se 
"conformer  tant  aux  plans  au9it  a  fournis  qu'aux 
'  conditions  du  cahierdes  charges  qu'il  a  cohsenties* 

Terres  Ordonnance  du  10  aout  1820,  relative  a  la  re- 
"commie**     nonciation  de  la  concession  des  terres  noires  vi~ 
— Af?r* .      trioliques  existantes  eh  la  commune  d'Arcy,  de- 
partement de  VOise.  . 

lioujs,  jejic.  j  .efc,  >  e^c< 

- ;  $ur  le  rapport  de  notre  'Mifiistre  secretaire  tPEtaf  au  depar- 
tement de  Tinterieurj  .  ^ 

1 "  Vu'  la  petition  des  sieurs  Desormes  et  Clgrnftot  cm  24  di- 
■cembre  1818,  tendante  a  ce  que  celle  dtf  it  juiltet  1817, 
adressee  au  preTet  de  VOitfe,  sur  la  renondatitfn  au  decret  de 
Concession  des  tenrespyrkeudfes'  et  vitrioliques  de  la  commune 
d'Arcy,  soit  acceptee; 

L'aVis  du  Conseil  g£ft^ral  du  a6  eWcembre  1 817,  adopte*  par 
notre  conseiller  d'Etat,  directeur  general  des  Porits-ettChaus- 
Bies  et  des  Mines,  portant  que  cette  renonciatibn  doit  £tre  af- 
fichee  pendant  qualre  mois,  pour  raison  du  droit. des  tiers,  s'ii 
en  existe  j . 

La  reclamation  du  sieur  Clement,  qui  persisted  demand  er* 
que  sarenonciation  soit  accepted  $  . 
•   La  nonvelle  deliberation  dii  Conseil  general  du  1 2  mai  1819, 
par  laquelle  il  persiste  dans  son  precedent  avis^ 

Les  affiches  ordonnees  par  le  prefet  danf  les  communes  de 
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fceativais,  Compiegne,  Verberie  et  Arcy,  desquelles  il  resulte 
tjue  cette  renonciation  n'a  donne  lieu  k  aucune  reclamation, 
opposition  9  ni  demande  j 

Le  certificat  du  conservateur  des  hypotheques  de  Com- 
piegne, portant  qu'il  n'y  a  aucune  Inscription  sur  le  litre  4e 
concession^  * 

Le  rapport  de  l'ing^nieur  des  mines,  du  5  fevrier  dernier; 

L'avis  du  preTet  de  l'Oise,  du  16  mars  1820,  portant  que  la 
renonciation  doit  etre  acceptee,  et  remise  faite  de  la  redevanc« 
4ixe  pour  les  annees  1818  et  i8igj 

Notre  Conseil  xl^tat  entendu  , ,  . 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  * 

Art*  Ier.  La  renonciation  a  la  concession  des  terres  noire* 
vitrioliques  existantes  sur  le  territoire  des  Essertis  et  de  la  Ba- 
trote,  commune  d'Arcy,  departement  de  l'Oise ,  accorded  aux 
sieurs  Desormes  el  Clement,  par  de*cret  du  20  novembre  1 806, 
pour  trailer  ces  substances  et  les  convertir  en  sulfate  de  fer  et 
d'alumine  dans  1'usine  qu'ils  avaient coostruite  a  Verberie,  est 
accepted 

Art.  II.  ReUtirement  a  la  demande  en  decharge  de  la  re-* 
devancefixe,  pour  les  annees  1818  et  1819,  les  rexlamans  sont 
tenus  4e  se  retirer  devant  notre  Ministre  des  finances  pour 
4tre  statue  ce  qu'il  appartiendra* 

Art.  III.  Nos  Ministres  secretaires  d'£tat  de  l'interieur  et 
des  finances  sont  charges  de  ^execution  de  la  presente  ordon- 
nance* 

OnJDOJrirJtrci:  du  z&  (tout  1826)  conCernant  les  Honiiiefea 
Tumill&res  de  la  commune  de  Gardanne,  ddpar*  C0Jj£ 
tement  des  Bouches-du-Rhone>  Gardaiine. 

LotJis)  etc*,  etfc*,  etc* 

Vu  la  requite  a  nous  presentee  au  nom  de  la  dame  Lilies 
,  Hippolyte-Gertrude  VitaKs)  epouse  du  sieur  Claude  Lurat, 
demeurant  a  Aix,  departement  des  Bouches-du~Rh6ne ,  assist 
tee  et  autorisee  de  son  man,  heritiere  de  feu  sieur  Joseph  Vi- 
talis,  son  oncle,  et,  a  ce  titre,  se  disant  ancienne  concession- 
naire  et  exploitante  des  mines  de  houille  situees  tant  au  terrir 

Tome  V,  4*.  Uvr.  Q  q 
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toire  de  Fuyeau,  qnaitierdes  plaines,  qu'au  terriipire de  Gar> 
fame,  quartierde  Campjusion,  departcment  des  Bopchesr 
du-Rh6ne;  ladite  requite  introduite  dans  les  formes  prcscrites 
par  Tart.  40  du  regfement  de  notre  Conseil  d'Etat,  du  aa  juil- 
*et  1806,  et  tendant  a  ce  qu'il  nous  plaise  ordonner  que  la 
dame  Lurat  Vitalis  sera  comprise ,  pour  un  tiers  dlntere't , 
dans  la  concession  faite  &  perpetuite  aux  sieurs  Coste  el  de 
Caslellane,  des  mines  de  houille  situecs  aur  le  territoire  de  la 
commune  de  Gardanne,  par  notre  ordonnance  du  17  sep- 
tembre  1817 ;  subsidiairement ,  que  les  sieurs  Coste  et  de  Cas~ 
tellane,  concessionaires  par  ladite  ordonnance,  aeront  ten  us 
de  payer  a  la  dame  Lurat  Vitalis,  k  litre  d'indemnite ,  une 
somme  prhrcipale  de  20,000  francs  ou  une  pension  viagere  de 
5,ooo  francs,  a  daler  du  17  septembre  1817,  fyoque  ou  la  re*- 
clamante  a  cessl  de  jouir  de  ses  mines  par  l'efletde  l'ordon- 
toance  de  concession  5 

Vu  l'ordonnance  precitee  du  17  septembre  1817^ 

Yu  la  requite  a  nous  presentee  par  ladite  dame  Lurat  Vi- 

Elis ,  enregistree  au  secretariat  general  de  noire  Conseil  d'Etat, 
So  decembre  181 7,  et  tendant  a  oe  que,  par  la  voie  con- 
tentieuse ,  il  lui  soit  adjuge'  les  conclusions  prises  en  ladite  re- 
cmgte; 

^  Yu  notre  ordonnance  du  26  ao&t  18 18,  par  laqueUe  la  re- 
qu£te  de  la  dame  *  Vitalis  Lurat  est  rejetee  sauf  a  elle  a  se  pour* 
voir  devant  nous  dans  les  formes  prcscrites  par  Tart*  40  du  re^ 
glemebt  da  axjuiHet  1806? 

yute  rapport  de  notl-e  Garde  des  Sceaux,  Ministre  secretaire 
d'Etat  au  departement  de  la  justice,  a  lteffet  de  nous  proposer 
la  nomination  des  membres  de  la  commission  a  institucr,  en 
vertu  dudlt  art.  40 ,  et  ieur  conftreV  la  connaissance  de  la  pre- 
sente  reclamation ,  ledil  rapport  a^prouy^  par  nous  le  i5  oc- 
tobre  1819, 

Vu  les  autres  pieces'  jointes  au  dossier; 

Considerant  que  noire  ordonnance  de  concession  du  17  sep*- 
tembre  1817  a  ^te  rendue  contradictoirement  avec  la  dame 
Yttajfe  Lurat  et  nonobstam  ses  oppositions  \ 

Qu'ainsi,  toutes  questions  de  dibit  ant  ete  jngees  par  notre 
elite  ordonnance,  et  -que  la  dame  Vitalis  Lu*atf  ue  pent  4tre 
fbndee  qufa  reclamer,  au  lieude  Findemnite  fixee  pai  Tart.  8f 
Application  des  regies  communes  aux  anciens  exptokant,  teUea  n 
qu elks  sou tdetermme^  paries  art. -6  et  7; 
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Interpr&ant  ct  reTormant  notre  ordonnance  da  17  sep-  , 
tembre  181 7  j 

Oui  la  commission  instituee  par  nous ,  conformiment  aa 
susdit  art.  40 ,  reglement  du  %i  juillet  1806 , 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonuons  ce  qui  suit : 

Art.  I«  L'art.  8  de  l'ordonnance  du  17  septembre  181 7 
estrapporte; 

Aut.  II.  Lcs  art.  6  et  7  de  ladite  ordonnance  sont  declares 
applicables  aux  heritiers  du  sicur  Joseph  Vi talis. 

Art.  III.  Notre  Garde  des  Sceaux,  Ministre  secretaire 
d'Etat  de  la  justice f  et  notre  Ministre  secretaire  d'Etat  de  l'in- 
terieur  sont  charges  de  l'cxecution  dc  la  prescnte  ordonnance. 

OitJDONNjtNCE  du  3o  aout  1820 ,  qui  determine  le  Houilleres 
t  »  .  j  de  la  Roche- 

mode  suwant  lequel  le  concessionnaire  des  mines  Moliere  et 

de  la  Roche-Molicre  etde  Firminy,  departement^  FirmmT* 

de  la  Loire  y  paiera  la  redevance  en  nature. 


MaoviSy  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d'Etat  au  depar- 
tement  de  Vint^rieur  j 

Vu  notre  ordonnance  du  iq  octobre  1814  portant,  art.  a, 
que  le  sieur  marquis  d'Osmona  est  declare1  proprietaire  incom- 
mutable des  mines  de  houille  de  la  Roche-Moliere  et  Firming 
department  de  la  Loire  $ 

L'art  5,  ensemble  les  art.  1 1  et  12  de  cette  ordonnance  ; 

Le  rapport  et  le  reglement  presents  les  24  decembre  18 16 
et  12  Janvier  1817  par  les  ingeuieurs  des  mines  departis  5 

Les  observations  du  sieur  marquis  d'Osmond,  du  22  no* 
vembre  1816,  relatives  au  mode  d'cxecution  du  second  const* 
deraiit  et  de  l'art  5  de  ladile  ordonnance ; 

Les  aouvelles  observations,  sous  la  date  du  i4avril  181 7, 
presentees  par  les  associes  du  titulaire  et  en  son  noin ,  sur  le 
travail  des  ingemeurs  des  mines,  et  portant  refe>e\  aux  pre- 
mieres observations  $ 
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-  Celles  des  proprieUires  de  la  surface,  du  4  »vril  1817,  pai 
lesquelles  its  reclament  conlre  la  quotite*  des  redevances  pro- 
posees  par  les  ingenieurs,  invoquent  les  usages  locaux,  et  de- 
mandent  une  redevance  superieure  a  celle  proposed ) 

La  leltre  du  prefet  du  departement  de  la  Loire,  du  14 mars 
1817,  sui'le  travail  des  ingenieurs,  pour  Texecution  de  Tart.  3  j 

Le  rapport  de  l'inspecteur  general  des  mines  sur  toutes  les 
pieces  de  l'affaire,  sous  la  date  du  23  octobre  1817; 

L'ayis  du  1 1  decembre  1817,  deliblre'  en  Gonseil  general  $ 
les  tableaux  sous  les  n08.  i,  2  et  5,  ensemble  les  projets  de  re- 
glement  et  tarif  y  anuexes,  et  Tavis  de  notre  directeur  general 
ties  Ponts-et-Chaussees  et  des  Mines  j 

Les  dernieres  observatipns  presentees  a  noire  Gonseil  d'£lat 
par  le  marquis  d'Osmond  le  4  mai  1 8 1 8  j 

Le  marche*  passe*  entre  les  administrateurs  des  hospices  de 
Saint-Etienne  et  le  sieur  Barthelemy  des  Joyaux,  le  a 3  aout 
1816,  pour  Pexploitalion  d'une  houillere  appartenant  auxdits 
hospices j 

La  lettre  du  sieur  Crozier,  associe  du  marquis  d'Osmond, 
en  date  dua3  juillet  18184 

Unmemoire  du  sieur  Grozier,  du  19  fevrier  1819,  et  un 
nouveau  rapport  du  directeur  general  des  Pools -et-Chaussees 
et  des  Mines  du  14  mai  18194 

Tfotre  Gonseil  d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : . 

Art.  Ier.  La  redevance  en 'nature  que  le  concessionnaire 
des  mines  de  la  Roche-Moliere  et  deEirminy  paiera ,  en  exe- 
cution del'ordonnance  du  19  octobre  i#i4 >  aux  proprietaires 
de  terrains  oil  il  exploitera  des  mines,  est  et  demeure  deter- 
mined ainsi  quil  suit: 

Pour  des  couches  de  a  metres  de  puissance  et  au-dessus,  a 
cielouvert,  la  redevance  sera  le  quart  du  produit  brut)  par 
puits,  jnsqu'a  5o  metres  inclusivement,  le  sixieme;  de  5o  a 
•j 00  metres,  le  huitieme;  de  100  a  i5o  metres,  le  dixieme; 
de  i5o  k  200  metres,  le  douzieme;  de  200  a  a5o  -metres,  le 
quatorzieme  j  dc  a5o  a  5oo  metres,,  le  seizieme^  et  au-dessus 
de  5oo  metres ,  le  yingtieme. 

Ges  fractions  diminueront  d'nn  tiers  pour  les  epaisseurs  de 
pouches  de  1  k  1  metre,  dc  moitie  pour  les  couches  de  1  metre 


Digitized  by 


SUA  LES  MIKES." 

a  tin  demi-melre,  et  des  trois  quarts  pour  les  couches  au-des- 
sous  d'un  demi-melre :  le  tout  ainsi  qn'il  est  explique  au  tableau 
ci-apres. 

Enfin ,  toutes  ces  fractions  seront  re'duites-d'uii  tiers  dans  le 
cas  oil  le  concessionnaire  eznploterait  la  methode  d'exploita- 
tion  dite  par  remblais. 

Nlanmoins,  cette  reduction  n'aura  lieu  cjue  dansle  cas  oil 
fl  sera  reconnuque  l'application  de  cette  methode  procure  au 
moins  l'enlevement  des  cinq  sixiemes  de  la  houille  contenue 
dans  chaque  tranche  de  couche  en  extraction. 


Tableau  dies  Redevances.  > 


Profondeurs* 

Puissance  des  couches. 

b  metre* 
et  au- 
dessus^ 

a 

*  a 
1  metre. 

1 

2  metre. 

au  -  des- 
8ous  de 
$  metre. 

i/6 

Vs 

Par  puks  pisqt*  a  5o  metres 

V9 

7»* 

iM 

Par  puits  de  5o  a  100  met. 

1/8 

>/»» 

i/»6 

i/3a 

id.     de  100A  i5o  id. 

1/10 

•/i5 

V20 

i/4o 

id.     de  i5o  k  zoo  id. 

Via 

1/18 

7*4 

748 

id.     de  20Q  a  a5o  w/. 

7*4 

»/31 

7«8 

756 

id.     de  25o  a  5oo  id. 

Vi6 

7*4 

7^4 

id.  au-dessus  de  5bo  id. 

1/20 

'/So 

V4o 

7do 

V 
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'  Art.  II.  Les  nombres  portes  aa  tarif  ci-dessus ,  a  la  co- 
lonne  intUulee :  profandeurdes puits,  expriment  les  distances 
verticales  qui  existent  entrc  le  sol  de  chaque  place  tfaccro- 
chdge  (on  recette  de  la  houille  a  Finterieur  de  la  mine)  et  le 
seuil  bordant  a  Fexterieur  Forifice  du  puits,  soit  que  Fextrac- 
tion  s'opere  par  des  puils  verticaux,  soit  qu'elle  air  lieu  par  les 
puits  inclines,  connus  dans  le  department  de  la  Loire  sons  le 
nomde  fendues. 

Art.  HI.  Les  puissances  des  couches  de  houille,  portees 
au  tarif,  expriment  les  epaisseurs  reunies  des  differens  lits  (ou 
mises)  de  houille  dont  se  compose  une  mime  couche,  distrac- 
tion faite  des  bancs  de  rocher  interposes  entrc  ces  lits. 

Art.  IV.  La  redevanee  sera  d&ivree  jour  par  jour  en  na- 
ture ,  a  moins  que  les  proprie'laires  n'aiment  micux  la  recevoir 
en  argent;  dans  ce  cas,  elle  sera  payee  chaque  seraaine  par  le 
concessioimaire',  suivant  tes  prix  courans  de  la  houille  dans  les 
marches  voisins. 

Art.  Y.  Si  le  concessionaire  se  propose  de  changer,  en 
quoi  que  ce  soit ,  la  marche  des  travaux  d'exploitation.  qui  lot 
curont  &6  presents  par  F Administration ,  en  execution  de 
Part,  la  de  Fordonnance  du  19  octobre  181 4,  soit  en  trans- 
portant  Fextraclion  de  la  houille  sous  des  propri&es  au-des- 
sons  desquelles  elle  ne  devrait  s'etendre  qu'Si  une  certame 
epogue  d  apres  le  plan  d'exploitation  qui  aurait^te  arrets,  soit 
en  raisant  cesser  Fextraction  de  la  houille  sons  des  proprietes 
au-dessous  desquelles  ledit  plan  Faurak  etablie,  soit  enfin  dt 
toute  autre  maniere ,  le  concessionaire  ne  pourra  ex&uter 
ces  changemens  ct  modifications  qu'en  se  conformant  aux  ins- 
tructions qui  lui  seront  donnees  par  F Administration ,  aux 
termes  de  ladile  ordonnance. 

Art.  YI.  Lorsquil  aura  et^  reconnu  uecessaire  d'ouvrir 
un  nouveau  champ  general  cfcxploitation,  Fouverture  en  sera 
autoris^e  et  Femplacement  determine  par  notre  Minis tre  se- 
cretaire d'Etat  au  departement  de  Finterieur,  sur  le  rapport  de 
notre  directeur  general  des  Ponts-et-Chaussees  et  des  Mines , 
et  sur  le  vucta.  trace  general  des  puks  et  autreS  ouvrages  neces- 
saires  pour  amenager  la  nouvelle  exploitation. 

Art.  VII.  Toutefois,  une  nouvelle  ouyerture  de  puits,  ou 
de  galerie  debouchant  au  jour,  pourra  avoir  lieu  avee  la  per- 
mission du  prefet  et  sur  le  rapport  des  ingenieurs  des  mines, 
lorsque  ce  travail  aura  pour  objet  d'etablir  de  simples  commu- 
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nidations  d'airage,  ou  de  passage  des  ouvriers  dans  I'&endue 
d'un  champ  general  d  exploitation ,  prec&lemment  autorise* 
par  ootre  Minfstre  secretaire  cPElat  de  Finterieur. 

Art.  Yin.  Aussitoi  que  le  concessionaire  portera  Ies  tra- 
vaux  d'extraction  sons  une  nouvelle  propria  superficielle ,  il 
eitpreviendra  imm^diatement  le  propri&aire ,  afin  que  cehri-ci 
puiase,  s'il  ne  juge  pas  oonvenable  qe  s'en  rapporter,  soit  aux 
registres ,  soit  a  la  declaration  dn  coucessionnaire,  proposer  on 
euvrierouun  eommts,  ases  frais,  pour  verifier  1«  nombre  des 
fonneVou  bennea  de  hooiUe  sorties  de  la  mine  ,  etVaasurer  que 
sa  redevance  est  acquittee  avec  exactitude. 

Art.  IX..  Si  mi  proprietaire  voisiu  d'unernineen  exploita- 
tion presume  que  le  conceasionnaire  travaille  sous  sa  propri4t6 
sans  Ven  avoir  infbrme>  iL  pourra  s*adrcsser  aux.  tribunaux  , 
conformement  aux  art.  9  et  10  de  la  loi  du  aravril  1810. 

Art.  X*.  En-  cas  dc  contestation  snr  la  qnotit£  de  retrac- 
tion ,  le  proprietaire  pourra  ♦se  pourvoir  devant  les  tribunaux  h 
l'effet  de  feireordonner  une  expertise*. 

Art.  XI.  Le  eoncessionnanre  ne  pourra  abandonner  tout 
eu  partie  des  ouvrages  souterrains  pratique's  dans  l'dtendue  d'un 
ohamp  general  dVxptotation,  qull  Wait  pr&tablemant  retnpli 
lesformalites  preacrites  par  les  articles  8  et  9  dn  regiement  ih| 
3  janvier  i8i5,  concernant  la  polfce  souterraine^et  qu'il  n'y 
ait  ete  autorisl  par  le  prefet,  aur  Tavis  de  l'ingenieur  des  mines,  / 
et  apres  que  les  proprietaires  de  surfaces  cofrespondantea  in-» 
Presses  anient  dte  entendusv 

Le  coneessiennaire  sera  tenure  notifier  aux  proprie'tairer 
kitlresses  l'autorisatioa  du  prlfct  dans  las  trait  jours  qui  sui* 
vront  sa  decheance- 

Art.  XII-  Dans  le  cas  ouTabandon  aurait  Hen  avant  la  no* 
tification  de  rasterisation'  mentionhe'e  en  I'artkle  precedent, 
les  proprietaires  ponrvont  se  pourvoir  devarit  les  tribtrnanx  k 
leffet  aobtenir,  anx  frais  du  concessionnafre r  rouverture  des 
travaux  abandonnes,  jusqufan  vif-tir  on  front  de  tailles,  et- 
tn  outre  tels  dommages  et  interets  qu'il  appartkndnu 

Les  propr&taires  pourront  ansst  reckoner  que  l'exploitation> 
des  mines  atnsi  ouvertes  soit,  s'il  v  a  lien,  continued  cPoffice 
aux  frais  du  concessionnaire  d'apresle  moae  present  par  notre 
Mimstre  secretaire  d'£tat  de  l'mteneur,  conformement  anx  ar- 
ticles 49. et  5o  de  la,  loi  du  ai  avril  1810. 


v 
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Art*  XIII.  En  cas  de  travaux  d'exploitation  aiusi  executes 
d'office,  les  produits  de  l'extra$tiqn  appartiendront  au  conces- 
sionnaire, deduction  faite  des  frais  et  depenses  et  de  la  redevance 
en  nature  acquittee  aux  proprietaires  de  la  Surface.  v 

Art.  XIV.  Independamraeut  des  plans  g^neraux  neces- 
saires  au  trace,  des  travaux  presents  par  les  art.  1 1  et  12  de 
l'ordonnance  du  19  octobre  1814,  le  concessionnaire  fera 
lever,  sur  l^chelle  determinee  par  les,  reglemens,  les  plans 
de  details  necessaires  a  la  description  complete  des  travaux 
souterraios  et  de  leurs  rapports  avec  les  diverges,  proprietesde 
la  surface. 

Ces  plans  de  details  seront  dresses  en  double  expedition,  dont 
une  restera  aux  mains  du  concessionnaire,  et  l'autre  sera  de— 
posee  aux  epoques  prescrites  dans  le  bureau  de  Tingdnieur  en 
chef. 

.  Les  proprietaires  de  surface  ponrront,  en  tous  temps,  prendre 
communication  de  ces  plans  au  bureau  de  Pingenieur  en  chef 
dts  mines,  et,  sur  leur  demande,  il  leur  en  sera  delivre  des 
expeditions  certifiees,  qu'ils  paieronl  d'apres  le  tarif  <jui  sera 
determine  par  le  prefet. 

Art.  XV.  L'avancement  des  travaux  des  mfnes  sera  rap- 
porle  dans  les  trois  mois  sur  les  plans  gen^raiix  et  les  plans  de 
details  mentionnes  en  Particle  precedent. 

Ces  plans  seront  certifies  par  le  concesssionnaire ,  verifies 
par  Tingenieur  ordinaire,  et  vises  par  l'iugenieur  en  chef*  A  la 
fin  de  chaque  annee,  le  concessionnaire  fournira  un  nouveatr 

5 lan  general ,  sur  lequel  l'ingenieur  en  chef  tracera  les  profile 
es  travaux  a  executer  pendant  l'exereice  soivant ,  en  execution 
du  projet  general  d  exploitation  qui,  aux  termes  de  Fart.  1 1  de 
l'ordonnance  du  ig  octobre  1814  >  sera  trace  par  l'Adminis- 
tration  des  Mines,  et  approuve  par  notre  Minislre  secretaire 
d*Etat  de  Pinterieur,  surle  rapport  de  notre  directeur  geperal  t 
ces  traces  annuels  seront  soumis  a  i* approbation  du  prefet. 

Art.  XVI.  Les  proprietaires  des  terrains  au-dessous  des- 
quels  les  travaux  devront  £tre  etabbs,  seront  tenus  de  fournir' 
au  bureau  de  l'ingenieur  en  chef,  en  simple  expedition ,  et 
pour  une  fois  seulement,  les  plans  parcellaires  de  leurs  pro* 
prietes.  Ces  plans  seront  dresses  sur  1  echelle  adoptee  par  le  ca- 
dastre ,  certifies  par  un  geometre ,  verifies  at  vises  par  les  inge* 
nieurs  des  mines. 
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Le  concessionnaire  aura  la  faeulte*  d'en  obtenir  des  expedi- 
tions certifiers  qu'il  paiera  d'apres  le  tarif  qui  sera  determine* 
par  le  prefet. 

Art.  XVII.  Lorsque  le  concessionnaire  n'aura  point  remis, 
dans  les  dllais  presents  par  1' Administration ,  les  plans  et  ex- 
peditions qu'il  est  teau  de  fournir  en  vertu'des  art.  14  et  i5 
ci-dessus,  le-preTet  autorisera  l'ing£nieur  en  chef  des  mines  at 
faire  executes  ces  plans  d'office  aux  frais  du  concessionnaire, 
ct  il  en  reglera  le  prix ,  dont  le  reconrrement  s'effectuera  par 
la  voie  admise  en  matiere  de  contributions  directes. 

Art.  XVIII.  Le  preTet  pourra  de  m^me  autoriser  les  levies 
d'offices  des  plans  des  surfaces  au-dessous  desqueiles  se  trouvc- 
ront  les  travaux  du  concessionnaire ,  lorsque  les  proprietaires 
seront  dans  le  cas  d'exe'euter  leur  droit  a  la  redevance  en  na- 
ture. Le  prix  de  ces  levees,  regie*  par  le  preTet,  sera  acqnitte 
par  les  proprietaires  proportionneUement  a  la  superficie  de 
leurs  proprietes ,  et  rccouvr^,  s'il  est  necessaire,  par  les  voies 
admises  en  matiere  de  contributions  directes. 

Art.  XIX.'  Conform&nent  a  Particle  6  du  reglement  du 
5  janvier  i8i3,  relatif  a  la  police  souterraine,  le  concession- 
naire tiendra  sur  cbaque  exploitation  en  activity ,  un  registre , 
dans  lequel  seront  inscrits,  independamment  de  l'avancement 
journalier  des  travaux  et  des  circonstances  de  l'exploitation 
dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souvenir,  les  norm,  numlros 
et  dimensions  desgaleries  et  tailles  (Sexploitation,  le  nombre 
des  ouvriers  de  difteVentes  classes  qui  y  sont  employes,  la 
puissance  des  couches  de  houille ,  le  cubage  de  la  nouille 
excav^e,  et  la  quolite  de  Texlraction  exprimee  en  hectolitres, 
le  cubage  des  parties  de  la  mine  remblay&s  et  des  rcmblais 
descendus  du  jour  $  les  noms  des  proprietaires  sous  les  terrains 
desquels  sfopere  l'exploitation  avec  Pindication  de  la  redevance 
en  nature  qui  leur  revient,  suivant  le  tarif  ci-annexe* )  le  tout 
conforme'ment  aux  modeles  et  instrumens  qui  leur  seront  trans- 
mit par  la  Direction  geneVale  des  Mines. 

Art.  XX.  Les  .contestations  qui  pourraient  s'elever  entre 
les  proprietaires  et  le  concessionnaire ,  a  raison  du  paiement  de 
la  redevance  en  nature  ou  en  argent,  seront,  aux  termes  des 
art.  87, 88,  89,  90,  gi  et  92,  de  la  loi  du  21  avril  18 jo,  po.r- 
tees  devant  les  tribunaux. 

En  cas  de  contravention  k  la  presentc  ordonnance ,  il  sera 
.procede*  conforralment  aux  art.  95  et  96  de  iaditeloi. 
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Art.  XXI.  Notre  Ministre  secretaire  d'etat  de  ftnterteur 
est  charge  de  rexlcution  de  la  pr&ente  ordotinance. 

jicommLne  ORDONNAifCE  du  i3 septemlre  1820,  portant  "que 
deTarascon.        sieur  GaWiel  Romans  est  autorise  a  etablir  au 


'  '  lieu  dit  le  Fougas-de-Lucantes,  commune  de  Ta- 

rascouy  departement  de  VArriege,  sur  la  rwi&re 
de  Vic-de-Sos,  tine  mine  a  parer  le  fer,  compose 
'  d'un  feu  et  d'un  marteau pesant  100  kilogrammes 
au  plus,  conformSment  aux  plans  founds  par  Vim- 
petrant,  lequel  sera  tenu  en  outre  d'executer  let- 
conditions  du  cahier  des  charges  qu'il  a  con- 
senties. 

dYll^iul  Ordonnancs  du  i3 septemhre  1820,91a  autorise 
forge  d'A-  le  sieur  Jean-Baptiste  Bernaille  cl  maintenir  en, 
v  —  *  activity  I'usine  a  fer  dite  la  vieille  forge  d\Anoiy 
commune  de  ce  nom,  arrondissemeni  d'Avesnesr 
departement  du  Nord,  laqueUe  est  et  demeure 
composSe  de  dent  feux  d'afllnerie,  d'un  feu  de 
chaujferie,  de  deux  martinets  et  d'un  bocard  A 
six  pilous,  en  imposant  &,  I'impiiMnt  VobUgatioh 
de  se  conformer  aux  plans  qu'il  a  founds  et  d'exd^ 
cuter  les  conditidns  du  cahier  des  charges  qu'il  b 
consenties. 

Honiileres  Oildon nance  du  i3  septemlre  1820,  ptotantcon- 
etde  la"1! au-     cession  des  mines  de  houille  de  Grigues  et  de  la 
Taupe  situees  commune  de  Vergonghon ,  depar- 
tement de  la  Haute-Loire. 
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XJovu,  etc. ,  ttc. ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secretaire  d'Etat  au  depar- 
temcnt  de  I'int&ieur; 

Notre  Conseil  d'etat  entendu , 

Nous  avons  ordonn£  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Ar»t.  Ier.  H  est  fait  concession  au  sieur  Dapchier,  a  son 
epouse,  nie  Ducroc  de  Brassac,  et  a  la  dame  veuve  Ducroc 
de  Brassac,  n6e  Visaguet,  tutrke  de  demoiselle  CUmence 
Ducroc  de  Brassac,  sa  fille,  dcs  mines  de  houille  de  Grigues 
et  de  la  Taupe,  situees  commune  de  Vergonghon,  arrondisse- 
ment  de  Brioude^  departement  de  la  Haute-Loire ,  sur  one 
Vendue  superficielle  ae  5  kilometres  carr&,  4  hectares,  limi- 
ne suivant  le  plan  joint  a  la  presente  ordonnance  j  savoir :  du 
chateau  de  Lubieres  par  une  ligne  droite  passant  par  Lngcac 
et  ierminle  a  la  riviere  d'Allier  en  B$  de  ce  point,  en  suivant 
le  cours  de  l'AUier ,  jusou'a  sou  confluent  avec  le  Leuge  en 
Cj  de  ce  point,  en  remontant  la  petite  riviere  de  Leuge  jusqu'a 
sa  rencontre  avec  le  chemin  de  Brioude  en  Gj  de.la,en  suivant 
le  chemin  jusqu'au  point  oil  il  rencontre  celui  de  Verflonghoii 
a  Lugcac  en  D  j  et  enfin  de  ce  point  par  une  ligne  droite  au 
chateau  de  Lubieres,  point  de  depart. 

Art.  II.  Il  sera,  a  la  diligence  duprefet,  et  aux  frais  des 
concessionnaires ,  plants  des  bornes  aux  points  B,  C,  G,  D, 
precit&. 

I/ing^nieur  des  mines  dressera  proces-veirbal  de  cette  ope- 
ration ,  dont  expeditions  seront  depos£es  aux  Archives  de  la 
prefecture  et  a  celles  de  la  commune  de  Vergonghon ,  et  il  en 
sera  donn£  avis  a  notre  directeur  general  des  Mines. 

Art.  III.  Les  impetrans  seront  tenus  d'executer  tea  condi- 
tions du  cahier  des  charges  qu'ils  ont  rev£tu  de  leur  consen- 
tement.  II  restera  annex^  a  la  pr&ente  ordonnance  comme 
condition  expresse  de  la  concession. 

Art.  IV.  lis  acquitteront  arniuellcment,  entre  les  mains  du 
receveur  dcs  contribution*  de  l'arrondissement ,  les  redevances 
fixe  et  proportionnelle  ^tablies  par  la  loi  du  21  avril  1810,  <jjk 
le  d&retdu  6  mai,  m£meann&. 

.  Art.  V.  Conformcment  aux  art.  6  et  t&  de  la  loi  precitee , 
ils  pateront  aux  proprielaires  dc  la  surface  une  retribution  au- 
nuelle  de  un  franc  par  hectare  de  terrain  compris  dans  l'lten- 
due  de  la  concession. 
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A  jit.  VI.  Us  paieront  en  outre  aux  proprie'taires  de  la  sur- 
face les  indemnitee  voulues  par  les  art*  4*  et  44  ^  la  loi  dtf 
21  avril  1810,  relativement  aux  degats  et  non-jouissancc  de 
terrains  occasionnes  par  l'exploitation. 

Art.  VII.  Nos  Ministres  secretaires  d'Etat  aux  departemens 
de  l'interieur  et  ies  finances  sont  charges,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  ^execution  de  lapr&ente  ordonnance. 

Cahier  des  Charges  concernant  la  concession  des 
mines  de  kouille  de  la  Taupe,  departement  de  la 
Haute-Loire. 

Art.  I«r.  Apres  avoir,  r&abli  jusqu'au  niveau  actuel  des^ 
eaux  Tun  des  anciens  puils,  on  s*en  servira  pour  effectuer  l'e^- 
puisement  de  l'interieur,  a  l'aide  d'une  machine  a  molettes  iL 
chevaux;  on  choisira  ensuite  parmi  les  puits  connus  pour  £tre 
les  plus  profonds  (sur  la  grande  masse)  les  deux  plus  solides 
pour  en  raire  les  puits  principaux ,  ou  bien  on  en  creusera  de 
nouyeaux  de  maniere  qu'il  y  en  ait  toujours  deux  en  commu- 
nication pour  assurer  la  circulation  de  l  air  et  la  Hbre  entree  et 
sortie  des  ouvriers. 

Parmi  les  puits  communiquant  entre  eux,  il  y  en  aura  tou- 
jours  un  au  moins  qui  sera  garni  d'echeUes'verticales  continues, 
entretenues  en  bon  etat  et  destinies  a  la  sortie  des  ouvriers, 
en  cas  d'inondation  oud'incendie  interieur. 

Art.  II.  L'une  et  l'autre  masse  seront  divisees  en  massifs 
independans  par  des  galeries  rectangulaires ,  solidement  eta- 
blies  par  boisages  ou  muraillement j  leur  largeur  n'excedera 
pas  12  ou  j  5  decimetres ,  et  leur  hauteur  20  ou  22. 

Les  unes  elites  cfallongement  (au  nombre  de  deux  ou  trois , 
suivant  la  largeur  de  la  masse  reconnue ) ,  s'etenplront  dans  le 
sens  de  cellc-ci,  en  partant  des  extremites  superieure  et  infe- 
rieure;  il  y  en  aura  une  au  milieu  si  cela  est  ne'eessaire.  La  dis- 
tance des  galeries  mesuree  sur  l'inclinaison  sera ,  dans  le  pre- 
mier cas  ,  de  toute  l'etendue  de  la  masse  dans  ce  sens)  et,  dans 
le  deuxieme  cas ,  de  la  moitie  de  cette  etendue. 

D'autres  galeries  percees  suivant  la  pente  et  par  consequent 
perpendiculaircment  aux  galeries  d'allon^emcnt  et  a  une  dis- 
tance horizontale  de  40  a  So  metres,  acheverontla  division  de 
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I'araas  de  houille  en  massifs ,  dont  l'exploitation  devra  e'tre  faite 
^eparement ,  et  de  maniere  a  nc  pas  compromettre  la  solidite  de 
ces  grandes  communications.  Cette  exploitation,  quicommen- 
cera  par  les  massifs  les  plus  eloignes,  aura  lieu  en  remontant, 
.par  la  methode  des  piliers,  k  l'aide  de  soutiens  en  pierre  seche 
ouautremenr. 

Art.  III.  Aussitot  que  l'exploitation  d'un  massif  sera  ter- 
minee ,  toute  communication  d£s  evacuations ,  formee  pour 
i'extraction  avec  le  reste  de  la  mine ,  sera  ferm^e ,  et  cela  en 
bouchant  une  partie-des  galeries  principales  indiquees  et  prepa- 
res pour  cet  effet. 

Art.  IV.  II  ne  sera  jamais  laisse ,  sous  aucun  pr&exte,  dans 
les  galeries  entretenues,  de  deblais,  de  houille  mease,  nirien 
qui  puisse  s'erabraser  par  fermentation  interne  ,jKsi  le  feu 
s'empare  de  quelque  portion  de  la  mine,  il  sera'cRfe  aussitflt 
par  des  murs  en  pierre  entoures  interieurement  et  exleVieure- 
ment  de  plaise  battue  et  de  terres. 

Art.  V,  Des  recherches  seront  entreprises  aux  extr^mite's 
ou  limites  des  masses  connues ,  afin  de  reconnaitre  s'il  n'existe 
pas  une  suite  aux  couches  j  il  en  sera  egalement  faites  a  1'fcxte- 
rieur,  sur  les  indices  que  Ion  pourra  «e  procurer,  etd'apres 
ceux  resultant  de  la  direction  generate  des  veines. 

Art.  VI.  Tous  les  travaux  interieurs  seront  conduits  avec 
prudence  et  precaution,  et  Ton  ne  fera  jamais  un  percement 
sans  avoir  prealablement  reconnu  les  massifs  a  traverser  par 
deux  so nd ages,  Tun  dirige  horizontalement,  l'aulre  oblique- 
ment,  penetrant  tous  deux  k  6  metres  au  moins  de  profondeur. 

Toutes  les  fois  que  Ton  etablira  plusieurs  etages  d'exploi ta- 
li ons  ,  on  aura  soin  de  placer  les  pilicrs  les  uns  au-dessus  des 
^utres,  pour  assurer  le  solidite  der  ensemble.  > 

Art.  VII.  Les  travaux  d'exploitation  de  la  mine  de  la  Taupe 
seront  mis  en  activite  dans  le  courant  de  l'annee  qui  suivra 
Pordonnance  de  concession. 

Art.  VTII,  Dans  le  cas  ou  les  travaux  de  la  mine  de  la 
Taupe  se  trouveraient  fort  rapproches  de  ceux  de  la  mine  du 
feu,  les  concessionaires  laisseraient  en  arriere  de  la  limite  du 
territoire  concede,  un  massif  de  houille  continu  de  l'epaisseur 
de  10  metres  au  moins,  suivant  les  anciens  usages;  enfin ,  dans 
le  cas  ok  il  y  aurait  des  nitrations  d  eau  ou  bien  lieu  a  des  epui- 
semens  commons ,  les  exploitans  seront  assujettis  k  ce  qui  est 
present  par  Tart.  45  de  la  \qi  sur  les  Mines. 

\ 
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Art.  IX.  En  execution  de  Fart.  14  de  la  loi  du  21  avrfi 
1810 ,  les  travaux  ne  pourront  4tre  diriges  que  par  un  individu 

3ui  aura  justifie  des  connaissances  necessaires  pour  bien  con- 
uire  les  travaux  d'exploitation.  £)n  verlu  de  Tart.  25  du  rd- 
glement  de  police  souterraine ,  du  3  jauvier  181 5,  il  ne  pourra 
etre  employe  commc  maitre  mineur  ou  chef  particuher  de 
travaux  que  des  individus  qui  aurout  travaille'  dans  les  mines 
comme  mineurs,  boiseurs,  ibarpentiers  ou  mecaniciens ,  an 
moins  pendant  trois  amines  consecutive*. 

Art.  X.  Les  plans  et  coupe  de  toutes  lea  etcavations  ou 
Ton  pourra  pen&rer  seronl  executes  dans  le  couraiit  de  l'an- 
neo  qui  suivra  la  mise  en  activity  des  travaux ;  copie  en  sera 
adresse'e  au  prefet  du  departement  pour  elre  deposee  dans  le 
bureau  dtt'ingenieur  des  mines.  Dans  la  suite,  il  sera  fourni 
tous  les  a^et  dans  le  courant  de  janvier,  les  plans  et  coupes 
des  travaux  fails  dans  l'annee  prececlenle,  pour  itre  joints  au 
plan  general. 

L'echelle  sera  de  un  millimetre  pour  mitre,  el  le  papier  di- 
yise  encarreaux'de  10  en  10  millimetres.  En  cas  d'inexeculion 
de  cette  mesure  ou  d'inexactitude  recotmue  des  plans ,  ils  se- 
ront  leves  et  dresses  d'office  et  aux  frais  des  exploitans. 

Art.  XI.  Les  concessionaires  tiendront,  conformement 
audecret  du  3  janvier  181 3,  en  bon  ordre,  sur  leurs  e*tablis- 
semens; 

i°.  Un  registre  et  un  plan  constatant  fav  an  cement  jour- 
nalicrdes  travaux  et  les  circonstances  de  Sexploitation,  dont 
il  sera  utile  de  conserve!-  le  souvenir  j 

2°.  Un  registre  de  contrdle  journalier  pour  les  ouvriers 
employes  soit  a  rexterieur,  soil  a  l'interieurj 

5°.  Un  registre  d'extraction  et  de  vente.  lis  fourniront, 
tous  les  ans,  au  preTet ,  et  en  outre,  chaque  fois  que  le  direc- 
teur  general  des  Mines  le  demandera,  i'etat  des  ouvriers,  celui 
des  produils ,  et  celui  des,  mat^riaux  employes,  ainsi  qu  il  est 
ordonne*  par  le  decret  du  18  novembre  1810. 

Les  registres,  ainsi  que  les  plans,  seront  presentes  a  finge*- 
meur  lors  de  ses  tournees. 

Art.  XII.  Les  concessionaires  acquilteront,  avec  exac- 
titude, les  redevances  fixe  et  proportionnelle  dues  a  l'Etat,  les 
retributions  en  faveur  des  proprietaires  du  sol,  telles  qn'elies 
serpnt  regimes  par  l'ordonnance  royale  de  concession,  et  les 
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indemnitcs  qui  pourraient  resulter  de  dornmages  feits  a  la  sur- 
face du  sol  |  suivant  le  mode  determine  par  la  loi  du  21  avril 
1810.  '- 

Art.  XIII.  En  cas  d  abandon  d'une  partie  ou  de  la  tolalite 
•des  ouvrages  sou  terrains,  ou  de  renonciatiou  a  la  concession, 
les  concessionnaires  seront  tenus  d'en  preVenir  le  prefet,  par 
une  petition  reguliere,  au  moins  trois  mois  a  l'avance,  afin 
qu'il  sojt  pris  par  1' Administration  les  mesniroconv enables  pour 
la  reconnaissance  7  la  conservation  ou  f abandon  defiuitif  des 
travaux,  suivant  que  i'e&igera  l'etat  des  choses.  . 

'  Art.  XIV.  II  y  aura  particuliercraent  lieu  a  l'exercice  de 
4a  surveillance  de  V Administration  des  Mines ,  en  execution  des 
art.  47  a  5o  de  la  loi' da  1 1  avril  1810 ,  ct  du  titre  2  du  regie- 
4ttttnt  du  5  janvier  181 3,  si ,  en  vertu  dc  Tart.  7  de  la  foi  de 
1810,  la  propriete*  de  la  mine  vient  a  e'tre  transmise  d'une 
maniere  quelconque  par  les  concessionnaires,  soit  a  un  autre 
iu4iv  i<3u,  soit  a  une  socie'te:  ce  cas  e'eheant,  le  titulaire  quel- 
cojlque  de  la  concession  sera  teuu  de  se  coaformer  aux  condi- 
libns  prescrites  par  l'acte  de  concession. 

Oni>ONirJtirc&'du  i3  septembre  1820,  portant  que  Usine  de 
le  j&?ur  Molin  est  autorise  a  etablir  dans  la  com-  de°°  Chavi- 
munede  Chapignon,  departement  de  VAisne,  une  S11011' 

-fkbrique  4e.m&gm<ci1$,.pour  y  traiter  les  cendres 
noires  renfkrmees  dans  la  ^roprUtd  de  Vimpitiunt, 
leqUel  semtehu  de  composer  sa  fabrique  de  deux 
Jessipoirs,  dedeux  reservoirs,  de  trois  chaudiires 

^  dont  line  preparatoire  et  deux  d9 evaporation,  con- 
formement  aux  plans  qu'il  a  found?,  etd'executer ' 
les  conditions  du  Cahierdet  Charges  qu'il  a  sous- 
arit. 
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ERRATA. 


Page  i55,  ligne  2.5,  proportion,  lisez :  portipn. 

Page  167 ,  ligne  8,  le  cjanogene,  lisez  :  Tacide  hydro- 
cjranique. 

Idem,  ligne  25,  sa*sr  /nes  :  pa* 

Page  269,  ligne  dernjere,  Thompson  .lisez  s/  Themjqn. 

Page  r85,  ligne  16;  tome  II  ,  Usez  :  tome  XI. 
^  Page  187,  ligne  a4,;Pag*ntJL1fif«z  *  largeiiL  ; 

Page  188  ,  ligne  i6;  Arsenic*  •  o,34*4  100 

Oxigene*.  o#6586  ..192,91 
lisez:  Arsenic  .  0,75824  .  •  100 
:Qxjg*Be*,.  0,^176  3^9© 

Page  199,  ligne  23,  oil  on,  lisez :  on  en. 

Page  221,  ligne  21,  pStofte4,  J&«r?  p&alite: 
,<*  Sage  m«,  tigne  .  fi/.*  : 

Page  223,  ligne  3,      wix     i  i       itf* n  * 1 
Idem,     ligne  25,     a/.  ft/. 

Page  23 1 ,  ligue  4>  *ans>        •  sous* 
'    Page  238,  ligne  1 1,  alterable,  lisez :  attirable. 

Page  239,  ligne  17,  magnesie,  lisez :  manganese. 

Page  245,  ligne  21  ,  acide  de  plomb,  lisez  :  oxide  de 
plomb. 

Page  557,  ligne  2f~le,  Usez  :  la. 
Page  342,  ligne  18,  le,  lisez  :  la. 
Page  343 1  ligne  i3,  105,17,  l*sez:  io5,7« 
Page  557,  ligne  5,  9,70,  lisez  :  970^ 
Page  36o,  ligne  12,  du  en,  lisez:  du. 
Page  395,  ligne  5i,  0,994,  lisez  :  1,000. 
Page  4°3 ;  Hgnc  7,  cinq  a  six  cents,  lisez  :  neuf  cents  a 
mille.  . 

Idem,     ligne  10,  i5o,ooo  lisez  :  25o,ooo. 
Page  4  io,  ligne  23,  aTaccolade,  0,00081 3,  lisez:  o,ooo38i . 
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